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PRÉFACE. 


Les pages suivantes contiennent le texte inédit et la traduction des 
chapitres traitant d'anatomie qui se trouvent dans le Livre a/-W/ansüri 
de Razès et dans le Livre royal (al-malakī) de “Ali ibn al-Abbas, et 
la traduction seule des chapitres du Canon d'Avicenne dont le texte 
a été déjà imprimé. 

Les mss. dont je me suis servi sont les suivants. Pour le livre a7 
AMansuri de Razès: 

n? 2866 (Catal. des mss. arabes par Slane) de la Bibliothéque na- 

tionale de Paris. 

Pour le Livre royal de “Ali ibn al- Abbas: 

n? 04° des mss. orientaux du Legatum Warnerianum de la Biblio- 

iheguesdeul Université de Leyde. 

n? 6262 (Catal. des mss. arabes par Ahlwart) de la Bibliothéque 

royale de Berlin. 

n? 2871 (Catal. des mss. arabes par Slane) de la Bibliothéque na- 

tionale de Paris. 

Pour les chapitres du Canon d'Avicenne je me suis servi du texte 
imprimé à Bulaq, 1294 de l'hégire, comparé avec le n? 63 des mss. 
orient. de Leyde, lequel contient le premier, et le n? 7 qui contient 
le troisième livre du Canon. La traduction des chapitres du Canon 
d'Avicenne est accompagnée d'un grand nombre de passages corres- 
pondants de Galien et d'Oribase, placés en regard, pour lesquels je 
me suis servi de l'édition de Galien par Kuehn (Lips. 1821— 33), des 
CEuvres [choisies] de Galien, traduits par M. Daremberg (Paris 1854— 
56. 2 vol) et des Œuvres d'Oribase. Texte et traduction par les 
docteurs Bussemaker et Daremberg (Paris 1851— 76. 6 vol.). A la fin 
se trouvent quelques notes plus détaillées et un glossaire. 

Parmi les fautes d'impression il y en a une, celle de page 514, 


oü, à mon regret, par l'omission de quelques mots, j'ai fait dire l'auteur 


VI PRÉFACE. 


le contraire de ce qu'il dit dans le texte. J'ai corrigé cette faute dans 
les Corrections et additions. 

La traduction est littérale autant que possible. Pour la transcription 
des mots arabes j'ai suivi le système adopté au dixième Congrès inter- 
national des Orientalistes à Genéve en 1894. 

Grâce à l'obligeance trés appréciée des directions du Legatum 
Wagnerianum, de la Bibliothéque nationale de Paris et de la Biblio- 
théque royale de Berlin, j'ai pu me servir ici à loisir de ces manus- 
crits. Je leur présente mes remercîments. 

J'ai une grande dette de reconnaissance envers M. de Goeje qui 
s'est intéressé à mon ouvrage et qui a bien voulu m'assister de nou- 
veau de ses grandes connaissances pendant tout le temps de la com- 
position. de ce livre. Je lui adresse ici mes remerciments les plus 


sincères. 


Haarlem 1903. 
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Page 15 note 1 ligne 5 lisez salaires. 
» 21 ligne 2/3 lisez fausses cótes au lieu de cótes postérieures. 
» 21 ligne 25 lisez les phalanges dont. 
a 27 s HS  . O9 emi 
3 35 54 32 p a viusteetimieme. 
a 0037 A I „ (grands nerfs sciatiques). 
a 39 m XH gu Genes 
5» s.» » 16. © nh énarde: 
s. 50 م‎ 70 Alec. Le glossaire sur le Livre a/-MazgHri de Razès par Ibn al- 
Hashshä (n? 331 des mss. orient. de Leyde, fol. 155 v. l. 5) a SI BA S.I ue? Ai 
NOCERE UID 
Page 71 note 1 lisez Chez l'homme 12 vésicule biliaire etc. 
» 91 ligne 3. Les quatre humeurs sont lę sang, la pituite, la bile jaune et la 
T 
bile noire. Les éléments éloignés (Aaea) (الاسنتقصات‎ sont le feu, l'air, l'eau et la terre. 
Page 95 dernière ligne lisez preuma. 
Page 106 ligne 6 lisez ol au lieu de Owl. 
n 9. wy de o réunie à l'extrémité du zaz4 inférieur (apophyse styloïde du 
cubitus). Conf. p. 139 ligne 13. 
Page 113 ligne 29 lisez /amódoide. 
5. 161 سا‎ 11 nerf. 
„ 203 note 2 ligne 16 lisez ils restent. 
» 205 ligne 25 lisez qu'elle. 
n 200 note T liene 4 lueeg ل‎ IU. 
م«‎ 245 » I , 5 »  f^éQapov. 
» 247 ligne 26 lisez Zpóram. 
» 263 » 23 5 ait. 
» 295 note 2 ligne 5 lisez disions-nous. 
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» 452 ligne 9 et 10 lisez sanasin. 
» 484 dernier mot lisez protectrices. 
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» 491 note 9 ligne 4 lisez traduction. 
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» 502 ۾„‎ 15 lisez état. 
» 504 , I4 „ saisissant. 
» 509 n. IO et 11 lisez gasabar, de méme p. 677 n. 2. 


CORRECTIONS ET ADDITIONS, XIII 


Page 514 ligne 33 lisez composé de parties plus nombreuses et de plus petites di- 
mensions, tandis que la sustentation se fait le mieux par un instrument composé de 
parties moins nombreuses et de plus grandes dimensions. 

Page 523 note 1 ligne 25 lisez attolentis. 

528 ligne :8 lisez prennent. 
543 note 7 lisez Qi (Hidjäb). 

129 034 X å a. f. lisez dans la profondeur. 

> 67 a Alme 20 biien la virgule apres grande. 

» 642 ligne 9 lisez musculaires. 

» 653 note 7 ligne 2 lisez à tort. 

» 663 , 6 , 7. Je crois que la leçon d'Oribase (xper£v, usage) est préférable 
à celle de Galien (xpo:£v, couleur). 

Page 664 1. 18 lisez (ris + cAorioide). 

» 679 note و‎ ligne 7 lisez jaune. " 

„ 694 dernière ligne lisez graduellement. 

» 715 note 9. Chez l'homme le conduit de la vésicule biliaire (cazal crszique) se 
réunit au canal venant du foie (canal hépatique) pour former avec lui le caza? cholédoque 
qui s'ouvre dans l'intestin duodénum. 

,Pour arriver dans le diverticule annexé au conduit excréteur du foie, la bile ne passe 
pas, chez tous les vertébrés, par le canal cholédoque. Chez un grand nombre d'entre eux, 
elle est apportée dans la vésicule par des conduits qui proviennent, soit des lobules de 
la glande, soit du canal hépatique ou de l'une de ses racines, et qui s'abouchent, tantót 
dans la vésicule et tantôt dans son canal excrétenr: ce sont les conduits hépato-cystiques”. 
(Sappey, Traité d'anat. descript.; 3€ ed. Paris 1876—79. T. IV p. 362). 

Page 736 1. 29 lisez uretère 9) et rein 10). 

»n 737 lisez S), 9), 10) devant les 3 dernières notes. 

a 73o hip de la vesie 1 149] 0s 2ع‎ GE 
» 741 note 8 ligne 7 lisez en dessous. 

n 756 ligne 14 lisez orifices. 

758 dernière ligne lisez tôt. 

g ue » 5 »  jprostatique. 

772 ligne 30 lisez orifices. 

775 note 4 ligne 6 lisez baisse. 

786 ligne antépénultiéme biffez pas. 

62 à» © [! بعد‎ que s parties, 

8oo Note N ligne 32 lisez jxyosiósc. 

Sor Note O ligne 10 ajoutez un point et virgule après éclatante. 
802 ligne pénultième lisez devenu. 

» 806 , antépénultième lisez mélancolique. 

815 جحاول‎ (djadawil). Mésentires ajoutez Veines mésaraiques p. 779 note 7. 
816 1. 4 de la traduction lisez ch. 20. 


a p Lise ajoutez 543 note 7 où il faut lire ols (hidjab) au lieu de 


Le. 


0 t . ' 
1 iez ts au lieu de حالمت‎ . 
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الكتاب الموسوم بالمنصورى فى الطب ou‏ 
SEE ET‏ 


alal!‏ الاولى جمل وجوامع احغيج di‏ تقديمها فى صدر هذه المقالة. 


إن LAS‏ عر وجل جعل pb‏ عد البدن zm OS A33, sacos‏ أن 
ela‏ باجنا كن خشاك ده وفيا Us‏ كن اد منیا بالشكل 
الموائقف لما اريك به ووصل Lis‏ ما lis‏ الى أن يتكرك فى بعض الاحوال معا 
[i],‏ © بعضهما فرادى بشىء انبته من اأحى ططدرفى العظمين ووصاد بالطرف 
لاحد طرفي العظمين Aci:‏ وف الاخرى LE‏ موائقة لدخيل عله Al‏ 
سانيا XAR ses EE Less‏ دين العظام مغ eoo, duo.‏ للاعضاء من اجلل 
المفاصل أن يكرك leis‏ بعض دون بعض ومن أجل )423 الواصلخة بين العظام 
qj‏ كرك Lis‏ كعظم واحد فنا اذا اردنا أن كرك جملة اليك حركناعا من 
حديث مفصل EI QAGX‏ واحدة ككالة لو كن ما فيها من العظسام 
sh‏ من غير أن يعوةنا ودمنعنا من ذلك Lis. Made‏ ولا þar‏ الرسغ ولا 


مفصل الاصابع واذا اردنا أن JS‏ منها denm‏ دون sz‏ فعلنا ذلك بامفحدل o‏ 


a) Ms. (de Paris) AWKi». b) Les mots placés entre crochets manquent 


dans le ms. c) Ms. Ke. 


LE LIVRE INTITULÉ AL-MANSURI SUR LA MÉDECINE PAR 
MUHAMMED IBN ZAKARIYYA AL-RAZI !). 


Premiére section. 


Considérations générales préliminaires nécessaires au commencement 
de cette section. 


Le Créateur, qui est puissant et grand, a créé les os pour être les 
soutiens et les supports du corps. Puisqu'il est nécessaire qu'une 
partie du corps à l'exclusion d'une autre se meuve à un certain mo- 
ment, il n'a pas créé les os du corps comme un seul os, au contraire 
il en a créé un grand nombre, et il a donné à chacun d'eux la forme 
qui convient pour la fonction à laquelle il est destiné. Ceux des os 
qui devaient se mouvoir ensemble en certaines circonstances, séparé- 
ment en d'autres, il les a réunis par une chose qu'il a fait croitre d'une 
HcSSevrremitesadesedensx os et owl a reliée à l'autre extrémité. Cette 
chose s'appelle le ligament; c'est un corps blanc, dur, dépourvu de 
sensibilité. Il a créé pour l'une des extrémités des deux os des apo- 
physes et dans l'autre des cavités adaptées à l'emboitement de ces 
apophyses et à leur établissement; par cet arrangement il se forme 
entre les os des articulations. C'est à cause des articulations qu'une 
des parties du corps peut se mouvoir à l'exclusion d'une autre, et 
c'est à cause des ligaments qui réunissent les os, que quelques-unes 
des parties peuvent se mouvoir comme un seul os. En effet, quand 
nous voulons mouvoir le bras entier, nous le mouvons là où se trouve 
l'articulation de l'épaule, d'un seul mouvement, comme si les os qui 
se trouvent dans le bras étaient un seul os, sans que l'articulation du 
coude ni celle du carpe, ni celles des doigts soient un obstacle et 
nous empéchent de faire ce mouvement. Quand nous voulons mou- 
voir une partie du bras à l'exclusion d'une autre, nous le faisons par 


I) Dixième siècle de notre ère. 


4 

xil. RAI Acl تم » بهذا التدبير للحيوان ضربا 5 للركة‎ AE له‎ Lt 
ومن أجل أن العظام‎ UD نا تدعو اليم‎ CNET 
o^ be dos Dai ju de sus ليس لها ان تتحيك بذاتها بل‎ 
وهذه الوسرل هى‎ eue, وينبوعيياء انى هو الدمغ‎ SE, ا لس‎ 
العصب وليس تتتصل بالعظام مفردة لكن بعد الاختلاط منها باللاكم والرباط‎ 
أن لا تقدر أن‎ Lai مفردة بعضو عظيم لكانت‎ ex uas! العصية لو‎ Q6 dl 
mais ومن اجل ذلك‎ liene له خريكها‎ UGS 4 أن يكون‎ Ul RÀ) as 
URLS بين‎ Les d Ads خريكه بها‎ ova)! t العصبخ قبل بلوغها العضو‎ 
por من جميع ذلك شیء‎ UE وشظ با مى الرباط‎ Q- الاقسام مى‎ 
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l'articulation disposée à cet effet. De cet arrangement résultent pour 
l'animal les deux espèces de mouvement, j'entends le mouvement gé- 
néral et le mouvement partiel: il se sert de celui des deux mouve- 
ments qu'il veut, selon le besoin. Puisque les os n'ont pas la propriété 
de se mouvoir spontanément, mais qu'ils se meuvent sous une cer- 
taine influence exercée sur cux, Dieu les a liés par des liens au prin- 
cipe et à la source de la perception et du mouvement, c'est-à-dire à 
lencéphale. Ces liens sont les nerfs, et ils ne se réunissent pas aux 
os isolément, mais aprés s'étre mélés à la chair et aux ligaments. 
En effct, si le nerf se réunissait isolément à une partie du corps de 
grand volume, il serait tout à fait incapable de la mouvoir, ou bien 
le mouvement qu'il lui imprimait serait un mouvement faible. Pour 
cette raison le nerf se divise avant qu'il atteiene la partie qu'il a 
l'intention de mouvoir. Entre ces divisions il a été tissé de la chair 
et des fibres du ligament, et de tout cela se forme quelque chose 
appelée muscle. Le volume du corps appelé muscle correspond à 
celui de la partie qu'il est destiné de mouvoir, et sa position corres- 
pond à la direction dans laquelle cette partie doit se mouvoir. En- 
suite le Créateur a fait croître de celle des deux extrémités du 
muscle laquelle se trouve près de la partie qui doit être mise en 
mouvement, quelque chose appelée tendon. C’est un corps composé 
du nerf qui arrive de cette partie et des ligaments qui croissent des 
os, sans être mêlé à la chair qui est tissée entre ces deux au milieu 
du muscle. Le tendon se continue, jusqu'à ce qu'il arrive à la partie 
qu'il a l'intention de mouvoir de son extrémité inférieure. Par cet 
arrangement il arrive qu'une petite contraction du muscle dirigée 
vers son commencement, attire le tendon d'une maniére rigoureuse, 
et que la partie se meut dans son entier, parce que le tendon y est 
réuni par son extrémité inférieure. Dieu, qui est puissant et grand, 
a créé l'encéphale comme le principe de la sensibilité et du mouve- 
ment volontaire; il en a fait croitre des nerfs qui arrivent aux par- 
ties du corps et leur donnent les différentes espéces de sensibilité et 
de mouvement. Nous parlerons des endroits oü naissent les nerfs, 
quand nous parlerons de l'anatomie des nerfs. Puisque les parties 
inférieures du corps et les parties qui sont éloignées de l'encéphale 
devaient recevoir la sensibilité et le mouvement, et que le nerf en 
descendant vers elles ferait un long trajet sans être protégé ni assuré, 
Iu uo qui est puissant et erand, a créé un trou 4 ld partie 


inférieure du crâne, et il en a fait sortir quelque chose de l'encéphale, 
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c'est-à-dire la moëlle épinière. À cause de sa noblesse, il l'a fortifiée 
par les vertèbres du dos et les apophyses épineuses, comme il a 
fortifié l'encéphale par le crâne. Il l'a fait passer, fortifiée et gardée, 
le long du corps; quand elle se trouve prés de et en face de quelque 
organe, il en a fait croitre des nerfs qui sortent par des trous des 
vertébres et qui arrivent à ces organes, leur procurant la sensibilité 
et le mouvement. Sil arrive à l'encéphale quelque accident grave, 
le corps entier perd la sensibilité et le mouvement, et s'il arrive un 
accident à la moëlle épinière, ce sont les parties auxquelles arrivent 
les nerfs de cet endroit [lésé] et celles situées au-dessous qui perdent 
la sensibilité et le mouvement. En effet, l'encéphale est comme la 
source et l'origine de la sensibilité et du mouvement volontaire, la 
moélle épiniére est comme un grand fleuve qui en découle, et les 
nerfs qui naissent de la moélle épiniére sont comme les canaux qui 
proviennent de ce fleuve. Quand il arrive quelque accident à la source 
méme, il en résulte un dommage grave et général, et quand il arrive 
quelque accident à un des canaux, le dommage se fait sentir aux 
endroits auxquels vont ces canaux. Pour cette raison la connaissance 
des endroits oü sortent les nerfs, et des parties auxquelles ils arrivent 
est utile dans le traitement d'une maladie et l'administration des 
remédes, comme le raconte l'éminent Galien dans l'exemple suivant. 
Un homme tomba de sa monture et quelques-unes de ses vertèbres 
heurtérent contre une pierre. Aprés quelque temps cet homme éprouva 
un géne dans le mouvement de quelques-uns des doigts de sa main. 
Les médecins appliquérent des emplâtres et des médicaments sur ces 
doigts, mais ils ne produisirent aucune trace de succés. Alors Galien 
prit ces mémes médicaments et les plaga sur l'endroit de ces ver- 
tébres d'oü sort le nerf qui se rend à ces doigts, et ils guérirent 
rapidement !). Les commencements des nerfs qui sortent de l'encé- 


1) ,Le sophiste Pausanias, originaire de Syrie, et venu à Rome, avait les deux petits 
doigts et la moitié du doigt du milieu de la maiu gauche, dont la sensibilité, émoussée 
d'abord, s'était plus tard perdue complétement, les médecins l'ayant mal soigné. Quand 
je le vis, je l'interrogeai sur tout ce qui lui était arrivé antérieurement, et J'appris, entre 
autres détails, que, sur la route, étant tombé de sa voiture (ToU óxjj4zroc Enrervræ), il 
avait regu un coup à la naissance du dos; que la partie frappée avait été promptement 
guérie, tandis que peu à peu la lésion de la sensibilité des doigts avait augmenté. J'or- 
donnai que les médicaments qu'on lui posait aux doigts lui fussent appliqués sur la 
partie frappée, et de cette façon il guérit rapidement." (Gal. De locis affectis. Lib. IJI 
c. 14; ed. Kühn T. VIII p. 213; Daremberg. Œuvres de Galien. Paris 1854/56 T. II 
p. 581). Le méme cas est raconté plus amplement: De loc. affect. Lib. I c. 6; o. c. T. 
NAODUL io, G(OS Darem ce cs TW JUC PB. 490. 


els وجملة‎ poil تم‎ Lees jus Qm Late exe (a cale ا‎ 


الاعصاب» LE‏ الآلة والطريف الذى يتادى is‏ فيه لس والكركة الى 
الاعضاء ولذلك 5 ان شحت او قطعت عرضا بطل عى العضو QeXd‏ جيعد ء اما 
Gals Lits as La, La‏ وان Ai ACA‏ او بتر M los‏ فلن الع 
التى منبت عصيها دون ذلك القطع ES, Dal‏ البتة فان وقع القطع à‏ 
طول النضاع لم يضر ذلك وكذلك أن وقع فى deb‏ العصبة واما الواقع منه 
بالعرض NC‏ بيبطل به الفعل بقدر امعان القطع ce‏ انب الى دقع (ORA‏ 

ذاما الدماغ فمع أله ينبوع Len 29, mot xfi, Ci‏ على رى ا 
معدن التخيل والفكر والذكر ويكون التخيل منه بالبطنين المقدصين والفكر 
بالبطى الاوسط رالذكر بالبطى 22.18 وجعل Ls SMS‏ وجل القلب معحنا 
وينبوا للكرارة الغريرية ومنه يكتسب سائر اليسدن وينال BU‏ فى الشرايبين 
اغى تنبت منه وتتصل بلاعضاء ناى عضو ae‏ الشرايين e dus QUE‏ 
mu, AX me Lise‏ قم اندم يفقدفما RU‏ ويبرد ويصير فى حكم الاموات 
وذلسك أن العضيل والاعحاب والدماغ نفسم ناج ف أن Es‏ على tech‏ 
الذى يتم به فعلها الى مقدارعا مى لخرارة فمن اجل ذلك duos‏ بها شرايين 
وه ذه المنفعة التى ينالها Due‏ مى القلب فى المنفعظ الاولى denis OÙ‏ بها 
الكيوان علي النبات واما المنفعة انى ينالها من الدماغ فالمنغعة التانية النى 


بها الكمال أليء اجرى ء وهو كان الغرض واما المنفعة GO‏ ينالها من الكبك 


a) Ms. الاعضاء‎ . b) Ms. AJAS. c) Ms. leac. d) Ms. amd. 


e) Ms. (5;2] salia 


9 


phale et de la moëlle épinière sont mous, semblables à l'encéphale 
et à la moëlle épinière, ensuite ils durcissent en s'éloignant de ces 
organes, jusqu'à ce qu'ils deviennent un nerf complet. L'ensemble 
des utilités des nerfs c'est qu'ils sont l'organe et le chemin par les- 
quels la sensibilité et le mouvement parviennent et sont transmis 
aux parties du corps. Pour cette raison, si les nerfs sont serrés ou 
coupés transversalement, la partie à laquelle ils arrivent perdra la 
sensibilité, ou le mouvement, ou bien tous les deux. Si la moëlle 
épiniére est serrée ou coupée transversalement, la sensibilité et le 
mouvement des organes dont le nerf prend son origine au-dessous 
de l'endroit coupé seront complètement abolis. Si la moëlle épinière 
est coupée longitudinalement, cela ne nuira pas, et de méme si le 
nerf est coupé longitudinalement, mais s'il est coupé transversalement 
la fonction est abolie en raison de la profondeur de incision, et au 
côté où l'ncision se trouve. 

L'encéphale, outre qu'il est la source de la sensibilité et du mou- 
vement, est encore, selon l'opinion de Galien, le siége !) de l'imagina- 
tion, de la pensée et de la mémoire ?). L'imagination réside dans les 
deux ventricules antérieurs (/azéraux) de lencéphale, la pensée dans 
le ventricule moyen et la mémoire dans le ventricule postérieur (gua- 
triéme ventricule). Le Créateur, qui est puissant et grand, a créé le 
cœur comme le siège et la source de la chaleur naturelle, et les 
autres parties du corps entier l'obtiennent de lui; elles regoivent 
la chaleur au moyen des artères qui naissent du cœur et arrivent 
aux parties du corps. Pour cette raison une partie du corps venant 
à perdre les artères qui lui arrivent, s'engourdit, son mouvement 
devient difficile et sa sensibilité émoussée, ensuite elle les perd tous 
les deux complètement, elle se refroidit, et devient comme morte. 
En effet, les muscles, les nerfs et l'encéphale lui-méme, pour conser- 
ver la qualité dont résulte leur action, ont besoin de leur mesure 
déterminée de chaleur, et cest en vue de cela que leur arrivent des 
artères. Cette utilité que le corps recoit du cœur est la première 
utilité par laquelle l'animal est supérieur aux plantes; l'utilité qu'il 
reçoit de l'encéphale est la deuxième utilité qui lui amène la per- 


1) Littéralement: la mine, le gite d'origine. 

2) ,Pour nous, raisonnant d’après les faits évidents que révèle la dissection, il parais- 
sait conforme å la raison (sUAcycv) que l'âme méme résidát dans le corps de l'encéphale 
dans lequel se produit le raisonnement et se conserve le souvenir des images sensibles." 
(Gal. De loc. affect. Lib. III c. 9; o. c. T. VIII p. 174; Daremb. o. c. T. II p. 561). 
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fection, et c'était l'intention [du Créateur]. L'utilité qui lui est fournie 
par le foie est une chose commune à l'animal et aux plantes, et c'est 
qu'il regoit de cet organe la nutrition et la croissance. Le cceur, 
pour conserver sa qualité innée, devant respirer un air plus froid 
que lui, et faire sortir l'air chauffé excessivement dans ses cavités, 
il a été créé les organes de la respiration, je veux dire la poitrine 
et le poumon, et i a-été fait entre eux et le cœur une connexion 
et des conduits par lesquels passe l'air aspiré dans ces organes, comme 
nous l'exposerons quand nous parlerons de ces organes. Le foie a 
été fait comme le principe et l'organe générateur du sang, et c'est de 
lui qu'arrivent les veines aux parties du corps pour arroser chaque 
partie; le sang est réparti sur elles selon leur besoin, et de là ré- 
sulte la nutrition de ces parties, la stabilité des parties qui restent 
dans la méme condition, et la croissance de celles qui croissent. En 
effet, une chose reste dans la méme condition, soit parce qu'il ne 
S'en dissipe, ni ne s'en dissout aucune partie, comme c'est le cas dans 
les pierres, par exemple la jacinthe, lor et le verre, soit parce quil 
regoit quelque chose en échange de la partie qui en est dissoute et 
dissipée, comme l'eau de la mer dont se dissipe et se dissout chaque 
jour une grande partie, et dans laquelle coule l'eau des riviéres en 
échange de ce qui en est dissipé, de sorte que son extérieur reste tou- 
jours dans la méme condition. Les corps des animaux étant composés 
de substances qui se dissolvent, ils ne pourraient ni croitre, ni rester 
dans la méme condition, que par la nutrition, et la substance dont 
ils se nourrissent n'étant pas de la méme espéce que celle qui s'est 
dissoute, il est nécessaire qu'ils possédent un organe qui transforme 
la matiére dont ils se nourrissent en une substance semblable à celle 
qui s'est dissoute. Mais les matiéres dont ils se nourrissent ne sont 
non plus transformées totalement, il n'en est transformé et assimilé 
aux substances qu'une partie, et il en reste quelque chose comme 
une superfluité qui ne peut plus être transformée et assimilée aux 
substances dissoutes. Ces superfluités, quand elles restent dans les 
corps des animaux, sont les causes de toutes sortes de maladies. Pour 
cette raison il a été disposé des organes et des passages pour les 
éloigner et les faire sortir du corps. L'élaboration de la nourriture 
se faisant à trois endroits, il y a trois espèces de superfluités. L'une 
d'elles est le résidu de la digestion qui a lieu dans l'estomac et les 
intestins: ce sont les matières fécales. La deuxième est le résidu de 
la digestion qui se fait dans le foie pendant la formation du sang: 
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tiora .... per Gerardum Toletanum medieum Cremonensem, Andream Ve- 
salium Bruxellensem, Albanum Torinum Vitoduranum latinitate donata etc. 


Basil. in officina Henrichi Petri s. a.). 
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ce sont la bile jaune, la bile noire et l'urine. Ces matiéres sortent 
du sang: pour aller à la vésicule biliaire, à la rate et aux reins, 
comme nous raconterons dans une exposition plus détaillée, là où 
nous parlerons de la disposition de ces parties. La troisième est le 
résidu de la troisiéme digestion, qui a lieu dans les parties du corps 
[mêmes], pendant que le sang qui est reparti sur elles est assimilé à 
ces parties: ce sont la sueur, les saletés et les autres superfluités qui 
s'écoulent des parties, comme la morve, la chassie et autres. Le corps 
a quatre espèces de parties. Trois de ces espèces sont les parties 
principales du corps; elles sont absolument nécessaires pour la con- 
servation de la vie; ce sont les organes de la nutrition: l'estomac, 
le foie et ses conduits, les veines, et les voies qui mènent à ces 
organes, comme la bouche et l'esophage, et encore les intestins et 
l'anus. En second lieu, les organes de la chaleur naturelle et les parties 
qui les gardent. Les premiers de ces organes sont le cœur et les 
artères, ensuite le poumon, la poitrine et tout ce qui seconde la 
respiration, dont nous parlerons en temps et lieu. Ensuite les organes 
de la perception, du mouvement et des fonctions intellectuelles, ce 
sont lencéphale, la moëlle épinière, les nerfs, les muscles et autres 
nécessaires pour aider à rendre l'intellect parfait. Pour chaque espèce 
de ces organes il y en a un qui est l'agent principal, tandis que 
les autres sont comme ses serviteurs et ses aides dans sa fonction. 
L'organe principal des organes de la nutrition est le foie, celui des 
organes de la chaleur naturelle, le cœur, et celui des organes de la 
perception, du mouvement et des fonctions intellectuelles, l'encéphale. 
Chacune des parties est en connexion avec l'autre et er a besoin, 
car si le foie ne procurait pas de nourriture aux autres parties, elles 
se dissolveraient et se dissiperaient; s'il n'arrivait pas un partie de 
la chaleur du cœur au foie, il ne lui resterait pas la substance par 
laquelle s'opére son action; si l'encéphale n'était pas chaufíé au 
moyen des artéres et qu'il n'était pas nourri par le foie au moyen 
des veines qui remontent à lui, il ne conserverait pas la qualité innée 
par laquelle s'opére son action; si l'encéphale ne mettait pas en mou- 
vement les muscles de la poitrine, la respiration n'aurait pas lieu, et il 
ne nous resterait pas de substance dans le cœur pour son action. La 
quatrième espèce d'organes sont les organes de la génération, ce 
sont la matrice, la verge, les testicules et les conduits du sperme. 
Ils ne sont pas absolument nécessaires pour la conservation de 
la vie de l'individu, mais ils sont absolument nécessaires pour la 
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فى بقاء حياة الشخص الواحد لكنها اضطرارية فى بقاء النوع وذلك أن CUS‏ 
d‏ ذكه لبا A6,‏ كد Dim‏ دى اجسام Histo‏ غير دائمة اليقاء Ut‏ 
ار ا امن Le Ule Lits alt‏ اذك gf dati‏ فى 
استعمالها بقاء النوع cale‏ فهذه Jem‏ وجوامع من احوال الاعضاء ومنافعها 
وكتن ذاكروها ie‏ الآن ذكرا اوسع واكثر تفصيلا على أنا لا نخع Last‏ 
والاختصار فى جميع كتابنا هذا اف لم alam‏ كتاب استقصاء واتساع بل Uf‏ 


أججاز واختصار ; 


القحدف الطبيعى مستدير الآ اله ليس بحدحيم الاستدارة age‏ ثقب كثيرة 
کج Lua‏ اعصاب Mo SQ‏ فيها عروق وشرايين v3 de‏ فى مقدمه Xam‏ 
ati juu sise d. gl‏ لی ا قب نيه اذى من dde!‏ عند 
نقرة القفا وهو تخر النضاع ووو موف من قطع كثيرة وملتقى ونه ei‏ 
ا xa‏ ال Al irs. et‏ نيم GAS‏ والاسنان a‏ 
العايا وهو أيضا قطع كثيرة يتصل بعضها بيعص بحروز. ثم اللكى الاسفل 
وهو اذى فيه الاسنان السفلى للا أنه لا يتصل به أتصال انكام وركز بل 


CE (orme Kf di یک‎ eux QUA Le ol وذلك‎ Mais duas! 


a) Ms. دان وأرنات والاسنان‎ La traduction latine a: in qua maxillae 


et dentes. 
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conservation de l’espèce. En effet le Créateur, dont le nom est grand, 
ayant composé le corps de l’homme de substances qui se dissolvent 
et ne sont pas d’une durée et d’une existence éternelles, il est im- 
possible que l'individu soit permanent. Mais puisque le Créateur a 
préparé les organes de la génération, c'est par leur emploi que l'espéce 
se conserve dans la méme condition. 

Voilà les considérations générales sur les conditions et les utilités 
des parties. Dés à présent nous en donnerons une exposition plus 
ample et plus détaillée, mais nous ne manquerons pas de faire un 
choix et d'étre succincts dans notre livre, ne l'ayant pas composé 
comme un livre complet et détaillé, mais comme un livre concis ct 


compendieux. 


au De la disposition des 05.‏ بج mens‏ ف 1 عد يه ت طلا 


Le crâne naturel est rond, mais il ne l'est pas parfaitement. Dans 
le crâne il y a un grand nombre de trous d’où sortent un grand 
nombre de nerfs et par lesquels entrent des veines et des artéres. 
Il a une protubérance à sa partie antérieure, du côté du front, et à 
sa partie postérieure, et il est raccourci (aplati) du cóté des oreilles. 
Le plus grand des trous du cràne est celui situé en bas prés du 
creux de la nuque: c'est l'endroit par où sort la moëlle épinière: 
Le crâne est composé de plusieurs pièces, et les endroits où ces pièces 
se rencontrent s'appellent les sutures. Au crâne se joint la mâchoire 
supérieure; c'est los dans lequel se trouvent les joues ( ponunettes) 
et les dents supérieures; elle est aussi composée de plusieurs pièces, 
réunies les unes aux autres par des sutures !. Ensuite la máchoire 
inférieure; c'est los qui contient les dents. inférieures. Elle n'est 
pas réunie au crâne par unc réunion solide ct fixe, mais au moyen 
d'une articulation, parce que la mâchoire inférieure devait être à 


méme de se mouvoir. L'endroit de sa jonction avec le cràne s'appelle 


I) „ ..... les os de la mâchoire supérieure sont au nombre de neuf: deux pour le 
nez (os propres du nez), un troisième en avant de ceux-ci (os éxfermaxillaire chez les 
animaux) qui renferme, disions-nous, les incisives; de chaque côté les os des joues 
[T&v و ادلم‎ le texte de Kühn a لاقع‎ pwéAwv: des dents molaires] (os maxillaire sup.) où 
sont enchássées toutes les autres dents; au-dessus de ceux-ci les deux os (maires ou 
jugaux), voisins de l'excroissance antérieure qui constitue le zygoma (arcade sygomatique) 
et situés au bas de la cavité des yeux; les deux derniers prés des conduits qui s'ouvrent 
du nez dans la bouche (os palatins)’. (Gal. De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. III 
p. 9365; Daremberg, o. c. T. I p. 705). 
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e‏ من som E IS‏ × رز asie‏ بع من C‏ عظم العحہعحں وت2 


e) Ms. 85,9. — d) Ms. الدمغ‎ . 


a) Ms. .تعبى‎ b) Ms. 8); 
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le a et elle, je veux dire la mâchoire inférieure, se compose, 
outre des dents, de deux os entre lesquels il y a deux fissures (Zisez 
une fissure) au milieu du menton. Au-dessous du crâne, du côté 
postérieur, il y a un os implanté entre lui et la mâchoire supérieure; 
il remplit linterstice qui résulte de la différence des formes de ces 
os et s'appelle la cheville (os sphénoïde). Le total des os de la tête, 
quand ils sont comptés comme il faut, les dents exceptées, est de 
vingt-trois os. Il y en a six qui sont propres au crâne, quatorze pour 
la máchoire supérieure, deux pour la machoire inférieure et un os 
unique, la cheville. Il y a seize dents dans chaque mâchoire: deux 
incisives internes, deux incisives externes, deux canines, cinq molaires 
à droite et cinq molaires à gauche. Parfois le nombre des molaires 
est moindre et il ny en a que quatre. Les racines des molaires qui 
se trouvent dans la máchoire supérieure sont au nombre de trois, 
mais parfois il y en a quatre. Les molaires qui se trouvent dans la 
mâchoire inférieure ont deux racinés, tandis que les autres dents n'en 
ont qu'une seule. Le total des os de la téte est de cinquante-cinq. 
A la tête, prés du plus grand trou, — endroit d'où sort la moëlle 
épiniére —, se réunit la premiére des vertébres du cou. Les vertébres 
du cou sont au nombre de sept. Des deux côtés ces vertèbres pré- 
sentent des trous par lesquels sortent des nerfs qui se rendent au 
côté droit et au côté gauche du corps. A ces vertèbres succèdent 
les vertèbres du dos qui sont au nombre de dix-sept. Douze, de ces 
vertèbres s'appellent les vertèbres de la poitrine, cest que la limite 
inférieure de la poitrine se trouve en face d'elles. Cinq de ces ver- 
tèbres du dos sont les vertèbres des lombes. Le total des vertèbres 
depuis l'endroit où nait la moëlle épinière jusqu'à l'os sacrum est de 
vingt-quatre vertébres, et parfois, mais rarement, il y en a une de 
plus ou de moins. Aux vertèbres de cet endroit (vertèbres des lombes) 
se réunit l'os sacrum, composé de trois parties semblables à des ver- 
bcc .رت‎ A extrentesinterieure cde cete os w mumii l'os coccyx, 


1) زرفمن‎ [zirfin], boucle, anneau. 10 anulus in iugamento portae aut cistae, simil. in 
quem catenam claudendi caussa immittunt. 29 pars serae vel pessuli qua ianua clauditur. 
(Vullers Lexicon Persico-latinum T. II p. 129). C'est encore chapiteau de pilastre (Dozy 
Supplément aux dict. arabes T. I p. 587). La traduction latine (Abubetri Rhazae Mao- 
methi..... opera exquisitiora .... per Gerardum Toletanum medicum Cremonensem, 
Andream Vesalium Bruxellensem, Albanum Torinum Vitoduranum latinitate donata etc. 
Basileae in officina Henrichi Petri s. a. p. 11) a: in loco qui Zephin Arabice, hoc est 
sustentatio, vocatur. 

2) Chez plusieurs singes et chez les carnassiers (Gegenbaur. Vergleich. Anat.) le 
sacrum résulte de la coalescence de trois vertèbres; chez l'homme de cinq vertèbres. 
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a) Ms. x). (ا‎ Ms. عظام الصدر والقص‎ Lis, 


1E) 


composé aussi de trois parties !) dont la troisième est réellement le 
coccyx, qui est pour ainsi dire un cartilage osseux. Du lieu de ren- 
contre de chaque deux de ces vertèbres et sur chaque côté, sort un 
nerf qui poursuit sa route et se divise dans ce côté du corps, et de 
l'extrémité du coccyx sort un nerf impair qui se distribue dans les 
endroits (parties) qui se trouvent là. Des deux côtés s'unissent à lui, 
je veux dire à los sacrum, les deux os des flancs (os de la hanche), 
un de chaque côté. Dans ces os se trouve la boîte de la hanche 
(cavité cotyloïde; acétabule) dans laquelle entre la tête du fémur ap- 
pelée la grenade, c'est-à-dire la grenade du fémur. Voilà la disposi- 
tion des os et des vertèbres situés par derrière, depuis l'endroit où 
nait la moëlle épinière jusqu'à l'extrémité du coccyx. 

Retournons à présent pour parler de la disposition des autres os 
situés au-dessous du cou. Nous disons donc que parmi les os situés 
au-dessous du cou, et dont nous n'avons pas encore parlé, il y a les 
deux clavicules, l'omoplate, les os de la poitrine, les os du membre 
supérieur, les os pubis et les os du membre inférieur. La clavicule 
est un os convexe à l'extérieur, concave à l'intérieur. L'un de ses 
bouts est réuni à l'épaule et à la tête de l'humérus, et l’autre bout 
est réuni au plus haut point de la poitrine, là où se trouve le creux 
de la gorge (fossezte sus-sternale). Quant à l'omoplate, elle est large 
là où elle est placée sur le dos et il s'y joint un bout cartilagineux, 
et là où elle est près de la clavicule elle est arrondie, et à cet endroit 
elle possède une cavité (cav. glénoïde) dans laquelle entre la tête de 
l'humérus. Quant aux os de la poitrine, ce sont d'abord le sternum ; 
il est composé de sept osř}, et a som bout se trouve un cartilage 
(appendice xyphoïde). Il commence à l'endroit du creux de la gorge 
(fossette sus-sternale), et il se termine un peu au-dessous de la ma- 
melle, là où se trouve le plus rétréci des endroits du ventre qui se 
présentent mous quand on les palpe, et au-dessous desquels il n'y a 
pas dos. Les autres os du thorax sont les côtes. I! y en a douze de 
chaque côté; elles sont convexes, ef la cote moyenne est la plus 
longue. Par derriére sept des cótes sont réunies par lune de leurs 
extrémités aux vertébres dorsales, et par devant elles sont réunies à 


un des os du sternum au moyen de bouts cartilagineux. Cinq autres 


1) Le coccyx du magot se compose de trois vertèbres, celui de l'homme de quatre ou 
cinq. (Broca Mémoires d'anthropologie, Paris 1877 p. 35). 

2) Le sternum du magot est composé de sept pièces (Broca Mémoires d'anthropologie 
p. 41). 
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se terminent 52115 s'unir au sternum; quand on presse leurs extré- 
mités, on sentira qu'elles s'enfoncent, et elles s'appellent les cótes 
postérieures (cófes asternales ou fausses côtes). La partie du ventre 
située au-dessous de l'extrémité inférieure du sternum est toute molle 
au toucher, jusqu'à ce qu'elle se termine à l'endroit où se trouve 
los appelé l'os du pubis. 

Parlons à présent des os du membre supérieur et inférieur. Le 
premier os du membre supérieur est l'humérus. C'est un seul os 
convexe en dehors et concave en dedans. Il a une tête qui entre 
dans la cavité de l'omoplate, en tant que celle-ci est disposée et 
égalisée pour elle, et c'est Pune de ses deux extrémités. L'autre bout 
se trouve au coude, et il présente une échancrure semblable à une 
poulie (zroch/ée) dans laquelle entre l'extrémité du zazd!) inférieur. 
(cubitus) et une autre cavité (facette articulaire de la petite tête) dans 
laquelle entre l'extrémité du sard supérieur (radius). Quant aux deux 
sand, ils s'étendent du coude jusqu'au carpe. L'un deux est plus petit 
et s'appelle le sand supérieur (radius); lautre est plus grand et s'ap- 
pelle le sand inférieur (cubrtus). Tous les deux présentent une arti- 
culation dans leurs extrémités qui touchent au carpe. Le carpe est 
composé de huit os disposés sur deux rangs. Ce sont des os solides 
et durs, sans moélle, et de forme différente. De la réunion de ces os 
résulte une disposition convenable pour le carpe. Le carpe est suivi 
du peigne (métacarpe) qui est composé de quatre os réunis aux os 
du carpe par des ligaments solides. Aux os du métacarpe sont réunies 
les phalanges en dont il y en a trois dans chaque doigt, réunies les 
unes aux autres par des articulations raffermies par des ligaments. 
Le total des os du membre supérieur est de trente os: l'humérus, 
les deux os des zazd, les huit os du carpe, les quatre os du méta- 
carpe et les quinze os des cinq doigts, mais la premiére phalange 
du pouce (premier os métacarpien des modernes) est réunie à l'extré- 
mité du radius (//sez à un des os du carpe [#apèse]) par une arti- 
culation large dont le mouvement est facile, parce que le pouce 
devait avoir un mouvement de grande étendue, afin que par là il 
pût rencontrer les quatre doigts. 

Quant aux os du membre inférieur, le premier en est l'os du fémur. 


C'est un seul os, convexe en dehors, concave en dedans. À sa partie 


1) Le sund est un briquet consistant en deux morceaux de bois qui frottés l'un contre 
l’autre donnent du feu. i 
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a) Ms. PAsi الكعبين‎ . 
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supérieure i| présente une extrémité arrondie, appelée la grenade du 
Emu c t Tem. quiventre dans la cavité appelée la bolic CE 
la hanche (cav. cotyloïde). Entre ces deux parties sc forme la première 
articulation du membre inférieur. A sa partie inférieure le fémur 
présente une extrémité qui entre dans la cavité du plus volumineux 
des deux sand de la jambe (cavités glénoïdes du tibia). Les deux sand 
s'étendent depuis le genou jusqu'à l'astragale. Le plus volumineux 
d'eux s'appelle le sand inférieur (40:72); il est en même temps plus 
long. Le plus petit s'appelle le sand supérieur (pérosé) Les deux 
extrémités des sand rencontrent l'astragale et il se forme entre ces 
parties la troisième articulation du membre inférieur. Sur l'articulation 
du genou se trouve un os rond, un peu cartilagineux, qui couvre 
l'articulation; il s'appelle l'oeil du genou (rotule) et meule. L'astragale 
se joint, par devant à l'os appelé os scaphoide, en bas au calcanéum. 
À ces deux os est réuni le tarse du pied qui se compose de trois 
os (Zsez quatre os [les trois cunéiformes et le cubotde|), de Varrange- 
ment desquels résulte une forme qui convient à la disposition néces- 
saire dans cet endroit. A ces os est réuni à son tour le peigne du 
pied (métatarse) qui est composé de cinq os. Ensuite les phalanges 
des orteils: trois pour chacun d'eux, le gros orteil excepté, car celui-ci 
ne posséde que deux phalanges. Le total des os du membre inférieur 
est de vingt-neuf (ses trente) os: los du fémur, les deux os de la 
jambe, l'astragale, le calcanéum, l’os scaphoide, les trois (sez quatre) 
os dont se compose [le tarse du pied, les cinq os dont se compose] 
le peigne (métatarse) du pied, quatorze phalanges et l’œil du genou 
(rotule). Le total des os du corps, quand on les compte séparément 
d'aprés la méthode de Galien, se monte à 248 os, outre l'os qui se 
trouve dans le larynx et qui s'appelle l'os qui ressemble à la lettre 
L de l'écriture des Grecs (os lambdoïde ou hyoïde), los qui se trouve 
dans le cœur et qui au dire de quelques anatomistes est un carti- 
lage, et les petits os qui remplissent les interstices des articulations 


et s'appellent les os sésamoïdes. 


Troisieme Chapitre Des muscles 


Le total des muscles qui se trouvent dans le corps, quand on les 
compte séparément d’après la méthode de Galien, se monte à 529. 


Nous en parlerons dans une mesure qui répond au but et au dessein 
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de notre livre. Nous disons donc que les muscles sont composés de 
chair, de. nerfs et de ligaments. Ils sont les organes pour les mou- 
vements volontaires, et leurs formes sont différentes selon les endroits 
où ils se trouvent et les actions pour lesquelles ils sont nécessaires. 
La plupart des muscles restent charnus, jusqu'à ce qu'ils atteignent 
leur extrémité inférieure; ensuite il naît de cette extrémité un corps 
appelé tendon qui poursuit sa route, jusqu'à ce qu'il arrive à la 
partie qu'il meut de son extrémité inférieure. Il lui imprime le mou- 
vement, parce qu’il se contracte et qu'il est tiré vers Son commen- 
cement, de sorte que par là toute cette partie est entrainée vers le 
côté où se trouve ce muscle. Les muscles qui meuvent une partie 
volumineuse sont grands et volumineux, et il naît du muscle un seul 
tendon ou plusieurs tendons arrivant à la partie qu'il doit mettre en 
mouvement. Parfois il y a un grand nombre de muscles pour mouvoir 
une seule partie. Les muscles qui meuvent une partie de petit volume 
sont eux-mêmes petits et minces. Par exemple le muscle situé sur 
le fémur est un muscle très grand, et les muscles qui meuvent les 
paupières supérieures sont très petits et trés minces et n'ont pas de 
tendon. Chaque partie douée d’un mouvement volontaire possède un 
muscle par lequel ce mouvement a lieu. Si la partie se meut vers 
des côtés opposés, elle a des muscles placés les uns opposés aux 
autres dont chacun la tire vers son côté quand ce mouvement a 
lieu, tandis que le muscle opposé s'abstient d'agir. Mais si le muscle 
placé du côté opposé agit en méme temps, la partie demeure dans 
une position intermédiaire, elle s'étend, mais elle reste à sa place. 
Par exemple, quand la main est tirée par les muscles situés sur la 
face interne (antérieure) de lavant-bras, elle est fléchie [en avant], et 
si elle est tirée par les muscles situés!) sur [la face dorsale de] 
lavant-bras, elle est fléchie en arrière. Si ces muscles la tirent à la 
fois, elle demeure immobile dans une position intermédiaire. Les 
mouvements volontaires qui ont lieu dans le corps sont: le mouve- 
meme de la peau durent, celui de l'œil. des levies, de la langue, 
ui ne des joues cde l'extrémité du nez, de la máchoire, de la 
tête et du cou, de omoplate, de larticulation entre l'humérus et 
l'omoplate, de l'articulation entre l’humérus et l'avant-bras, de larti- 


I) Après ,situés" ms. P. a encore: ,dans la paume ou sur le dos de la main, ou bien”. 
Les muscles situés dans la main méme ne peuvent pas fléchir la main en arriére. Ces 
mots manquent dans la traduction latine. 
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culation entre lavant-bras et le carpe, le mouvement des doigts et 
de chacune de leurs articulations, celui des parties qui se trouvent 
dans la gorge, le mouvement de la poitrine pour la respiration, le, 
mouvement de la verge, de la vessie quand elle se ferme pour em- 
pêcher la sortie de l'urine, le mouvement de l'extrémité de l'intestin 
droit pour empécher la sortie des matiéres fécales, le mouvement de 
la paroi du ventre, le mouvement de l'articulation entre la hanche 
et le fémur, de l'articulation entre le fémur et la jambe, de l'articu- 
lation entre la jambe et le pied et le mouvement des doigts du pied. 
Pour chacun de ces mouvements il y a des muscles de forme, de 
grandeur et de position convenables, par lesquels ces mouvements 
ont lieu. Mais si nous en parlions en détail, notre livre deviendrait 
trop long, sans que cela fût de grande utilité, parce qu'on ne peut 
pas se former une idée de la disposition des muscles par un dis- 
cours, comme un peut se former une idée de la disposition des os, 
des nerfs et des artéres. Il est plutót nécessaire qu'on les examine 
et qu'on en possède une connaissance pratique suffisante. Pour cette 
raison nous nous bornerons à l'énumération des muscles des parties 
du corps. 

Nous disons donc qu'il y a dans la face quarante-cinq muscles dont 
vingt-quatre pour les mouvements de l'eil et des paupières, douze 
pour les mouvements de la mâchoire et neuf pour les mouvements 
des autres parties de la face douées de mouvement volontaire. Parmi 
eux il y a un muscle étendu sous la peau du front qui aide à ouvrir 
largement l'œil, deux muscles qui meuvent les ailes du nez, deux 
muscles qui tirent la lévre supérieure en haut, deux muscles qui 
tirent la lèvre inférieure en bas, et deux muscles qui meuvent la joue. 
Les muscles qui meuvent la tête et le cou sont au nombre de vingt- 
trois. Il y en a qùi tirent la tête seule vers le côté où ils sont placés, 
IE emn a utres mui mirent le wro ct le com. Il yen a qui tirent 
la tête en avant, et d'autres en arrière. Il y en a qui la tirent vers 
le côté droit, et d'autres vers le côté gauche. Il y a neuf muscles 
pour le mouvement de la langue, trente-deux pour les mouvements 
de la gorge et du larynx. Sept muscles de chaque cóté pour l'omo- 
plate, qui lui impriment tous ses mouvements. Treize muscles de 
chaque cóté impriment à l'humérus tous ses mouvements. Quatre 
muscles placés sur l’humérus dans chaque bras, dont deux, placés 
sur la face interne (antérieure), fléchissent l'avant-bras, et deux, placés 


sur la face externe (dorsale), l'étendent. Dix-sept muscles sur chaque 
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avant-bras, dont dix sont placés sur la face dorsale de l’avant-bras 
et sept sur la face interne (antérieure). Par ces muscles a lieu le 
mouvement de la main en dedans, en dehors, vers le cóté du pouce 
et vers le cóté du petit doigt, la flexion et l'extension des quatre 
doigts. Dix-huit muscles dans la main, de chaque cóté, par lesquels 
les doigts sont inclinées vers le cóté du pouce et vers le cóté du 
petit doigt, et qui rendent la main creuse. Cent-sept muscles pour le 
mouvement du thorax; il y en a qui le resserrent et il y en a qui 
le dilatent. Quarante-huit muscles impriment à la colonne vertébrale 
tous ses mouvements. Il y a huit muscles étendus sur le ventre, depuis 
le sternum jusqu'à l'os pubis; quelques-uns longitudinalement, d'autres 
transversalement et d'autres obliquement. Ils se chargent de tous les 
mouvements du ventre: ils le serrent et le compriment, et ils secon- 
dent d'autres mouvements. Quatre muscles pour les testicules chez les 
máles, et quatre muscles qui meuvent la verge; un muscle qui main- 
tient l’orifice de la vessie, afin que l'urine ne sorte pas involontaire- 
ment. Quatre muscles qui maintiennent lanus, afin que les matiéres 
fécales ne sortent pas involontairement. Vingt-six muscles placés 
au-dessus des cuisses (c'-à-d. sur l'articulation coxo-fémorale) pour le 
mouvement des cuisses. Vingt muscles placés sur les cuisses pour le 
mouvement des jambes. Vingt-huit muscles placés sur les jambes 
pour le mouvement du pied et pour quelques mouvements des orteils. 
Vingt-deux muscles placés sur les pieds pour le reste des mouve- 
ments des orteils. 


Quatrieme Chapitre Des meris 


Les nerfs naissent soit de l'encéphale, soit de la moëlle épinière. 
La moélle épiniére sort de la partie postérieure de l'encéphale et 
elle est entourée des deux membranes de l'encéphale, — dont nous 
parlerons quand nous traiterons de l'anatomie de l'encéphale —, et 
des vertébres, jusqu'à ce qu'elle ait atteint l'os appelé coccyx. Au lieu 
de rencontre de chaque deux vertèbres il sort de la moëlle épinière 
une paire de nerfs dont l'un s'étend à droite et l'autre à gauche, 
jusquà ce que la moëlle épinière soit parvenue à l'extrémité du 
coccyx, et de l'extrémité inférieure sort un nerf unique, impair. De 
méme les nerfs sortent de l'encéphale par paires dont l'un des nerfs 


s'étend à droite et l'autre à gauche. 
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De l’encéphale naissent sept paires de nerfs. La première paire 
(uerfs optiques; 2€ paire des modernes) nait de la partie antérieure de 
l'encéphale, et elle arrive à l'oeil] pour lui donner le sens de la vue. 
Ces deux nerfs sont creux, et quand ils sont sortis de l'encéphale et 
qu'ils se trouvent à une petite distance de cet organe, ils se réunis- 
sent et le conduit de chacun d'eux communique avec celui de l'autre. 
Ensuite ils se séparent de nouveau, pendant qu'ils se trouvent encore 
fuumteérieur dup Canc, puis ils sortent du crane et chacun d'eux 
arrive à l’œil situé de son côté. La deuxième paire (x. oculo-moteurs 
communs; 3e paire des modernes) nait derrière l'endroit où naît la 
première paire; elle sort du crane par le trou qui se trouve dans la 
cavité de l'oeil (fente sphénoïdale | fissura orbitalis sup.]); elle se distribue 
dans les muscles de l’œil, et c'est par cette paire qu'ont lieu les mou- 
vements de l'œil. La troisiéme paire (m. £rzmmcawx; 5° patre des 
modernes) nait derrière la deuxième, à l'endroit où le ventricule an- 
térieur de l'encéphale aboutit au deuxième ventricule, et nous expli- 
querons plus tard la disposition de ces ventricules, s'il plait à Dieu 
qui est élevé. Cette paire se mêle à la quatrième paire (#. 0 
des trijuneaux) qui la suit, ensuite elle s'en sépare et se divise en 
quatre branches dont lune descend aux parties du ventre situées 
au-dessous du diaphragme (z. grand sympathique regardé comme une 
partie des trijumeaux) Une partie du reste se distribue dans les 
endroits (la région) de la face, de la bouche et du nez, une autre 
partie se réunit à la paire suivante. La quatrième paire (z. palatins 
des trijumeaux) naît derrière l'endroit où nait la troisième (x. £rzyu- 
meaux), se distribue dans le palais et lui donne la sensibilité qui lui 
est propre. Par une partie de la cinquième paire (z. faciaux et n. 
acoustiques; 7e et Se paires des modernes) s'opère l'audition, par une 
autre partie a lieu le mouvement des muscles qui meuvent les joues. 
De la sixième paire (x. glosso-pharyugiens, pueumogastriques et Spinaux 
ou accessoires du nerf vague; 9°, 10° et 11° p. des modernes), une partie 
(n. glosso-pharyngien) se rend au pharynx (ramean pharyugien) et à 
la langue (ûr. Zuguales); une autre partie (x. spinal ou accessoire du 
nerf vague) se rend aux muscles situés dans la région de l'omoplate 
(m. érapèse) et aux parties environnantes; une autre partie (x. pneu- 
mogastrique) descend par le cou, et pendant ce trajet il s'en détache 
des branches dont quelques-unes arrivent aux muscles du larynx (x. 
laryngés sup.. Quand le nerf a atteint la poitrine il se divise de 


nouveau, et quelques-unes de ces divisions retournent en montant, 
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jusqu'à ce qu'elles arrivent aux muscles du larynx (z. laryugés inf. 
ou m. récurrents). ll s'en distribue aussi quelque chose dans l'enve- 
loppe du cœur, dans le poumon, l'eesophage et les parties voisines. 
Le reste, et c'est la plus grande partie du nerf, poursuit sa route 
jusqu'à ce qu'il passe à travers le diaphragme. Alors la plus grande 
partie arrive à l’orifice de l'estomac, tandis que le reste parvient à 
l'enveloppe du foie, de la rate et des autres viscéres; à ces endroits 
se réunissent à lui quelques branches de la troisième paire (c.-à-d. 
du nerf grand sympathique regardé comme une partie des n. triju- 
meaux). La septième paire (x. grands hypoglosses; 12e p. des modernes) 
commence à la partie postérieure de l'encéphale, à l'endroit où nait 
la moëlle épinière. Elle se distribue dans les muscles de la langue 
(branches terminales) et du larynx (branche descendante). 

De la moélle épiniére naissent trente et une paires de nerfs et un 
nerf unique, impair. Sept (Zsez huit) de ces paires sortent entre les 
vertèbres du cou; douze paires sortent des vertèbres du dos, où la 
poitrine est placée en face du dos; cinq paires sortent des vertébres 
des lombes, et c'est la partie inférieure du dos; trois paires sortent 
de l'os sacrum et trois de l'os coccyx, tandis que le nerf unique, 
impair sort au milieu de l'extrémité inférieure du coccyx. 

La premiére paire sort par le trou qui se trouve dans la pre- 
miére vertébre cervicale; elle remonte jusqu'à ce qu'elle se distribue 
dans les muscles de la téte. La deuxiéme paire sort par le trou 
ménagé entre la première et la deuxième vertébre; elle arrive à la 
peau de la téte à laquelle elle donne le sens du tact, aux muscles 
du cou et aux muscles de la joue auxquels elle procure le mouve- 
ment. La troisième paire sort par le trou ménagé entre la deuxième 
et la troisième vertébre; elle se divise en deux branches dont l'une 
se rend aux muscles qui meuvent la joue, et l'autre se distribue dans 
les muscles situés entre les omoplates. La quatrième paire nait (sort) 
entre la troisième et la quatrième vertébre et se divise en deux 
branches dont l'une se distribue dans les muscles placés sur le dos, 
tandis que l'autre se porte en avant et se distribue dans les muscles 
situés en face, au-dessous et au-dessus d'elle. La cinquiéme paire sort 
entre la quatrième et la cinquième vertébre et se divise en plusieurs 
parties: une partie se rend au diaphragme (7. phrénique), une autre 
aux muscles qui meuvent la téte et le cou, et une autre aux muscles 
de l'omoplate. La sixième paire naît (sort) entre la cinquième et la 
sixième vertóbre, la septième paire entre la sixième et la septième 
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vertébre, et la huitième paire entre la septième et la huitième ver- 
tèbre, et c'est la dernière des vertèbres cervicales (ses la première 
des vertèbres dorsales). Une partie des nerfs qui sortent de toutes 
ces vertèbres se divise dans les muscles de la tête et du cou, et une 
autre partie dans les muscles de la colonne vertébrale et dans le 
diaphragme, à l'exception de la huitième paire, car il n'en arrive 
rien au diaphragme. Une autre partie se rend au bras, à lavant-bras 
et à la main (plexus brachial). Une partie de la sixième paire par- 
vient aux muscles de l’omoplate et fait mouvoir le bras; une autre 
partie procure la sensibilité aux parties supérieures du bras. [Une 
partie de] la septième paire et une partie de la sixième se rendent 
à quelques-uns des muscles situés sur le bras, et c'est par elles qu'a 
lieu le mouvement de l'avant-bras; une autre partie se distribue dans 
la peau du reste du bras et lui procure la sensibilité. Une partie de 
la huitiéme paire se distribue dans la peau de l'avant-bras et lui 
donne la sensibilité; une autre partie se rend aux muscles de l'avant- 
bras et fait mouvoir la main. La neuviéme paire sort entre la hui- 
tième et la neuvième vertèbre, et c'est la première (Zisez deuxième) 
des vertébres dorsales; une partie se divise dans les muscles situés 
entre les cótes, une autre partie dans les muscles de la colonne ver- 
tébrale; une autre descend à la main, s'y distribue et lui procure 
la sensibilité et une partie des mouvements. La dixiéme paire sort 
cntre la nevieme Ci la disieme vertebre; une partie se rend à la 
peau du bras pour lui donner la sensibilité; le reste se divise, une 
partie se porte en avant et se distribue dans les muscles situés entre 
les côtes (x. zntercostaux) et dans les muscles qui revêtent la poitrine, 
et l'autre partie se distribue dans les muscles du dos et de l'omoplate. 
C'est de cette maniére que se fait la sortie et la distribution des 
nerfs jusqu'à la dix-neuvième (Zsez vingtième) paire. La vingtième 
(lisez vingt-et-unième) paire, et c'est le premier des nerfs qui sortent 
des vertèbres lombaires, sort entre la dix-neuviéme et la vingtième 
(lisez la vingtième et le vingt-et-unième) vertèbre et ainsi de suite 
d'une maniére analogue, jusqu'à ce quil sorte cinq paires entre ces 
vertébres. Une partie de [chacune de] ces paires se dirige en avant 
pour se distribuer dans les muscles placés sur le ventre, et une autre 
partie se distribue dans les muscles situés sur la [face antérieure de] 
la partie lombaire de la colonne vertébrale (muscles psoas). Aux trois 
paires supérieures se mêlent des nerfs qui descendent de l'encéphale (x. 
grand sympathique). Des deux paires situées au-dessous de ces trois 
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paires descendent de grandes branches vers la jambe (x. cruraux), 
jusqu'à ce qu'elles atteignent l'extrémité du pied. La vingt-cinquième 
(sez vingt-sixième) paire, et c'est le premier nerf qui sort de l'os 
sacrum, sort du premier des os du sacrum, le deuxiéme nerf sort 
du deuxième os et le troisième du troisième os. Tous ces nerfs sc 
mélent aux nerfs qui sortent de l'extrémité inférieure du dos (werfs 
lombaires), et il en descend aussi une grande portion aux jambes. 
Les trois paires qui, à la partie inférieure du ventre, sortent de l'os 
coccyx et le nerf unique, se distribuent tous dans la verge, dans les 
muscles de l'anus et de la vessie, et dans les muscles situés près de 


ces endroits. 


Cinquième Chapitre Des veines. 


Toutes les veines naissent de la face convexe du foie, le foie étant 
concave du côté intérieur, convexe du côté extérieur. De sa face 
convexe monte une grande veine. Quand cette veine, en montant, 
n’a parcouru qu'une petite distance, elle se divise en deux portions 
dont l'une, la plus grande (v. cave inférieure | postér.] sans la partie 
thoracique chez les animaux), se dirige aux endroits inférieurs du 
corps, pour arroser toutes les parties du corps qui se présentent à 
elle dans ces endroits, tandis que l'autre se dirige aux endroits su- 
périeurs, pour arroser les parties supérieures du corps. 

I. Cette portion supérieure (v. cave sup. [antér.| avec la partie tho- 
racique de la v. cave inf. | post.] ches les animaux) poursuit sa route, 
jusqu'à ce qu'elle se trouve tout prés du diaphragme. À cet endroit 
il s'en détache deux veines qui se distribuent dans le diaphragme 
pour le nourrir (v. diaphragmatiques). Ensuite elle passe par le dia- 
phragme; quand elle l'a passé, il s'en détache des veines ténues 
qui arrivent à la membrane qui divise le thorax en deux moitiés 
(v. médiastines), à enveloppe du cœur (v. péricardiques) et à la glande 
appelée la mûre (v. thymiques), et s'y distribuent. Nous parlerons plus 
tard de ces parties. Ensuite il s'en détache une branche considérable 
qui parvient à l'oreillette droite du cœur. Cette branche se divise en 
trois portions dont l'une entre dans la cavité droite du cceur, et c'est 
la plus grande de ces divisions. La deuxième entoure le cœur à 
lextérieur (v. coronaire) et se distribue dans le cœur entier. La 
troisiéme portion arrive à la région inférieure du thorax et nourrit 


les parties qui se trouvent à cet endroit (v. azygos). 
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Quand elle (a veine cave sup.) a dépassé le cœur, elle poursuit sa 
route dans une direction droite, jusqu'à ce qu'elle soit arrivée au 
niveau' des clavicules. Pendant ce trajet il s'en détache de petites 
branches, à chacun des deux cótés, lesquelles arrosent les parties situées 
en face et prés d'elles, et desquelles sortent de petites branches se 
rendant à l'extérieur, pour arroser les muscles externes situés en face 
de ces parties internes (v. 772611211242765 iut.2 v. intercostales supérieures 
qui s'ouvrent dans les troncs brachio-céphaliques?). Quand la veine est 
parvenue au niveau de l'aisselle, il en sort une branche considérable 
qui arrive au membre supérieur du cóté de l'aisselle, et c'est la veine 
appelée veine basilique. 

Quand la veine [cave] se trouve au niveau du milieu des deux 
clavicules, à l'endroit de la fossette jugulaire, elle se divise en deux 
parties (¿roncs Órachio-céphaliques) dont l'une se dirige à droite et 
l’autre à gauche. Chacune de ces parties se divise à son tour en 
deux branches dont l'une monte sur lépaule et arrive au membre 
supérieur du cóté extérieur, et c'est la veine appelée veine cépha- 
lique. L’ autre branche se divise en deux parties, à chaque coté; 
l’une d'elles passe dans la profondeur, montant par le cou, jusqu'à 
cec QM Elle Entre Gauls de crane et arrose les parties de l'encéphale 
qui s'y trouvent et scs membranes. Pendant son trajet par le cou 
jusqu'à son entrée dans l'encéphale, il s'en détache de petites bran- 
ches qui arrosent les parties intérieures du cou, et cette partie 
s'appelle la jugulaire profonde (Zzzerze) L'autre passe en montant 
superficiellement pour se diviser dans la face, la tète, l’œil et ie 
nez et pour arroser toutes ces parties, et c'est la jugulaire superfi- 
cielle (exzerne). 

Pendant le trajet de la veine de l'épaule dans le bras il s'en dé- 
tache de petites veines pour arroser les parties externes du bras, et 
de la veine de l'aisselle se détachent de petites veines qui arrosent 
les parties internes du bras. Quand la veine de l'épaule (v. céphalique) 
et la veine de l'aisselle (v. basilique) sont arrivées prés de l'articu- 
lation du coude, elles se divisent; une des branches de la veine de 
l'épaule (v. médiane céphalique) se mêle à une branche de la veine de 
l'aisselle (v. médiane basilique), et de ces deux se forme, prés du pli 
du coude, la veine appelée la veine noire (v. médiane). La deuxième 
branche de la veine de l'épaule s'étend dans la partie externe de 
l'avant-bras et passe, après cela, par-dessus le sand supérieur (radius), 
et c'est la veine appelée la corde de l'avant-bras (v. céphalique du 
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pouce). Une branche de la veine de l'aisselle (v. basilique), et c'est la 
branche située le plus en bas, passe par le côté intérieur de l'avant- 
bras, jusqu'à ce qu'elle atteigne l'extrémité du zand inférieur (cubitus); 
de quelques-unes de ses branches se forme la veine qui se trouve 
entre le petit doigt et lannulaire, et c'est la veine appelée la petite 
veine salutaire (v. sa/vatelle). 

11. La portion [de la veine cave] qui se dirige aux parties infé- 
rieures du corps (v. cave inférieure), s'appuie sur les vertèbres du 
dos, se dirigeant en bas, et il s'en détache d'abord des branches qui 
arrivent aux enveloppes et aux membranes des reins et aux parties 
voisines, pour les arroser (v. capsulaires et adipeuses). Ensuite s'en 
détachent deux branches considérables qui entrent dans la cavité des 
reins (v. rénales), puis deux branches qui se rendent aux testicules 
(v. spermatiques int.) Ensuite il s'en détache, prés de chaque ver- 
tébre, deux veines qui se portent aux deux cótés, pour arroser les 
parties voisines de la vertébre situées à l'intérieur, comme la matrice 
et la vessie (v. wtérines et vésicales qui s'ouvrent dans la v. iliaque 
iuf.) et celles situées à l'extérieur, comme la paroi du ventre (v. lom- 
baires), et les deux flancs (v. z/éo-lombaizres qui s'ouvrent dans la v. 
iliaque int.2) Quand la veine est parvenue au bout des vertèbres, 
elle se divise en deux branches (v. zLeques ext.) dont l'une se dirige 
au membre inférieur droit et l'autre au membre inférieur gauche. De 
cette veine (sez de la continuation de cette veine, quand elle passe 
par la cuisse |v. fémerale]) se détachent des branches qui arrosent 
les muscles de la cuisse, les branches profondes arrosant les muscles 
internes, les branches superficielles arrosant les muscles superficiels, 
jusqu'à ce que cette veine, ayant atteint le pli du genou (jarret), se 
divise en trois portions. Une de ces portions passe au milieu (v. 
poplitée) et arrose par des branches qu'elle possède (v. £/a/es) tous 
les muscles internes et externes de la jambe; une autre portion passe 
par le cóté interne de la jambe, jusqu'à ce qu'elle parait prés de la 
malléole interne, et c'est la veine saphène [interne]; la dernière por- 
tion, passant par le côté externe de la jambe, se rend à la malléole 
externe, et c'est la veine a/-zasá (v. saphène externe). De chacune de 
ces deux [derniéres] portions, quand elles ont atteint le pied, se 
détachent des branches qui se distribuent dans le pied. Les branches 
situées au pied du cóté du petit et du quatriéme orteil sont des 
branches de la veine sapheéne externe, et celles qui se trouvent 


dans le gros orteil sont des branches de la veine saphène interne. 
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Voilà toutes les veines qui naissent du foie ct qui arrosent toutes 
les parties du corps !). 


Sixieme Chapitre Des artères. 


Les artères naissent de la cavité (ventricule) gauche du cœur. De 
cette cavité sortent deux artères dont l’une est plus petite que l’autre; 
clle n'a aussi qu'une seule tunique qui d’ailleurs est plus mince qu'une 
des deux tuniques des autres artères. Cette artère entre dans le 
poumon et s'y divise (art. veineuse |v. pulmonaire]). L'autre artère 
(a. aorte) est beaucoup plus grande. Dès que cette artère se montre, 
il s’en détache deux branches (a. coronaires) dont l'une se rend à 
[la paroi de] la cavité droite des deux cavités du cœur, et c’est la 
plus petite des deux branches; l’autre entoure circulairement le cœur 
entier, entre ensuite dans la paroi du cœur et s'y distribue. Ensuite 
le reste de l'artére née de la cavité gauche du cœur, aprés que ces 
deux branches s'en sont détachées, se divise en deux portions (ches 
les ruminants) *) dont la plus grande (aorte postérieure |descendante]) 
se dirige aux parties inférieures du corps, tandisque l'autre (gorte 
antérieure |ascendaute]) se dirige aux parties supérieures. 

I. De cette portion qui se dirige aux parties supérieures du corps 
(aorte ascendante) se détachent, pendant sa marche ascendante, des 
deux côtés, des branches qui parviennent aux parties situées en face 
d'elles, pour leur donner la chaleur naturelle. Quand cette portion 
se trouve en face de l'aisselle, il en sort [à chaque cóté] une branche 
qui, accompagnant la veine de l'aisselle, se rend au membre supérieur 
(art. sousclavière; a. axillaire) et s'y divise de la méme manière que 
cette veine. De petites branches de cette artére arrivent aux muscles 
internes et externes du bras (ranches de l'artère humérale); en méme 
temps elle passe dans la profondeur et reste cachée, jusqu'à ce que, 
arrivée prés [du pli] du coude, elle s'élève, de sorte que son battement 
est perceptible à cet endroit dans la plupart des corps. Elle reste sous 
la veine de l'aisselle, à laquelle elle est réunie, jusqu'à ce que, en 
descendant, elle se soit éloignée un peu du [pli du] coude. Ensuite 
elle s'enfonce de nouveau dans la profondeur, et il s'en détache des 


1) Pour le systéme de la veine porte v. le chapitre du foie. La veine artérieuse (a. 
pulmonaire) est mentionnée dans le chapitre du cœur. 

2) V. plus bas la première note du chapitre du Canon d'Avicenne sur l'artére aorte 
ascendante (Fig. 11). 
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branches fines comme des cheveux qui parviennent aux muscles de 
l'avant-bras, jusqu'à ce qu'elle ait parcouru une partie assez consi- 
dérable de l'avant-bras. Ensuite elle se divise en deux branches dont 
l'une se dirige au carpe, en passant sur le radius, et c'est le vaisseau 
que tátent les médecins (a. radiale). L'autre se dirige aussi au carpe, 
en passent sur le cubitus, et c'est la plus petite des deux (a. cubitale). 
Les deux branches se distribuent dans la main, et parfois leur batte- 
ment est perceptible à la face dorsale de la main. 

Quand cette portion supérieure a atteint la fossette jugulaire, elle se 
divise en deux parties (/es deux artères carotides primitives), et [chacune] 
de ces deux parties se divise en deux autres parties (a. carotides interne 
et externe). L'une de ces parties (a. carotide int.) accompagne la veine 
jugulaire profonde (iuferne) et elle avance, en montant, jusqu'à ce 
qu'elle entre dans le crâne. Pendant son trajet il s'en détache des 
branches qui parviennent aux parties profondes qui se trouvent à 
cet endroit, comme nous l'avons décrit en parlant des veines. Entrée 
dans le crâne elle s'y divise d'une manière merveilleuse, et il s'en 
forme quelque chose appelée le réseau (réseau admirable chez les 
ruminants, le porc) qui est étendu sous l'encéphale. C'est un corps 
semblable à plusieurs réseaux jétés l'un sur l'autre. Ensuite, aprés 
que cette artére s'est divisée dans ce réseau, les divisions se réunis- 
sent et reviennent [à leur disposition antérieure], et il sort de ce 
réseau deux artéres égales en grandeur, comme elles étaient avant 
leur division dans le réseau. Elles entrent alors dans la substance de 
l'encéphale et s'y distribuent (a. cérébrales). L'autre de ces deux 
parties (a. carotide ext.), et c'est la plus petite, monte à l'extérieur 
de la face et de la tête, et se distribue dans les parties extérieures 
de la face, de la méme maniére que se distribue la veine jugulaire 
externe. Le battement de cette partie est perceptible derrière l'oreille 
(a. occipitale) et à la tempe (a. temporale), tandis que le battement 
perceptible près des deux veines jugulaires est celui de la partie 
considérable qui accompagne la veine jugulaire profonde (a. carotide int.). 
Ces deux artères s'appellent les deux artères du sopeur (carotides) !). 

II. Celle des deux portions de l’artère naissant du cœur, laquelle 
descend aux parties inférieures du corps (aorte descendante), s'appuie, 
en descendant, sur les vertèbres du dos. À chaque vertèbre 11 s’en 


I) xæporidec de xzpég. V. la première note du chapitre du Canon d'Avicenne sur les 
artères soporifères (carotides). 
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détache des branches à droite et à gauche qui arrivent aux parties 
situées en face de cette vertebre. La première branche qui s'en 
détache est une branche qui arrive au poumon (a. bronchiale), puis 
il sen détache des branches qui arrivent aux muscles situés entre 
les côtes (a. zn£ercosta/es) ensuite deux branches qui arrivent au 
diaphragme (a. daphragmatiques inf. ensuite des branches (r. du 
tronc cæliaque) qui arrivent à l'estomac (a. gastrique |a. coronaire 
stomachique]), au foie (a. hépatique), à la rate (a. splénique), à lépi- 
ploon (a. gastro-épiploïques), aux intestins (a. mésentériques), aux reins 
(a. réndles), aux matrices !) (a. uzéro-ovarienue), aux testicules (a. sper- 
matiques), à la vessie (a. vészcales de l'art. iliaque int), à la verge 
(branches de l'art. honteuse int), et des branches qui sortent pour 
parvenir aux muscles externes situés en face de ces endroits (6r. 
antérieures des art. lombaires). Quand l'artère est arrivée au bout des 
vertèbres, elle se divise en deux parties (a. #/aques ext.) dont chacune 
se dirige à un des membres inférieurs, dans lesquels elles (c.-à-d. leur 
contination: les art. fémorales) se divisent de la même manière que 
se divisent les veines, seulement elles passent dans la profondeur, et 
leur battement [n'] est perceptible [que] prés des aines, prés du talon 
au-dessous des malléoles des deux jambes, et sur le dos des pieds 


prés du grand tendon. 


Septieme Chapitre De 'encéphale 


L'encéphale n'est pas massif, mais possède des cavités qui selon 
lopinion de Galien sont au nombre de quatre. Elles communiquent 
les unes avec les autres et s'appellent les ventricules de l'encéphale. 
Deux de ces ventricules se trouvent dans la partie antérieure de 
l'encéphale (ventricules latéraux), un au milieu (v. moyen), et une autre 
dans la partie postérieure de l'encéphale (quatrième ventricule), d’après 


cette figure Soo. Près de ces conduits °) il y a des corps formés d'une 


maniére convenable pour fermer les conduits en certains moments, 


I) „Cette expression /es matrices (xf ürrépæi), appliquée théoriquement par Galien à 
l'utérus de la femme, remonte à la plus haute antiquité, et tient à ce que les anciens 
se figuraient que l'utérus humain était, comme celui des animaux sur qui ils pratiquaient 
leurs dissections, divisé en sius ou cornes. Quand Galien se sert du singulier, il ne 
faudrait en tirer aucune conséquence. car il s'agit toujours, quoiqu'il en dise, des ma- 
trices d'animaux." (Daremberg. Oeuvres de Galien. T. II p. 90 note 1). V. Note C. 

2) C'-a-d. les communications entre les ventricules. 
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et pour les ouvrir en d’autres '). L'encéphale a deux prolongements 
qui naissent de ses deux ventricules antérieurs et qui ressemblent 
aux mamelons (lobules olfactifs ou ethmtoidaux chez les animaux ?). 
Ils parviennent à l'os qui ressemble à un filtre (os c/hmoïde), et c'est 
par ces prolongements qu'a lieu l'olfaction. Cet os est percé d'un 
grand nombre de trous, non pas d'une manière égale, mais plutôt à 
la manière d'une éponge. Sa place dans le crâne est là où aboutit 
la partie la plus reculée du nez. L'encéphale a deux enveloppes dont 
l’une est dure et épaisse (dure-mère) et l’autre mince (fie-mère). 
L'enveloppe mince adhère à l'encéphale, auquel elle est mêlée (atta- 
chée) à certain endroits. L'enveloppe épaisse adhère au crâne et elle 
adhère à l'encéphale à quelques endroits ?). Cette enveloppe dure est 
percée d'un grand nombre de trous, à deux endroits, dont l'un se 
trouve près de los situé au bout le plus reculé du nez et appelé 
los qui ressemble à un filtre (os efhmoïde), tandis que l'autre se trouve 
près de los situé au palais (corps de os sphénoide; selle turcique ou 
Josse pituitaire); cet os est aussi perforé. C'est à travers l'os perforé 
situé au bout le plus reculé du nez que les superfluités des deux 
ventricules antérieurs de l'encéphale découlent vers le nez, tandis 
que les superfluités des ventricules moyen et postérieur découlent à 
travers los situé au palais*), et c'est par là qu'on est préservé de 


1) Les corps auxquels l'auteur attribue ces fonctions sont le ver (mnencee vermiculaire 
du cervelef) et les tubercules quadrijumeaux. Avicenne dit: Quand le ver s'étend et se 
rétrécit. il resserre ces deux éminences (Z70. quadrijumeaux) jusqu'à ce qu'elles se tou- 
chent, de sorte que le canal est bouché, et quand il se contracte, de sorte qu'il devient 
plus court et plus large, elles s'éloignent lune de l'autre en laissant un espace entre 
elles, et le canal s'ouvre. (V. plus bas le chapitre du Canon d'Avicenne sur l'encéphale, 
prés de la fin, la note correspondante et Note L.). 

2) ,Des trois ventricules de l'encéphale procédent sept paires de nerfs, outre les apo- 
physes appelées mastoidiennes (bules olfactifs des animaux). En effet ces apophyses 
mastoidiennes, qui sont une partie de la portion antérieure de l'encéphale, s'étendent 
jusqu'au nez, là où est placé l'os dit ethmoide dans lequel se trouve le siège du sens 
olfactif." (Leo. Conspectus medicinae Lib. III c. 1; Ermerins Anecdota graeca. Lugd. 
Bat. 1840 p. 127). 

3) „Mais la mince méninge est [véritablement (Gal.)] l'enveloppe adhérente de Pen- 
céphale. En effet l'épaisse méninge s'écarte de la mince (Z7? ædr%; [Oribase]: 27 aùrol: 
de l'encéphale [Gal.]), ne s'y rattachant que par les vaisseaux qui la traversent,” (Gal. 
De usu part. Lib. VIII c. 9; ed. Kühn T. III p. 659; Daremberg CEuvres de Galien I, 
554; CEuvres d'Oribase. De l'encéphale et des méninges; ed. Bussemaker et Daremberg. 
Paris 1851—1876. T. III p. 276). 

4) Vésale admet quatre conduits de l'os sphénoide par lesquels découle le pituite de 
l’encéphale: „Sinus in cuneiformis ossis medio incisus (se7/e zurcique), ac glandulam con- 
tinens, cui pituita ex cerebro defluens instillatur. Ab hoc sinu, qui laevis est, ac planus 
et quodammodo quadratus, utrinque duo derivantur ductus, sinuum modo exsculpti. 
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maladies malignes. Au-dessous de l'encéphale et de l'enveloppe épaisse 
se trouve le tissu semblable à un réseau (réseau admirable) formé 
par les artères qui montent à la tête (a. carotides), et de ce tissu 
proviennent deux artéres, comme nous avons exposé dans le chapitre 
des artéres; elles entrent dans l'enveloppe dure et parviennent à 
l'encéphale. Quant aux origines des nerfs, nous en avons parlé en 
traitant des nerfs. 


HMC mE Chapitre De l1 15ل‎ 00510102 de | oil 


L'œil est composé de sept tuniques et de trois humeurs. La dis- 
position de ces parties est comme je vais la décrire. Le nerf creux 
(n. optique), qui est le premier des nerfs qui sortent de l'encéphale, 
sort du crâne pour se rendre à la cavité de l'œil. Il est couvert de 
deux membranes; ce sont les deux enveloppes de l’encéphale. Quand 
le nerf est sorti du crâne et qu'il est arrivé dans la cavité de l'os 
de l'oeil, l'enveloppe épaisse s'en sépare et devient un revêtement et 
une membrane pour une partie de l'os (Zisez du globe) de Teil, mais 
non pas pour le globe entier, et les anatomistes appellent cette en- 
veloppe la tunique dure (sclérotique). L'enveloppe mince se sépare 
aussi du nerf pour devenir un revétement et une membrane située 
au-dessous de la tunique dure; cette membrane s'appelle la tunique 
chorioide parce qu'elle ressemble au chorion. Le nerf même s'élargit 
et devient une membrane située au-dessous de ces deux tuniques; 
cette membrane s'appelle la membrane rétiforme (ré£zze). Ensuite il 
se forme au milieu de cette membrane un corps mou et humide, 
couleur de verre, appelé l'humeur vitrée (corps vitré). Au milieu de 
ce corps se forme un autre corps qui est arrondi, mais un peu aplati. 
Par sa limpidité il ressemble à la glace et s'appelle l'humeur glaciale 
(cristallin). L'humeur vitrée entoure l'humeur glaciale pour la moitié 
(moitié postérieure). Sur (devant) l’autre moitié est placé un corps qui 
ressemble à une toile d'araignée, corps très limpide et très lisse, 
appelée la tunique arachnoïde (capsule du cristallin [moitié antérieure|). 
Sur (devant) ce corps se trouve un liquide qui a la couleur du blanc 
d'œuf et qui s'appelle l'humeur semblable au blanc d'œuf (humeur 


5 6 Go p 5 0b Posterior sinus ad asperum inaequaleque foramen, seu rimam potius (Zrou 
déchiré amt.) deorsum porrigitur, qua pituita ori palatove potissimum influit, et aér 
quoque inter spirandum calvariam petit." (Andr. Vesal. Opera omnia Lib. I c. 125 cur. 
Boerhaave et Albini L. D. 1725 T. 1 p. 44 avec une figure). 
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aqueuse). Sur (devant) l'humeur semblable au blanc d’œuf se trouve 
un corps mince, inégal à l'intérieur où il touche cette humeur, et 
lisse à l'extérieur (715). Sa couleur n'est pas la même dans tous les 
corps, parfois il est trés noir et parfois il l'est moins. Au milieu, en 
face de lhumeur glaciale, il présente un trou qui tantót se dilate, 
tantôt se rétrécit, à mesure que l'humeur glaciale (cristallin) a besoin 
de lumière: il se rétrécit quand la lumière est vive et il se dilate 
dans l'obscurité. Ce trou est la pupille et cette membrane s'appelle 
[la tunique semblable à un grain de raisin (wvée, iris) |; ce corps 
(iris) nait de la membrane appelée tunique chorioide. Sur (devant) 
cette tunique et la couvrant est placé un corps épais, dur et limpide, 
semblable à une lame mince de corne blanche et appelé la cornée; 
mais il est coloré par la couleur de la tunique placée au-dessous 
de lui, appelée la tunique uvée, de meme que, si l'on colle derriere 
une coupe en verre quelque chose de coloré, on s'imagine que cet 
endroit du verre est cette chose. Ce corps (cornée) est couvert, non 
pas entièrement mais seulement jusqu'à l'endroit du noir de l'œil, 
par un corps dur, de couleur blanche, appelé la tunique adhérente 
(conjonctive), et c'est le blanc de Teil; il nait de la peau qui se 
trouve sur le crane à l'extérieur !). La cornée naît de la tunique dure 
(sclérotique), Yuvée de la tunique chorioïde, et l'arachnoide (mozźié 
autér. de la capsule du cristallin) de la tunique rétiforme (rétine). 


DEAR 16 8ه‎ 6 Chapitre De la dismosltiomn du mez 


En montant, le canal du nez se divise en deux branches dont 
l'une mène à la partie la plus reculée de la bouche, tandis que 
l’autre poursuit sa route en montant, jusqu'à ce qu'elle aboutisse à 
los semblable à un filtre (ezo?dz), situé en face des deux prolon- 
gements de l'encéphale semblables aux mamelons (lobules olfactifs 
des animaux); c'est au moyen de ce canal qu'a lieu l'olfaction, tandis 
que le premier canal sert à la respiration qui a lieu de la maniére 


ordinaire, mais non à celle qui se fait par la bouche. 


Dixieme Chapitre De la disposition du canal de l'ouie. 


Le canal de l'oreille se trouve dans la portion dure de l'os pétreux (os 
temporal). Il présente un grand nombre de sinuosités et de détours. 


I) Il s'agit probablement du péricráne, comme chez ‘Ali ibn al-Abbàs. V. plus bas 
le chapitre de l'œil à la fin. 
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De cette manière il poursuit sa route, jusqu'à ce qu'il rencontre le 
cinquième nerf de l'encéphale (7. acoustique; 8e des modernes) par 


lequel à lieu l'audition. 


Caire De la disposition de la langue.‏ 21 هج ا 


La langue est une chair molle et blanche enveloppée d'un grand 
nombre de petits vaisseaux contenant du sang, d'oü résulte sa cou- 
leur rouge. Au-dessous d'elle il y a des veines, des artères et des 
nerfs en plus grand nombre que son volume ne l'exige. Au-dessous 
de la langue il y a deux orifices forif. des conduits de Wharton) 
d’où sort la salive. Ils mènent à la chair glanduleuse blanche située 
près de sa pointe, et cette chair s'appelle l'organe générateur de 
la salive; ces deux orifices s'appellent les déversoirs de la salive, 
et c'est par eux que la langue et les parties environnantes conservent 


l'humidité naturelle. 


Douzieme Chapitre De la disposition ole la 


corge (hary ma Er lary nad 


Le pharynx est la partie la plus reculée de la bouche; il mène à 
deux conduits dont l’un se trouve devant, c'est le Zu/gi (larynx 
et trachée-artére) que les anatomistes appellent le tuyau du poumon, 
tandis que l'autre est situé derriére, du cóté de la nuque, sur les 
vertébres du cou, et s'appelle l'esophage; c'est dans ce conduit que 
pénétrent les aliments et la boisson. L'air qui entre et sort par la 
respiration pénètre dans la trachée-artère et en sort, en la traver- 
sant. Il a été créé pour cet organe un bouchon fépiglotte) qui y est 
attaché et qui s'abaisse sur lui au moment de la déglutition, afin 
gu my ente men de ce qui est avalé 53] y" entre quelque chose 
des aliments ou de la boisson, il en provient une irritation dans le 
tuyau du poumon et une disposition pénible, semblable à ce qui a 
lieu dans le nez quand léternůment est excité par lentrée d'une 
fibrille ou عل‎ queique chose de pareil Cette irritation. excite une 
toux violente, jusqu'à ce que tout ce qui est entré soit expectoré et 
rejeté. Cette disposition [de l'épiglotte] a été arrangée d'une manière 
extrémement judicieuse; en effet, puisque ce conduit pénétre dans 
le poumon, que le poumon n'est pas un des organes de la nutrition, 


mais de la respiration, qu'il n'a pas d'issue en bas, et que tout ce 
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qui tombe dans ce conduit gêne la respiration, il était nécessaire عل‎ 
prendre soin que cela n'eüt pas lieu. Pour cette raison le Créateur 
y a appliqué ses soins et a arrangé cette partie d'une manière extró- 
mement judicieuse, de sorte qu'il n'arrive que trés rarement que les 
aliments ou la boisson entrent dans le larynx, et cela seulement quand 
on avale, crie ou parle, et respire en méme temps. Ensuite la toux 
est sans cesse excitée, jusqu'à ce que les aliments ou la boisson soient 
éloignés jusqu'à la derniére particule. 

À cet endroit (c.-à-d. à la partie supér. de la trachée-artóre) a été 
établi un organe par lequel est produite la voix. En effet, la voix 
est produite par le souffle, qui en est la matiére, et c'est dans ces 
endroits que sont établis des organes propres à la production de la 
voix, et non pas pour la production d'une seule espéce, mais de 
toutes les espéces de la voix. Parmi ces organes il y a la partie 
appelée le larynx qui est composé de trois cartilages d'une maniére 
propre à la production de la voix, les muscles et le corps qui res- 
semble à la langue (lanche) de la flûte !) (ya«rrÍe et y2&sox de Galien: 
les cordes vocales sup. et inf. et les ventricules qui se trouvent entre 
les cordes du méme cóté), organe principal de la voix, et le grand 
nombre de muscles établis pour produire les mouvements nécessaires 
dans cet endroit; par suite des formes différentes que prend ce corps 
sont produites les différentes espéces de la voix. Ces parties, je veux 
dire la trachée-artére et le poumon entiers, le thorax entier avec tous 
ses muscles et ses membranes et le diaphragme, ont été faites en vue 
de la respiration, et en outre c'est par suite de la respiration que 
la voix est produite par le larynx et le corps semblable à la langue 
de la flüte (cordes vocales). Ensuite les tons et les lettres sont pro- 
duites à l'aide de la langue, de la lévre, des dents et des autres 


parties situées dans la bouche. 


11 1ع م‎ Ce Chapitre De la disposicion du thorax 
et du PD ON. 


La cavité entière du corps, depuis la clavicule jusqu’à l’os des 
iles, est divisée en deux grandes cavités dont l’une, située en haut, 
combent le poumon et le cœur, et l'autre, située en bas, contient 


l'estomac, les intestins, le foie, la rate, la vésicule biliaire, les reins, 


1) La flüte antique (x2Aóc) qui ressemblait à la clarinette et au hautbois. 
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la vessie et les matrices. Ces deux cavités sont séparées par une 
partie appelée le diaphragme. Ce diaphragme commence à l'extrémité 
[inférieure] du sternum et se dirige obliquement en bas, aux deux 
côtés, jusqu'à ce qu'il arrive aux vertèbres du dos près de la douzième 
vertèbre dorsale, et forme une séparation entre les organes situés 
au-dessus et au-dessous de lui. Ensuite cette cavité supérieure est 
divisée en deux parties que sépare une autre cloison (médiastin) qui 
passe au milieu, jusqu'à ce qu'elle s'attache de méme aux vertébres 
du dos, de sorte que la disposition des trois cavités présente la 
figure suivante | ©° |]. Cette cavité supérieure entière s'appelle le thorax, 
qui est limité en haut par les clavicules, en bas par le diaphragme 
qui partage transversalement la cavité du corps. Voilà la disposition 
du thorax. 

Quant au poumon, son tuyau (rachée-artére] commence à la partie 
la plus reculée de la bouche, comme nous l'avons mentionné, jusqu'à 
ce que, arrivé au-dessous de la clavicule, il se divise en deux bran- 
ches {ôronches), et chacune de ses branches se divise en un grand 
nombre de branches qui s'entrelacent et autour desquelles est placée, 
en guise de rembourrage, la chair du poumon. Par tout cela, ces 
conduits qui se divisent, les veines qui y arrivent et la chair placée 
autour en guise de rembourrage, est formé le corps du poumon. 
L'une des moitiés du poumon se trouve dans la cavité droite du 
thorax et l'autre dans la cavité gauche (poumon droit et gauche). 
La trachée-artére est composée de cartilages disposés en forme de 
cercles (cerceaux cartilagineux), mais ce ne sont pas des cercles 
complets, ils ne forment que deux tiers d'un cercle. Leurs deux 
bouts sont réunis par deux membranes qui passent en ligne droite, 
d'après cette figure fA. Les anneaux sont réunis par des mem- 
branes molles, tandis que les anneaux mêmes sont durs et cartila- 
gineux. La face convexe de ces anneaux se trouve au côté extérieur 
du corps et on peut la tåter avec la main, tandis que la partie droite 
touche l'esophage. Imaginez-vous deux cannes de roseau; que de 
l’une d'elles soit enlevé un tiers et qu'il soit collé un morceau de 
papier sur la partie qui en est enlevée (c'est-à-dire sur les deux tiers 
qui restent). Qu'ensuite ce roseau soit pressé contre l'autre roseau 
[entier] et attaché à lui, là où se trouve ce papier. Alors vous verrez 
parfaitement la disposition de la trachée-artère et de l'eesophage quant 
à leur position réciproque. Cette cavité supérieure entière existe à 


cause de la respiration; en effet, quand le thorax se dilate, il entraine 
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le poumon et le dilate, et en se dilatant le poumon attire l'air de 
dehors: c'est une des deux parties de la respiration, c'est-à-dire 
l'aspiration de l'air. Ensuite le thorax se contracte, alors le poumon 
se contracte à son tour et par sa contraction fait sortir le souffle: 
c'est la deuxième partie de la respiration //’expiration). Le poumon, 
laspiration de l'air extérieur et aprés cela l'expiration sont néces- 
saires pour rafraichir le cœur, car une partie de l'air aspiré parvient 
au cœur à travers les passages qui se trouvent entre le poumon et 
le cœur (branches des veines pulmonaires). Quand cet air attiré dans 
le poumon est devenu chaud, il faut que le poumon l'éloigne, pour 
recevoir d'autre air en échange; alors le thorax se contracte, com- 
prime le poumon et fait sortir l'air, ensuite le thorax se dilate de 
nouveau, dilate le poumon dans lequel entre alors un autre air, de 
la manière des soufflets par lesquels on souffle le feu, car quand 
ils se dilatent, il se remplissent d'air, ensuite en se contractant ils 
se vident. | 

Le thorax est divisé longitudinalement en deux cavités et dans 
chacune de ses cavités est placée la moitié du poumon, afin qu'il y 
ait deux organes pour la respiration. S'il arrive à l'un d'eux quelque 
dommage ou quelque accident, l'autre se charge de sa fonction, comme 
le font aussi les deux yeux. En effet cette fonction, je veux dire la 
respiration, étant trés importante et absolument nécessaire pour la 
conservation de la vie, il est nécessaire d'en prendre un soin extréme, 
et, par ma vie, cela est fait d'une manière extrêmement judicieuse. 
En effet, parfois le thorax reçoit une blessure qui pénètre dans un 
des deux cótés, alors l'autre cóté se charge de la respiration neces- 
saire; si cela arrive aux deux cótés, l'animal vivra encore, mais seu- 
lement tant que vit un animal qui étouffe. La trachée-artére touchant 
l'eesophage de sa face interne, et l'eesophage étant le passage pour 
les aliments et les boissons, la partie de la trachée-artère qui touche 
loesophage a été faite d'une membrane molle, afin qu'elle céde au 
moment qu'on avale quelque chose et afin qu'elle ne rétrécisse pas 
l'esophage. Si je n'avais pas de répugnance que ce livre dépassát la 
limite et l'étendue que je me suis proposées, nous parlerions ample- 
ment des dispositions des parties et de leurs utilités, mais à cause 
de cela nous nous bornerons et nous nous restreindrons autant que 


possible. 
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a) Ms. XXjUJE اعروت‎ . b) Ms. LG. c) Ms. .لكى‎ d) Ms. GUN. 


e) Ms. Cie. 


Ouatorzieme Chapitre De la disposition du cour. 


La forme du cœur ressemble à celle d'une pomme de pin renversée 
dont la tête (pointe), en forme de cône, est tournée vers la partie 
inférieure du corps, et la racine fase} vers la partie supérieure. Il a 
une enveloppe fpéricarde) formée d'une membrane épaisse qui l'en- 
toure, ne s'attachant pas au cœur entier, mais seulement prés de sa 
base. Le cœur est placé au milieu du thorax, mais sa pointe en 
forme de cône s'incline vers le côté gauche, et la grande artère (aorte) 
nait du cóté gauche. Pour cette raison le battement est perceptible 
au côté gauche du cceur. [Il y a dans le cœur deux ventricules dont 
lwa s touve du COL croi et l'autre Cu Cue gawene, Près de sa 
racine (base) et de son origine se trouve quelque chose qui ressemble 
a wm certilace, et qui Ct Comme une base pour le cœur entier (as. 
neaux fibreux du cœur:), et il y a des passages qui mènent du ven- 
tricule droit au ventricule gauche (pertuis supposés dans le cloison 
inter-ventriculaire 1). Le ventricule droit a deux orifices. L'un de 
ces orifices est celui par lequel entre la veine qui nait du foie (v. 
cave), et par cet orifice elle verse le sang dans le ventricule droit 
du cœur. Sur cet orifice se trouvent [trois] membranes (valvule tri- 
cuspide de lorifice auriculo-ventriculaire droit, considéré comme celui 
de la veine cave. Conf. Note H.) qui se ferment de dedans en dehors 
{lisez de dehors en dedans) ?), pour se laisser repousser et pour céder 
Cc Gui ene dans le Cœur) lc deuxieme orifice est. celui de la 
veine qui de cette cavité parvient au poumon. C'est une veine non 
battante, mais ses tuniques sont grosses et épaisses. Pour cette raison 
les anatomistes l'appellent la veine artérieuse artère pulmonaire), 
parce que les artères ont des tuniques plus grosses, plus épaisses et 


plus dures que les veines, et pour cause, car elles se meuvent per- 


I) » ..... la cloison située au milieu (c/oison inter-ventriculaire) et les pertuis 
ae) qu Sy iiouvenl cC. (CA De m part Libo AT "17: 0 c. T. 1I] 
P. 497; Daremberg o. c. T. I p. 445). „Les petites fosses (£diuva) qui apparaissent dans 
le cœur, surtout dans la cloison située au milieu. . ." (Gal. Ibid., p. 469; Daremb. p. 444). 
2) Galien a: qui s'inclinent de dehors en dedans [é£wder few vsóovrsc]. (De usu part. 
IDE ETC 14: 0. c D. 111 p. 457). 
3) „Il y a pour toutes ces membranes une utilité commune, qui consiste à s'opposer 


z 


) p: 


au retour des matières, et pour chacune une utilité spéciale: les unes font sortir les 
matières du cœur de manière à ce qu'elles n'y rentrent pas, les autres les y introduisent 
de façon qu'elles n'en puissent sortir." (Gal. De usu part. Lib. VI c. 11; o. c. T. III 
"e co Barembers o. c. T. I p. 417). 


64 
كانت Xf A E4315.‏ دده عمر الانسان Ge] is‏ اخراقها Ee ETE pem o^‏ 
Gil MAC Lua DE Qi KO e, cel Gil‏ اغشية الا ان 
aline‏ من داخل الى خارے Gus ia LAS‏ للذى ب من القلب. 
de‏ البطن الايسر فوفتان احداهيا x e.‏ الشريان العظيم الذى منه ينيسن 
شرايين البحن كلها وعلى فمه اغشية مسفقة qa b‏ داخل M‏ خارے cut‏ 
PU‏ لما Le‏ من القلب مس الروے والدم والثانيةة ضفووة 
Quad!‏ ادى ae RE Quax)‏ ايكون نفد الهو مى RE‏ الى القلب dass‏ 
هذه الفوعة غشاءان مسفقهماء من خاري الى داخل al f Sus px‏ 
الذى يدخل الى القلب. وله BAS‏ شبيينان بالاذنين اح “اهما Ziea‏ 


والاخرى يسرة. galet xij‏ للقلب مانعة أن تلقاه be‏ الصحر من XS‏ 


. hall, S e X249 È SRE Eu الهاب‎ 


قى UE‏ أن فى أقصى القم "So‏ احت_دهيا منفف النفس لل الرتخ وسو 
RS Zaad‏ والشافى منفف الطعام والشراب الى المعدة وهو «eu‏ ووذا الاجرى 
Li h V‏ رقء موضوع Í‏ كاف عدون دوز ye C RARI‏ نازلا الك س 0 
du‏ لجاب وعو مشدود مع 23 باغشية تربطه حتى اذا نفك لجاب 
انتسع ويكون هناك Li‏ ا a‏ وفنا لخلاب مل الى il‏ 
الايسر dS Als‏ را س dal!‏ مالل الك CE 1 gama DI Too‏ أنعت TOT‏ 
Res‏ مستديرة Les Are "m‏ من اسفلهنا عنف (A5‏ كنت قى 
لادان PE * 6. hell xad‏ أن T i- j Ca SA x1!‏ ا مس XSL‏ 


قليلا وأحد رأسيها ومو الاعلى فر المرىء والرأس EM‏ عو« ابتداء المعى 


a) Me. .مسقفها‎ D) Ms. Xàhea. — c) Ms. K. — d) Ms. والثانى‎ . 
e) Ms. legê . f) Ms. ol. g) Ms. goes h) Ms. سماتة‎ 
i) Ms. موضع‎ . k) Le ms. a encore: فیکون ذلك‎ gil. D) Ms. الاجمى‎ . 


m) Ms. ,9,. 


65 


pétuellement pendant toute la vie de Fhomme, et la rupture des 
artéres est plus dangereuse que la rupture des veines. Sur l'orifice 
par lequel sort cette veine se trouvent [de méme trois] membranes 
(valvules sigmoïdes), mais elles se ferment de dedans en dehors, pour 
se laisser repousser et pour céder à ce qui sort du cœur. Dans le 
ventricule gauche il y a deux orifices dont l'un est celui de la grande 
artère (aorte) dont naissent les artères du corps entier. Sur son orifice 
il y a [trois] membranes (valvales szg modes) qui se ferment de dedans 
en dehors pour se laisser repousser et pour céder au pneuma et au 
sang qui sortent du cœur. Le deuxième orifice est celui de l'artère 
qui parvient au poumon et par lequel se fait le passage de l'air du 
poumon au cœur (artère veineuse [veine pulmonaire]). Sur cet orifice 
se trouvent deux membranes (valvule bicuspide ou mitrale de l'orifice 
auriculo-ventriculaire gauche, considéré comme celui des veines pulmo- 
naires) qui se ferment de dehors en dedans, pour s'ouvrir et pour 
céder à l’air qui entre dans le cœur. Le cœur a deux parties acces- 
soires semblables à des oreilles foreillettes), l'une à droite et l'autre 
à gauche. Le poumon couvre le cour pour empécher que les os de 


la poitrine ne le rencontrent par devant. 


Quinzieme Chapitre De la disposition cle 
3ب لآ دن مق هن"‎ 3 et de lestom.;ac. 


Nous avons dit quil y a deux passages dans la partie la plus 
reculée de la bouche. L'un d'eux est le passage pour le soutile et 
méne au poumon, c'est la trachée-artére. L'autre est le passage pour 
les aliments et la boisson et mène à l'estomac, c'est l'esophage. 
Ce conduit appelé œsophage est situé par derrière sur les vertèbres 
cervicales; il poursuit sa route en descendant jusqu'à ce qu'il passe 
par le diaphragme, et il est réuni aux vertèbres par des membranes 
qui l'atachent. Quand il a traversé le diaphragme il s'élargit, et à 
cet endroit se trouve la partie appelée estomac. Quand il a passé 
par le diaphragme il incline un peu du côté gauche et pour cette 
raison l'extrémité [supérieure] de l'estomac incline du cóté gauche. 
Si vous vous imaginez une courge arrondie munie d'un col long à 
laquelle est attaché en bas un autre col, vous verrez la disposition 
de l'estomac et de l'eesophage, seulement la face de l'estomac située 
du cóté du dos est un peu aplatie. L'une de ses extrémités, l'extré- 


mité supérieure, est l'eesophage, et l'autre est le commencement des 
H 
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intestins. L’estomac est attaché aux vertèbres et en outre aux viscères 
par des ligaments solides qui le maintiennent, et de même tous les 
viscères sont raffermis par leurs ligaments et leurs soutiens selon leur 
importance, selon la mesure de leur besoin [pour l'organisme] et la 
crainte du danger qu'ils courent. Le passage qui se trouve à la partie 
inférieure de l'estomac s'appelle le portier f{pylore). En effet, quand 
l'estomac s'est emparé des aliments, ce passage se resserre et se ferme 
de maniére que l'eau méme n'en peut sortir, jusqu'à ce que la digestion 
soit achevée ou dérangée; ensuite il s'ouvre, pour que les matiéres 
contenues dans l'estomac se rendent aux intestins, et cet endroit est 
le commencement des intestins. Le corps de l'estomac est composé 
de trois tuniques; les fibres de la premiére se dirigent longitudina- 
lement, celles de la seconde transversalement et celles de la troisième 


obliquement. Elles ont des utilités dont la mention serait trop longue. 


5 ازع‎ 2 18 082 Chapitre. De la disposition des intestins. 


Les intestins ont deux tuniques, et sur la tunique interne se trou- 
vent des substances visqueuses qui la couvrent comme une couche 
d'étamure. Les intestins sont au nombre de six. Trois en sont gréles, 
ce sont les intestins supérieurs, et trois sont gros, ce sont les in- 
testins inférieurs. Le premier des intestins gréles est celui qui est 
réuni à la partie inférieure de l'estomac, et il s'appelle l'intestin long 
de douze [doigts] fduodénum) auquel succède un intestin nommé 
l'intestin qui est à jeun (Jéjunum). Ces intestins ont tous les deux 
une position verticale, s'étendant longitudinalement, mais dans ce 
deuxième intestin les orifices par lesquels la nourriture est attirée 
vers le foie sont en plus grand nombre quc dans les autres intes- 
tins, et nous parlerons de ces orifices quand nous donnerons une 
description du foie. A cet intestin succéde un autre, appelé lin- 
testin grêle (z7//on); cet intestin présente un grand nombre de cir- 
convolutions, et la largeur de tous ces trois intestins correspond à 
celle du portier fpylore). L'intestin suivant est celui connu sous le 
nom d'intestin borgne (caecum). C'est un intestin spacieux qui n'est 
pas à proprement parler un passage et un canal, c'est plutót un 


sac ou une bourse '), car il n'a qu'un seul orifice par lequel entrent 


à . ya 0 0 
1) Le cœcum des herbivores forme un sac spacieux et allongé. Chez l'homme ce n'est 
qu'un petit réservoir dont l'extrémité arrondie offre un mince prolongement (appendice 


vermiculaire) qui ne se trouve que chez lui et les anthropoides. 
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dans certains moments les matières qui descendent, et c'est par ce 
méme orifice qu'elles sortent dans d'autres moments; cet intestin est 
situé au cóté droit. Aprés lui vient le colon qui commence au cóté 
droit et se dirige à travers le ventre vers le cóté gauche. Ensuite 
vient l'intestin droit (rectum); cet intestin présente une cavité large 
dans laquelle se rassemblent les matières fécales, comme l'urine se 
rassemble dans la vessie. L'extrémité de cet intestin est l'anus sur 
lequel est placé le muscle qui empéche la sortie des matiéres fécales, 


jusqu'à ce qu'elles soient évacuées volontairement. 


NSE DENIC ME Chapitre De la disposition du foie. 


Le foie est situé au côté droit au-dessous des fausses côtes supé- 
rieures et sa forme est celle d'un croissant. Il est concave du côté 
qui touche à l'estomac, et il possède tantôt quatre, tantôt cinq pro- 
longements qui embrassent le côté droit de l'estomac (lobes du fote 
chez certains animaux: carnassiers, singes). Sa face convexe se trouve 
du côté du diaphragme auquel cette face est rattachée par des liga- 
ments (lg. suspenseur) réunis à la membrane qui la couvre. De la 
face concave du foie nait un conduit appelé porte du foie qui a 
l'apparence d'une vecine, mais qui ne contient pas de sang {veine porte). 
I] se divise en quelques branches qui se divisent ensuite à leur tour 
en un trés grand nombre de branches. Un petit nombre de branches 
arrive à la face concave de l'estomac (v. gastrique |v. coronaire 
stomachique de l'homme), au duodénum (v. duodénale), tandis qu'un 
grand nombre de branches arrive à l'intestin qui est à jeun fyéjunum) 
et ensuite aux autres intestins, jusqu'à ce qu'elles parviennent à l'in- 
testin droit (v. mésentériques sup. et iuf.): ce sont les orifices dont 
nous avons parlé et par lesquels la nourriture est attirée vers le foie. 
A mesure que la nourriture est attirée dans ces orifices, elle arrive 
sans cesse des branches étroites dans les branches plus larges, jusqu'à 
ce qu'elle se rassemble dans le conduit appelé porte du foie. Ensuite 
ce conduit se divise à son tour dans l’intérieur du foie en des bran- 
ches fines comme des cheveux, dans lesquelles se distribue la partie 
de la nourriture qui est attirée pour être cuite par la chaleur du 
foie, jusqu'à ce qu'elle devienne du sang. De la face convexe du foie 
nait une grande veine (v. cave) dont naissent toutes les veines qui 
se trouvent dans le corps, comme nous l'avons exposé en détail dans 
le chapitre de lanatomie des veines. La racine de cette veine se 
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divise dans le foic en des branches fines comme des cheveux fv. 
hépatiques) qui communiquent avec les branches qui se détachent du 
conduit appelé la porte, et le sang s'éléve de ces branches dans celles 
de la veine qui nait de la face convexe du foie (v. hépatiques); en- 
suite il arrive des branches plus fines dans celles qui sont plus larges, 
jusqu'à ce que tout le sang soit reçu dans la veine qui monte de la 


face convexe du foie (v. cave). 


Dixhuitieme Chapitre De la disposition de la rate. 


La rate a une forme oblongue et elle est située au cóté gauche 
rattachée par des ligaments qui se réunissent à la membrane qui la 
convie Dum coite dile ext o contsue. à l'estomac et de l'autre aux 
fausses cótes. De la rate naissent deux conduits dont l'un arrive au 


foie (v. splénique) et l'autre à l’orifice de l'estomac (v. courtes?) 


Direneuvieme Chapitre De la disposition de la 


vésicule biliaire. 


La vésicule biliaire est située sur le foie. Elle a deux conduits dont 
Pun arrive à la face concave du foie; lautre se divise et arrive aux 
intestins supérieurs (canal cholédoquz) et à la partie inférieure de 


l'estomac !). 


Vingtieme Chapitre De la disposition des reins: 


Les reins sont situés aux deux côtés des vertèbres de la colonne 
vertébrale, prés du foie, ct le rein droit est situé plus haut”). Chaque 
rein possède deux cols dont lun (v. rénale) arrive à la grande veine 
qui provient de la face convexe du foie (v. cave), chaque col arrivant 
à un des cótés de cette veine. L'autre col se dirige en bas jusqu'à 
ce qu'il se réunisse à la vessie d'une manière merveilleuse: ce sont 


les deux conduits de l'urine et ils s'appellent les uretéres. 


1) La vésicule biliaire n'a qu'un seul conduit (caza cystique) qui se réunit au canal 
venant du foie (canal hépatique) pour former avec lui le: cazal cholédoque qui s'ouvre 
dans l'intestin duodénum. 

2) ,Au contraire de ceux de l'homme, c'est le [rein] droit (Zes mammifères) qui est 
toujours le plus avancé. . ." (Cuvier Leçons d'anat. comp.; 2€ éd. T. VIII p. 563). 
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d) Ms. الخالبين‎ 0) Ms .فين المحريين‎ o) Ms. be. @( La 


traduction latine a: Lingua quoque praeter magnum juvamentum quod in 


loquela formatione tenet. Ces mots manquent dans lo ms. ¢) Ms. ينطكى‎ . 


Ms. .و‎ g) Ms. ox. —— h) Ms. الطضى.‎ . 
) (672 J » 0 


Chapitre. De la disposition‏ 1111-2226 11051 در 


de la vessie. 


La vessie est le réservoir et l’émonctoire de l’urine. Elle est située 
entre lanus et le pubis, et elle est composée de deux tuniques. 
Sur son orifice se trouve un muscle qui le resserre et qui empêche 
la sortie de l'urine, jusqu'à ce qu'elle soit évacuée volontairement. 
L'urine lui arrive des reins par les deux conduits que nous avons 
appelés les uretéres. Quand ces deux conduits sont parvenus à la 
vessie, ils traversent l'une de ses tuniques et passent entre les 
deux tuniques jusquà ce qu'ils aient atteint le col de la vessie, 
ensuite ils traversent l’autre tunique et s'ouvrent dans la cavité de 


la vessie. 


Vingtdeuzicme Chapitre De ensemble des 1 


dioscorcsunes de la 1 1 


Outre du sens du toucher général, la bouche a encore été douće 
spécialement du sens du goût, et c'est pour qu'elle distinguát par 
lui les choses agréables d'avec les choses désagréables, parce que 
les choses agréables sont aussi pour la plupart les plus nutritives 
et les plus convenables. Pendant la mastication [la langue ........ ] 
tourne les aliments dans la bouche de différentes maniéres con- 
venables et nécessaires, jusqu'à ce quils soient moulus d'une ma- 
niére égale, comme l'une des meules fait tourner sur l'autre ce 
qui doit être broyé ct moulu. Les dents sont faites en trois gen- 
res; il y en a qui sont propres à couper, ce sont les dents inci- 
sives internes ct externes; il y en a qui sont propres à briser 
les objets, ce sont les dents canines, et il y a des meules, ce 
sont les dents molaires. Une preuve de la sagesse merveilleuse 
avec laquelle les dents ont été disposées, c'est que les incisives 
internes et externes [des deux måchoires| se touchent et se rencon- 
trent les unes les autres au moment qu'on a besoin de s'en servir, 
c’est-à-dire quand on mord quelque chose, [mais quand on n'en a 
plus besoin], elles s'éloignent les unes des autres. S'il n'en était pas 
ainsi, on ne pourrait pas bien mordre les objets. Cela a lieu parce 
que la mâchoire inférieure est tirée en avant jusqu'à ce que les 


dents se rencontrent les unes les autres, mais pendant la mastication 
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et le broiement la mûchoire retourne à sa place et les dents incisives 
inférieures internes et externes se portent en dedans, ct s'éloignent 
de façon qu'elles ne se trouvent plus en face des dents incisives su- 
périeures, et par là les dents molaires peuvent se placer les unes 
sur les autres. En effet 11 n'est pas possible que les dents molaires 
se rencontrent au méme moment que les dents incisives internes et 
externes qui se trouvent dans la mâchoire supérieure rencontrent 
celles qui se trouvent dans la mâchoire inférieure, comme cela a lieu 
quand on brise des objets. Les racines des dents molaires sont en 
plus grand nombre que celles des autres dents en vue de lintensité 
et la durée de leur besogne. Les racines des dents molaires qui se 
trouvent dans la machoire supérieure sont faites en plus grand nombre, 
parce que ces dents sont suspendues à la machoire '). Le Créateur 
a pris soin d'une maniére judicieuse qu'aucune partie des aliments 
n'entre dans la trachéc-artére, comme nous l'avons exposé. En effet 
au moment de la déglutition l'eesophage s'étend vers le bas et de 
méme le larynx est tiré en haut, de sorte que son couvercle fépiglotte) 
s'applique à lui d'une maniére précise, et l'objet avalé passe sur le 
dos de ce couvercle, jusqu'à ce qu'il soit arrivé dans l'eesophage. 
Quand les aliments sont arrivés dans l'estomac, celui-ci s'y attache 
Prese-contractegsurdeuxeet le portier (Priore) se ferme, et cela con- 
tinue jusqu'à ce que la digestion soit achevée. L'estomac est entouré 
au cóté droit par le foie, au cóté gauche par la rate, par devant 
par l'épiploon et par derriére par la chair de la colonne vertébrale. 
Toutes ces parties servent à conserver la chalcur dans l'estomac dont 
elles augmentent aussi la chaleur, de sorte que les aliments y sont 
cuits, jusqu'à ce qu'ils deviennent semblables à un suc propre à pé- 
nétrer dans le foie par ces orifices dont nous avons parlé. Ces orifices 
ont été créés en grand nombre, car s'il n'y en avait qu'un seul 
menant à un seul endroit, la partie de la nourriture qui descend 
au-delà de cet endroit échapperait à cet orifice et sortirait sans porter 
aucun fruit. Pour cette raison ces orifices sont faits en grand nombre 
et réunis à la plupart des cavités des intestins, afin que la matière 
qui n'est pas attirée à un certain endroit soit attirée par l'orifice d'un 


autre endroit. Les intestins ont regu des circonvolutions et des replis, 


1) ,Les molaires supérieures ont plus de racines parce qu'elles sont suspendues et que 
la pesanteur les fait incliner du cóté opposé à leurs racines. . . ." (Avicenne. Canon. 
Chapitre des dents). 
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afin que cette matière y séjournât longtemps, que ce qui s'y trouve 
füt complétement attiré et qu'elle ne sortit pas rapidement. Cet 
acte (c.-à-d. l'attraction de la matière par les orifices) s'achève par- 
ticulièrement dans l'intestin borgne /cæcum), car dans la matière qui 
dépasse cet intestin il ne reste pas grand'chose propre à la nutrition, 
et la putréfaction ne tardera pas à s'en emparer. Le foie étant l'or- 
gane qui élabore cette matière attirée pour qu'elle devienne du sang, 
il est nécessaire qu'une petite quantité de la matiére se distribue 
dans une grande partie de la chair du foie, afin que le changement 
dans cet organe ait lieu promptement et facilement. Pour cette raison 
le conduit appelé porte du foie, dans lequel se rassemble la nour- 
riture attirée, se divise en des branches fines dans la cavité {/’inté- 
rieur) du foie, afin que cette nourriture se convertisse promptement 
et facilement en sang. 

Puisque la nutrition et la croissance des parties se font au moyen 
du sang pur qui leur convient, ct que pendant la formation du sang 
se forment nécessairement deux superfluités, comme celles qui se 
forment dans tout ce qui est bouilli et cuit à point, dont l'une res- 
semble au marc et au sédiment et l'autre à l'écume et à la mousse !), 
il est nécessaire d'en purger le sang. En vue de cela est créée la 
vésicule biliaire. Elle est munie d'un col qui va entrer dans la cavité 
du foie, et par ce col est attirée la bile jaune qui se forme pendant 
la formation du sang. En second lieu est créée la vate; elle est munie 
d'un col (v. splénique) qui arrive aux parties qui se trouvent là (1) 
(sez: au foie) et qui attire l'autre superfluité de laquelle provient 
la bile noire. Alors le sang demeure pur; il ne contient de la bile 
jaune et noire qu'une certaine quantité nécessaire, mais il est encore 
plus ténu qu'il ne faut, jusqu'a ce que la superfluitó séreuse qui se 
trouve dans le sang soit attirée, pour qu'il arrive au degré de con- 
setane qui Gone a la formation de la chair C'est en vue de 
cela que sont créés les deux reins; de chacun d'eux s'étend un col 
long (v. rénale) qui s'unit à la veine qui monte de la face convexe 


du foie (v. cave), pour attirer la sérosité qui se trouve dans le sang 


1) ,Figurez-vous que le suc versé de l'estomac dans le foie, par suite de la chaleur 
de ce viscère, bouillonne et fermente comme du vin nouveau (yA&óxmov) et se transforme 
en un sang utile. Dans ce bouillonnement les parties féculentes et épaisses du résidu 
(dile noire) se déposent, tandis que les parties ténues et légères surnagent sur le sang 
comme une écume (242 jaune)" (Gal De usu part. Lib. IV c. 3; o. c. T. III p. 270; 
Daremberg o. c. T. I p. 282; Oribase, Des forces ct des fonctions naturelles; o. c. T. III p. 34. 
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a) Ms. ipsis. b) Ms. Qui. Manque dans la traduction latine. 


c) Ms. aimant. 
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avant qu'il remonte et arrose les parties du corps. Quand le sang est 
purgé de ces trois superfluités, il est complètement pur et propre à 
nourrir les parties qui croissent au moyen de ce sang d’une manière 
qui leur est propre et leur convient. La grande utilité de la pur- 
gation du sang de ces superfluités se connaît aux affections qui 
arrivent à ces organes. En effet, quand la vésicule biliaire n’attire 
pas la bile jaune et la laisse dans le sang jusqu'à ce qu'elle pénètre 
dans les parties, se produisent toutes sortes de maladies causées par 
la bile jaune, comme l’ictère, des pustules, l'érysipéle, la fourmi !), 
des fiévres aigués et autres semblables. Si la bile noire n'est pas 
attirée, se produisent les maladies atrabilaires, comme l'ictère noir, 
la morphée noire, les dartres, la goutte ?), la mélancolie, la lèpre et 
autres semblables °}. Si la sérosité [du sang] n'est pas éloignée vers 
les reins, se produisent les deux espéces d'hydropisie, soit l'ascite, 
(Aydropisie abdominale), soit l'anasarque (Rydropisie sous-cutanée géné- 
rale) et la tympanite (météorisme, ballonnement, gonflement du ventre) *). 
Si ces organes n'existaient pas, ces maladies dureraient continuelle- 
ment. C'est encore une preuve de la sagesse merveilleuse avec laquelle 
est arrangée l'attraction de ces superfluités, que le col de la vésicule 
biliaire et celui de la rate arrivent à la face concave du foie et atti- 


rent les matières qu'ils tirent de cet endroit, tandis que les deux 


I) Le Aerpès de Galien (pre: éruptions qui s'étendent en rampant, de Éprw). Par 
herpès Galien entend des affections chroniques de la peau, soit superficielles, soit péné- 
trant dans la profondeur des tissus et les détruisant. Sous le nom d'’érysipèle (8pusézeAzc) 
il comprend non seulement l'érysipele, mais encore d'autres formes de dermatite. (V. Note R.). 

2) Je ne suis pas sûr de la leçon de ce mot. Il manque dans la traduction latine. 

3) V. les notes du chapitre du Canon sur la rate et Note S. 

4) Lisez: . . . . soit l’anasarque, soit l'ascite et la tympanite. „D'après les modernes 
il y a trois espèces d'hydropisie: lascite, la tympanite et l'anasarque. D'après Hippocrate 
il y en a deux espèces. En effet l'ascite et la tympanite sont de la méme espèce, car dans 
toutes les deux la nourriture changée en eau se verse entre les intestins et le péritoine, 
mais dans l'ascite il y a plus d'eau et moins de pneuma, tandis que dans la tympanite 
il y a plus de pneuma et moins d'humeur." (Gal. Introductio s. medicus [liber suspectae 
MEME 0 مث‎ T WIA pe 746). 

nil y a trois espèces d'hydropisie: l'anasarque Qas; &vacápkz, 0702 (8104/غام يه‎ causée 
par une matière séreuse et flegmatique qui se répand avec le sang dans les parties du 


w س‎ 


corps; la deuxième est l'ascite TT &cxír4Qq) causée par une matière séreuse qui se 
verse dans l’intérieur du ventre inférieur et dans la région voisine, et la troisième est la 

. o 0 Z 9 M 
tympanite ;طبلى)‎ ruuraviec, Tupravirng, Uopwÿ Enpég [Hipp.]) causée par une matière 


pneumatique qui se répand dans ces régions.” (Avic. Canon Lib. 111, Feu 14, Traité 4, 
chap. de l'hydropisie). 


50 
العق الطالع مى الكبد وجخبان المائية sie‏ وذلك أن الحم [LJ]‏ = إن 


À‏ منافق cus‏ و > لت أن dou‏ فيه 


رتفي a‏ 
هذه المائية لمبقى له رقت Xiali‏ على سرعة ارتفاعه فى هذه AU‏ كلم 


nn الى‎ ENS SC Js اده كان الله المائية‎ a 3 
[e 2 ES 9 9 رف بج‎ - i: . zu 


Ja بورع‎ Qui الحم النقى الى هذا‎ Luis ونك ا‎ x) deos balle 
ESS فى البدن على القسط والعدل وسقى كل عضو * واعطاه نصييه على ما‎ 
ان کن‎ s ee, ف کل در ال بعت‎ Qo, ا ا ف‎ d) 
EAN ار اتل لک فى‎ mie ما لل‎ Mo sde ا‎ SiS اا‎ 
والغرض الذى أريد بلات الغذاء‎ Duail الفعل كان [<در‎ Ho, اة‎ 
تھے ما الهم الى‎ Gal مدن الت‎ fes Le CRAS Che ا‎ 
عنقيها الحم مى المرة‎ ob au sit ولك لن‎ Leg Rule LE xil 
على دنع الاثفال واخراجي‎ aie الصفراء وتقذفه بعنق اخر فى الامعاء فحت‎ 
والامن من تعقده واحتياسة.‎ ME فيكون سببا لانقاء من‎ Listes تم بلحغها‎ 
الطحكال فجذب الفضلة العكرة وينقى الدم منها وجيلها هو بعد حتى‎ Lis 
dei shall وجوضة ذم يرسل منها فى كل يسم شيعا الى ذم‎ Less يكتسب‎ 


الشهوة aiias‏ وقبضد ويثيرها Lans‏ قم خرن let‏ مع خرو الثفل. Wl‏ 
الكلى فتجذب مئية الحم وتغتذى La‏ فيه مما el ei u$ Lg Ales‏ 
مي ci pam‏ ذكيناءعما الى XSL‏ وجعلت LE Zemlia K-I‏ اناج 


الانسان الى ga‏ القيام dd‏ وجعل على ثمها عضلة dlgis‏ ونضمها e‏ فك 


a) Ms. يرتفى‎ . U) Ms. ومتانخ‎ . La traduetion latine a: et junctum est 
ei illic. c) Se trouve deux fois dans le ms. depuis *. d) Ms. rois. 


e) Ms. ويضمها‎ . 


81 


cols des reins arrivent à la veine qui monte du foie et en attirent 
la sérosité. En effet puisque le sang devait monter à cet endroit 
(la fate convexe du foie) par des passages fins comme des cheveux 
(racines de la v. porte et v. hépatiques), il était nécessaire que cette 
sérosité demeurat dans le sang, pour qu'il gardát sa tenuité qui fa- 
cilite son ascension par ces passages. Pour cette raison l'organe (/e 
rein) qui attire cette sérosité nest pas réuni à cet endroit. Mais 
quand le sang est monté, qu'il a passé par ces canaux déliés et qu'il 
est arrivé dans un canal large (/a veine cave), il n'a plus besoin d’être 
ténu, au contraire il doit étre épais, et c'est à cet endroit (v. cave), 
que [l'organe qui attire la sérosité (rezi) |] est réuni. Quand le sang 
pur est monté dans cette veine, il se distribue ensuite dans le corps 
d'une manière juste et équitable, arrose chaque partie et lui donne 
ce dont elle a besoin, comme nous l'avons exposé dans le chapitre 
de lanatomie des veines. Dans chaque partie le sang se change en 
la nature et la nourriture de cette partie. Cela a lieu s'il s'agit d'un 
corps qui croit encore; si ce n'est plus le cas, le sang remplace ce 
qui en est dissous, par la méme, ou bien, dans les corps qui 
s'affaiblissent, par une plus petite quantité. Cette action est le but 
et le dessein final que le Créateur s'est proposé dans la création des 
organes de la nutrition. Ensuite le Créateur, qui est puissant et grand, 
a employé ces superfluités dont le sang a été purgé, pour d'autres 
utilités non moins importantes. En effet la vésicule biliaire purge le 
sang de la bile jaune au moyen d'un de ses deux cols, et par l'autre 
col il la jette dans les intestins, pour qu'elle excite par son ácreté la 
propulsion et l'éloignement des matières fécales; ensuite elle les 
stimule et les excite, de sorte que la bile cause la purgation du corps 
des matiéres fécales et prévient leur épaississement et leur rétention. 
La rate attire la superfluité féculente (4//e noire) dont elle purge le 
sang; puis elle la change, jusqu’à ce qu'elle devienne astringente et 
âcre. Ensuite elle en envoie chaque jour quelque chose à l'orifice 
de l'estomac pour qu'elle excite, stimule et aiguise l'appétit par son 
âcreté et son astringence; ensuite elle sort avec les matières fécales. 
Les reins attirent la sérosité du sang et se nourrissent de la partie 
de cette sérosité qui leur convient. Le reste est poussé vers la vessie 
par les deux conduits (rerères) dont nous avons parlé. La vessie est 
créée spacieuse, afin qu'on ne füt pas obligé de se lever à tout 
moment pour uriner. Sur l'orifice de la vessie est placé un muscle 


5 5 . 9 
qui la contracte et la ferme, pour qu'il n’en sorte rien avant qu elle 
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soit remplie et génée par l'abondance ou l'ácreté de l'urine; alors la 
volonté le reláche, de sorte que l'urine peut sortir. La maniére dont 
le canal de l'urine et des reins (urefére) pénètre dans la vessie a été 
disposée avec une sagesse parfaite. En effet, en enflant la vessie on 
voit que le vent n'en sort pas, bien qu'elle posséde deux ouvertures 
dans lesquelles une sonde peut entrer et par lesquelles la sérosité du 
sang, c'est-à-dire l'urine, arrive des reins dans la vessie. La cause en 
est que ces deux conduits traversent l'une des deux tuniques de la 
vessie, et que la fente (/e conduit) passe entre les deux tuniques 
jusqu'à ce qu'elle arrive au col de la vessie; ensuite elle traverse 
lautre tunique. À cause de cela tout ce qui entre dans la cavité de 
la vessie applique la tunique interne contre la tunique externe. Quand 
la vessie s'est remplie, les deux tuniques sont collées fortement l'une 
contre l'autre, et ce conduit se ferme, de sorte que rien de l'urine qui 
se trouve dans la vessie ne peut retourner en arrière (dans l’uretère)!). 
L'urine est attirée facilement et sans cesse dans la vessie, jusqu'à ce 
qu'elle la géne; quand la vessie ressent ce géne, ce muscle [dont nous 
avons parlé] s'abstient de maintenir l'orifice de la vessie, la vessie se 
contracte sur son contenu et l'urine est évacuée. Quand tout ce qui 
peut servir pour la nutrition est extrait des matiéres fécales solides, 
le reste est poussé dans l'intestin droit. Cet intestin présente à cet 
endroit une cavité spacieuse, afin qu'il puisse contenir les matiéres 
fécales amassées et qu'on ne soit pas obligé de se lever à tout mo- 
ment pour aller à la selle. Quand les matiéres fécales amassées dans 
cet intestin lui pèsent ou lirritent, il ressent ce géne et l'animal 
relâche volontairement le muscle qui ferme le rectum, et les matières 
fécales sortent. C'est de cette manière que se comporte la nour- 
riture depuis le moment qu’elle entre dans le corps, jusqu’à ce que 
la partie nourrissante ait nourri le corps, et que ce qui en reste sorte 


du corps. 


I) D'après Galien c'est un repli de la muqueuse vésicale, fonctionnant comme une 
valvule, qui empéche l'urine de refluer dans l'uretére. V. les notes du chapitre du Canon 
d'Avicenne sur la vessie. „Si l'urine. aprés avoir pénétré dans la vessie, ne peut refluer 
vers l'uretére, ce n'est nullement parce que le repli [de la muqueuse vésicale] fonctionne 
à la manière d'une valvule, mais parce que la paroi supérieure de la portion intra-vési- 
cale des uretéres s'applique alors à la paroi inférieure, et s'y applique d'autant mieux 
que la vessie est plus pleine." (Sappey, Traité d'anatomie descriptive 3€ ed. Paris 
1876—79 T. IV p. 570). 
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Yingetroisieme Chapitre De la disposition de la 


paroi du ventre. 


Derrière la peau qui revêt le ventre se trouvent les huit muscles 
dont nous avons parlé; derriére ces muscles se trouve une membrane 
lisse appelée le péritoine; derriére le péritoine vient l'épiploon et der- 
rière lépiploon se trouvent les viscères. La rupture (/eruze) qui se 


présente dans la paroi du ventre a lieu quand ce péritoine se déchire. 


Yingiquatricme Chapitre De la disposition des 
testicules et de la verge. 


De los pubis nait un corps nerveux, muni d’un grand nombre de 
cavités spacieuses. Au-dessous de lui se trouvent des artères larges 
en plus grand nombre que son volume ne l'exige, et des veines; ce 
corps est la verge. Du péritoine descendent deux canaux qui res- 
semblent à des conduits '); ensuite ils s'élargissent et forment la 
tunique interne (gaine ou tunique vaginale)?) de la bourse des deux 
testicules, et dans cette tunique se trouvent les deux testicules. Aux 
testicules arrivent des rameaux se détachant des branches des veines 
situées dans la parte inférieure du corps; ces rameaux, en s'entortillant, 
forment des circonvolutions nombreuses qu'entoure une chair glandu- 
leuse blanche qui convertit le sang qu'elle contient, jusqu'à ce qu'il 
devienne blanc. De ces rameaux ce sang blanc se rend aux testicules, 
alors il se change d'une maniére plus intense et plus spéciale et devient 
à cet endroit du sperme parfait. Ensuite il y a pour ce sperme 
deux canaux qui mènent à la verge (canaux déférents). L'érection a 
lieu parce que les cavités de la verge se remplissent d'un pneuma 
épais et que, ses veines se remplissent de sang, et l'éjaculation 


du sperme a lieu quand les vaisseaux qui contiennent le sperme 


I) La traduction latine a: . . . .duo descendunt cannales, qui eis quae a renibus ad 
gibbum hepatis in suis protenduntur foraminibus, in sui natura similes conspiciuntur. 

2) Chez les animaux domestiques la gaze vaginale n'est qu'un diverticule de la cavité 
abdominale dont la membrane séreuse (péritoine) a fait hernie dans le trajet inguinal de 
maniére à former un sac séreux enveloppé de parois membraneuses (Chauveau, Traité 
d'anat. compar. des animaux domestiques Paris 1879 p. 931). Chez l'homme cette dispo- 
sition n'existe que passagérement à la fin de la vie fœtale. Aprés la naissance le canal 
qui forme la communication entre la cavité abdominale et la gaine vaginale s'oblitére. 
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s'étendent et se dressent, et qu'ils sont excités à éjaculer leur con- 
tenu à cause de son abondance ou de son acrimonie. Une des causes 
qui pousse à léjaculation est le frottement et le chatouillement du 
gland de ła verge par un corps qu'il rencontre, car cela pousse les 


canaux du sperme à s'étendre et à éjaculer leur contenu. 


Vingtcinquième Chapitre. De la disposition de la 
mamelle. 


La mamelle est composée d’artères, de veines et de nerfs. Leurs 
interstices sont remplis d'une sorte de chair glanduleuse blanche dont 
la nature est celle du lait. Dieu, dont le nom soit béni et exalté, 
la créée pour être l'organe qui convertit [le sang] et engendre le 
lait. Ces artères et ces veines se divisent dans la mamelle en des 
branches fines, qui serpentent et se tortillent pour former des circon- 
volutions nombreuses qu'entoure cette chair qui engendre le lait, et 
qui convertit le sang contenu dans leurs cavités jusqu'à ce qu'il 
devienne du lait, en l'assimilant à sa nature, comme la chair du foie 
concer Cee Gu Cle ature de J estomae et des intestins, JUS GU a ce 
qu'il devienne du sang, en l'assimilant à sa propre substance. 


Nima act me Chapitre De la disposition dela matrice. 


La matrice est située cntre la vessie et l'intestin droit, mais à sa 
partie supérieure elle dépasse la vessie. Chez les vierges et les fem- 
mes qui n'ont pas cu d'enfants elle est petite, tandis qu'elle est 
grande chez les femmes qui ont congu et qui ont eu des enfants. 
La matrice est rattachée par des ligaments laches, et la matrice méme 
est nerveuse, pour qu'elle puisse s'étendre et sc dilater quand cela 
est nécessaire, et se resserrer et se contracter quand elle n’a plus 
besoin de s'étendre. En effet il est nécessaire qu'elle s'étende à plu- 
sieurs reprises pendant l'accouchement; c'est pour cette raison qu'elle 
est faite nerveuse, et que ses ligaments sont faits làches et larges. 
Elle a deux cavités qui aboutissent à un seul orifice, et deux pro- 
longements, appelés les cornes de la matrice. Derriére ces deux pro- 
longements se trouvent les deux testicules (ovaires) de la femme, qui 
sont plus petits que ceux de l'homme et plus aplatis, et c'est de ces 
deux organes que le sperme de la femme est versé dans la cavité 
de la matrice. Le col de la matrice (vagin) aboutit à la vulve de la 
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femme, et il est l'analogue de la verge de l'homme. L'orifice de la 
matrice de la vierge est resserré et rugueux; entre ces rugosités sont 
tissées des veines fines qui se déchirent pendant la défloration de la 
vierge, et cet endroit rugueux s'élargit par le coit. Quand la femme 
a conçu, l'orifice de la matrice se resserre de façon que la sonde 
[même] n'y peut entrer, et quand le moment de la parturition est 
venu, ou qu'il arrive au fœtus quelque dommage qui amène sa cor- 
ruption, l'orifice s'élargit jusqu'à ce que le corps du fetus puisse 
passer par lui. Selon l'opinion de Galien le fœtus est formé du sperme, 
tandis qu'il croit et augmente par le sang menstruel. La formation 
du fœtus male s'achéve et se complète avant celle du fœtus femelle. 
Au fœtus parviennent quelques-unes des veines qui arrivent à la 
matrice; elles le nourrissent jusqu'à ce qu'il soit complètement et 
parfaitement formé. Mais quand il est complétement formé, la nour- 
riture qu'il reçoit de ces veines ne lui suffit plus, il fait des mouve- 
ments difficiles à supporter et vigoureux, les liens par lesquels il est 
rattaché à la matrice se déchirent et la parturition a lieu. 
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DEUXIÈME SECTION DE LA PREMIÈRE PARTIE DU LIVRE COMPLET 
SUR LA MÉDECINE NOMMÉ LE LIVRE ROYAL PAR 
“ALI IBN AL-ABBAS AL-MADJUSI !). 


Chapitre premier Discours gemerall sur les parties 
cdu 1مك‎ 25 et leurs utilités. 


Nous avons déja mentionné dans la partie de notre traité qui 
précède, que les éléments prochains du corps de l’homme sont les 
quatre humeurs. Les éléments encore plus prochains qu'elles sont 
les parties simples, puisque les parties organiques (organes) sont com- 
posées d'elles. Nous avons exposé cela en traitant des humeurs, et 
nous parlerons ici de la disposition de chacune des parties simples, 
et aprés cela des parties composées. Nous commencerons par quel- 
ques remarques préliminaires nécessaires pour celui qui veut étudier 
les parties du corps. 

Nous disons donc que la nature a composé le corps de l'animal 
de plusieurs parties qui différent en substance et en qualité, en vue 
du besoin qu'a l'animal de chacune d'elles pour sa conservation et 
Sa croissance jusqu'au terme qui lui est donné pour son existence, et 
pour accomplir le but dans lequel il a été créé, c'est-à-dire que le 
corps de l'homme et de chaque animal soit un organe pour l'àme qui 
s'y trouve, organe adapté à l'àme et à ses actions. Par exemple le corps 
du lion, dont les qualités de l’âme sont la colère, la bravoure et le 
courage, est fait pour cette raison lourd et fort, son corps est muni 
de griffes et sa gueule porte des dents canines, tandis que le corps 
du liévre, dont làme est làche et timide, est fait léger, afin qu'il 
puisse courir et fuir rapidement. De méme le corps des autres animaux 


a été fait conforme à la nature qu'il posséde. L'àme ayant des fa- 
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cultés différentes, le Créateur, qui est puissant et grand, a créé pour 
elle des parties, différant en substance et en forme, qui conviennent 
aux forces par lesquelles ont lieu leurs actions. Il a créé, par exemple, 
pour l'homme les mains comme un instrument par lequel ont lieu 
toutes les actions, et il leur a donné: des doigts séparés, afin qu'elles 
puissent saisir tous les corps, tant grands que petits. Il a fait 
rouge la couleur du foie, afin qu'il füt propre à la formation du 
sang, et la couleur des mamelles et des testicules a été faite 
blanche, afin qu'ils soient propres à former le lait et le sperme. De 
méme la forme et la qualité de chaque partie ont été faites propres 
à la fonction pour laquelle elle a été destinée et disposée, comme 
nous l'exposerons et l'expliquerons dans ce qui suit. Pour cette raison, 
je veux dire en vue des facultés et des fonctions naturelles différentes, 
les parties du corps sont en grand nombre. 

Les fonctions naturelles du corps sont au nombre de trois, savoir 
les fonctions psychiques, animales et naturelles. Du nombre des 
fonctions naturelles sont les fonctions nutritives et les fonctions gé- 
nératrices. Il en est de même pour les parties du corps: il y en a 
qui sont les organes pour les fonctions spirituelles et elles s'appellent 
les parties psychiques; il y en a qui sont les organes pour les fonc- 
tions animales et elles s'appellent les parties animales, et il y en a 
qui sont les organes pour les fonctions naturelles et elles s'appellent 
les parties de la nutrition et de la génération. Quant aux parties 
psychiques la nature les a disposées pour la perception et le mou- 
vement volontaire chez tous les animaux en général, pour l'entende- 
ment et le discernement chez l’homme en particulier. Ces parties 
sont le cerveau, les yeux, l'organe de l'odorat, le nez, les deux or- 
ganes de l'ouïe, les oreilles, la langue, les organes du goût et de la 
parole, les nerfs et les muscles. Les parties animales sont celles par 
lesquelles a lieu la respiration pour conserver la chaleur naturelle, et 
par lesquelles ont lieu complétement les fonctions animales; ces par- 
ties sont la poitrine et ses membranes, le cœur, le poumon et son 
tuyau (ZracAée-arfére), le larynx, le diaphragme et les veines battan- 
tes (artères). La nature a disposé les organes de la nutrition pour 
transformer la nourriture en la substance des parties du corps, et 
par cette nourriture transformée elle remplace ce qui est dissous de 
la substance de chaque partie, puisque les corps des hommes et des 
autres animaux se dissolvent et se dissipent continuellement. Ces par- 


ties ont besoin de quelque chose qui remplace ce qui en est dissous, 
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et c'est la nourriture, afin que le corps ne se consume et ne périsse. 
Puisquil ne se trouve pas dans la nourriture quelque chose qui res- 
sembie à la substance des parties du corps qui est dissoute, il est 
besoin de parties qui transforment la substance de la nourriture 
en une substance qui ressemble à celle qui a été dissoute, afin que 
la matiére ne s'épuise pas et que la vie ne soit pas endommagée. 
Ces parties sont la bouche, les dents, l'eesophage, l'estomac, les in- 
testins, le foie, la rate, la vésicule biliaire, les reins, la vessie et les 
veines non battantes. La nature a disposé les organes de la généra- 
tion pour la conservation des espéces des animaux, et puisque les 
corps des animaux se dissolvent et changent continuellement, — ce 
qui est la cause de leur perte et de leur disparition —, la nature a 
fait dans les corps des animaux les organes de la génération, par 
lesquels il est possible qu'il naisse de chaque deux individus un 
individu qui les remplace, et qu'aucune espéce des animaux ne 
s'éteigne sans laisser derriére des individus qui la remplacent. Ces 
parties sont la matrice, la verge, les testicules et les vaisseaux du 
sperme (canaux déférents). 

Dans chaque espèce des parties qui sont les organes des fonctions 
il y a une partie qui est le principe des autres, destinée spécialement 
à cette fonction, tandis que les autres parties sont disposées pour 
seconder cette partie dans sa fonction, soit pour recevoir les super- 
fluités et pour les expulser, soit pour prendre quelque chose de cette 
partie et pour la conduire vers une autre partie, soit pour la garder 
et la protéger. 

La racine et la partie principale des parties psychiques est le cer- 
eu, alec 616 1 entendement et le discernement ont lieu par lui, et 
la faculté de la perception et du mouvement volontaire sont envoyées 
par lui vers les autres parties. Les parties disposées pour seconder 
cette partie [principale] dans sa fonction, sont les yeux, les deux 
organes de l'ouie et de l'odorat, les nerfs et les muscles. Chaque 
organe des sens conduit au cerveau ce qu'il pergoit en dehors, le 
cerveau le distingue en l'examinant, et les nerfs et les muscles se 
meuvent quand le cerveau a formé le dessein du mouvement en 
conséquence des actions discernantes. 

La partie disposée pour recevoir les superfluités et pour les ex- 
pulser est l'endroit nommé bassin (z/s2c [Galien]) et entonnoir (Zzge 
pituitaire), et la glande ronde (glande pituitaire). Les parties dispo- 


sées pour y prendre quelque chose (c.-à-d. le Pueume psychique, veux 
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Juxixiy) et pour la conduire à une autre partie, sont les nerfs qui amè- 
nent aux autres parties la perception et le mouvement. Les parties 
disposées pour protéger sont les membranes placées sur le cerveau. 

La racine et la partie principale des parties animales est le cœur, 
parce quil est le principe de la vie et la source de la chaleur na- 
turelle, et c'est par le cœur que la chaleur naturelle est envoyée 
aux autres parties du corps, afin que l'animal demeure en vie. Les 
parties disposées pour aider le cœur dans son action sont le pou- 
mon, le diaphragme et les muscles de la poitrine, car c'est par le 
mouvement de ces parties qu'a lieu l'entrée de l'air dans le cœur pour 
y rafraîchir la chaleur naturelle, et pour faire sortir la superfluité 
fuligineuse qui s'y est rassemblée, comme nous l'exposerons et l'expli- 
querons ailleurs. Les parties disposées pour y prendre quelque chose 
et pour la conduire aux autres parties sont les artéres qui y prennent 
la chaleur naturelle et la force vitale, et les conduisent aux autres 
parties. Les parties disposées pour le protéger sont la membrane qui 
le couvre (péricarde) et celle qui revet à l'intérieur. les côtes (plèvre 
pariétale) et la poitrine. 

La racine et la partie principale des organes de la nutrition, 
celle qui s'occupe spécialement de la fonction de la nutrition, est le 
foie, parce qu'il est la source du sang; c'est dans lui que le suc de 
la nourriture devient du sang, et c'est de lui que le sang se rend 
aux autres parties du corps, afin qu'elles en soient nourries. Parmi 
les parties disposées pour l'aider dans sa fonction se trouvent [d’abord] 
celles disposées pour préparer la nourriture par une préparation pro- 
visoire et partielle, afin que l'estomac la transforme et la digère 
mieux ct plus facilement, comme les dents et la bouche. [En second 
lieu] celle disposée pour triturer la nourriture et pour la transformer 
ct la préparer d’une manière parfaite, en sorte que le foie la puisse 
changer et convertir aisément en la substance du sang, et cette partie 
est l’estomac. [En troisième lieu] celles disposées pour faire parvenir 
la nourriture de l'estomac au foie, comme les intestins grèles et les 
veines nommées mésaraïques. [En quatrième lieu] celles disposées pour 
faire parvenir la nourriture du foie aux autres parties du corps, comme 
la veine nommée veine cave et les veines non battantes qui en nais- 
sent. [En cinquième lieu] celles disposées pour éloigner les super- 
fluités du sang et pour l'en purger, comme la rate, la vésicule biliaire 
et les reins. [En sixième lieu] celles disposées pour recevoir une 


partie des superfluités, pour les propulser et pour les faire sortir, 
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c'est-à-dire les gros intestins et la vessie; mais les intestins reçoivent 
le résidu transformé par l'estomac et le font sortir, tandis que la 
vessie regoit la superfluité aqueuse dont les reins ont purgé le sang, 
et qu'ils poussent vers la vessie qui la regoit et la fait sortir. Les 
parties disposées pour prendre quelque chose du foie et pour la 
conduire aux parties du corps sont les veines non battantes. Les 
parties disposées pour protéger ces organes sont la membrane qui 
les Gove et le peritoine. 

La racine et la partie principale des organes de la génération et 
celle qui s'occupe spécialement de la fonction de la génération sont 
les testicules. Les parties disposées pour les aider sont chez les 
hommes et les femmes les canaux du sperme (canaux déférents; 
trompes utérines), et chez les femmes les matrices, parce que c'est par 
elles que se forme du sperme un enfant. Les mamelles sont aussi des 
organes qui secondent la génération, parce que la nutrition des petits 
enfants a lieu par elles. Les parties disposées pour prendre quelque 
chose d'un organe et pour la conduire vers un autre sont les deux 
canaux du sperme (can. déférents) et la verge, parce que chez les 
hommes les canaux du sperme prennent le sperme des testicules et le 
conduisent à la verge qui le verse dans la matrice, tandis que chez 
les femmes ils (c.-à-d. les trompes utérines) le prennent des testicules 
(ovaires) et le versent dans la matrice. C'est pour ces utilités que sont 
disposées ces quatre espèces de parties, par lesquelles sont effectuées 
complètement toutes les fonctions qui ont lieu dans l'état naturel 
[des choses], puisqu'elles sont les organes pour ces fonctions. 

Les parties se divisent encore d'aprés une autre maniére, division 
meilleure que celle que nous avons mentionnée. On dit que les parties 
du corps sont divisées en deux espèces, dont l'une comprend celles 
dont les parties constituantes ressemblent les unes aux autres (parties 
similaires), tandis que la deuxiéme comprend les parties organiques. 
Quant aux parties similaires ce sont les parties simples, non compo- 
sées, dont chaque portion ressemble à la partie entiére et la partie 
entière à chaque portion: ce sont les os, les cartilages, les nerfs, les 
veines battantes et non battantes, les membranes, les ligaments, la 
graisse, la chair, les cheveux, les ongles et la peau, car chaque 
portion d'une de ces parties ressemble à la partie entiére et la 
partie entiére ressemble à chaque portion. Les parties composées 
sont celles qui sont composées de parties similaires, je veux dire de 


parties simples, non composées, comme la téte, le bras, la jambe, le 
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foie et d'autres parties composées, car dans chacune d'elles se trouvent 
dega a e n des neris, de la graisse, de la chair, de la peau, 
des membranes, des veines et des artères. Ces parties sont nommées 
les parties organiques, parce qu'elles sont les organes pour les fonctions. 

Nous commencerons d'abord par la description des parties similaires, 
ensuite nous ferons suivre la description des parties organiques, c'est- 
à-dire des parties composées. Il y a sept espéces de parties similaires. 
La premiére espéce sont les os et les cartilages; la deuxiéme les nerfs, 
les tendons et les ligaments; la troisiéme les veines non battantes, 
c'est-à-dire les veines; la quatriéme les veines battantes, c'est-à-dire 
les artéres; la cinquiéme la chair simple, les glandes et la graisse; la 
sixiéme la peau et les membranes, et la septiéme les ongles et les 
cheveux. Nous commencerons d'abord par la description des différentes 


espéces d'os. 
Deuxicme Chapitre Description des os. 


Les os sont les parties les plus dures et les plus sèches qui se 
trouvent dans le corps de l'homme et des animaux qui ont. du sang, 
et ils sont faits ainsi en vue de deux utilités. D'abord pour être un 
fondement et un support sur lesquels s'appuient les autres parties, 
puisque toutes les parties sont placées sur les os, qui sont pour elles 
comme le fondement. Il est nécessaire que la partie qui porte soit plus 
forte que celle qui est portée, et pour cela il convient mieux qu'ils 
soient durs. La deuxième utilité c'est qu'en quelques endroits ils sont 
nécessaires comme un bouclier pour protéger d'autres parties, comme 
lé evane Ct l€sS os du thorax; ce qui est disposé en vue de cette 
utilité a besoin d'étre dur pour pouvoir supporter la rencontre de 
choses nuisibles, et pour étre moins exposé à recevoir des dommages. 

Le corps est composé de plusieurs os de nature différente, sclon 
que chacun d'eux en a besoin. Ils en ont besoin en vue de six utilités. 
D'abord en vue du mouvement; deuxiémement en vue du dégage- 
ment des superfluités vaporeuses; troisièmement en vue des dom- 
mages qui atteignent les os; quatrièmement en vue de la grandeur 
et de la petitesse de la partie du corps; cinquiémement en vue de 
la fermeté et de la solidité et sixiémement en vue de la légéreté du 
mouvement. 

Il y a été créé plusieurs os en vue du mouvement, parce que 


chaque animal a besoin de mouvoir à certains moments quelques-unes 
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de ses parties sans mouvoir les autres, comme le mouvement des bras, 
des jambes et de la tête, tandis qu’à d’autres moments il a besoin 
de mouvoir une partie de ses membres sans en mouvoir une autre 
partie, comme le mouvement de la main sans celui de l'avant-bras, 
ou le mouvement des doigts sans celui de la main, et le mouvement 
d'autres parties composées qui se meuvent volontairement. Pour cette 
raison il n'était pas convenable que le corps fût créé d'un seul os, 
mais 11 était convenable qu'il füt créé de plusieurs. 

Il y a plusieurs os en vue du dégagement des superfluités vapo- 
reuses, parce que parmi les superfluités rassemblées dans le corps et 
provenant de la superfluité de la nourriture de chaque partie il y en 
a qui sont épaisses et d'autres qui sont subtiles et vaporeuses. Pour 
celles qui sont épaisses ont été faits des canaux par lesquels elles 
descendent en bas et sortent d'une maniére perceptible. Quant aux 
superfluités vaporeuses, puisqu'elles ont la propriété de monter en haut, 
et qu'elles se dégagent et sortent d'une maniére qui échappe à la per- 
ception, il a été fait aux os, en vue de cela, des jonctions (suzuzes) 
par lesquelles les superfluités sortent d'une manière qui échappe à la 
perception. En vue de cette méme utilité il à été créé aussi dans la 
peau des ouvertures par lesquelles sort cette vapeur. Une disposition 
pareille se trouve dans les os du crâne. En effet, la tête étant la partie 
la plus élevée du corps, à laquelle montent les vapeurs de toutes les 
parties, — en sorte qu'elle est comme le toit d'une maison au-dessous 
duquel brûle du feu et vers lequel monte la fumée رح‎ il est nécessaire 
qu'il se trouve dans les os de la tète des passages par lesquels la vapeur 
superflue peut sortir. 11 n'était pas possible de faire dans les os de la 
téte des passages perceptibles, parce qu'ils doivent garder et protéger 
le cerveau, afin qu’il n'y parvienne aucun corps nuisible. C'est pour 
cette raison que le Créateur a créé plusieurs os qu'il a réunis les uns 
aux autres par des coutures appelées sutures. 

Il y à plusieurs os en vue des affections nuisibles qui se présentent 
dans chacun deux; car si elles avaient lieu dans un os tout d'une 
piéce et qu'elles se présentaient dans une des parties de l'os, elles 
se répandraient sur los entier. C'est pour cette raison qu'il a été 
créé dans plusieurs parties, au lieu d'un seul os, deux os ou trois ou 
plus, afin que si l'un d'eux reçût dommage, ce dommage ne s'étendit 
pas sur l’autre, et que l'autre os le remplagàát dans son action et se 
chargeát de l'action pour laquelle il a été disposé; c'est ce qui a lieu 
dans les os de la mâchoire supérieure, les os du nez, les os des yeux 
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et des joues, et dans les os du peigne des mains et des pieds (méta- 
carpe, métatarse). 

Quant au grand nombre des os en vue de leur grandeur et de 
leur petitesse, il y a des parties qui sont grandes, de sorte qu'elles 
ont besoin d'un grand os, comme los de la cuisse et de l'humérus, 
et il y en a qui sont petites, de sorte qu'elles ont besoin d'un petit 
os, comme les phalanges des doigts. 

Quant à la fermeté et la solidité, les os qui en ont besoin sont 
faits massifs et solides, comme les os de la mâchoire supérieure et le 
sacrum. 

Quant à la légéreté du mouvement des os, ceux qui ont besoin 
de cette disposition ont été faits creux, comme l'os de la cuisse et 
l'os de l'humérus, car, puisqu'ils sont grands et qu'ils ont besoin de 
se mouvoir souvent et rapidement, ils ont été faits creux. Dans chaque 
os creux il a été placé de la moëlle, afin qu'il eût de la nourriture. 

Tous les os du corps sont réunis les uns aux autres de deux ma- 
niéres. L'une des maniéres est celle d'une articulation, lautre celle 
d'une soudure. 

La réunion par articulation est une articulation fixe (aréic. im- 
mobile, synarthrose), ou bien une articulation de mouvement facile (art. 
mobile, diarthrose). L'articulation de mouvement facile est nécessaire 
pour les mouvements. Pour cette raison il a été disposé à l'extrémité 
de l'un des deux os une apophyse ronde (tête articulaire), et à lex- 
trémité de l'autre os une cavité de la méme forme que cette apo- 
physe qui s'emboite dans la cavité; il se forme ainsi entre les deux 
os une articulation qui se meut au moment qu'on en a besoin. Cette 
articulation est consolidée, parce qu'il a été fait autour de ces apo- 
physes des bords qui les entourent complétement et qui ressemblent 
à un auvent!) (supercilium, bourrelets?), afin que cette apophyse ne 
pénétrát pas jusqu'au fond de cette cavité de sorte qu'elle la heur- 
terait et que par là le mouvement deviendrait difficile. 

La solidité des articulations est augmentée, parce que les extrémités 
de ces apophyses et les surfaces intérieures de ces cavités sont revétues 
d'un corps cartilagineux, et il a été répandu sur le cartilage un li- 
quide graisseux, afin que le mouvement de ces articulations füt plus 
rapide et plus aisé. Il s'est produit encore de l'extrémité de chacun 


des deux os un corps tendineux (gament capsulaire) par lequel les 


1) Zfris (óqpóg; frise). Corona et supercilium parietis ad pluviam arcendam (Lex. Freytag). 
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os sont réunis l'un à l'autre, afin que [l'articulation] fùt plus solide 
et que cette apophyse ne sortit pas de la cavité pendant des mou- 
vements forts, d'oü résulterait une luxation. Les apophyses et les 
cavités qui se trouvent aux articulations ne sont pas toutes égales 
les unes aux autres: il y a des articulations dont l'apophyse est 
courte et dont la cavité est peu profonde, comme l'articulation de 
l'épaule; il y en a dont l'apophyse est longue et la cavité profonde, 
comme larticulation de la hanche (artic. coxo-fémorale); il y en a 
dont ni l'apophyse ni la cavité n'est ronde, comme les articulations des 
vertèbres du dos, et il y en a dont lapophyse ne nait pas de Plos 
meme mas y et sowie et naume, comme celle qui est soudée et 
réunie à lextrémité inférieure de | hunierus. C’est de cette manière que 
sont arrangées les articulations dont le mouvement est facile (artic. 
mobiles). Dans les articulations fixes (artic. immobiles) il n'est pas besoin 
de mouvement. Pour cette raison quelques-unes des articulations ont 
été faites à la maniére des sutures, d'autres à la maniére d'une im- 
plantation (gomphose) et d'autres à la manière d'une juxtaposition 
(suture harmonique). Un exemple des articulations réunies à la manière 
des sutures est la réunion des os du cràne entre eux, car chacun de 
ces os posséde des saillies en forme de dents de scie. Les saillies de 
chaque os pénétrent dans les interstices entre les saillies de l'autre os, 
et il se forme entre eux quelque chose qui ressemble à une suture. 
Vous pouvez distinguer cela trés distinctement dans les tétes de mou- 
tons et d'autres animaux, quand elles sont cuites et écorchées et que 
la peau, la chair et les autres parties qui les couvrent ont été éloignées. 
Un exemple de la réunion à la maniére d'une implantation est lim- 
plantation des dents dans la mâchoire supérieure et inférieure. Quant 
à l’articulation à la manière d'une juxtaposition, elle consiste en 
ce que les deux bords des deux os réunis sont achevés d'une ma- 
nière précise, en sorte que, si lun des os est réuni à l'autre, il 
ne reste entre eux pas de fente, comme la jonction des os de 
la mâchoire supérieure à l'os du crane et la jonction des os de la 
mâchoire supérieure entre eux. C'est de cette manière qu'a lieu la 
réunion des os les uns aux autres au moyen d'une articulation fixe 
(art. immobile). 

La réunion par soudure a lieu quand les os sont soudés les uns 
aux autres d'une manière précise. À l'endroit de la réunion des deux 
os est placé une substance blanche qui ressemble à une soudure, de 


sorte que l'un des os ne forme avec l'autre qu'un seul os, comme 2 
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réunion des deux os de la mâchoire inférieure à l'endroit du menton, 
et comme la soudure des épiphyses qui se trouvent dans un grand 
nombre des os qui forment des articulations de mouvement facile. 

C'est d’après ces deux manières que se réunissent les os, je veux 
dire à la maniére d'une réunion par articulation. et d'une réunion 
par soudure. Sachez cela. 


Troisieme Chapitre D escriptsOn des différentes espèces 
des ©S et em premier lieu des os de la tete 


Sachez que les espèces des os du corps sont au nombre de six. 
Premièrement les os de la tête; deuxièmement les os de la colonne 
vertrébrale; troisiémement, les os des côtes et de la poitrine (szernuuz); 
quatriémement, les os de l'omoplate et de la clavicule; cinquiémement 
les os des membres supérieurs; sixièmement, les os des membres 
inférieurs. 

Les os de la tête sont: les os du crane, les os de la mâchoire 
supérieure, les deux os de la máàchoire inférieure et les os des dents. 

La forme des os du crâne, c'est-à-dire les os de la tête, est ronde. 
Le crâne a une protubérance par devant et par derriere. Il a besoin 
d'étre rond en vue de deux utilités. D'abord, afin qu'il soit moins 
exposé à recevoir des dommages qui lui arrivent de dehors, car la 
forme ronde est celle des formes qui est le moins exposée à recevoir 
des dommages. Deuxièmement, afin qu'il ait assez de capacité pour 
contenir le grand volume de lencéphale, parce qu'il a été fait creux. 
La protubérance antérieure a été faite en vue de la partie antérieure 
du cerveau d’où naissent les nerfs pour la perception, parce que la 
partie antérieure de l'encéphale est située sous cette partie du crâne. 
La protubérance postérieure a été faite en vue de la partie posté- 
rieure de l'encéphale d’où nait la moëlle épinière, parce que le partie 
postérieure de Fencéphale est située sous cette partie du crane. 

Le crane est composé de plusieurs os réunis les uns aux autres à 
la maniére de coutures et ce sont les sutures. Cela est fait en vue 
de cinq utilités. D'abord pour la sortie de la superfluité vaporeuse; en 
second lieu afin qu'il existe pour les veines et les artères qui sortent 
de l'encéphale vers la surface externe du crâne et vers la peau de 
de la tête et pour les veines qui pénètrent [de dehors] dans l'encé- 
phale, une voie par laquelle entre ce qui doit entrer, et par laquelle 
sort ce qui doit sortir; en troisième lieu, afin qu'il y ait pour la 
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membrane [externe] qui enveloppe l'encéphale des endroits pour se 
suspendre et se réunir, afin qu'elle soit soulevée du corps de l'encé- 
phale.et ne pèse pas sur lui; quatrièmement, afin que, si quelque 
lésion arrive à un des os du cràne, elle ne s'étende pas sur les 
autres parties du cráne, et cinquiémement, parce que l'os qui se trouve 
à la partie antérieure de la téte a besoin d'étre tendre, tandis que 
celui qui se trouve à la partie postérieure doit étre dur, et qu'il 
n'est pas possible qu'un seul os soit à la fois dur et tendre. 

Les sutures qui se trouvent dans l'os de la téte sont au nombre de 
cinq, et les os du crane sont divisés par elles en six os. Parmi ces sutures 
il y en a deux qui ne sont pas des sutures véritables, et qui s'appellent 
les deux sutures en forme d'écaille, et trois sutures qui sont des su- 
tures véritables. Une de ces trois sutures se trouve à la partie antérieure 
de la tête, à l'endroit où l'on place la couronne !), et elle s'appelle la 
suture coronale (suz. fronto-pariétale); elle a cette forme (. La deuxième 
est une suture située au milieu de la téte, et elle passe longitudinale- 
ment: elle s'appelle la suture droite et celle qui ressemble à une 
La 
troisieme est la suture qui se trouve à la partie postérieure de la 


fléche (suture sagittale; sut. bipariétale); elle a cette forme 


tête, et sa forme ressemble à celle de la lettre L (A) dans l'écriture 
des Grecs: elle a cette forme < (suture lambdoïde). Quand ces trois 
sutures se réunissent, 11 en résulte une figure de la forme suivante 
<. Les deux autres sutures (swf. femporo-pariétales) sont deux 
sutures situées des deux côtés, au-dessus des deux oreilles. Elles 
s'étendent de la suture coronale dans la longueur de la tête jusqu'à 
une petite distance de la suture qui ressemble à la lettre L de l'écri- 
ture des Grecs, et chacune de ces sutures est située à la même distance 
de la suture sagittale. Quand ces cinq sutures se réunissent il en 


résulte une figure de la forme suivante x; cest la forme de la 


tête naturelle, et quand il manque quelque chose à cette forme, ce 
n'est plus la forme naturelle. 

Les os du cráne sont divisés en sept os: deux os situés au milieu 
de la tête, séparés par la suture qui ressemble à une flèche (suz. sa- 
gittale) et ces deux os s'appellent les os du sinciput (os pariétaux); 


ils ont une forme carrée et une substance molle. Ils ont une substance 


1) „On nomme la suture située à la partie antérieure de la tête suture coronale 
(err$uwimínv), puisque c'est surtout sur cette partie de la tête qu'on met les couronnes 
(orégava, couronnes frontales 2)". (Gal. De ossibus ad tirones c. 1; ed. Kühn T. II p. 740; 
Oribase, Des os de la téte; ed. Bussemaker et Daremberg. T. III p. 394). 
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molle parce qu'il est nécessaire que se dégage la vapeur qui se ras- 
semble dans les deux cavités antérieures (/atérales) du cerveau et qui 
provient des superfluités du pneuma psychique. [Deuxièmement] deux os 
situés des deux côtés de la tête; ils sont séparés des os pariétaux par 
deux sutures en forme d'écaille (su. femporo-pariétaux) qui se trouvent 
au-dessus des oreilles; ces deux os s'appellent les deux os du 1 
(os temporaux) et leur forme est triangulaire. Quant à leur substance, 
chacun d'eux est divisé en trois substances. La premiére ressemble 
quant à sa dureté à la pierre et s'appelle l'os pétreux. Dans cet os 
se trouve l'ouverture de l'organe de l'ouie, et il a été fait dur pour 
protéger l'organe de louie contre les dommages qui pourraient lui 
arriver. La deuxième partie est une apophyse qui nait de l'os et qui 
s'appelle l'apophyse qui ressemble au mamelon (apophyse mastoidieuue); 
elle a été faite pour empêcher la mâchoire inférieure de sortir de sa 
place, parce que l'articulation de la mâchoire est une articulation à 
mouvement facile. Cette apophyse est moins dure que l'os pétreux. 
La troisième partie est celle appelée la tempe (portion écailleuse du 
temporal) et sa dureté est de méme moindre que celle des deux 
premières parties. Ces os ont été faits d'une substance dure pour être 
moins sujets à recevoir des dommages. [Troisiémement] un os situé 
à la partie antérieure de la tête; cet os est séparé des deux os parié- 
taux par la suture qui ressemble à une couronne (suz. corouale). Il 
s'appelle l'os frontal, sa forme est celle d'un demi-cercle et sa sub- 
stance tient le milieu entre la dureté et la mollesse; il a été fait 
ainsi parce qu'il n'est pas souvent endommagé, puisque les yeux sont 
placés à la partie antérieure de la téte et qu'ils protégent cet endroit 
contre les lésions. [Quatriémement] un os situé à la partie postérieure 
de la téte; cet os est séparé des os pariétaux par la suture qui res- 
semble à la lettre L dans l'écriture des Grecs (sut. lamdoïde) et il 
s'appelle l'os occipital. Sa forme est variée, sa substance est dure, et 
cet os est fait plus dur que l'os frontal pour empécher qu'il soit 
endommagé, puisque l'homme n'a pas d'yeux à la partie postérieure 
de la téte pour l'avertir des dommages qui pourraient l'atteindre. Il 
y a dans le crâne cinq autres os qui font saillie. Le premier est l'os 
qui ressemble à une cheville (os sphénoïde); c'est un soutien pour le 
cráne et la máchoire supérieure; c'est un os réuni à l'os postérieur 
de la tête, à l'endroit appelé base du crâne, et implanté dans les 
os de la mâchoire supérieure; il est fait ainsi pour deux utilités. 
D'abord pour remplir linterstice qui se trouve dans les jonctions 
8 
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entre les os de la mâchoire supérieure et les os du crâne. Deuxième- 
ment afin que la jonction du crâne avec la mâchoire supérieure soit 
solide. Cet os est séparé de l'os qui se trouve à la partie postérieure 
de la tête (os occipital) par une suture qui se réunit à la suture res- 
semblant à la lettre L (su. lambdoïde); ensuite cette suture remonte 
des deux côtés et se réunit à la suture coronale. Les quatre os qui 
restent sont les os situés au-dessus des muscles des tempes, de chaque 
cóté deux os qui couvrent les muscles et qui sont réunis les uns aux 
autres par ces sutures aux milieu des tempes. L'un des os (apophyse 
zygomatique du temporal) se trouve du côté postérieur de la tête et 
son extrémité est jointe à los du djabin de la tête (os temporal); 
l'autre (os salaire ou zygomatique), situé du côté antérieur de la tête, 
se réunit à l'extrémité du sourcil (arcade orbitaire) située au petit 
angle (angle externe) de l'œil. Ces os s'appellent les os du joug (ar- 
cades zygomatfiques); ils sont situés tous les deux au-dessus du muscle 
temporal pour le protéger contre les dommages qui lui parviennent 
de dehors, parce que le dommage qui résulte des lésions de ce muscle 
est erave D. 

Les os qui se trouvent dans le cràne sont au nombre de onze; 
il y en a six qui sont propres au crane, savoir les deux os pariétaux, 
les deux os du djabin (os temporaux), l'os frontal et l'os occipital; il 
y en a qui sont communs au crane et à la machoire supérieure, sa- 
voir l'os qui ressemble à une cheville (os sphénoïde), et quatre os, 
situés à l'extérieur, qui ne sont pas réunis au crâne de manière à 
former un tout avec lui, savoir les os du joug (arcades zygomatiques). 

La mâchoire supérieure est réunie au crâne; elle est limitée par 
une suture °) qui commence de la suture coronale à l'endroit de l'os 
temporal et se dirige à l'endroit (a cavité) de l'oeil qu'elle traverse; 
[puis elle passe] au milieu des sourcils (c’est-à-dire, elle passe au-des- 
sous de la région intersourciliaire), jusqu'à ce que, [après avoir traversé 
l’autre cavité de l'œil], elle finit à l'autre extrémité de la suture 
coronale. 

La mächoire supérieure est composée de plusieurs os, et cela est 
fait ainsi en vue de deux utilités. D'abord afin que, si une partie 


de la máchoire est atteinte de quelque lésion, cette lésion ne s'étende 


I) V. plus bas le chapitre du Canon d'Avicenne traitant des muscles de la mâchoire 


inférieure. 
2) V. plus bas le chapitre du Canon d'Avicenne traitant des os des máchoires et du 


nez et note A. 
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pas sur l'os entier, et deuxiémement parce qu'il est nécessaire que 
la substance des parties qui la composent soit différente quant à la 
dureté et la mollesse. Pour cette raison elle est faite de plusieurs os, 
savoir de huit os: deux os dans lesquels se trouvent les yeux, deux 
os pour les joues, les deux os du nez, l'os dans lequel se trouvent 
les ouvertures des [arriére-] narines et l'os qui contient les dents in- 
Cisives supérieures internes et externes. Chacun des deux os dans 
lesquels se trouvent les yeux commence à la limite de la suture dont 
nous avons dit qu'elle sépare los du crâne de l'os de la máchoire 
supérieure, c'est-à-dire la suture qui commence à l'extrémité de la 
suture coronale, passe dans l'endroit (la cavité) de œil au-dessous 
des sourcils jusqu'à l'autre extrémité [de la suture coronale]. Ces deux 
os se terminent à une suture qui les sépare d'un des deux os des 
joues; ces deux os sont séparés lun de l'autre par une suture qui 
commence à l'espace intermédiaire entre les deux sourcils et se 
dirige le long du milieu du nez vers les dents incisives. Chacun de 
ces deux os est divisé en trois os limités par des sutures qui leur 
sont propres. 

Les os des joues (os maxlaires supérieurs) sont deux os épais 
qui commencent à la limite des deux os des veux, et chacun d'eux 
s'étend Jusqu a endroit des dents canines; dans ces os se trouvent 
les dents de la mâchoire supérieure, les dents incisives internes et 
externes exceptées. Ces deux os sont séparés des autres os par deux 
sutures qui commencent à la région intersourciliaire, s'étendent le 
long du nez et finissent à la limite des dents canines. Ces os ont le 
corps épais et la substance dure. Ils sont épais pour protéger contre 
des lésions le nerf qui y pénètre et ils sont durs pour être forts 
et solides. 

Les os du nez sont deux os qui commencent à l'extrémité de 
larcade orbitaire et s'étendent jusqu'à l'endroit situé au-dessus des 
dents incisives externes et internes. Ils sont limités et séparés des autres 
os par les deux sutures dont nous avons dit qu'elles commencent à 
lextrémité de l'arcade orbitaire, qu'elles passent le long des deux 
côtés du nez et qu'elles finissent prés des dents incisives internes et 
externes, et par une autre suture située à l'extrémité de l'os du 
nez à l'endroit des narines et réunissant les deux lignes (sutures) 
dont nous avons dit qu'elles passent le long des deux cótés du nez. 
Les deux os du nez sont séparés l'un de l’autre par la suture qui 


passe de l'extrémité de l’arcade orbitaire au milieu des dents incisi- 
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ves internes. La substance de cet os cst fine, parce que, si lui arrive 
quelque lésion, cela ne lui fait pas beaucoup de mal. 

Los dans lequel se trouve l'ouverture [postérieure] du nez (os 
palatins) est aussi un os mince, et il est divisé en deux petits os 
situés sous les os du nez et limités par les sutures qui limitent les 
os du nez. Dans chacun de ces os se trouve une ouverture qui pénétre 
dans la cavité du crâne. 

L'os dans lequel se trouvent les dents incisives supérieures internes 
et externes (os Zmfermaxillatre) est un os situé à l'extrémité de la 
máchoire supérieure. Il est divisé en deux os limités et séparés des 
os des joues (os maxill. sup.) par les deux sutures qui commencent à 
l'extrémité du sourcil et finissent prés (au milieu) des dents canines 
et des dents incisives externes. Ils sont séparés de los du nez par 
la suture située à l'extrémité des narines et réunissant les deux sutures 
qui passent le long des deux cótés du nez. 

Quand on compte séparément tous les os de la máchoire supérieure, 
il y en a quatorze: six os pour les [cavités des] yeux, deux pour les 
joues, deux pour le nez, deux pour les ouvertures [postérieures] du 
nez Et deus po les dents ancisives Internes et externes. 

La mâchoire inférieure est composée de deux os réunis l'un à l'autre 
par une soudure située au bout oü se trouvent les dents incisives 
inférieures internes; cet endroit de réunion s'appelle le menton. L'autre 
bout a deux branches. L'une, à tête aiguë (apophyse coronoïde), est 
placée sous les deux os du joug (arcades sygomatiques) et c'est à elle 
que s'attache le tendon du muscle temporal au moyen duquel la bouche 
est fermée. L'autre branche (condyle) est épaisse, munie d'une tête 
ronde, et s'emboite dans une cavité au-dessous de l'apophyse de l'os 
du djaëin (os temporal) laquelle ressemble à un mamelon (apophyse 
mastoïdienne), et c'est par cette articulation qu'a lieu le mouvement 


de la máchoire inférieure. 


Description des dents. 


Les dents sont placées dans les deux mûchoires dans lesquelles 
elles sont implantées. Elles sont au nombre de trente-deux, seize 
dans chaque mâchoire. Il y en a quatre dans la partie antérieure de 
la mâchoire supérieure, savoir les incisives internes et externes. Elles 
ont les têtes (couronnes) larges et tranchantes et clles s'appellent les 


incisives. Leur utilité est que la nourriture molle qu'on mange est 
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coupée par clles comme si elle est coupée par un couteau. Parmi les 
dents il y en a deux dont chacune se trouve à cóté d'une des in- 
cisives externes. Elles ont les têtes (couronnes) aiguës, les racines 
larges et elles s'appellent les canines. Leur utilité est qu'elles cassent 
la nourriture dure. Parmi les dents il y en a dix dont chaque cinq 
se trouvent à côté d'une des canines. Elles ont les têtes (couronnes) 
larges et dures; elles s'appellent les molaires et elles sont nom- 
mées aussi les meules. Leur utilité est qu'elles broient et triturent 
la nourriture et qu'elles brisent ce qui en est dur. Cela fait donc 
seize dents et il en est de méme dans la máchoire inférieure. Chacune 
de ces dents est implantée dans la mâchoire par des racines et des 
branches (racines) qui entrent dans des endroits arrangés pour elles, 
et dont la profondeur est proportionnée à ces branches (racines); ces 
endroits s'appellent les crèches (a/véoles). Les branches (racines) des 
dents varient [en nombre]: il y a des dents qui ont quatre racines, il 
y en a qui en ont trois, il y en a qui en ont deux et il y en a qui 
n’ont qu'une seule racine. Chacune des dents incisives internes et 
externes 2 une seule racine. Quant aux dents molaires, celles de 
la mâchoire supérieure ont trois racines, et parfois les deux dernières 
molaires ont quatre racines. Les molaires de la mâchoire inférieure 
ont deux racines, et parfois les deux dernières molaires ont trois ra- 


cines. Voilà une exposition détaillée des os de la tête. 


Quatrieme Chapitre Description des os de la colonne 
vertébrale. 


Les os de la colonne vertébrale commencent à l'extrémité de los 
occipital et finissent au coccyx. L'os de la colonne vertébrale est 
nécessaire pour quatre utilités. D'abord il est comme le fondement 
pour les autres os, parce que les autres os sont bâtis sur lui, comme 
sur la poutre centrale située au fond du vaisseau sont bâties toutes 
les autres poutres du vaisseau. Deuxiémement pour qu'il garde et 
protège toutes les parties situées sur lui, c'est-à-dire les viscères 
et les muscles. La troisième utilité c'est que les différentes parties ont 
besoin de nerfs qui leur arrivent de l'encéphale et par lesquels a 
lieu la perception et le mouvement; mais la plupart des parties 
étant éloignées de l'endroit de l'encéphale, il n'est pas possible qu'il 
leur arrive un nerf qui s'étend [directement] de l'encéphale vers 


elles, puisqu'il ne serait pas à l'abri d'étre dérangé pendant le long 
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trajet. C'est pourquoi le Créateur a fait sortir de l'encéphale la moélle 
épinière et l'a fait passer par la colonne vertébrale, afin que de cette 
móélle épinière se détachent tous les nerfs qui se rendent aux partics 
situées au-dessous de la tête. La quatrième utilité est qu'elle garde 
et protège la moëlle épinière, puisque la moëlle épinière est pour 
ainsi dire un deuxième cerveau. Pour cette raison l'os de la colonne 
vertébrale a été créé pour garder et protéger la moëlle épinière 
contre les lésions qui lui arrivent de dehors, de la même manière 
que le crâne qui contient le cerveau. Cet os (/a colonne vertébrale) 
est créé composé de plusieurs os en vue de deux utilités. D'abord 
pour que l'animal soit en état de se courber et de s'étendre ; deuxième- 
ment parce que quelques parties de la colonne vertébrale ont besoin 
d'une cavité (rou rachidien) large, et d'autres d'une cavite étroite, et 
parce quil est nécessaire qu'il soit épais [à certains endroits] et 
mince [à d'autres], car les parties supérieures de la colonne verté- 
brale sont minces et munies d'une cavité large, tandis que les parties 
inférieures sont épaisses et munies d'une cavité étroite. La colonne 
vertébrale est divisée en quatre parties: la premiére est le cou, c'est- 
à-dire la ragaba; la deuxième est le dos; la troisième les lombes 
qui s'appellent le gafan, et la quatrième est le sacrum, c'est-à-dire 
l'os large. 

Le cou est créé pour l'homme pour deux raisons. D'abord parce 
quil a besoin d'une bonne voix, car l'animal qui n'a pas de cou n'a 
pas de voix, comme les poissons, ou bien il a une voix qui n'est pas 
bonne (agréable), comme les grenouilles. Deuxièmement pour pouvoir 
courber la tête en avant ef en arrière. Le cou est composé de sept 
vertèbres, qui [de toutes les vertèbres] ont les plus petites dimensions, 
le corps le plus mince et la cavité la plus large. Le dos est composé 
de douze vertèbres qui ont des dimensions plus grandes, le corps 
plus épais et la cavité plus étroite que les vertébres cervicales. Elles 
ont besoin de plus grandes dimensions pour deux utilités: d'abord 
parce que les cótes sont construites sur elles et attachées à elles; 
deuxiémement parce que les intestins sont placés sur elles. Elles ont 
une cavité étroite, parce que la partie de la moélle épiniére contenue 
dans ces vertébres est plus mince que la partie comprise par les 
Lu cervicales, parce que cest de cette [derniere] partie que.se 
détachent les nerfs qui sortent des vertébres cervicales, tandis que le 
reste [de la moëlle épinière] devient plus mince. Les lombes sont 


composés de cinq vertébres qui sont plus grandes que celles du dos 
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اسفل كان الفقار اتن fw‏ واضيف تجبيفاً *واکبر مقدارا Li‏ ضيف 
plis‏ فلان dau‏ يتشعب منه فى کل Alm,‏ من الفقارات زو عصسب 
Us,‏ انتهى الى اسفل كان أرق GU‏ كبر مقدارها فلاتها is‏ الى أن ME‏ 
ا Lt collé ys‏ ای hs Viol eut‏ حتى أن الفقارة 
الاخيرة من فقارات Vl‏ ثقبها اضف والنضاع Les‏ ادق وعى اعظم الفقار 
مق هارا . Ex! SE) p‏ وعشرون 2 فقارة لله بعضها pae uasa‏ 
مفعدايًا ما خلا الفقارتين الأولتين من LB‏ الرقبة ذاثهما تتصلان ki‏ وتتصل 
Gela‏ بلاخرى اتصالا غير مفصلي . ناما الفقارة الاولى Let‏ تتصل بالسرأس 
ame 27‏ برائانين تتشعبان من قحف Qi‏ وندخسلان فى نقرنیں من 
الفقارة الاولى واححدة عن يمينها والاخرى عن LULA‏ وبهذا Jai‏ تكون حركة 
ا RU st C és,‏ اتتتصل dad. QA b‏ ابه Sent ii‏ 
بالسئ ترتفع منها! وتدخل فى موضع meya‏ الفقارة الاولى وتتصل بالرأس, nds‏ 
MX.‏ الفقار c) Ms. L.‏ .موضع a) Manque dans ms. L. W) Ms. P.‏ 
d) NE 2e e». e) Mss. pu. f) Manque dans ms, P. g) Manque‏ 


dans ms. L. depuis *, h) Ms. B. Las. i) Ms. L, k) Ms. 


CE 
L. e ll. D Ms. P. xin. m) Manque dans ms. B. n) Ms. L. بالرباط‎ 
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et qui ont le corps plus grand et la cavité plus étroite, pour la raison 
que nous avons mentionnée à propos des vertèbres dorsales. De même 
celles des autres vertèbres qui sont situées plus haut ont des dimen- 
sions plus petites, une cavité plus large et un corps plus mince, tan- 
dis que celles situées plus bas ont des dimensions plus grandes, une 
cavité plus petite et un corps plus épais. En effet, la première ver- 
tébre cervicale, réunie au cràne, est la plus petite de toutes les ver- 
tèbres et celle qui a la cavité la plus large et le corps le plus mince. 
Elle est de petite dimension, parce qu'il ne se trouve pas d'autre os 
(vertèbre) sur elle; sa cavité est large, parce que la partie de la moëlle 
épiniére comprise dans cette vertébre est plus épaisse, car quand 
la moélle épiniére sort de l'encéphale, aucun nerf ne s'en est encore 
détaché; quant à sa minceur, elle résulte de sa petitesse et de la 
largeur de sa cavité. La deuxième vertèbre a des dimensions plus 
grandes et une cavité plus étroite. De même la troisième a le corps 
plus épais et [la cavité] plus étroite que celles qui précèdent, et plus 
les vertèbres descendent (sont situées) en bas, plus elles ont le corps 
épais, la cavité étroite, et les dimensions grandes. Leur cavité est 
étroite parce qu'il se détache de la moëlle épinière une paire de 
nerfs dans chaque vertèbre, et plus la moëlle épinière arrive en bas, 
plus elle devient mince. Elles ont des dimensions grandes parce 
qu'elles doivent porter les vertébres placées au-dessus d'elles, et leur 
épaisseur résulte de l'étroitesse de leur cavité, de sorte que la derniére 
des vertèbres lombaires a le trou (trou rachidien) le plus étroit et 
que la molle sommier est le plus mince en elle; *wétte vertébre est 
celle qui a les plus grandes dimensions. 

Il y a en tout vingt-quatre vertèbres; elles sont réunies les unes 
aux autres en guise d'une articulation, à l'exception des deux pre- 
miéres vertébres cervicales, car celles-ci sont réunies à la téte, et 
elles sont réunies entre elles par une réunion non articulaire(!). La 
premiere wertcebte est réunie à |a tete et attachée à elle au moyen 
de deux apophyses (condyles de los occipital) qui se détachent du 
e ME EE Cntrent dans deux cavités de la première vertebre, l'une à 
droite Mamie à sauche; c'est par cette articulation qu'a lieu le mou- 
Emen de la e = Miroite et à gauche "). La deuxième vertébre est 
réunie à Ja tête et attachée à elle par une apophyse qui ressemble 


à une dent (apoph. odontoïde); elle monte de la deuxième vertébre, 


1) Conf. plus bas le chapitre du Canon d'Avicenne sur l'utilité du cou. 
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قوى وبهذا المفصل تكون حركة الرأس الى dM, VOUS‏ خلف. ul,‏ الفقارات 


w 


الماقي." a‏ فاتصالها] بعضها b‏ ببعض oM € Las SEN Al ES‏ كل gali‏ 
Qaia‏ لخلا بعوق اح Lee‏ او * عن d xs‏ ذاما Acl, JS " p‏ 
می فقاراتہ زائدتان شاخصتان e‏ الى فوق وزائحتان منحدرتان ۶ الى اسفل تدخل 
كل lagia SON‏ فى حفرةو hxAna‏ فى الفقارة الاخرى. فاما الفقارات لكيس 


bi colL, RS cl Le‏ فيتشعب من dont M‏ منهًا أرب 
ا REED Qua RES‏ فى حفية E laxa‏ 
Lis CE i‏ دكا BÀ auxml,‏ اناه est‏ الرواتد الى y-‏ 
Sell uS Li th‏ اام يبكى o‏ یکی لہ اشاتان A‏ لاذه AS‏ 
ينبت منه Oli‏ * معقفة شبيهة بالشوك يقال لها السناسى. فى كل نقارة OS‏ 
ucl d Ahe;‏ من o^ gu Cia‏ 0 فقى j> AJAS mis‏ 
الفقارة وكذلك ايضا قد numi‏ فى جميع الفقار ما خلا الفقارة الاولى من 
فقارات الرقبة فان هذه لم تجعل فيها زائدة من خلف Wi) o‏ تضرم بالعضسل 
اللكرك Qi‏ وما كان من هذه AS‏ فى التسع و الفقارات الاولى من ذقارات 
الظهر فتعقفها الى اسفل والفقارة العاشرة فروائدها قثمة Ud,‏ الفقارات الباقية 
فزوائدها معقفة الى Qu‏ وجعلت هذه الزوائك لثلاث منافع احداها Gin‏ ما 


etes o8 


a) Ms. P. QE ju). b) Ms. P. aus .فاتصاله‎ — 6) Mss. B. et L. .منها‎ 


d) Manque dans ms. L. depuis *. e) Ms. L. حصدان‎ CAS f) Ms. 


7 
Ih. .م تعدران‎ 9) Ms. B. وحفرتين‎ Ms. L. .جزودن‎ h) Ms. P. lags Qui. 
i) Mss. D. et L. Jawi الى‎ ol; وأرڊح‎ cis à ils; RENE k) Ms. B. à. 


D Ms. B. xê ام‎ Ses. Mm) Ms. L an; Ms. B. CAS; Ms. P. ا‎ 
نظ سني‎ (Cor P 1 ? 


جه 
Ms. P.‏ والتسعة p) Ms. L. as. q) Ms. L.‏ . قكام Ms. P.‏ )0 .ينبعت n) Mss.‏ 
. ألباقي Ms, P.‏ والتالى ge. r) Ms. L. 4A. s) Mss. B. et L.‏ 


2 Ms. P. ya. 
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entre dans un endroit de la première et est attachée à la tête par 
un ligament solide (/g. occipito-odontoïdiens), et c'est par cette articu- 
lation qu'a lieu le mouvement de la tête en avant et en arrière. 
Quant aux autres vertèbres [cervicales], la réunion entre elles se fait 
par des apophyses (apoph. articulaires) au moyen desquelles est formée 
une articulation entre chaque deux vertébres, afin que l'une n'empéche 
pas lautre de se mouvoir. Sur chacune des vertébres dorsales il y 
a deux apophyses qui se dirigent en haut et deux qui descendent 
en bas (apophyses articulaires sup. et inf.) Chacune des deux apo- 
physes entre dans une cavité disposée dans l'autre vertébre. De chacune 
des cinq vertébres cervicales(!) et des vertébres lombaires se déta- 
chent quatre apophyses dirigées en bas; chacune de ces apophyses 
entre dans une cavité faite dans l'autre vertébre et est attachée par 
des ligaments !). Ces quatre apophyses devaient être fortes et solides. 
Les vertébres dorsales ne peuvent pas avoir ces deux apophyses 
(styloïdes), parce qu'elles ont déja des apophyses courbées, semblables 
à une épine, nommées sazaszz. En effet, dans chaque vertèbre [dor- 
sale] il y a [encore] trois apophyses qui s'en détachent, une en haut 
(apophyse épineuse) et deux des deux côtés (apophyses transverses), 
disposition qui assure la protection de la vertèbre. Ces apophyses se 
trouvent de même sur toutes les vertèbres, la première vertèbre cer- 
veale merce pte Car Gus Celte كفت‎ Il اا‎ pas été créé une apo- 
physe par derrière (apoph. épineuse), afin qu'elle ne lésat pas les muscles 
qui meuvent la tête. Celles de ces apophyses (apoph. épinenses et trans- 
verses) qui se trouvent aux neuf premières vertèbres dorsales sont 
courbées en bas, celles de la dixième vertèbre sont droites, tandis 
que les apophyses des autres vertèbres (77e en 12° vertèbres dorsales 
et les vertèbres lombaires) ont ces apophyses courbées en haut (ces 
les quadrupedes et les singes imférieurs)?) Ces apophyses ont été 
créées en vue de trois subtilités abord pour protéger ce qui est 
situé derriére elles, et pour recevoir sur leur courbure ce qui leur 
arrive de dehors; en second lieu pour servir d'appui aux muscles 


qui couvrent les os de la colonne vertébrale, aux veines, aux artéres 


1) Chez la plupart des quadrupédes, et notamment chez les carnassiers et les singes 
inférieurs, les vertèbres lombaires possèdent. outre les quatre apophyses articulaires, deux 
apophyses dites séy/oïdes qui se détachent, à droite et à gauche, de la base de l'apophyse 
articulaire inférieure et dans les mortaises desquelles sont regues les apophyses articulai- 
res supérieures de la vertèbre suivante. (Broca, Mémoires d'anthropologie zoologique. Paris 
1877 p. 22 et suivants). 

A POG OC. p.25. 
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ا É‏ الصاب والعروق والشرايين والعصب alt,‏ لان تكون الاضلاع 


ML c» legin a‏ بنشعبان 


E 


بها m zba‏ كل Ol,‏ مى الفقار ثقبان b‏ 
من النضاع La Lane qui calé À cuves Qui Le Lax cuin‏ 
کا 6 dua Liu Le Li sas, SUB‏ كن les geb dif‏ ما یکن 
ed‏ كل فقارة نصفم gio‏ واذا القأمت الفقارتان Lo‏ منهما تقب مستوى 
ال à‏ ضار Lits Le bane, Ciel‏ فى الفقارة RUN‏ هى XU‏ اكير 
ا 850 dy‏ ال مين نعبكف 8,505 واا انتا ضار Lia‏ 
داثرة تامة x Lua)‏ فقار bn‏ فاما الفقارات التى فى كل واحدة منها XB‏ تام 
a ont Lie Ul. il cils gc‏ من ادوا Lema‏ 
خاصة عظم Aj‏ وهو عظم عريض LAS,‏ العظم يتصل بلفقارة الاخيسرة من 
colis‏ م من KG‏ عظام شبيية بالفقارة LL‏ منها وها اعرضها 
Lg dues oi Una) quam Gus‏ عط الوركين i‏ واد Lg‏ 
تقب ار c‏ منها عصية وليسر ذلك + الثقب م Ress CENT‏ الفقار لا 
مفصل عظم الورك ع kaum‏ كن alam‏ فى الوسط واما sb‏ العاف QS‏ له 
العصعص وهو موف من HMS‏ عظام شبيهة بالغضروف وتخرے منها BSNS‏ أزواج 

o^‏ ا M‏ زوج من ثقبين Gai om ve bu:‏ بين عظمين من salbe‏ وف 
اسفل مى العظم SAUT‏ من عظام n AES arazli‏ کج منها عصبة مغردة 


e) 9‏ لها فيذه ke‏ عظام el‏ وك أجداء عظام E‏ 


و 
QU‏ لخامس فى صفة عظام الصدر. 


munis س کر عليه‎ DEC Er joa À فان‎ oval عظام‎ Gu 


d) Mss. GX). b) Manque dans ms. B. c) Ms. P. (4.4. d) Manque 
dans mss. L. et P. e) Ms. B. (3. f) Ms. B. BS 2e), 9) Ms. 


p: Laits تقبخ‎ . h) Manque dans ms. P. depuis *. ò Ms. B. NS, — &) Ms. 
Ii ليقف‎ l) Mss. B. et L. عصب‎ "DE m) Ms. L. elile; Mss. D. et 


P. £d. n) Ms. B. X433 K o) Manque dans ms. L. depuis *. 
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et aux nerfs; en troisième lieu pour servir de points d'attache aux 
côtes. 

Dans chacune des vertèbres se trouvent deux trous (/rous de con- 
jugaison) par lesquels sort une paire de nerfs qui se détachent de la 
moélle épinière. Parmi ces trous il y en a qui sont disposés de façon 
à former une ouverture entre chaque deux vertóbres, et il y en a 
qui se trouvent dans une seule vertébre. Quant à ceux qui sont 
disposés entre chaque deux vertèbres, id y en a ou se trouve dans 
chaque vertébre un demi-cercle; quand les deux vertébres se joignent 
ces deux demi-cercles forment un trou complet, ce qui a lieu dans 
les vertèbres cervicales. Il y en a d'autres où il se trouve dans la 
vertébre supérieure une partie du trou plus grande qu'un demi-cercle 
et dans la vertébre inférieure une partie plus petite qu'un demi- 
cercle; quand les vertébres sont réunies, ces deux parties forment un 
cercle complet, comme dans les vertébres dorsales. Quant aux ver- 
tébres qui ont chacune un trou complet, ce sont les vertébres lom- 
baires. 

Le sacrum est composé de deux parties dont l'une s'appelle spé- 
cialement le sacrum; c'est un os large qui est réuni à la dernière des 
vertèbres lombaires. Il est composé de trois os (chez plusieurs singes, 
e. a. le magot) qui ressemblent à une vertébre. Dans deux de ces 
os, les plus larges, se trouvent deux cavités peu profondes auxquel- 
les sont réunis les os des hanches. Chacun de ces os du sacrum pré- 
sente un trou par lequel sort un nerf; ces trous ne se trouvent pas 
aux parties latérales comme les trous des vertèbres, parce que lar- 
ticulation de l'os de la hanche se trouve des deux cótés, mais ils 
ont été établis au milieu. La seconde partie s'appelle le coccyx; il 
est composé de trois os (#agof) semblables à du cartilage desquels 
sortent trois paires de nerfs, chaque paire par deux trous établis entre 
deux des os; à l'extrémité inférieure du troisième os du coccyx 
se trouve un trou par lequel sort un nerf unique, impair. Ces os 
forment ensemble le sacrum. Voilà les os qui composent la colonne 
vertébrale. 


Cinquiéme Chapitre. Description des os de la poitrine 
(thorax). 


Quant aux os de la poitrine, la poitrine est superposée au dos, 


formant une voûte sur lui, et à l'intérieur elle a une grande cavité. 
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تجويف عظيم واحتيج اليه لجرز ويوقّى الاعضاء التى فى oaia‏ ,19( القلب 
x3‏ واغشيتهما وغير ذلك مر الاعضاء وجعل الصدر مستديرا اجيف لكتوى 
على القلب RER‏ وليكون EAE‏ موضع deuil‏ فيه cry jua‏ من be‏ 
الاضلاع والقس والاضلاع اربعة وعشرون ضلعا منها اضلاع الصحر ومنها etat‏ 
لفلف Ul‏ الاضلاع انى يركب منها الصدر فهى اربعة Ae‏ ضاعا مركبة des‏ 
عظام الصلب مربوطة مى خلف بلفقار فى كل جانب Xxew‏ اضلاع a‏ مستديرة 
qub HAE qa lei‏ كن lia co b‏ ج o^ dk uim] fo‏ 
كل اثنين منها دائرة تامة وهى مربوطة من Lib‏ الذى hell a‏ 6 بسبع 0 
قارات مى ذقارات الظهر الاول * كلّ ضلع بمفصلين e‏ ومربوطة من HAS‏ مما 
يى الصدر بسبعة اعظم e TS‏ اعظم غصوفية اع 
بعضها ببعض Gum,‏ اليه لان / ترتبط xs‏ و اضلاع Xa: juil‏ ما huis‏ 
بالفقار ليكون متى حدتت ببعض 7 اجزاته xij‏ لم دسر تاك ESS‏ فى جميعه 
à.‏ طرف العس à‏ غضروف شبيه 43b‏ مشرف على فم SAX‏ وجع-لل mS‏ 
المعدة ولحجاب والقلب . ناما اضلاع Lai‏ فبى عشرة ko‏ مركبة على 
عظم 1 الصلب فى ككل جانب منه خيسة اضلاع تتصل بالخمس ااواخر من 
فقار الظهر كل ضلع منها بمفصلين AA,‏ الاضلاع لطاف قصار ولا تبلغ الى 
عظم القس وجعلت اطرافها لخلك غصضوفية MAI‏ يسرع اليها الانكسار. جميع 
اضلاع الصحر و[عظام] CE‏ واضلاع للف والعظم للنجرى اثنان وتلشون 
عظيا. * ناعلم ذلك وافهمه ان malt dé‏ 


LE Ut, عظام الكتفين‎ de) 5 السادس‎ UI 


tæ 


فاما عظما الكتف وعظها الترقسية نان be‏ اتف au emat‏ 


a) Ms. L. sis soi. b) Manque dans ms. L. c) Ms. L. lu. 


d) Ms. L. gaw. e) Manque dans ms. L. depuis *. f) Ms. L. أن‎ à. 


g) Me. B. باجراته‎ — A) Ms P. Oc. — i) Ms. L pal C3 b ls dy. 
k) Ms. P. .واضلاع‎ I) Ms. L. عظام‎ . m) Manque dans mss. B. et P. 
depuis *, n) Ms. P. عظام الكتفين وال ةيغ‎ . o) Ms. P. aJi. 
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Le thorax est nécessaire pour garder et protéger les parties qui se 
trouvent à l'intérieur, savoir: le cœur, le poumon, leurs membranes 
et d'autres parties. Le thorax est fait rond et creux pour contenir 
le ceur et le poumon et pour quil existe pour le poumon un endroit 
dans lequel il peut se déployer. Le thorax est composé des os des 
côtes et du sternum. Il y a vingt-quatre côtes parmi lesquelles se 
trouvent les côtes de la poitrine (côtes sternales) et les fausses côtes 
(côtes asternales). Les côtes dont se compose le thorax sont au nombre 
de quatorze qui sont implantées sur les os de la colonne vertébrale 
cC lieces pai Cdernieie aux vertebres de chaque côté de la colonne 
vertébrale sept cótes courbées, réunies par devant au sternum. Chacune 
de ces cótes forme un demi-cercle, de sorte que par chaque deux cótes 
[opposées] est formé un cercle complet. Ces cótes sont réunies par 
leur extrémité située du cóté de la colonne vertébrale aux sept pre- 
miéres vertèbres dorsales, chaque côte au moyen de deux articulations, 
et par leur extrémité touchant à la poitrine aux sept os du sternum. 
Le sternum est composé de sept os cartilagineux (mago) réunis les 
uns aux autres: cela est nécessaire, pour que les cótes de la poitrine 
soient attachées au sternum comme elles sont attachées aux vertébres, 
et que, si une des parties du sternum regoit du dommage, ce dom- 
mage ne s'étende pas sur l'os entier. A lextrémité [inférieure] du 
sternum se trouve un cartilage qui ressemble à une épée (appendice 
xiphoïde) ct qui est placé au-dessus de l'orifice de l'estomac; il a 
été créé pour protéger liestomac, le diaphragme ct le coeur. Les 
fausses cótes sont au nombre de dix; elles sont implantées sur la 
colonne vertébrale, cinq cótes de chaque cóté, et réunies aux cinq 
derniéres vertébres dorsales, chaque cóte au moyen de deux articu- 
lations. Ces cótes sont minces et courtes et ne parviennent pas jusqu'à 
l'os du sternum. Pour cette raison leurs extrémités sont faites carti- 
lagineuses, afin qu'elles ne se fracturent pas aisément. Le total des 
cótes de la poitrine, des os du sternum, des fausses cótes et de l'os 
qui ressemble à une épée est de trente-deux os. Sachez cela et 


comprenez-le, s'il plait à Dieu. 
Sixième Chapitre. Description des os des 


omoplates et des clavicules. 


Quant aux deux os des omoplates et des clavicules, les omoplates 


sont nécessaires pour deux utilités. D'abord pour que le thorax soit 


Aaly (AJ. e) Ms. P. BG, f) Ms. P. .فبدخل‎ g) Ms. العضو.ا‎ . 
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منفعتين احداهيا ليوقى الصدر من الآفات الواردة عليه من خلف والتائية 
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ظاهرة us? jb Egan‏ الى d ja) d‏ ويقال لها عين الكتف re‏ 
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Be IG م‎ D UIS US IU S el) 
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مستدور A‏ ظاهره مقعر sibl (o^‏ وي Kb‏ من AS‏ بالقس »^( n abs‏ 
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protégé contre les lésions qui lui arrivent par derrière; en second 
lieu, pour que l'os du bras puisse y étre attaché. La forme de l'omo- 
plate est concave en dedans, convexe en dehors, parce qu'il est 
nécessaire que les cótes soient placées du cóté concave. Sur l'omo- 
plate se trouve une apophyse, située du cóté extérieur, qui ressemble 
à une cloison et qui protège la poitrine. Elle s'appelle l’œil de 
l'omoplate et elle a reçu ce nom parce qu'elle remplace l'œil, puisque 
c'est au moyen de l'eil que l'homme peut voir par devant ce qui 
pourrait lui causer dommage, de sorte que l'œil le protège, tandis que 
cet œil de l'omoplate s'oppose à ce qui parvient au thorax par derrière !). 
L'omoplate a une cavité (cavité glénoïde) à l'extrémité de l'endroit 
nommé col de l'omoplate dans laquelle s'emboite l'apophyse (zéte) de 
l'humérus. Elle présente deux apophyses, l'une par derrière à l'endroit 
le plus haut du col; c'est un os semblable au bec du corbeau (acromion) ?) 
par lequel l'omoplate est réunie à la clavicule, et qui empéche la téte 
de lhumérus de se luxer en haut, parce qu'elle est réunie (vient en 
contact) avec cet os. L'autre apophyse (apopAysa coracoïde) se trouve 
en dedans, et elle est créée pour empêcher la tête de l'humérus de se 
luxer en bas. 

La clavicule est nécessaire pour rattacher l'humérus (Zisez l'omoplate) 
qu'elle écarte du thorax, afin que le mouvement des bras ne soit pas 
empêché. C’est un os qui est convexe du coté externe, concave du 
côté interne. Elle est attachée par devant au sternum, et par der- 
rière, du côté de lomoplate, à Nos qui ressemble au bec du corbeau 
(acromion). Cette réunion, qui a lieu au moyen d’un os cartilagineux 
nommé tête de l'omoplate, cst nécessaire, pour que l'articulation de 


l’humérus soit plus solide. 


Se pC me Chien Description des os des 


membres supérieurs. 


Quant aux os des membres supérieurs, le membre supérieur est 


1) ,Voyant de loin ce qui doit nuire, nous mettons à l'abri les parties antérieures [du 
Mora. A la région postérieure le danger esl égal, mais le moyen de le pré- 
voir n'est pas le méme, puisqu'il n'y a point d'yeux par derrière........ C'est pour 
cela que la nature a fait naître de chaque omoplate une épine particulière, pour en 
faire comme une.... palissade pour cette partie du thorax." (Gal. De usu part. Lib. 
XIII c. r0; ed. Kühn T. IV p. 120; Daremberg, Œuvres de Galien, Paris 1854—56. 
AUS 76 

2) Voyez plus bas le chapitre du Canon d'Avicenne sur l'omoplate. 
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divisé en trois segments. Le premier est le bras (/uumérus), le deuxième 
l'avant-bras et le troisième la main. L'humérus est un grand os creux 
unique, d'une forme ronde, concave du cóté interne, convexe du cóté 
externe. J'entends par cóté interne celui situé du cóté antéricur du 
corps, et par cóté externe celui situé du cóté du dos et dela colonne 
vertébrale. Il n'est formé que d'un seul os, parce que sa réunion avec 
l'omoplate ne se fait que par une seule articulation. Il est grand, 
parce qu'il porte l'avant-bras et la main, et parce que les muscles 
qui meuvent l’avant-bras et la main sont situés sur cet os. Il est 
rond pour être moins exposé à recevoir des lésions. Il est concave 
du cóté interne, afin que les veines battantes et non battantes et les 
nerfs puissent trouver place sur lui pendant leur trajet vers l'avant- 
bras, et sa convexité du côté externe résulte de sa concavité du 
côté interne. A l'extrémité qui touche à l'omoplate l'humérus pré- 
sente une apophyse ronde (tête de l’humérus) qui s'emboite dans la 
cavité (cav. e/énoide) qui se trouve à l'extrémité de l'omoplate, et par 
là se forme l'articulation de l'humérus, articulation dont le mouvement 
est facile, et pour cette raison l'humérus se luxe souvent. Elle devait se 
mouvoir facilement, parce que ses mouvements se font en tout sens. 
L'extrémité qui touche à lavant-bras a deux tètes contigués, une, 
qui est la plus petite, du côté externe (condyle externe); elle présente 
une cavité (facette articulaire de la petite tête) dans laquelle s'emboite 
l'extrémité du sand supérieur (radius), une autre (condyle interne), du 
côté interne, plus grande que la première. Il ne s'attache pas d'os 
a elle, mais cdle œt crea pour puetéser les nerfs, ies veines et les 
artéres. Entre ces deux tétes se trouve une échancrure qui ressemble 
à l'échancruré d'une poulie (#rochlée) et qui présente deux cavités, 
une par devant (cavité coromoidiemue), Vautre par derrière (cavité 
olécränienne), dans lesquelles s'emboitent les deux grenades (o/écrane 
et apophyse coronoïdienne) du sand inférieur (cubitus), et par là se forme 


l'articulation du cubitus. 


Description des os de lavant-bras. 


L'avant-bras, c’est-à-dire la partie nommée dhirā (coudée, aune), 
est composé de deux os nommés les deux zazd dont l'un, situé au- 


dessus, est appelé le sand supérieur (radius) et l'autre, situé au-dessous, 
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est appelé le sand inférieur (cuóztus). Ce dernier est plus grand que 
le radius parce qu'il doit le porter, car ce qui porte doit être néces- 
sairement plus grand et plus fort que ce qui est porté. Le cubitus 
présente à son extrémité inférieure (Zsez supérieure) qui touche à 
lhumérus deux apophyses à téte ronde, appelées les deux grenades 
(apophyse coronoïde et olécráne). L'une d'elles, la plus grande (o/écráne), 
se trouve à la partie postérieure et inférieure (/sez supérieure) de 
lavant-bras, et cette apophyse s'appelle le coude. L'autre, la plus 
petite, se trouve à la partie intérieure (antérieure) et supérieure de 
l'avant-bras. Au moment de l'extension de l'avant-bras ces deux 
grenades entrent dans les deux cavités qui se trouvent dans la partie 
qui ressemble à une poulie, et au moment de la flexion de l'avant- 
bras elles sortent des deux cavités!). La position du cubitus est droite, 
parce que c'est par lui qu'ont lieu l'extension et la flexion de l'avant- 
bras, et ce sont des mouvements droits, sans déviation. La position 
du radius est courbée, parce qu'il doit se mouvoir vers les deux cótés. 
Là où il touche à l'humérus il possède une apophyse (tête du radius) 
qui entre dans la cavité de la petite tete de l'humerus. L'extrémite 
du radius qui touche à la main est plus grande que l'extrémité qui 
touche à lhumérus, parce qu'elle doit s'unir à l'extrémité du zand 
[........?] des apophyses par lesquelles et par les os du carpe sont 
formées les deux articulations de la main?) et parce qu'il en nait 
des ligaments qui relient ces articulations. 

Le carpe est composé de huit os réunis solidement les uns aux 
autres. Ce sont de petits os de formes différentes qui ne contiennent 
pas de moélle. Le carpe est fait de plusieurs os en vue du grand 
nombre de mouvements qu'exige la main. Ils sont réunis solidement 
les uns aux autres, afin que le carpe soit plus solide et plus fort. Ils 
sont faits durs et sans moëlle, parce qu'il sont dénués de muscles, 


de sorte que le froid leur arrive promptement?), et ils sont faits de 


1) L'auteur aura voulu dire: Au moment de l'extension de l'avant-bras la première de 
ces apophyses entre dans la cavité postérieure de l'humérus (cav. o/écrânienne), et l'autre 
sort de la cavité antérieure (cav. coronoïdienne); au moment de la flexion de lavant- 
bras, la première apophyse sort de la cavité postérieure de l'humérus, et l'autre entre 
dans la cavité antérieure. 

2) Articulations radio-carpienne et cubito-carpienne (du magot). V. le chapitre suivant. 

3) C'est à propos des os des doigts que Galien dit: „Mais pourquoi les os des doigts 
sont-ils denses, durs et sans moëlle? C'est sans doute parce qu'ils sont nus, et par con- 
séquent trés exposés à être lésés.” (Gal. De usus part. Lib. I c. 15; ed. Kühn T. III 
p. 445 Daremberg o.c. T. I p. 140). 
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formes différentes, pour que, réunis ensemble, ils forment un seul os. 
En effet les uns sont faits concaves, d’autres convexes, d’autres droits, 
de sorte que, réunis ensemble, ils ressemblent à un seul os. Ces huit 
os sont disposés sur deux rangs, quatre sur chaque rang. Ils sont 
réunis les uns aux autres et rattachés aux os du peigne de la main 
(métacarpe) par des ligaments solides. Des deux articulations entre 
le carpe et les deux os de l’avant-bras, l’une est petite, l’autre grande. 
La grande articulation se forme par l'emboitement de trois des os 
du carpe, situés dans le rang supérieur, dans une cavité (surface 
articulaire) creusée dans un os (épyphyse) réuni aux extrémités des 
os de l'avant-bras (/isez au radius) et appelé £x^ (extrémité inférieure 
du radius); c'est par cette articulation qu'ont lieu l'extension et la 
flexion de la main. La petite articulation est formée par l'emboite- 
ment d'une apophyse (apophyse styloïde) réunie à l'extrémité du sand 
inférieur (cubitus), située du côté du petit doigt et appelée bursu 
(extrémité inférieure du cubitus), dans une cavité de l'os du carpe 
situe en face de ce doigt et touchant le rang inférieur ); c'est par 
cette articulation qu'ont lieu les mouvements de la main en avant et 


en arriére. 


Description des CS de la main. 


La main est divisée en deux parties dont l'une comprend les os 
du peigne de la main (wéfacarpe) et l’autre les os des doigts. Le 
métacarpe est composé de quatre os. Il est placé entre les os du 
carpe et ceux des doigts, parce qu'il est attaché du cóté de l'avant- 
bras aux quatre os du carpe situés dans le rang inféricur, et du 
cóté des doigts à quatre des os des doigts, le pouce excepté. Il est 
fait de quatre os, afin que, si l'une de ses parties est lésée, la lésion 
n'affecte pas le métacarpe entier. Les doigts sont au nombre de cinq. 
Chaque doigt est composé de trois os appelés phalanges, réunis les 
uns aux autres par une articulation, au moyen d'apophyses (extrémités 
des phalanges) qui s'emboitent de la premiére phalange dans celle 


1) ,L'articulation de l'apophyse mince du cubitus, appelée s/y/oïde, avec los du carpe 
qui correspond au petit doigt (os pyramidal)...” (Gal. De usu part. Lib. II c. 18; 
OCEAN D 166: Daremberg o. c. I. 214). 

„Chez l'homme il n'y a pas à proprement parler d'articulation cwbifo-carpienne; mais 
il n'en est pas de méme chez le singe, et particulièrement chez le magot, où elle à lieu 
à la fois par le sémi-Junaire et le pyramidal." (Daremberg o. c. T. I p. 194 note 3 et 
p. 196 note 1). 
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qui suit, et par ces apophyses les phalanges sont attachées les unes 
aux autres. Entre les articulations de ces phalanges se trouvent de 
petits os semblables à la graine de sésame qui sont faits pour 
remplir les interstices entre ces articulations et pour donner plus 
de protection à l'articulation. Quatre de ces doigts, savoir le petit 
doigt, l'annulaire, le doigt du milieu et l'index, sont réunis au peigne 
de la main (métacarpe) par une articulation, mais le pouce est réuni 
aux os du carpe qui se trouvent dans le rang inférieur, à l'endroit 
de l'apophyse réunie au radius (apopAyse styloide du radius), afin qu'il 
soit opposé aux quatre doigts pour pouvoir saisir d'un cóté, avec 
les doigts [de l'autre cóté] la chose qui doit étre tenue. Les pha- 
langes qui touchent au métacarpe sont plus grandes que celles 
placées au-dessus, et les phalanges qui forment les extrémités des 
doigts sont plus petites que celles placées au-dessous. Elles sont créées 
de la sorte parce que la chose qui porte doit étre plus forte que la 
chose portée. 


Huitième Chapitre. Description des os des 
membres inférieurs. 


Le membre inférieur est divisé en quatre segments dont lun fait 
partie de ce membre et de ce qui est placé au-dessus de lui, c'est-à- 
dire la hanche. Trois de ces segments forment le membre inférieur 
propre, c’est-à-dire Pos de la cuisse, les os de la jambe et les os du 
pied. La hanche est réunie au sacrum des deux côtés; ce sont deux 
os dont l'un se trouve du cóté droit et l'autre du cóté gauche. Chacun 
de ces os est divisé en trois parties dont l'une, qui est la plus élevée, 
touche au sacrum par derrière et s'appelle l'os de la hanche (partie 
qui contient la cavité cotyloide; icxioy de Galen); elle présente une 
cavité qui ressemble à une boite, appelée la boite de la hanche (cavrté 
cotyloïde). La deuxième partie est los qui touche des deux côtés à 
ces deux os; c'est un os mince qui s'appelle l'os des iles. La troisiéme 
partie est l'os situé du cóté antérieur et appelé os pubis. L'os de 
la hanche est nécessaire en vue de l'articulation du fémur; l'os des 
iles et l'os pubis sont nécessaires pour protéger les organes situés 
au-dessus d'eux, c'est-à-dire la vessie, la matrice, les vaisseaux sper- 
matiques (canaux déférents) et le rectum. 

Le fémur est le plus grand de tous les os du corps; il est courbé 
en dehors à sa partie supérieure, et en dedans à sa partie inférieure. 
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Il est concave par derrière et convexe par devant et il présente 
deux apophyses, l’une en haut, l’autre en bas. 11 est grand en vue de 
deux utilités: d’abord pour porter les parties situées au-dessus, et en 
second lieu parce que les muscles qui meuvent la jambe sont placés 
sur lui, et ce sont de grands muscles. La partie supérieure est courbée 
en dehors, afin que les muscles situés sur lui aient une large place, 
les muscles de la cuisse étant de grands muscles. Si ces muscles 
se trouvaient du côté interne, les cuisses se heurteraient l’une contre 
l’autre; la partie supérieure du fémur est aussi courbé en dehors, 
afin que les nerfs, les veines et les artéres soient situés sur lui bien 
gardés et d'une maniére solide, car s'ils se trouvaient du cóté interne 
(sez externe) ils seraient en danger [d’être lésés]!). : 

Le fémur est courbé en dedans à sa partie inférieure parce qu'il 
est courbé en dehors à sa partie supérieure, afin que le corps soit 
établi solidement et en équilibre, car s'il déviait d'un cóté, le corps 
ne serait pas établi solidement, et la partie du corps placée au-dessus 
de lui dévierait du cóté vers lequel dévie le fémur lui-méme. Le 
fémur est concave par derrière et convexe par devant, parce que le 
corps à besoin d'étre établi solidement quand on s'assied et quand 
on est assis par terre. L'apophyse qui se trouve à l'extrémité supé- 
rieure est une apophyse ronde (fête du fémur) qui entre dans la 
boite de los de la hanche (café cotyloïde), et les apophyses qui se 
trouvent à l'extrémité inférieure (coudy/les) sont deux apophyses qui 
s'emboitent dans deux cavités (cavités glénoïdes) de la tête du plus 


grand des os de la jambe (£a). 


Description des OS de la amde 


La jambe est composée de deux os, appelés les deux cannes, dont 
l'une, qui est grande, est située du côté interne et s'appelle spéciale- 
ment jambe (#bza). Sa tête présente deux cavités qui forment avec 
les deux apophyses (condyles) de l'extrémité [inférieure] du fémur 


l'ariculation du genou. Sur cette articulation se trouve un os rond, 


1) ,Si le col du fémur ne se portait pas obliquement en dehors dés sa sortie de la 


e quelle place resterait pour les muscles intérieurs de la cuisse‏ تل 
qui nécessairement doivent être tres-forts,........ pour les nerfs... .. Li. pour les‏ 
veines, pour les artéres........? On ne pourrait pas dire que ces parties devaient des-‏ 


cendre au côté externe du fémur, car elles eüssent été facilement exposées à tous les 
chocs extérieurs des corps qui les auraient heurtées.” (Gal. De usu part. Lib. III c. 9; 
De T U err. Darsmberg o.c. T. 11 p. 244). 


144 


غضروفى 20A‏ فيه 9 يدخ ل E XI go ale‏ م ى عظم SEC‏ 
والساقن Miss‏ ل Kio.) e.‏ 0 ذاما X23)‏ الاخرى (oi‏ موضوعخ 
AT Cal Ras Ji Marie ms‏ مساو للقصيخ p‏ ويتام (Ux-29 "s‏ 
عظم الكعب Jaio‏ يكين به ائيساط القدم ومنائع هذه القصديذز تلات NET‏ 
انها معينة لاقصبة العظمى فى جلها لما فوقها والثانية انها توقى e imis‏ 
jux, const pe eT‏ ودرو والشابيين RUN,‏ ليلتام Leu‏ 
وبين القصيخ Kad P‏ الكعب . 


3! "T Pi 
. لقدم‎ ARAS Ga 


cat ا 2 احدها العقب والتانى الكع.ب‎ pis القدم‎ NC 
UB . العظم الزورقى والرابع الرسغ ولشامس مشط القدم والسادس الاصابع‎ 
الانسى‎ cA SUI من‎ jua rès ووو‎ cAxK qnc العقب ذهو عظم موضوع‎ 
على‎ h uns 9 gea ANC ومن‎ Ws الوحشى مطاول دقيبف‎ its ومن‎ 
Ul, الارض املس عريض صلب الكوهر اما استدارقه فليبعد عى قبول الآفات‎ 
Ul مى الجانب الانسى‎ sue تطاوله مى الكانب الوحشى ودقنه فبسبب‎ 
galeoi ليتبت 0 على الارض والثانى ليكو‎ PAST عرضه فلشيتيى‎ 
فليا احتیج اليد أن يكون ای ا‎ ao Ul, اجود‎ yA لما فوقه مى‎ 
NP . ر الاسام الصليخ‎ La) es م‎ ~a 0 Vue" oov ى سار‎ À ETC 
الكعب ذهو عظم موضوع شوق عظم العقب مربوط مع اأعقب من خلف برباط‎ 
PA فى‎ MEN رخو وينبت منه زائدتان ۸ احداهما من الجانب الانسى‎ 
فى طرف القصبة *العظمى من عظمى الساى والاخرى من الجانب الوحشى‎ 


وندخل فى حفرة طرف القصديخ / الصىغرى Jall Xo‏ يكسون eo Elus‏ 


a) Ms. L. à; Ms. B. ot P. .كيه‎ b) Manque dans ms. L. c) Ms. 
L ip. — d) Mss. L. et P. Li Ruaëll 4X9 i e) Ms. EO 


f) Ms. L. di. — g) Ms. P. .موضوع‎ J) Mss. B. ot P. imal. — i) Ms. 
L. .كلا‎ k) Ms. L. Lits العقب مربوط‎ xia .وينبت‎ D Manque dans 
ms. P. depuis *. 


145 


cartilagineux qui la couvre et qui est muni de cavités dans lesquelles 
entrent les endroits convexes du fémur et du tibia; cet os s'appelle 
la ‘rotule. L'autre canne (péroné) est située du côté externe et elle 
est plus mince et plus courte que la première; en haut elle n'atteint 
pas l'endroit de l'articulation du genou, mais en bas elle parvient 
aussi loin que la grande canne (20/4); c'est entre ces deux os et 
entre l’astragale qu'est formée une articulation par laquelle se fait 
l’extension du pied. Les utilités de cette canne sont au nombre de 
trois; d’abord elle aide la grande canne à porter les parties situées 
au-dessus. La deuxième utilité est qu'elle garde et protège les nerfs, 
les muscles, les veines et les artères situés dans la jambe, et la troi- 
sième utilité est qu'il se forme entre elle et la grande canne l'arti- 


culation de l'astragale (art. #bio-tarsienne). 


Description du pied. 


Le pied est divee cm sa partcs: a première ect le calcaneum, 
la deuxième l'astragale, la troisième l'os scaphoïde, la quatrième le 
tarse (os cuboïde et les trois os cunéiformes), la cinquième le peigne 
du pied (métatarse) et la sixième les orteils. Le calcanéum est un os 
situé au-dessous de l'astragale; c'est un os arrondi du côté intérieur, 
allongé et un peu aminci du côté extérieur. A la surface inférieure, 
à l'endroit où il pose sur le sol, il est lisse, large et d'une substance 
dure. Le calcanéum est arrondi pour être moins exposé à recevoir 
des lésions. Il est allongé et aminci du côté extérieur parce qu'il 
est creux du côté intérieur. Il est large [par derfiére], pour deux 
raisons: d'abord pour se placer solidement sur le sol, et en second 
lieu pour étre un meilleur soutien pour la partie du corps située au- 
dessus de lui. Il est dur, parce qu'il devait pouvoir porter les autres 
parties du corps situées au-dessus de lui, et encore, afin qu'il ne soit 
pas lésé quand il heurte contre d'autres corps durs. L'astragale est 
un 05 situé au-dessus du calcanéum, lié au calcanéum à sa face 
postérieure par un ligament lâche; il naît de lui deux apophyses 
(facettes latérales internes et externes) dont l'une, située du côté interne, 
s'emboite dans la cavité de l'extrémité du plus grand des os de la 
jambe (facette articulaire du tibia), tandis que l’autre est située du 
côté externe et s'emboite dans l'extrémité de la petite canne (facette 
articulaire du péroné). Au moyen de cette articulation ont lieu l'exten- 


sion et la flexion du pied. Il est nécessaire que l'astragale se trouve 
IO 
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entre le calcanéum et la jambe, afin que la jambe soit placée plus 
solidement sur le calcanéum, car si la jambe était réunie au calcanéum 
elle vacillerait certainement et ne serait pas placée solidement. L'os 
scaphoïde est un os dont la forme ressemble à celle d’une nacelle. 
Il embrasse l’extrémité de l’astragale en haut, des deux côtés et par 
derrière (Zsez en bas?); il est réuni à la face antérieure de l'astragale 
par un ligament articulaire, articulation par laquelle a lieu le mouve- 
ment du pied vers les deux cótés, et il est réuni au calcanéum. Cet os 
(scaphoïde) est établi sur le calcanéum du côté externe, afin qu'il soit 
soulevé du sol du cóté interne, et que la face inférieure [du pied] soit 
creuse de ce côté ('). Le pied est fait creux pour deux utilités. D'abord, 
pour que l’homme, s’il met le pied sur quelque chose de convexe ou de 
saillant, puisse s'y attacher et s'y tenir solidement, car si le pied était 
rempli, non creux, l'homme, s'il se tenait sur quelque chose de saillant, 
ne pourrait se tenir solidement, mais tomberait, et il ne pourrait non 
plus se tenir trés ferme sur un terrain égal. En second lieu, pour que 
le pied soit par là léger, de sorte qu'il peut se mouvoir aisément. Les 
os du tarse sont au nombre de quatre. Trois de ces os (les trois cunéi- 
formes) sont réunis par derrière avec l'os scaphoide et réunis par devant 
à trois des os du métatarse qui se trouvent du cóté interne, et le 
quatrième os est situé du côté du petit doigt; c'est un os hexaèdre qui 
s'appelle zardi (os quz ressemble à un dé à jouer; os cuboide). Il est réuni 
par derrière au calcanéum par une apophyse (facette articulaire) qui 
entre dans une cavité du calcanéum, et par devant il est réuni à deux 
des os du métatarse. [Il est situé] plus bas que les [autres] os du tarse, 
afin que l'os scaphoide s'appuie solidement sur lui et que le pied 
pose de ce cóté solidement sur le sol. Les os du tarse dans le pied 
sont nécessaires pour la méme raison que les os du carpe dans la main, 
mais le tarse est fait de quatre os; 11 n'est pas fait de huit os comme 
le carpe, parce que les mouvements de la main sont plus nombreux 
que ceux du pied, et que les os du carpe sont petits, tandis que 


I) Cette description est peu claire. Galien dit: „C’est pour cette raison (v.-à-d., four 
former le creux du pied) que parmi les os qui sont réunis à l'astragale et au calcanéum, 
l'os nommé cuboide qui s'unit au calcanéum est situé du cóté externe du pied, et pose solide- 
ment sur le sol, tandis que celui qu'on nomme scaphoide et qui s'unit à l'astragale est 
suspendu comme l'astragale lui-méme, élevé de terre et placé du cóté interne du pied." 
(Gal. De usu part. Lib. 111 c. 7; o. c. T. 111. p. 199; Daremberg o. c. T. I p. 238). 
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les os du tarse sont grands: chacun de ces os équivaut à deux des 
os du carpe. Le peigne du pied (wéfatarse) est composé de cinq os 
réunis à ces quatre os qui se trouvent dans le tarse. Parmi eux il y 
a trois os, situés du cóté interne, qui sont réunis à trois des os du 
tarse (Jes trois cunéiformes) et deux os qui sont réunis à los qui res- 
semble à un dé à jouer (os cuboïde). Le métatarse est nécessaire pour 
la méme raison que le métacarpe; mais les os du métacarpe sont faits 
au nombre de quatre, le pouce de la main étant réuni au carpe, parce 
quil est nécessaire qu'il soit opposé aux autres doigts. Les os du 
métatarse sont au nombre de cinq, parce que le gros orteil se trouve 
sur une ligne avec les autres orteils, afin que le pied pose solidement 
sur le sol par devant, comme il pose sur lui par derriére au moyen 
du calcanéum. Chacun des cinq orteils est. composé de trois os nommés 
phalanges, le gros orteil excepté, car celui-ci est composé de deux os 
plus grands que ceux des autres doigts !). Il est fait de deux os, parce 
auc le pica @ besoin GCG iie Ene CMe ee COE, فك‎ Il est fait de erands 
os, parce que c'est surtout par le gros orteil que le pied pose sur 
le sol. Il est nécessaire que les doigts du pied se composent de plu- 
sieurs os pour la même raison que cela est nécessaire dans la main, 
c'est-à-dire pour pouvoir saisir quelque chose, car de même que c'est 
avec les doigts de la main qu'on saisit tout ce qu'on veut saisir, de 
méme c'est avec les doigts du pied qu'on saisit les endroits convexes 
sur lesquels on marche, qu'on s'appuie solidement sur le sol, et qu'on 
grimpe sur les endroits sur lesquels il faut grimper. 

Le total des os du corps de l'homme d'après cette description est 
de 248 os. Les os de la tête, sept; les os du joug, quatre; les os de 
la måchoire supérieure, quatorze; les dents dans cette màchoire, seize ; 
los sphénoïde, un; les os de la mâchoire inférieure, deux; les dents 
dans cette mâchoire, seize; les vertèbres de la colonne vertébrale, 
vingt-quatre; les os du sacrum, trois, et du coccyx, trois; les côtes, 
vingt-quatre; les os du sternum, sept; les omoplates, deux; les têtes 
des omoplates, deux; les clavicules, deux; les humérus, deux; les 
radius, deux; les cubitus, deux; les os des deux carpes, seize; les 


os des deux métacarpes, huit; les os des doigts dans les deux mains, 


1) Le texte a: plus grands que ces os. 
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trente; les os de la hanche, deux; des fémurs, deux; des genoux, 
deux; les cannes des deux jambes, quatre; les astragales, deux; les 
calcanéum, deux; les os scaphoides, deux; les os des deux tarses, 
huit; les os des deux métatarses dix; les os des doigts dans les pieds, 
vingt-huit. Le total des os du corps est de 248. Voilà la description 
des os qui se trouvent dans le corps de l'homme et leurs utilités, et 
Dieu le sait au juste. 


Neuvieme Chapitre Deseripilon des cartilages. 


Ayant donné la description des os qui se trouvent dans le corps 
entier et ayant mentionné leur disposition et leurs utilités, nous com- 
mencerons ici à décrire les cartilages. Quant aux cartilages, os mous 
qui ressemblent aux os des fœtus et aux os des petits enfants et des 
animaux au moment de la naissance, nous les avons déjá mentionnés 
dans le discours général sur les os, en nommant les endroits où ils sont 
disposés, réunis aux os et formant un tout avec eux. Ces os sont le 
sternum, les extrémités des côtes, celles des côtes asternales, quelques- 
uns des os du sacrum et du coccyx, et les extrémités des apophyses des 
os par lesquelles sont formées les articulations. L'extrémité du nez et 
les oreilles sont aussi faites cartilagineuses, de même le larynx et le 
tuyau du poumon (#rachée-artère), mais ce n'est pas ici l'endroit d'en 
parler. Toutes ces parties sont faites cartilagineuses, afin que, si une 
d'elles rencontre quelque corps extérieur ou qu'une d'elles se meut 
d'un mouvement fort, elle ne rompe, ni ne s'ébréche, mais qu'elle se 
plie et se courbe et revienne à sa condition naturelle. Sachez cela. 
Ayant décrit les os et les cartilages d'une maniére suffisante, de sorte 
que celui qui étudie notre livre n'a pas besoin d'étudier les livres qui 
traitent de l’anatomie des os, nous allons parler des autres parties 
du corps dont les parties constituantes ressemblent les unes aux autres, 
s’il plait à Dieu qui est élevé. 


Dixieme Chapiire Description des nerfs. 


Ayant donné une description des os et des cartilages, nous expli- 


querons [à present] tout ce qui a rapport aux nerfs. Nous disons 
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donc que les nerfs sont nécessaires pour conduire la perception et le 
mouvement volontaire à toutes les parties du corps, à l'exception des 
os, des cartilages, des ligaments, des glandes et de la graisse, parce 
qu'il n'est de la nature d'aucune de ces parties de percevoir, ni de 
se mouvoir; mais chacune d'elles est disposée en vue d'une utilité 
dont nous parlerons plus tard. Quelques médecins disent que de 
tous les os les dents [seules| sont sensibles et qu'elles tremblent 
comme la lèvre )!(. Ils disent qu'elles sont affectées d'engourdissement 
dont la preuve est la douleur qu'elles ressentent, et qu'elles ne peuvent 
ressentir des douleurs que parce qu'elles sont sensibles. D'autres nient 
cela en disant que cette douleur est la douleur des gencives, de la 
chair qui se trouve aux racines des dents, et des nerfs qui s'y 
trouvent. 

Les nerfs prennent leur origine de l'encéphale et de la moëlle épi- 
niére, lencéphale étant la source de la sensibilité et du mouvement 
volontaire. Les nerfs parviennent à toutes les parties du corps, soit 
de l’encéphale méme, soit de l'encéphale par l'intermédiaire de la 
moélle épiniére. Cela a lieu parce qu'il y a des parties qui se trouvent 
prés de l'encéphale, comme les parties de la téte et du cou, et d'autres 
qui en sont éloignées, comme les bras et les jambes. Les nerfs qui 
parviennent aux parties situées prés de l'encéphale naissent de l'en- 
céphale, et les nerfs qui arrivent aux parties éloignées de l'encéphale 
naissent de la moélle épiniére qui a été faite pour eux semblable 
à un second encéphale, parce que les nerfs qui arrivent aux parties 
éloignées de l'encéphale, s'ils naissaient de l'encéphale, seraient dérangés 
pendant le long trajet de cette grande distance. Ceux des nerfs qui 
naissent de l'encéphale ont une substance molle, et ceux qui naissent 
de la moélle épiniére ont une substance séche. Ceux qui naissent de 
la partie antéricure de l'encéphale sont plus mous que ceux qui nais- 
sent de la partie postérieure, parce que les nerfs qui prennent leur 
origine de la partie antérieure de l'encéphale sont nécessaires pour 
la perception. Ils sont faits plus mous afin qu'ils se changent plus 
aisément en [la nature de] l'objet pergu par eux. Les nerfs qui nais- 
sent de la partie postérieure de l'encéphale sont nécessaires pour le 
mouvement; ils sont faits secs afin qu'ils soient plus forts pour le 
mouvement et plus résistants. 

Les nerfs qui naissent de l'encéphale sont sept paires. La premiére 
paire (x. optiques; 2° paire des modernes) arrive aux yeux et leur donne 


le sens de la vue. La deuxième paire (x. oculo-moteurs communs; 3° p. 
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des mod.) arrive aux yeux et procure le mouvement à leurs muscles. 
Une partie de la troisième paire (7. #rijumeaux; 5' p. des mod.) arrive 
à la langue (x. Zugual) et lui amène le sens du goût; une autre partie 
arrive aux tempes (7. zemporaux) aux deux machoires, à l'extrémité 
du nez et aux lèvres (rameau sous-orbitaire; n. mentonnier), et une 
troisième partie arrive aux gencives et aux dents et leur amène le 
sens du tact (7. dentaires du n. maxillaire sup.; n. dentaire inf.) La 
quatrième paire (7. palatins des trzjumeaux) se distribue dans la partie 
supérieure du palais et lui améne le sens du goüt. Une partie de la 
cinquième paire (x. faciaux et acoustiques ; 7° et 8 paires des modernes) 
se rend aux oreilles et leur améne le sens de l'ouie, et une autre 
partie arrive au muscle large des tempes (ram. temporaux) et lui amène 
la faculté de se mouvoir. Une portion de la'/sixiéme paire (z. pneumo- 
‘gastrique; IO p. des modernes) se rend aux viscères et leur procure 
la sensibilité, et une autre portion se rend aux muscles du larynx (x. 
laryngés sup. et inf.) auxquels il prête le mouvement. La septième 
paire (x. grand hypoglosse; 12° p. des modernes) arrive à la langue et 
aux muscles du larynx (ram. du thyréo-hyoidien) et leur amène la fa- 
culté de se mouvoir. Chacun de ces nerfs, avant de sortir du crâne, 
est enveloppé par deux membranes qui naissent des enveloppes de 
l'encéphale, dont l'une est mince et munie de veines qui nourrissent 
le nerf, tandis que l'autre, qui est épaisse, le protége et le garde pen- 
dant son passage à travers les os du cräne. 

I. Les nerfs de la première paire de nerfs (7. optiques; 2° p. des 
mod.) sont creux, leur substance est molle et approche de la substance 
du cerveau. Il n'y a pas de nerf creux dans le corps outre ces deux- 
là parce qu'une grande quantité de pneuma visuel devait se rendre 
à travers eux du cerveau aux yeux, et il n'y a non plus dans le corps 
de nerf plus grand et d'une substance plus molle qu'eux. Quant à 
leur grandeur, elle est nécessaire en vue de leur cavité; la mollesse 
[de leur substance] est nécessaire à cause de la subtilité du sens et 
afin qu'elle se change aisément en la nature de l'objet perçu, parce 
que la perception n'a lieu que par le changement de la partie qui 
perçoit en la nature de l'objet perçu. La substance molle est plus 
propre à cela et se change plus aisément que la substance dure. C'est 
pour ces raisons que ces deux nerfs ont été faits grands, creux et mous. 
Ces deux nerfs naissent [prés] de l'endroit des deux apophyses qui 
ressemblent aux mamelons (/obules olfactifs des animaux) et par les- 
quelles a lieu l'olfaction. Quand ces deux nerfs sont arrivés prés de 
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l'endroit des [arrière-[narines ils se rencontrent, s'unissent et leur ca- 
vité devient une seule cavité. Ensuite ils se séparent et arrivent aux 
yeux, de cette manière: X (chiasma des nerfs optiques). Cela est né- 
cessaire, afin que, si l'un des yeux est endommagé, la lumiére qui leur 
parvient de l'encéphale arrive entièrement à l'autre œil. C'est pour- 
quoi quand un des yeux est fermé nous voyons plus nettement et 
plus clairement de l'autre œil. Quand ces deux nerfs sont arrivés aux 
yeux, celui qui nait du cóté droit du cerveau arrive à l'eeil droit et 
celui qui nait du cóté gauche à l'eil gauche. Ensuite chacun des 
nerfs, arrivé à l'œil, s'élargit, se déploie, entoure et enveloppe le liquide 
qui ressemble à du verre fondu (corps vitré), et lui donne le sens de 
la vue. À leur sortie du cerveau ces nerfs sont mous comme la sub- 
stance du cerveau; en s'éloignant de leur endroit d'origine leur partie 
externe devient un peu dure, mais leur partie interne reste molle 
comme la substance du cerveau. Arrivés jusqu'aux yeux, ils reprennent 
la mollesse qu'ils avaient à l'endroit de leur origine. 

II. L'origine des deux nerfs de la deuxième paire (x. oculo- moteurs 
communs; 3° p. des mod.) est derrière l’origine de la première paire 
(n. optiques), et chacun de ces nerfs sort du crâne par le trou de la 
cavité dans laquelle se trouve l'oeil (fente sphénoïdale), ensuite, quand 
il se trouve dans cette cavité, il se distribue dans les muscles de l'œil 
et leur préte la faculté du mouvement. 

III. Les deux nerfs de la troisième paire (x. trijumeaux; 5 p. des 
mod.) naissent derrière la deuxième paire (x. oculo-moteurs comm.), à 
l'endroit où aboutissent la cavité antérieure et postérieure de l'encé- 
phale, c'est-à-dire l'endroit nommé la base du cerveau. Cette paire 
est [d'abord] mêlée à la quatrième paire (x. palatins des trzjumeaux) 
et s'en sépare [ensuite]. En sortant du crane cette [troisième] paire 
se divise en quatre parties: 

A. Une des parties sort [du crâne] par le trou par lequel entre la 
veine battante appelée veine soporifère (artère carotide interne), descend 
par le cou aux viscères situés au-dessous du diaphragme et s'y dis- 
tribue (x. grand sympathique regardé comme une partie des trijumeaux). 

B. La deuxième partie sort par le trou qui se trouve dans l'os des 


tempes et se joint au nerf qui vient de la cinquième paire (x. faciaux 
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et acoustiques; 7° et &^ p. des mod.; rameau anastomotique entre le 
érijumeau et le nerf facial: n. auriculo-temporal?). 

: C. La troisième partie (branche ophthalmique) sort par le trou (fente 
sphénoidale | fiss. orbit. sup.]) qui se trouve dans l'os qui entoure l'œil 
et par lequel sort la deuxième paire (x. oculo-moteurs comm.; 3° p. des 
mod.) et en sortant elle se divise en quatre portions: a. La première 
portion se rend à la région du petit angle (angle extérieur) de l'oeil 
et se distribue dans les muscles des tempes !) et dans les muscles de 
l'angle de l'oeil. &. La deuxième portion se rend à la région du grand 
angle [angle interne) de l'œil, entre dans le trou qui pénètre dans le 
nez et se distribue dans l'intérieur du nez (ram. ethmoïdal du n. nasal). 
c. La troisième portion (n. maxillaire supérieur) passe par un canal 
ménagé pour elle dans la région de la joue (canal sous-orbitaire de 
los maxillaire sup.) et se divise en deux branches dont l'une entre 
dans la cavité de la bouche (ram. dentaires [n. alveolaris sup.\), tandis 
que l'autre (ram. sous-orbitaire) sort et se distribue dans l'extrémité 
de la leme: 

D. La quatrième partie de la troisième paire (n. maxillaire inf.) 
passe par la mâchoire supérieure (row ovale de los sphénoïde). La 
plus grande partie (s. lingual) se distribue dans la couche externe 
de la langue et lui procure le sens du goût; une autre partie se dis- 
tribue dans les racines des dents, dans les gencives situées sur la máchoire 
inférieure (z. dentaire inf.) et dans la lèvre inférieure (s. mentonnier J. 

IV. Les deux nerfs de la quatrième paire (x. palatins des trijumeaux) 
prennent leur origine derrière les nerfs de la troisième paire (4 #ri- 
jumeaux), à laquelle ils se mélent [d'abord], pour s'en séparer [aprés]. 
Ils se distribuent dans la couche qui couvre la partie supérieure du 
palais et lui aménent le sens du tact. 

V. Chacun des deux nerfs de la cinquième paire (z. faciaux et 
acoustiques, 7° et &^ p. des mod.) se divise à son origine en deux par- 
ties, de sorte qu'ils deviennent deux paires. L'une d'elles (7. acoustique) 
nait de la partie antérieure du cerveau, derriére la troisiéme paire 
(n. trijumeaux) et entre dans les conduits auditifs [internes]. Chacun 
des nerfs de cette paire, arrivé à un des conduits auditifs, se déploie, 
s'élargit et forme la membrane du conduit, et c'est par cette paire 
qu'a lieu l'audition. L'autre paire (7. faciaux) nait derrière cette 


[première] paire et sort par le trou qui se trouve dans l'os pétreux 


I) Ces muscles regoivent des rameaux du n. maxillaire inf. des trijumeaux. 
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et qui s'appelle le trou aveugle fagueduc de Fallope), qui n'est pour- 
tant pas aveugle, mais ouvert. Quand cette paire s'est réunie à la 
troisième paire fx. frgumeaux; 5° p. des mod.) elles se distribuent 
ensemble et leurs branches se mêlent (azastomose du n. facial avec 
le n. auriculo-temporal des trigumeaux). La plus grande partie de ces 
branches parvient au muscle qui meut spécialement la joue sans mouvoir 
a la fois la mâchoire (s. peaussier ; ram. cervicaux du facial); le reste 
arrive au muscle des tempes (ram. femporaux) et aide la troisième 
paire fn. £rijumeaux) à procurer la sensibilité à ce muscle. 

VI. La sixième paire fn. glosso-pharyngiens, pueumogastriques et 
spinaux ou accessoires du nerfs vague; 9°, 10° et II p. des mod.) naît 
de la partie postérieure du cerveau prés'des deux trous qui se trou- 
vent a lextrémité des deux sutures semblables à la lettre L dans 
l'écriture des Grecs. Par chacun des deux trous (/rou déchiré post. 
[for. jugulare]) sortent trois nerfs. Le premier (x. glosso-pharyngien) 
se rend aux muscles du pharynx (ram. pharyngien) et à la racine de la 
langue (br. Lnguales) pour aider la septième paire (x. grand hypoglosse ; 
12° p. des mod.) à mouvoir la langue. Le deuxième nerf (n. spzual ou 
accessoire du nerf vague) arrive au muscle situé sur l'omoplate (7. 
traféze). Le troisième nerf (u. pueumbogastrique), le plus grand des trois, 
descend par le cou jusqu'aux viscères, se rendant là où se trouve (c.- 
à-d. suivant la méme route que) la veine battante appelée la veine so- 
porifère (art. carotide ini.) Quand ce nerf a passé le cou, il s'en détache 
des branches qui se distribuent dans les muscles propres au larynx 
dont les têtes se trouvent en haut (x. /Jaryugés sup.) Quand le nerf 
est arrivé à la poitrine, il s'en détache des branches montant aux 
muscles du larynx dont les têtes se trouvent en bas, et ce sont les 
nerfs appelés les nerfs qui retournent en haut (x. laryngés inf. ou n. 
récurrents). Il se détache aussi de ce nerf (m. pueumogastrique) des 
branches pour le cœur (r. cardiaques), le poumon, la trachée-artère (7. 
pulmonaires ou bronchiques) et œsophage (r. æsophagiens). Quand ce 
nerf est arrivé au dessous du diaphragme, la plus grande partie arrive 
à l'orifice de l'estomac; le reste parvient aux autres viscères et se mêle 
aux branches du nerf descendant à cet endroit et venant de la troisiéme 
paire (7. grand sympathique regardé comme une partie des trijumeaux). 

VII. Les deux nerfs de la septième paire (7. grands hypoglosses ; 
12e p. des mod.) naissent à l'endroit où finit la partie postérieure de 
l'encéphale et où commence la moëlle épinière. Lie se divise, et la 


plus grande portion se distribue dans les muscles de la langue (branches 
II 
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terminales), et une petite portion (branche descendante) parvient au 
muscle situé sur celui des cartilages du larynx qui ressemble à un 
bouclier (cart. thyréoide) et sur les deux côtes descendantes (grandes 
cornes) de los qui ressemble à la lettre L des Grecs (os Zambdoïde 


ou hyoide) Voilà les sept paires qui naissent de l'encéphale. 


Deseriptionm de la moelle épinière. 


La moëlle épinière est un corps épais qui nait du cerveau et descend 
dans les vertèbres de la colonne vertébrale, l’une après l’autre. Son 
commencement est là où finit la partie postérieure du cerveau, et c’est 
lendroit situé prés de la première vertèbre cervicale. La moëlle 
épinière est nécessaire pour qu'il en naisse des nerfs qui arrivent à 
chacune des parties situées au-dessous du cou, et qui leur amènent 
du cerveau la sensibilité et le mouvement volontaire. Elle est comme 
le grand fleuve vers lequel coule leau de la source, et auquel se joignent 
de petites rivières et des canaux d'irrigation qui déchargent l’eau de 
ce grand fleuve, et la distribuent aux jardins et aux champs ensemencés, 
éloignés de l'endroit de la source. En effet, si l'eau coulait de l'endroit 
dela source vers chacune des petites riviéres et chacun des canaux, elle 
n'arriverait à ces endroits que par un long trajet, et ce qui leur arrivait 
de la source arriverait petit à petit, à cause de la grande distance 
et du long trajet. On ne serait non plus sür que l'eau ne se corrompit, 
et il serait difficile pour ceux qui en sont chargés de la tenir en bon 
état, à cause du long trajet. De même le cerveau est comme la source 
de la sensibilité et du mouvement volontaire, la moëlle épinière, qui 
en nait, est comme le grand fleuve dans lequel coule du cerveau la 
faculté de sentir et de mouvoir, et les nerfs qui naissent de la moëlle 
épinière sont comme les petites rivières et les canaux d'irrigation 
dans lesquels coule la faculté de sentir et de mouvoir aux parties du 
corps d’un endroit voisin. Si les nerfs arrivaient aux parties inférieures 
[directement] du cerveau, la sensibilité et le mouvement de ces par- 
ties seraient faibles à cause du peu de force qui leur arriverait, et 
quelques-uns de ces nerfs se rompraient à cause de leur longueur et 
de leurs mouvements fréquents. 

Les paires de nerfs qui naissent de la moélle épiniére sont au nombre 
de trente-et-un et un nerf unique, impair. Il y a huit paires dans le cou, 
douze dans le dos, cinq dans les lombes, trois dans le sacrum, trois dans 


le coccyx et un nerf unique, impair, à l'extrémité inférieure du coccyx. 
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La première des huit paires qui proviennent du cou sort par le 
trou dans la première vertèbre, et se distribue seulement dans les 
muscles de la tête. 

La deuxième paire sort par l’endroit entre la première et la deuxième 
vertèbre. Une partie s'en distribue dans la peau de la tête et lui donne 
le sens du tact; une autre partie se distribue dans les muscles situés 
derrière le cou, et une partie dans le muscle large situé sur l'omoplate 
( peausster t) !). 

La troisième paire sort par le trou entre la deuxième et la troisième 
vertèbre. Chacun des nerfs dont elle se compose se divise en deux 
parties; l'une des deux parties (čranche postérieure) se dirige en arrière 
et passe dans la profondeur des muscles qui se trouvent à cet endroit, 
tandis que l'autre partie (br. antérieure) se dirige en avant. 

La quatrième paire sort par le trou entre la troisième et la quatrième 
vertébre et chacun des nerfs dont elle se compose se divise en deux 
parties. La plus grande de ses parties (Pr. postérieure) se dirige d'abord 
en arrière et dans la profondeur vers l'épine de la quatrième vertébre ; 
il s’en détache des branches qui se distribuent dans les muscles 
communs à la téte et au cou; ensuite elle retourne en avant, le long 
de Tepme de la verte, eù la il oca détacelie des branches qui. se 
distribuent et se divisent dans les muscles de la colonne vertébrale. 
La plus petite partie (br. antérieure) se dirige en avant et il s'en 
détache une partie qui se méle à la troisiéme paire. 

La cinquième paire sort par le trou entre la quatrième et la cin- 
quiéme vertèbre. Chacun des nerfs dont elle se compose se divise 
aussi en deux parties dont l'une, la plus petite, se rend à la partie 
supérieure de l'omoplate et se distribue dans les muscles situés à cet 
endroit. L'autre partie, la plus grande, se divise en deux portions dont 
l'une se rend à la partie supérieure de la colonne vertébrale, au muscle 
large situé sur l'omoplate et aux muscles communs à la téte ct 
au cou; l'autre portion se méle aux parties venant de la cinquième 
(quatrième), sixième et septième des paires qui sortent du cou et se 
rend au milieu du diaphragme (7. phrénique). 

La sixième paire sort par le trou entre la cinquième et la sixième 
vertèbre, la septième entre la sixième et la septième, ct la huitième 


paire entre la septième et la huitième (1^ vertèbre dorsale). Chacune 


1) Galien a: ,aux muscles larges qui meuvent les joues" (peaussier). V. plus bas le 
chapitre du Canon traitant des nerfs de la moëlle épinière cervicale. 
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de ces paires se divise en plusieurs portions dont une arrive aux muscles 
de la tête et du cou, une autre aux muscles de la colonne vertébrale 
ét une autre au diaphragme, à l'exception de la huitième paire, car il 
n'en arrive rien au diaphragme. Une autre portion passe par l'aisselle 
jusqu'à ce qu'elle arrive à l'endroit concave de l'omoplate, pour se 
charger du mouvement du bras, aux muscles situés sur l'avant-bras, 
pour se charger du mouvement de la main, et à la main, pour se 
charger du mouvement des doigts; une autre portion se distribue 
dans la peau de l'avant-bras et lui préte la sensibilité. 

Quant aux douze paires qui naissent des vertèbres de la poitrine, 
la première sort par le trou entre la première et la deuxième des 
vertébres de la poitrine. Une partie se distribue dans les muscles si- 
tués entre les premiéres cótes, une autre partie se distribue dans les 
muscles de la colonne vertébrale; le reste s'étend sur les premiéres 
côtes, se joint ensuite à la huitième- paire cervicale, arrive à la main 
et lui prête la sensibilité et le mouvement. La deuxième paire sort 
entre la deuxième et la troisième des vertèbres de la poitrine. Une 
partie arrive à la peau du bras ct lui amène la sensibilité (x. inter- 
costo-huméralt) Le reste se divise, une partie se dirige en avant et 
se distribue dans les muscles situés entre les côtes (x. zufercostal) et 
dans les muscles situés sur la poitrine; l'autre partie se distribue dans 
les muscles عل‎ la colonne vertébrale et de lomoplate et leur prête 
le mouvement. Il en est de même pour les autres paires de nerfs sortant 
des douze vertèbres de la poitrine, car chacune d'elles se distribue 
dans les muscles de la colonne vertébrale situés pres de la vertébre 
d’où elle sort et dans les parties voisines. Chacune des paires de nerfs 
sortant des vertébres de la poitrine sort entre deux vertébres, la 
douziéme paire exceptée, car elle sort par la douziéme vertébre méme. 

Quant aux cinq paires de nerfs qui sortent des vertèbres lombaires, 
chacune d'elles sort par une des vertébres lombaires méme !); une 
partie s'en dirige en avant et se distribue dans les muscles situés sur 
l'abdomen, une autre se distribue dans les muscles situés sur la [face 
antérieure de la] partie lombaire de la colonne vertébrale (muscles 
grands psoas), et d'une autre partie descendent de grandes branches 


aux membres inférieurs (werfs cruraux). 


i) ay oecoss les troncs nerveux des lombes. lesquels ne sortent pas par un trou commun 
[à deux vertèbres] comme ceux du cou; car dans cette région la vertébre placée en- 
dessus est seule percée ......" (Gal. De nerv. dissect. c. 17; o. c. T. II p. 854; Oribase, 
Des nerfs de la moëlle épinière; ed. Bussemaker et Daremberg T. HI p. 503). 
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Chacune des trois paires qui naissent de l'os sacrum sort par un 
trou dans un des os du sacrum et se divise; une partie de ses branches 
se distribue dans les muscles situés sur le sacrum et dans les organes 
voisins; une autre partie de ces paires se mêle aux deux dernières 
paires de nerfs lombaires, et avec elles une grande portion de cette 
dernière partie descend aussi aux jambes (grands nerfs sciatiques). 

Quand aux trois paires et au nerf unique, impair qui naissent du 
cocey la premiere paire Sort entre le troisième des os du sacrum 
et le premier des os du coccyx, [la deuxième paire entre le premier] 
et le deuxième os, la troisième paire entre le deuxième et le troisième 
os [du coccyx], et le nerf unique, impair (x. coccygien) sort à l'extré- 
mité inférieure du coccyx. Toutes ces paires se divisent en plusieurs 
portions dont une se distribue dans les muscles de lanus, une autre 
dans les muscles de la verge et de la vessie et une autre dans la 
verge méme. Voilà les nerfs qui se trouvent dans le corps; ce sont 
trente-huit paires et un nerf unique, impair. 


Ome Eme Chapitre Deseription des licaments 
Gi des ten dONGS. 


La substance des ligaments tient le milieu entre la substance de 
l'os et celle des nerfs, et pour cette raison ils sont dépourvus de sang, 
comme ils sont dépourvus de sensibilité. Leur couleur est moins blanche 
que l'os et plus blanche que les nerfs, et leur substance est moins dure 
que l'os et plus dure que les nerfs. Ils naissent des extrémités des os 
et pour cette raison ils sont dépourvus de sensibilité, parce que seule- 
ment ce qui naît du cerveau et de la moëlle épinière possède la 
sensibilité. Les ligaments sont nécessaires pour deux utilités. D'abord 
pour lier les os les uns aux autres aux endroits des articulations. En 
effet, ils naissent de l’extrémité de chacun des deux os réunis par ce 
corps, je veux dire par les ligaments, et ils attachent l’un à l’autre, 
comme des pièces de bois sont liées par des cordes d'arc; la deuxième 
utilité est qu'ils réunissent les muscles aux os. La forme de cette espèce 
de parties est variée. Il y a des ligaments qui sont ronds comme les 
nerfs; ils sont faits ainsi à l’endroit où il n’y a pas de muscles, afin 
qu'ils soient à l'abri des lésions, comme à l'articulation du carpe avec 
les deux os de l'avant-bras, car cet endroit est dénué de muscles. Il y 
en a qui sont larges; ils sont nécessaires, pour que la réunion des os 


liés par eux soit solide, parce que les ligaments larges rattachent plus 
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étroitement et plus solidement les parties qu'ils relient. Il y en a qui 
sont larges et minces, semblables à une membrane ......... 2 Jilg 
sont nécessaires pour protéger les nerfs et les veines quand ils 
passent sur des os dépourvus de muscles, comme les extrémités des 
deux os de l’avant-bras, car les tendons qui naissent des muscles 
situés du côté externe (dorsal) de l'avant-bras, pour mouvoir le carpe, 
sont couverts de tous côtés par des membranes de l'espèce des liga- 
ments, lesquelles naissent des extrémités des deux os de l'avant-bras. 
Elles enveloppent les tendons et les protégent contre les lésions qui 
leur arrivent de dehors et contre la dureté de l'os à l'intérieur. Il 
en est de même dans les autres parties du corps qui leur ressem- 
blent 1). La substance des tendons tient le milieu entre celle des liga- 
ments et celle des nerfs. En effet, ils tirent leur origine du nerf qui 
arrive au muscle et du ligament qui nait de l'os parce que le nerf, 
quand il est arrivé au muscle, se divise et se distribue dans les par- 
ties du muscle, se mêlant à ses fibres auxquelles se mêle aussi une 
partie du ligament qui nait de l'os; toutes ces parties ensemble s'ap- 
pellent muscle. Ensuite il descend un corps du nerf et du ligament, 
près de la tête du muscle laquelle touche à la partie qui doit être 
mue par le muscle, sans qu'il s'y mêle aucune partie de la chair du 
UCI Ce coips mait ce lest mite cdu muscle arrive à los qui 
doit être mis en mouvement et s'y attache. Pour cette raison la sub- 
stance du tendon tient le milieu entre la substance du nerf et celle 
du ligament. De méme l'utilité du tendon est composée de l'action 
au Meament Ct du mell en أعلك‎ Il 2 la propriéte de sentir, de se 
mouvoir et de rattacher les muscles aux os. Les formes des tendons 
sont différentes, de méme que celles des ligaments présentent des 
différences. En effet, il y en a qui sont ronds, d'autres qui sont larges 


1) „Si l'on voit que des membranes solides sont jetées par-dessus et s'étendent au-dessous 
non seulement des nerfs et des tendons, mais encore de tous les vaisseaux affermis dans 
les cavités des os, on reconnaitra mieux encore, je pense, que la nature a pris toutes ces 
dispositions pour obvier à la lésion de ces parties: il en est ainsi dans le corps entier 
et surtout dans les éminences des os prés du carpe. En effet, les épiphyses creusées du 
radius et du cubitus regoivent les tendons des trois muscles qui sont situés à la partie 
externe du membre supérieur et qui meuvent le carpe (Zes deux radiaux ext. réunis, le 
cubital ext. et le faisceau carpien du long abducteur du pouce chez le singe). En méme 
temps tous les tendons qui se trouvent dans cette partie sont entourés de tous côtés par 
des membranes larges, fortes et dures, naissant des os qui reçoivent ces tendons, de sorte 
qu'ils ne peuvent être ni très facilement 16565 par les chocs extérieurs, ni souffrir de la 
dureté des os". (Gal. De usu part. Lib. II c. 7; o. c. T. III p. 119; Daremberg o. c. 
HD 100) 
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et d'autres qui sont très larges et minces comme des membranes. Le 
tendon rond est celui qui se trouve là où il nait de la tête du muscle 
située près de l'articulation qu'il meut. Il est fait ainsi pour être moins 
exposé à recevoir des lésions, comme les tendons du muscle situé sur 
l'avant-bras qui parviennent à l'articulation du carpe. Le tendon large 
est celui qui se réunit à l'articulation méme; il est nécessaire pour 
tenir ensemble plusieurs parties de l'articulation. Le tendon modéré- 
ment {/isez large et?) mince est nécessaire en vue de trois utilités. 
D'abord pour prêter à la partie [qu'il couvre] le sens du tact et la 
faculté de distinguer parfaits, comme le tendon étendu sous la peau 
de la face interne de la paume faponévrose palmaire), et c'est parce 
que cette partie est faite comme un organe par lequel se distinguent 
exactement toutes les qualités tangibles !). En second lieu pour aug- 
menter à la fois la dureté de la partie, comme le tendon étendu sous 
la peau de la face interne /p/antaire) du pied faponévrose plantaire), 
car il est nécessaire que cette peau possède, outre le sens du tact, de 
la dureté, afin qu'elle puisse supporter de marcher sur des endroits durs 
et inégaux. La troisiéme utilité est qu'il couvre et protége les autres 
membranes, comme les deux tendons qui naissent des deux muscles 
larges situés sur labdomen faponévroses des muscles trausverses de 
labdomen), parce qu'ils sont réunis et soudés à la membrane étendue 
sur abdomen fpéritoine) et qu'ils en augmentent la dureté; de méme 
les autres tendons qui naissent des muscles de l'abdomen sont minces 
comme des membranes. Voilà tout ce que j'avais à dire au sujet des 
tendons, des ligaments et des nerfs. 


Douzieme Chapitre. Description des veines 
non battantes. 


Les veines naissent du foic et elles sont nécessaires pour que le sang 
coule dans elles du foie aux autres parties du corps, afin qu'elles 
en soient nourries. La substance de ces veines est une substance peu 
serrée et molle, et elles se composent d'une seule tunique. Il est né- 
cessaire que leur substance soit molle, afin qu'elles approchent de 
la substance du foie pour changer d'une certaine maniére le suc et 
le sang qui leur arrivent. Elles sont faites d'une seule tunique, parce 


qu'elles doivent attirer le sang du foie et le conduire aux organes, 


1) pe... . FPG AxpfH Qibywamiv érévTwy TOY dzTÜV FOOTÉTUV...... ? (Gal. De usu 
pare Wis U e OF 0 c. T. III p. rro). 
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pour qu'ils s'en nourissent, ou attirer la nourriture des intestins et la 
conduire au foie. Elles n'ont pas besoin de deux tuniques, parce que 
le. sang qui arrive des veines aux parties du corps doit s'y rendre 
avec toute sa substance; il en est autrement du sang qui se trouve 
dans les artéres, car les artéres sont faites de deux tuniques, pour que 
(ses parce que) le sang qui en sort vers les parties soit (est) une 
substance ténue et subtile qui approche plus de la nature du pneuma !). 

Les veines qui naissent du foie sont au nombre de deux dont l'une 
nait de la face concave et s'appelle la [veine] porte, tandis que l'autre 
nait de la face convexe et s'appelle la [veine] cave. Quant à la veine 
appelée [veine] porte, il s'en détache, à l'intérieur du foie avant sa 
sortie, cinq branches qui se distribuent dans les cinq lobes du foie. 
Quand cette veine est sortie du foie, elle descend jusqu'à l'endroit 
situé au milieu de l'intestin nommé long de douze doigts {duodénum), 
où elle se divise en huit branches. Deux de ces branches sont de 
petites veines dont l'une parvient à l'intestin long de douze doigts 
(v. duodénale) d'ou elle prend le suc des aliments qui arrive à cet 
intestin, pour le conduire au foie; parfois il se détache de cette veine 
des branches ténues (0r. pancréatico-duodénales) qui parviennent à la 
chair molle fpaucréas) qui se trouve autour des (dans les?) mésentères 
(djadaiwil}?). L'autre branche se distribue dans l'endroit qui réunit 
l'estomac à l'intestin, [endroit] nommé le portier {pylore) qui se trouve 
à l'extrémité inférieure de l'estomac; elle prend de cet endroit la 
nourriture qui s'y trouve et la fait parvenir au foie (v. pylorique). 
Les six autres de ces huit branches sont plus grandes que ces deux 
branches [dont nous venons de parler]. La premiére arrive à la sur- 
face plane fexterne) de l'estomac et se distribue dans le côté droit 


(v. gastrique |coronaire stomachique de l'hommeée|) pour y conduire la 


1) „Il est avantageux que dans tout le corps de l'animal, le sang soit renfermé dans 
une tunique mince, peu serrée, et que le pneuma le soit dans une tunique épaisse et 
serrée .......: le sang étant épais, lourd, difficile à mouvoir, le pneuma étant ténu, léger 
et rapide, il était à craindre que le pneuma ne s'échappát aisément, s'il n'était gardé par 
des tuniques épaisses, denses et parfaitement serrées. Au contraire pour le sang, si la 
tunique qui l'enveloppe n'eüt été mince et peu serrée, il aurait de la peine à se distribuer 
dans les parties voisines, et ainsi toute son utilité eüt été complétement perdue". (Gal. 
De usu part. Lib. VI c. 10; o. c. T. III p. 446: Daremberg o. c. I, 409). 

2) Dans le chapitre sur la chair (V. plus bas) l'auteur dit: „La chair glanduleuse 
(pancréas chez le bœuf) qui se trouve dans les waräbid, et ce sont les djadawil qui en- 
tourent les intestins”. Dans le chapitre des membranes il dit: „Les d/adaw// sont des 
membranes qui sont situées entre les circonvolutions des intestins et dans lesquelles pas- 
sent les veines, les artéres et les nerfs qui parviennent aux intestins (mésentires)". 
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nourriture du foie, parce que la surface interne de l'estomac est nourrie 
par le suc des aliments au moment que l'estomac les digére. La deuxième 
veine arrive à la rate (v. splénique), afin qu'elle attire par cette veine 
le marc du sang. Avant que cette veine soit parvenue à la rate, il s'en 
détache des veines qui se distribuent dans la chair nommée £auqaràs 
(pancréas), c'est-à-dire la chair molle située entre les mésentères, pour 
la nourrir. Quand cette veine a atteint la rate, il s'en détache une 
pette veme qui se lend au Cote externe sauche de l'estomac et s'y 
distribue, et c'est par cette veine qu'il reçoit sa nourriture (v. gastro- 
épiploïque gauche). Des branches ténues montent de cette veine à 
l'épiploon, se distribuent dans sa partie gauche et la nourrissent. La 
troisième veine se dirige du côté gauche et se distribue autour de 
l'intestin droit (v. mésentérique inf.); elle en tire ce qui reste encore de 
nourriture dans les matiéres fécales et le fait parvenir au foie. La 
quatrième veine se rend au côté droit, à l'endroit convexe de lesto- 
mac (v. gastro-épiploique droite). La cinquième arrive aux entours 
de l'intestin nommé colon (v. coliques), s'y distribue et en tire ce 
qui reste encore de nourriture dans les matiéres fécales. La sixiéme 
se rend aux entours des intestins gréles (v. méseutérique sup.) et 
se divise en plusieurs branches dont la plupart se rendent à l'in- 
testin nommé l'intestin qui est à jeun (jéjunum); le reste se dis- 
tribue dans l'intestin grêle (Z/coz), dans celui nommé borgne (caecum) 
et dans la partie qui touche à l'intestin nommé colon; elle tire 
de cet endroit le suc des aliments et le conduit au foie. Voilà la 
description des veines qui se détachent de la veine nommée [la 
veine] porte. 

La veine nommée veine cave se divise à intérieur du foie en 
plusieurs branches qui se distribuent dans la partie convexe du foie; 
ce sont les veines qui attirent le suc de la nourriture des veines 
se détachant de la veine nommée veine porte et le conduisent à la 
veine cave. Quand la veine cave est sortie du foie, elle se divise 
en deux parties dont lune, qui est grande, descend en passant 
sur les vertèbres de la colonne vertébrale jusqu'à la dernière ver- 
tèbre; lautre partie est plus petite et monte vers la partie supé- 
rieure du corps. 

I. Nous commencerons d’abord par la description de la partie qui 
monte en haut (v. cave supérieure + la partie thoracique de la veine 
cave inf. chez les animaux). ع[‎ dis donc que la partie qui monte en 


haut poursuit sa route, jusqu’à ce qu'elle pénètre dans le diaphragme; 
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il s'en détache dans le diaphragme deux veines qui s'y distribuent 
pour le nourrir (v. diaphragmatiques). Aprés ces veines il s'en détache 
des veines ténues qui se rendent à la membrane qui sépare le thorax 
en deux moitiés (w#édiastines), et [se distribuent] dans l'enveloppe du 
cœur (v. péricardiques) et dans la glande appelée la mêre (thymus; 
v. thymiques). Ensuite il s'en détache, aprés cela, une branche qui se 
rend à la plus grande des deux oreilles du cœur; cette branche se 
divise en trois portions dont l'une entre dans la cavité droite des deux 
cavités du coeur et se rend de là au poumon. Cette portion est la 
plus grande de ces [trois] portions et il en nait la veine nommée 
veine artérieuse (artère pulmonaire), parce qu'elle ressemble en struc- 
ture à une artère !). La deuxième portion entoure le cœur à l'extérieur 
et se distribue entièrement dans le cœur et le nourrit (v. coronaire), 
La troisiéme portion se rend à la région inférieure du thorax; elle 
nourrit les muscles qui s'y trouvent entre les cótes et les autres parties 
qui se trouvent à cet endroit (v. azygos). 

Quand cette veine (v. cave sup.) a dépassé le coeur, il s'en détache 
plusieurs branches qui par leur ténuité ressemblent à des cheveux et 
qui se distribuent dans les parties supérieures des deux membranes 
qui séparent le thorax en deux moitiés. Arrivée prés de la clavicule 
elle se divise en deux parties (¿roncs brachio-céphaliques) et chacune 
d'elles monte aux clavicules en s'éloignant de lautre dans une direc- 
tion oblique. De chacune d'elles se détachent deux branches dont 
l'une arrive à la partie antérieure du thorax, descend en passant sur 
le sternum et s'étend du cóté droit du sternum, tandis que l'autre 
s'étend du cóté gauche, jusqu'à ce que les deux branches parviennent 
au cartilage semblable à une épée et situé sur l'orifice de l'estomac 
(v. mammaires internes) La seconde branche se divise en cinq por- 
tions dont l'une, la premiére, se distribue dans le thorax et se répand 
dans [les espaces entre] les quatre côtes supérieures du thorax (v. 
intercostale sup.); la deuxième arrive à l'endroit des omoplates (v. 
sus-scapulaire?) la troisieme remonte à la région du cou et se dis- 


tribue dans les muscles situés dans la profondeur (v. cervicale profonde t); 


٠. 


I) „Les veines qui naissent de la partie ascendante de la veine cave sont:........, 
Après ces veines une veine assez considérable se rend à l'oreille droite du cœur, de cette 
oreille à la cavité (wenéricule) droite du cœur et de cette cavité au poumon, ayant [alors] 
la même tunique que les artères. (wire artérieuse. [artère pulmonaire] )”. (Gal. De ven. 
et art. dissect. c. 2; o. c. T. II p. 786; Oribase, o. c. II, 509). D'aprés cette description 
la veine artérieuse (ar. pulmonaire) est une branche de la veine cave. (V. le chapitre 


du Canon traitant de la veine cave ascendante et Note I.) 
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la quatrième pénètre dans les trous des six vertèbres supérieures du 
cou ct monte à la tête (v. vertébrale). La cinquième, la plus grande 
des cinq portions, remonte à l'aisselle (v. sous-clavière) et il s’en dé- 
tache quatre veines. L'une d'elles se distribue dans les muscles qui 
remontent du sternum à l’omoplate; la deuxième se distribue dans 
la chair molle qui se trouve dans Vaisselle (glandes axillaires); la 
troisiéme descend en passant le long du cóté de la poitrine, jusqu'à 
ce qu'elle atteigne la paroi du ventre où elle se distribue à l'extérieur 
(v. thoracique longue?) La quatrième de ces parties se divise en trois 
veines dont l'une se distribue dans les muscles situés à la surface 
concave de l'omoplate (v. scapulaire post.); la deuxième se distribue 
dans le grand muscle situé dans l'aisselle (muscle grand dentelé?); 
la troisième, qui est la plus grande, passe le long du bras, jusqu'à 
ce qu'elle arrive à la main: c'est la veine nommée veine de l'aisselle 
(v. basilique). 

Quand ces deux veines caves (c'est-à-dire les deux troncs brachio- 
céphaltques), aprés que toutes ces branches s'en sont détachées comme 
nous l'avons dit, ont atteint les clavicules, chacune d'elles se divise 
à l'endroit des clavicules en deux branches dont l'une remonte dans 
la profondeur et s'appelle la veine jugulaire profonde féuterne), tandis 
que l’autre remonte superficiellement et s'appelle la veine jugulaire 
externe. 

Quand la veine jugulaire externe est remontée de la clavicule, elle 
se divise en deux grandes portions dont l’une passe par le cou et 
s'éloigne un peu de la profondeur du corps, se dirigeant en avant et 
latéralement, tandis que lautre se dirige en avant et en bas, puis 
remonte, entoure la clavicule et s'élève du côté externe vers la pre- 
mière portion; quelques-unes de ses branches se mêlent avec quelques- 
unes des branches de la première portion et de ce mélange naît la 
veine jugulaire nommée la jugulaire externe. Avant que cette [seconde] 
portion se mêle avec la première, il s’en détache plusieurs veines, 
s'élevant les unes au-dessus des autres, dont quelques-unes ne sont pas 
toujours distinctement visibles, parce qu'elles ressemblent à des fils 
d'araignée, tandis que d'autres sont distinctement visibles. Quant à 
celles qui ne sont pas distinctement visibles, deux paires s'en réunis- 
sent dont l'une se dirige transversalement; les deux veines de cette 
paire se réunissent l'une à l'autre à l'endroit creux prés du lieu de 
rencontre des deux clavicules {fossette sus-sternale), tandis que les 
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deux veines de l'autre paire ne se réunissent pas l'une à l'autre, mais 
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se rendent obliquement à la région extérieure du cou !). Parmi les 
veines qui sont toujours distinctement visibles, il y cn a une qui 
passe sur l'épaule, se rend au membre supérieur et s'appelle la veine 
de l'épaule, c'est-à-dire la veine céphalique, et deux veines qui sont 
réunies à la racine de cette veine de l'épaule: l'une d'elle se rend à 
la téte de l'omoplate et se ramifie dans les parties qui se trouvent 
à cet endroit (v. scapulaire [transversa scapulae]*), et l'autre arrive à 
la téte de l'humérus. La veine jugulaire externe, formée par la réunion 
de ces deux parties, se divise en deux portions dont l'une se rend à 
l'intérieur (v. faciale post.); il s'en détache des branches dont quelques- 
unes, qui sont petites, se distribuent dans la mûchoire supérieure, 
d'autres, qui sont grandes, se distribuent dans la machoire inférieure 
(u. maxillaire iut.). De ces grandes branches se détachent des branches 
se distribuant dans la langue (v. Zinguales) et les parties externes 
voisines. autre portion se rend à la région externe du cou et se 
ramifie sur les parties voisines des oreilles et sur la tête (v. zempo- 
rales, auriculaires, occipitales). 

La veine jugulaire profonde, en remontant, se rend à l’œsophage; 
il s’en détache des branches qui se mêlent aux branches se détachant 
de la veine jugulaire externe, et elles se distribuent ensemble dans 
le larynx, l'eesophage et toutes les parties profondes des muscles. Le 
reste de cette veine jugulaire parvient à l'extrémité de la suture qui 
ressemble à la lettre L dans l'écriture des Grecs (sut. lambdoïde); il 
sen détache des branches: une petite branche se rend à l'endroit 
entre la premiére et la deuxiéme vertébre, une autre branche, qui 
ressemble à un cheveu, arrive à l'endroit entre la téte et la premiére 
vertébre. Le reste de la veine entre dans l'intérieur du crane par le 
trou qui se trouve dans l'extrémité de la suture semblable à la 
lettre L dans l'écriture des Grecs (¿rou déchiré post. | for. jugulare]), se 
ramifie dans l'intérieur du crâne et nourrit les parties qui s'y trouvent: 
c'est l'endroit le plus reculé auquel arrive la veine jugulaire profonde. 

A présent je reviens à la veine appelée la veine de l'aisselle, c'est- 
à-dire la veine basilique, et à la veine appelée la veine de l'épaule, 
c'est-à-dire la veine céphalique, nommée [aussi] la corde de l'avant- 
bras. Je dis donc qu'il se détache de chacune de ces deux veines, 


1) „Il y a là deux paires de ces veines; l'une des paires se dirige transversalement, 
et les deux veines de cette paire se réunissent au creux jugulaire ( fosse/fe sus-sternale); 
les veines de l'autre paire ne se réunissent pas, car elles dévient obliquement vers la 
région extérieure du cou". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 6; o. c. T. II p. 799.) 
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quand elle passe sur le bras, de petites branches qui se distribuent 
dans le bras et se reunissent les unes aux autres; par la réunion 
d'une des branches à une autre se forme la veine appelée la veine 
noire (v. médiane). Quand la veine de l'épaule passe sur le bras, il 
s'en détache des branches ténues qui se distribuent dans la peau et 
dans les parties superficielles des muscles et qui les nourrissent. Quant 
à la veine de l'aisselle, il s'en détache des branches qui se distribuent 
dans les muscles situés dans l’intérieur du bras et qui les nourrissent. 
Chacune de ces veines, arrivée prés de l'articulation du coude, se 
divise: une des branches de la veine de l'aisselle (v. médiane basilique), 
se réunit à une des branches de la veine de l'épaule (v. médiane cé- 
phalique); il en nait une seule veine qui passe au milieu de l'endroit 
du pli du coude, et c'est la veine nommée veine noire (v. médiane). 
Quant au reste de ces veines, une partie du reste de la veine de 
l'épaule passe superficiellement le long de l'avant-bras sur le radius: 
c'est la veine appelée la corde de l'avant-bras; elle s'incline en 
dehors vers lextrémité convexe (dorsale) du cubitus, arrive au carpe 
et se divise à cet endroit dans les parties inférieures de la région 
externe du carpe. Le reste de la veine de l'épaule passe le long 
du bras et communique avec une des branches de la veine de lais- 
selle, laquelle se trouve dans la profondeur. Le reste de la veine 
de l'aisselle se divise en deux branches. L'une de ces branches, qui 
est petite, se divise aussi en deux branches dont l'une se dirige vers 
l'intérieur et arrive à l'endroit entre le petit doigt et lannulaire, 
c'est la veine nommée la petite [veine] salutaire (v. salvatelle), et à 
une partie du doigt du milieu, tandis que l’autre s'élève et arrive aux 
parties externes de la main, je veux dire les parties qui touchent l'os. 
La seconde branche, qui est plus grande que la premiére, se divise 
en trois branches dont l'une se distribue dans la région inférieure de 
lavant-bras, jusqu'à ce qu'elle atteigne le carpe; la deuxième se ra- 
mifie au-dessus de la première et arrive aussi au carpe, et la troisième 
se distribue au milieu de l'avant-bras. Quand la veine noire (v. médiane) 
a passé le milieu du coude, elle passe sur le radius vers le cóté ex- 
terne et se divise en deux parties dont l'une arrive à l'extrémité du 
radius prés du carpe, se ramifie à l'endroit derriére le pouce et l'index, 
et se distribue dans ces doigts, tandis que l'autre arrive à l'extré- 
mité du cubitus et se divise en trois veines. Une de ces veines se 
rend à l'endroit entre le doigt du milieu et l'index, se réunit à une 


des portions de l'autre partie, [que nous avons mentionnée] avant 
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celle-ci (c'esz-à-dire la branche qui arrive à l'index), ct de ces deux 
se forme une seule veine. La deuxième veine arrive à l'endroit entre le 
doigt du milieu et l’annulaire: c'est cette veine de la main gauche 
que quelques médecins saignent contre les maladies de la rate, en 
laissant couler le sang, jusqu'à ce qu'il s'arréte spontanément. La troi- 
siéme veine arrive à la région du petit doigt et de l'annulaire. Voilà 
les branches de la veine cave ascendante. 

II. Quant à la veine qui se détache de la veine cave et se porte 
en bas (v. cave inférieure), dés qu'elle est sortie de la veine cave et 
avant qu'elle s'appuie sur la colonne vertébrale, il s'en détache des 
veines ténues, semblables à des cheveux, qui arrivent au rein droit, 
se distribuent dans ses enveloppes, ses membranes et les parties voi- 
sines et leur amènent la nourriture (v. capsulaires et adifpeuses). En- 
suite il s'en détache deux grandes veines qui entrent dans la cavité 
des reins et par lesquelles les reins attirent la partie aqueuse du sang 
(v. rénales) !'). Ensuite il s’en détache deux autres branches qui arri- 
vent aux deux testicules (v. spermatiques int.); au niveau de chacunc 
des vertèbres lombaires il s'en détache deux veines qui passent des 
deux côtés vers la région des îles et vers les muscles situés sur les 
lombes, et il s’en détache des veines ténues qui entrent dans le trou 
de la vertèbre pour nourrir la moëlle épinière (v. lombaires; ram. 
spinaux). 

Quand cette veine (v. cave inf.) est arrivée au bout des vertèbres, 
elle se divise en deux parties (v. i/iaques) dont l'une se rend à la 
cuisse droite et l’autre à la cuisse gauche. De ces deux parties se 
détachent ensuite dix groupes de veines. La première groupe se rend 
aux deux muscles grands psoas (v. #/io-lombaires); la deuxième, et ce 
sont des veines ténues qui ressemblent à des cheveux, se rend à une 
partie du péritoine; la troisième, à la chair qui se trouve près du 
sacrum; la quatrième, aux muscles qui entourent le siège et aux parties 
extérieures du sacrum; il s'en distribue aussi des branches dans les 
muscles qui se trouvent à cet endroit (v. fessières); la cinquième se 
rend à lorifice et la partie inférieure de la matrice (v. uférines) et à 


1) „Dès que cette veine [cave] est sortie du foie, avant de s'appuyer sur les lombes...... " 
elle envoie... des branches..... fines comme des cheveux..... à la tunique du rein 
droit (v. capsulaires)...... Les veines qui s'insérent sur les [cavités mêmes des (Oribase)] 
reins (v. rénales) sont les plus grandes de toutes celles qui se détachent de la veine cave”. 
(Gal. De ven. et arter. dissectione c. 8: o. c. T. II p. $08; Oribase, Des veines; o. c. 
1s IIIS. $19). 
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la vessie (v. vésicales); la sixième arrive aux muscles situés sur l'os 
pubis (v. obturatrice); la septième se dirige au muscle qui passe en 
ligne droite sur la paroi de l'abdomen (v. épigastrique inf.); la hui- 
tième arrive aux parties honteuses de la femme et à la verge de 
l'homme (v. Aonzeuses); la neuvième arrive aux muscles intérieurs de 
la cuisse, et la dixième arrive à la région des iles (v. épigastrique super- 
ficielle?. Aprés que ces dix groupes se sont détachées de ces deux 
veines qui se dirigent vers la cuisse, le reste de chacune d'elles se 
divise en d'autres branches. Il s'en détache une branche qui se dis- 
tribue dans les muscles situés à la partie antérieure de la cuisse; en- 
suite une autre branche dans la partie inférieure et intérieure de la 
cuisse, du côté externe du corps (super ficiellement?), jusqu'à ce qu'elle 
atteigne la profondeur. Ensuite 11 s'en détache d'autres branches 
nombreuses qui se distribuent dans la profondeur des muscles de la 
cuisse (v. fémorale prof. et v. musculaires). 

Arrivée un peu au-dessus de l'articulation du genou, cette veine 
(v. fémorale) se divise en trois veines dont l'une passe au milieu (v. 
poplitée) et se distribue dans tous les muscles internes et externes de 
la jambe (v. #biales). La deuxième descend le long de la plus petite 
des deux cannes de la jambe (péroné), du côté externe du corps, 
jusqu’à ce qu'elle atteigne l'articulation de l'astragale, et c'est la 
veine al-nas& (v. saphène ext). La troisième passe le long du côté 
interne de la jambe, jusqu'à ce qu'elle arrive à l'endroit non charnu 
de la jambe, et finisse à la partie inférieure convexe de la grande 
canne de la jambe (Za; malléole int.) prés de l'astragale, et c'est la 
veine appelée a/-säfin (v. saphène int.) Ensuite deux veines se détachent 
de chacune de ces deux veines, quand elles ont atteint le pied. Deux 
de ces veines entourent l'extrémité de la petite canne de la jambe 
(péroné), l'une du côté externe, l’autre du côté interne, et se dis- 
tribuent dans les parties supérieures et inférieures du pied: ce sont 
celles qui se détachent de la veine appelée a/-nasä (v. saphène ext.). 
Les deux autres veines se distribuent autour de l'extrémité de la 
grande canne (#bia), l'une par devant, l'autre par derrière. 

Voilà la description de toutes les veines non battantes: ce sont 
onze parties, et!) la veine qui arrive de l'ombilic à la porte du foie 
dans les corps des fœtus (v. ombilicale), la veine cave, les veines du 


1) Les veines suivantes sont énumérées par Galien parmi les veines qui ne sont pas 
accompagnées d'artéres. (Gal. De ven. et arter. dissectione c. 10; O. €. dep 524) 
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رخاوة واحتيم الى / أن يكون کذلک لان فيها حركتين احداویا حركة 
الانبساط ووو اجتذاب الهواء ايها مى القلب وذلك يكون بالطبقة LS‏ 
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وق داخل الشريان طبقة اخرى رقيقة صلب على QUA‏ نسم العنكبوت تظهر 
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thorax (v. asygos)')}, les veines du diaphragme, la veine de l’épaule 
avec ses branches, (v. céphalique), la veine qui passe par l'aisselle (v. 
basilique), la veine jugulaire externe, les veines qui descendent de la 
paroi de l'abdomen, les veines qui se trouvent dans le sacrum et les 
veines qui se trouvent à l'extérieur du sacrum. Voilà la description 
de toutes les veines non battantes, leur disposition et leurs utilités. 
Sachez cela, s'il plait à Dieu qui est élevé. 


Treizième Chapitre. Description des veines battantes 
appelces arteres 


Je dis donc que la nature a besoin des veines battantes, dites ar- 
tères, pour prendre la chaleur naturelle du cœur et pour la conduire 
à toutes les parties. Les artères sont composées de deux tuniques qui 
se ressemblent quant aux parties qui les composent, mais qui diffèrent 
en position et en substance. Les fibres de la tunique interne se diri- 
gent transversalement, et sa substance est plus dure et cinq fois plus 
épaisse que celle de la tunique externe. Les fibres de la tunique ex- 
terne se dirigent longitudinalement; dans cette tunique il y a quelques 
fibres qui se dirigent obliquement et sa substance est molle. Il était 
nécessaire qu'il en fût ainsi, parce qu'il y a lieu dans les artères deux 
mouvements; l’un est le mouvement de dilatation par lequel l'air cst 
attiré du cœur dans elles, ce qui se fait par la tunique externe dont 
les fibres se dirigent longitudinalement. Le deuxième est le mouve- 
ment de la contraction par lequel la superfluité fuligineuse est poussée 
et éloignée au dehors, ce qui a lieu par la tunique interne dont 
les fibres se dirigent transversalement, aidées par les fibres qui se 
dirigent obliquement. C’est par ces fibres que le vaisseau contient 
le sang envoyé par le cœur, et pour cette raison cette tunique a 
été faite plus dure que la tunique externe. A l'intérieur de l'artère 
il y a [encore] une autre tunique mince et dure, semblable à une 
toile d'araignée, qu'on voit clairement dans les grandes artères et 
que quelques-uns considèrent comme une [troisième] tunique *). Toute 
la substance de l'artère est plus dure que celle de la veine. Elle a 


1) Galien a: 5 àv G@paxæ rpépouræ paéy. 

2) ,La tunique interne, épaisse et dure des artères possède à sa surface intérieure une 
espèce de peau, semblable à une toile d'araignée, qu'on voit clairement dans les grandes 
artères et que quelques-uns considèrent comme une troisième tunique des artères”. (Gal. 
De anat. administr. Lib. VII c. 5; o. c. T. II p. 60r; Oribase, Du poumon; ed. Busse- 
maker et Daremberg T. III p. 327). 
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été faite ainsi, parce qu'elle serait autrement en danger de sc déchirer 
ou de se rompre à cause de ses mouvements frequents. 

Toutes les artères prennent leur origine de la cavité gauche des 
deux cavités du coeur. De cette cavité naissent deux artéres. L'une 
d'elles est plus petite que l'autre et posséde une seule tunique molle 
et peu serrée; pour cette raison elle est appelée l'artére veineuse freine 
pulmonaire). Elle est nécessaire pour conduire au poumon une grande 
quantité de sang et de pneuma, parce qu'elle est peu serrée. Elle 
entre dans le poumon, s'y ramifie en plusieurs branches, prend de 
l'air du poumon et lui fait parvenir du sang, afin qu'il s'en nourrisse. 
La deuxiéme est plus grande que la premiére, c'est celle qu'Aristote 
appelle aorte, et elle s'appelle la veine a/-abhar !). Dès que ce vais- 
seau est sorti du cœur, il s'en détache deux branches dont l'une, 
la plus petite, se rend à la [paroi de la] cavité droite des deux ca- 
vités du cœur et s'y distribue, tandis que la seconde, la plus grande, 
entoure le cœur entier, entre ensuite dans la paroi du cœur et s'y 
distribue (ar. coronaires). Après que ces deux branches s'en sont 
détachées, le reste de ce vaisseau se divise en deux parties (aorte 
antérieure [ascendante] et postérieure |descendante| chez les ruminants), 
dont l'une remonte en haut et l'autre descend en bas. Cette partie 
est plus grande que la partie qui remonte et cela est fait ainsi, parce 
que les parties du corps situées au-dessous du cœur sont plus nom- 
breuses que les parties situées au-dessus de lui. 

La partie ascendante du vaisseau appelé aorte se divise en deux 
parties (#ronc brachio-céphalique et art. sous-clavière gauche |a. axillaire 
gauche des ruminants |) *). L'une, qui est la plus grande (#ronc brachio- 
céphalique), en remontant, s'étend à la fossette jugulaire (sus-sterzale) 
et se dirige obliquement vers le cóté droit, jusqu'à ce que, par- 
venue prés de la chair molle appelée la mûre (ZEymus), elle se divise 
en trois parties (Jes deux artères carotides et l’art. sous-clavière dr. 
[axillaire des ruminants]). Deux de ces parties, et ce sont deux grands 
vaisseaux, passent à cóté des deux veines jugulaires profondes, l'une 
à cóté de la veine jugulaire droite, l'autre à cóté de la veine ju- 
gulaire gauche: ce sont les deux vaisseaux dont on perçoit le batte- 


ment des deux cótés du cou prés des deux veines jugulaires et ils 


1) Chez Avicenne c'est la veine cave qui est appelée a/-abhar. V. plus bas la fin du 
chapitre du Canon sur le poumon. 
2) Conf. le chapitre du Canon sur l'artère aorte. 
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s'appellent les deux artères soporifères (a. carotides) "). Ils se ramifient 
avec les branches des deux veines jugulaires; il en reste une partie 
qui entre dans la cavité du crâne et se divise en plusieurs branches 
différentes qui forment des mailles en s'entrelaçant, dont il naît 
un tissu, semblable à un réseau, étendu sous le cerveau (réseau admi- 
rable chez les ruminants, le porc) et préparé pour élaborer le pneuma 
psychique. Ensuite ces branches se réunissent les unes aux autres, 
jusqu'à ce quil s'en forme deux vaisseaux, comme ils étaient avant 
leur division, qui entrent dans le cerveau, se distribuent dans sa 
substance (a. cérébrales) et lui amènent le pneuma psychique. De 
la troisième partie (a. sous-clavière droite) se détachent trois branches 
dont une se rend au sternum (a. mammaire int.) et aux premières 
côtes de la poitrine (a. zm£ercostale sup.), une autre aux vertèbres su- 
périeures du cou (a. vertébrale), [et une troisième] aux endroits voisins 
de la clavicule, jusqu'à ce qu'elle atteigne le sommet de l'épaule (a. sus- 
scapulaire’), et [puis] elle (c.-à-d. l'artère sous-clavière droite) descend 
et se dirige vers la région de l'aisselle (a. exZ//azre). Il s'en détache 
une branche qui accompagne la veine de l'aisselle, appelée basilique, 
et se distribue dans le membre supérieur de la même manière que 
cette veine. Il se détache de cette artére de petites branches pour 
les muscles internes et externes du bras, et elle passe dans la profondeur 
(a. brachiale), jusqu'à ce que, arrivée prés du [pli du] coude, elle devient 
superficielle et accompagne la veine de l'aisselle, appelée basilique. 
Ensuite elle s'enfonce aussi dans la profondeur et il s'en détache de 
petites branches qui se distribuent dans les muscles de l'avant-bras. 
Le reste se divise en deux parties dont l'une, la plus grande, se rend 
au carpe en passant sur le radius, c'est le vaisseau que les médecins 
tâtent dans les maladies (a. radiale), tandis que l'autre s'étend sur le 
cubitus et se rend de méme au carpe (a. cubitale). Elles se distribuent 
ensemble dans les muscles de la main, et parfois leur battement est 
perceptible à la face dorsale de la main. La deuxième partie de lar- 
tére [aorte] ascendante (a. sous-clavière gauche) s'étend obliquement 


vers la région de l'aisselle gauche; elle se divise dans les parties situées 


1) Le ms. de Leyde a: irq al-shabaäb [la] (Xs deux artères de la jeunesse, au lieu 
de: “irga al-subat [ES an] ) (Ves deux artères du sopeur [#2p56, xupowridec: carotides]). Écrits 
sans points diacritiques ces mots sont identiques (ln). C'est à cause de cette leçon 
erronée, je pense, que ces artéres s'appellent chez quelques auteurs (Constantinus Africanus, 
Jac. Sylvius, Berengarius) arferiac juveniles (Hyrtl, Arab. u. Hebr. in der Anatomie. 
Wien 1879 p. 230). Conf. la première note du chapitre du Canon d'Avicenne sur les 


artères carotides. 
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du côté gauche de la même manière que l'artère que nous avons 
mentionnée avant celle-ci, c'est-à-dire la troisième partie (a. sous- 
claviére dr.) de l'artére [aorte ascendante], partie qui est tout pareille 
à celle-ci (a. sous-clavière gauche). 

Le vaisseau qui descend de l'artére appelée aorte aux parties situées 
au-dessous de la région du cœur (gorte descendante) s'appuie, en des- 
cendant, sur les vertébres de la colonne vertébrale et s'étend jusqu'au 
sacrum. Pendant son trajet il s'en détache des branches au niveau 
de chaque vertébre qui arrivent aux parties situées en face des ver- 
tèbres, une artère ténue qui se ramifie dans l'endroit où se trouve 
le poumon et dont les extrémités parviennent à la trachée-artére, 
et une autre artère qui se rend à lendroit entre les côtes (m. za- 
tercostales); deux petites artères qui arrivent au diaphragme (a. 
diaphragmatiques inf.); une autre artère (/zomc caœliaque) qui se 
distribue dans le foie (a. képatique), estomac (a. gastrique |a. coronaire 
stomachique]) et la rate (a. splénique), et une autre artère se distri- 
buant dans le mésentére qui entoure les intestins grêles (ag. wiésen- 
térique sup.) Ensuite, après cette artère, il s’en détache trois autres 
qui se ramifient dans le mésentère qui entoure l'intestin droit (a. 
mésentérique inf); ces artères se ramifient dans le mésentére avec 
les veines, pour trouver un soutien dans la membrane qui couvre les 
veines !(. En outre il se détache encore de cette artère de petits 
vaisseaux qui entrent dans chacune des vertèbres, une paire de ces 
vaisseaux arrivant à la moëlle épinière (ram. spinaux), puis d’autres 
artères qui arrivent aux iles avec les veines qui arrivent à cet en- 
droit, et d’autres artères qui parviennent aux testicules (a. sperma- 
tiques) avec les veines qui arrivent à ces organes. Quand l'artère a 
atteint le sacrum, ce qui en reste se divise en deux parties (a. ZIaques) 
de la méme maniére que la veine située au-dessous d'elle. L'une 
des parties passe sur le sacrum, se rendant à la cuisse droite, l'autre 
à la cuisse gauche. Avant que ces deux artères aient atteints les 
cuisses, il se détache une branche de chacune d'elles; ces branches 
passent toutes les deux le long de la vessie, jusqu'à ce qu'elles at- 


1) De la tunique (membrane séreuse) qui relie et enveloppe les intestins, tunique 
engendrée. n.: par le péritoine, la nature en a fait naître une (mésentérz), analogue au 
péritoine méme et dont elle a revétu chacun des vaisseaux. Dans les intervalles vides 
entre les vaisseaux, repliant cette tunique en double sur elle-même ..... elle l'a disposée 
comme ligament et comme protection sûre pour les vaisseaux”. (Gal. De usu part. Lib. 
I uoo ce O Up 359: Daremb. I, 334). 
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teignent l’ombilic (a. ombilicales). Cette disposition se trouve dans le 
corps des fœtus, mais dans les corps des individus développés com- 
. plètement, la portion qui atteint l'ombilic s'est desséchée (Zig. vesico- 
zimbilicalia lateralia), tandis que la portion qui se trouve près de 
l'origine de chacune des deux artères reste [perméable]. Ensuite il se 
détache de ces deux artères (a. 7Zaques) des branches qui se distribuent 
dans les muscles situés sur le sacrum (a. sacrées lat.?). Quand ces deux 
artéres sont parvenues à la cuisse, leur reste se ramifie dans la cuisse 
de la méme maniére que nous avons décrite pour les ramifications des 
veines, sculement elles se ramifient dans la profondeur de la cuisse. 

Voilà la description de toutes les artéres qui se trouvent dans le 
corps, et !) les artéres qui entourent la vessie dans les corps des foetus 
(a. ombilicales), les artères (l'artére?) qui viennent (vient) de la grande 
artère (aorte) à l’artère (la veine?) qui ressemble à une veine (artère?) 
(a. pulmonaire: canal artériel [ductus arteriosus Botalli|?) ?), l'artère 
qui parvient à la cinquième vertèbre [dorsale] (commencement de l'aorte 
descendante), l'artère qui remonte à la fossette jugulaire (szs-szernale: 
tronc brachio-céphalique), Vartère qui remonte à l'aisselle [gauche] (a. 
sous-clavière ganche), les deux artères appelées les artères soporifères 
(carotides) *), les artères qui arrivent au diaphragme, et les premières 
branches qui arrivent au foie, à la rate et aux intestins. Sachez cela 


et comprenez-le. 


Ghétorzieme Chapitre Description de la chair simple 


et de la graisse 


Ayant exposé tout ce qui regarde les artères, nous exposerons à 
cet endroit ce qui a rapport à la chair simple et à la graisse. Nous 
commençons d’abord à parler de la chair. Nous disons donc qu'il y 
a trois espèces de chair dans le corps. La première est l'espèce de 
chair qui est mêlée au nerf et au tendon et qui s’appelle le muscle; 


cette espèce forme la plus grande quantité de toutes les parties 


1) Les artères suivantes sont celles qui chez Galien et Avicenne ne sont pas accom- 
pagnées de veines. Conf. plus bas le chapitre du Canon d'Avicenne traitant de l'aorte 
descendante, à la fin, et la note correspondante. 

2) Galien dit: ,Le vaisseau qui dans les animaux pas encore nés naît de la grande 
artère (aorte) et s'insère sur la veine artérieuse (a. pulmonaire) est aussi une artère, non 
seulement quant à sa structure (r@ua), mais encore quant à son utilité dans les fœtus, 
et s'avance seul, sans veine (canal artériel [ductus arteriosus Botalli] )”. (Gal. De ven. 
cuc dissect CI 10. O c. T. II p. 828). 

3) „là, où elles se distribuent dans le réseau [admirable]". (Avicenne). 
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qui composent le corps, et nous parlerons de cette espèce à l'endroit 
où il sera question des parties composées. La deuxième espèce cst 
lespéce de chair simple appelée en général chair. Sa substance tient 
le milieu entre la dureté et la mollesse et posséde beaucoup de sang. 
Cette espéce forme la plus petite quantité des parties qui composent 
le corps. La troisióme espéce est celle de la chair glanduleuse. 

De la chair simple fait partie celle qui se trouve aux deux cuisses, 
celle qui se trouve à l'intérieur et à l'extérieur de la colonne verté- 
brale, appelée £usAamazad; (chair de la colonne vertébrale), et la chair 
qui se trouve entre les dents (gezcives). La chair simple aux cuisses 
est située du cóté externe de chacune des cuisses, et elle est néces- 
saire pour être un coussin sur lequel s'appuient les os des cuisses au 
moment qu'on est assis. La chair qui se trouve à l’intérieur et à 
lextérieur de la colonne vertébrale, c'est-à-dire la chair appelée en 
persan £ushtamazad;, est nécessaire à l'intérieur pour deux utilités. 
D'abord pour augmenter la chaleur de la colonne vertébrale, puis- 
qu'elle prédomine sur la constitution froide de la colonne vertébrale, 
celle-ci étant composée dos, de moëlle épinière et de nerfs, et la 
constitution de ces parties étant froide de nature. La seconde utilité 
est que cette chair est un coussin et un soutien pour la partie de la 
veine nommée veine cave laquelle remonte en haut, et pour la partie de 
l'artére (aorte) laquelle descend en bas. A l'extérieur elle est de méme 
nécessaire pour réchauffer la colonne vertébrale, pour la protéger contre 
l'influence nuisible de l'air froid, quand il lui arrive de dehors, et pour 
remplir l'interstice qui se trouve entre les vertébres et les articulations 
des cótes. La chair qui se trouve entre les dents est nécessaire pour 
raffermir les racines des dents et pour empécher qu'elles ne vacillent. 

Il y a trois espèces de chair glanduleuse dont l'une est faite pour 
produire une humeur utile, comme les mamelles, les testicules et les 
deux glandes situées à la racine de la langue (g7. sous-maxillaires ; gl. 
sous-linguales). En effet, les testicules sont faits pour produire le sperme, 
les mamelles sont faites pour produire le lait, et les deux glandes 
situées à la racine de la langue, pour produire une humeur mucilagi- 
neuse par laquelle sont humectées la langue, la bouche et les parties 
voisines. La deuxième espèce sont les glandes dont quelques-unes sont | 
faites pour remplir les endroits vides, et pour servir de couche et ue 
soutien aux veines et aux nerfs, comme les glandes qui se trouvent | 
dans les mésentéres, la glande appelée mûre (thymus) et la glande | 
située entre la cavité moyenne et la cavité postérieure du cerveau (7. 
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pinéale), tandis que d'autres sont faites en outre pour recevoir les 
superfluités qui découlent des parties qui les expulsent, comme les 
glandes situées au-dessous des aisselles et des aines, derrière les oreilles 
et dans le cou. La troisième espèce est la chair glanduleuse (pancréas) 
qui se trouve dans les waräbid, c'est-à-dire les djadawz/ qui entourent 
les intestins (ésentères) !). La veine envoyée par le foie aux intestins, 
nommée la veine porte, arrive à l'endroit entre l'estomac et les in- 
testins et se distribue de là autour des intestins; un grand nombre 
de branches de l'artére qui, venant du cœur, descend aussi en bas, 
se distribuent conjointement avec cette veine, et de méme la partie 
du nerf qui se répand dans les intestins descendant en bas, se ra- 
mifie de la méme manière que les veines et les artères. Avec ces 
parties arrivent à ces endroits les canaux par lesquels la bile est 
versée de la vésicule biliaire dans les intestins. Toutes ces parties, 
pendant la route à ces endroits, n'étant ni bien gardées ni raffermies 
à cause de leur position suspendue, le Créateur y a rémédié en éten- 
dant sous elles une chair glanduleuse, placée dans leurs interstices et 
les entourant circulairement, afin qu'elles ne fussent ni ballottées, ni 
déchirées ou rompues pendant les mouvements violents. Cette chair 
est faite molle pour étre une meilleure couche pour ces vaisseaux, 
afin qu'ils s'y enfoncent et s'y plongent quand ils sont serrés, et 
quils ne soient ni déchirés ni rompus?). Voilà la disposition de 
la chair lâche qui se trouve dans les mésentéres. La glande appelée 


1) Dans le boeuf, le mouton et la chévre le pancréas est compris entre les lames du 
mésentère. (Chauveau, Traité d'anatomie comp. des animaux domest. Paris 1879 p. 491, 492). 

2) „Quand la veine qui descend du foie (v. porze) est amenée entre l'estomac et les 
intestins, elle s'appuie sur les vertèbres sous-jacentes; mais l'artère qui doit se distribuer 
avec elle dans tout le mésentère (a. mésenférique sup.) arrive aussi au même endroit, et 
le nerf qui se ramifie conjointement avec l'artère et la veine dans tout le mésentére est 
amené également à cet endroit, ainsi que les canaux destinés à évacuer le résidu bilieux 
de la vessie placée sur le foie (vésicule biliaire). Puisque la nature a conduit à cet endroit 
une veine, une artère un nerf et..... le vaisseau cholédoque, et que le commencement 
de leur division devait nécessairement se trouver à cet endroit, ce lieu avait besoin d'une 
grande protection pour la süreté des vaisseaux...... Pour cette raison la nature a créé 
un corps glanduleux, appelé pancréas, la étendu au-dessous de tous ces vaisseaux et les 
en a environnés à la fois circulairement; elle a comblé de ce corps les divisions des 
vaisseaux, de façon qu'aucun d'eux ne se divise trop aisément et ne soit privé de soutien; 
tous, au contraire, reposent sur un corps mou qui céde dans une juste mesure et, s'ils 
subissent un mouvement trop violent, [ils retombent non sur un corps dur et résistant, 
mais sur un corps qui les regoit doucement et amortit peu à peu la violence du mouve- 
ment, et (Gal.)] il restent garantis à jamais contre tonte lésion, meurtrissure ou déchirure”. 
(Oribase, Du pancréas; o. c. T. IIl p. 354; tiré de Galien De usu part. Lib. V c. 2; 
o. c. T. III .م‎ 342 seqq.; Daremberg o. c. T. I p. 336 et seqq.). 
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mûre (thymus) est une glande considérable étendue sur les parties 
supérieures des os du sternum. Elle est nécessaire pour la même 
raison que [la glande dans] les mésentères (pancréas), c'est-à-dire pour 
que les artères qui se détachent de l'artére appelée a/-abhar (aorte), 
arrivées à cet endroit, se reposent et s'appuient sur cette chair, je 
veux dire la chair étendue entre elles, afin que ces artéres ne soient 
pas suspendues sans être fixées, sans quoi elles se briseraient ou 
quitteraient leurs places à cause de leurs mouvements fréquents. La 
glande qui ressemble à une pomme de pin (g/. pinéale) est située 
au commencement du passage entre la cavité du milieu et la ca- 
vité postérieure du cerveau. Quant à sa forme elle ressemble à une 
pomme de pin et sa substance est celle des autres glandes. Elle 
est nécessaire pour combler les interstices entre les branches des 
veines par lesquelles est formé le tissu rétiforme semblable au chorion 
(plexus choroides) que possèdent les deux cavités antérieures (/atérales) 
du cerveau, et pour étre un support et un soutien pour ces branches. 
C'est en vue de ces utilités que les glandes doivent se trouver en 
ces endroits. Quant à la chair qui, outre qu'elle sert pour ces utilités, 
est disposée pour recevoir les superfluités, c'est, comme nous avons - 
dit, la chair située sous les aisselles, prés des aines, derriére les oreilles 
et dans le cou. La chair située sous les aisselles est nécessaire pour 
recevoir les superfluités mauvaises que le cœur expulse et éloigne, 
parce que cette chair est faite d'une nature faible pour quelle reçoive 
tout ce qui y arrive, et qu'elle n'est pas en état de le repousser à 
cause de sa faiblesse !(. Elle est comme le tas de fumier sur lequel 
sont jetées les ordures des maisons. En outre elle sert de support 
pour les vaisseaux qui se rendent au membre supérieur par cet endroit. 
De méme la chair dans les aines est faite pour recevoir ce que le foie 
expulse des superfluités nuisibles qui s'y trouvent, pour servir de sup- 
port aux nerfs qui arrivent aux membres inférieurs et pour combler 
les interstices entre leurs divisions ?). La chair située des deux cótés 


de la gorge (zonsilles) et celle à la racine des oreilles (narozides) sont 


Ey ua les superfluités expulsées par les parties plus fortes. ..... se rendent aux 
parties faibles". (Gal. De methodo medendi Lib. XIII c. 5: o. c. T. X p. 880). 
Qoeooonc les glandes qui ont la propriété de recevoir les superfluités à cause de leur 


substance lâche, et parce que de toutes les parties elles ont les facultés naturelles les plus 
faibles". (Gal. De curandi ratione per venae sect. c. 8; o. c. T. XI p. 215). 

2) Chez Galien il s'agit des vaisseaux. „A laine la nature établit aussi, pour servir de 
support, de grandes glandes, là où les vaisseaux se divisent”. (Gal. De usu part. Lib. XVI 
Eo & Te IN o 527. Daremb. o. c. IT, 19r). 
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faites aussi pour recevoir 12 superfluité expulsée et éloignée par le 
cerveau. Voilà la description des différentes espèces de chair glanduleusc. 

La graisse et le lard sont un corps blanc et mou qui se trouve sur- 
tout sur les membranes et les parties nerveuses à cause de leur con- 
stitution froide. C'est que la partie subtile et grasse du sang, quand 
elle arrive aux parties charnues, sert à nourrir la chaleur qui se trouve 
dans ces parties, comme l'huile sert de nourriture au feu, et quand 
elle arrive aux parties qui sont de la catégorie des nerfs et des mem- 
branes, elle se fige sur ces parties à cause de leur constitution froide. 
Pour cette raison la graisse se trouve en grande quantité sur l'épiploon, 
parce que cette partie se compose pour la plupart d'une substance 
membraneuse. Quant à la graisse (/ard) qu'on trouve sur la chair 
(muscles), elle ne se trouve que sur les membranes qui couvrent les 
muscles, à cause de la constitution froide des membranes, mais elle 
ne se trouve que rarement entre les fibres de la chair, parce que la 
chaleur entre les parties de la chair fait fondre la substance grasse 
de la chair et sen nourrit, comme le feu se nourrit de la graisse. 
La graisse et le lard sont nécessaires sur les membranes des muscles 
et les parties nerveuses pour les humecter et les mouiller par l'humeur 
grasse et huileuse qui s'y trouve, parce que ces parties sont d'une 
constitution sèche et qu'elles deviennent promptement desséchées et 
arides par des mouvements violents, quand elles sont exposées à une 
chaleur excessive et quand on s'abstient de nourriture. Voilà la des- 
cription de la chair simple, des glandes, de la graisse et du lard, son 


(leur?) disposition et son (leur?) utilité. 


Quinzieme Chapitre Descerigtion de là peau et 
des membranes. 


Les membranes sont des corps minces et durs qui entourent les 
parties. Il ny a pas dans le corps de partie plus mince, ni plus dure 
qu'elles, à l'exception de l'os. Les membranes sont nécessaires pour 
garder et protéger les autres parties et les préserver contre les lésions 
qui pourraient leur arriver. En vue de cela leur substance est faite 
dure, afin qu'elles ne soient pas aisément enfoncées. Elles sont minces 
afin qu'elles n'occupent pas une grande partie de la place des orga- 
nes, de sorte qu'il ne resterait aux organes qu'une place étroite. Parmi 
les organes il y a en qui ont une seule membrane et il y en a qui 
en ont deux. Les organes munis d'une seule membrane sont les muscles; 


208 


is لها‎ M x33 igni à ORG, بغشاء‎ Axa Mel qe Acl, À 
eui, X-hee) Logis لاصف بها لا يمك كشطه‎ Loeb عليها من جميع‎ 
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en effet, chacun des muscles est enveloppé d'une membrane extrême- 
ment mince qui les couvre et les entoure de tous côtés, et s’y colle 
si fortement qu'elle n’en peut être enlevée aisément. Les mem- 
branes sont nécessaires pour trois utilités. D'abord pour réunir les 
parties de l'organe et pour le séparer d'un autre organe; en second 
lieu, afin que, s’il arrive quelque lésion à un des organes, elle ne 
s'étende pas sur un autre; en troisiéme lieu, afin que, si un des or- 
ganes heurte contre un autre pendant le mouvement, il n'enfonce 
pas lautre. Les organes munis de deux membranes sont les organes 
internes; en effet tous les organes internes ont chacun une mem- 
brane qui lui est propre et dont l'utilité est la méme que celle de 
la membrane qui couvre les muscles; ils ont [en outre] sur la pre- 
miére une autre membrane qui n'y est pas attachée et n'y adhére 
pas, mais qui en est séparée. Entre ces deux membranes il y a un 
espace vide, excepté aux endroits oü l'organe est lié aux organes voisins. 
Cette membrane est nécessaire pour garder et protéger chacun des 
organes et pour réunir cet organe à l'organe voisin. Les organes situés 
dans le thorax sont revétus de cette membrane qui leur arrive des 
deux membranes divisant le thorax en deux moitiés (g/évres mé- 
diastines) et de la membrane qui revêt les côtes (p/?vre pariétale). 
Les organes dans l'abdomen sont revétus de cette membrane qui 
leur arrive de la membrane appelée péritoine, et les organes qui sc 
trouvent dans la cavité du cráne sont revétus de cette membrane 
qui leur arrive des deux membranes entourant le cerveau. Nous ex- 
poserons ici la disposition de chacune de ces membranes et nous 
commencerons d'abord par la membrane qui revèt les côtes, les deux 
membranes qui divisent le thorax en deux moitiés et les membranes 
qui en naissent. 

La membrane qui couvre les cótes est une membrane mince sem- 
blable à une toile d'araignée; elle revêt toutes les côtes de la poitrine 
à l'intérieur! et entoure tous les organes qui se trouvent dans le 
thorax. L'utilité de cette membrane est qu'elle garde et protége tous 


les organes dans le thorax, afin qu'ils ne soient pas lésés par le con- 


1) „Elle s'appelle [...... (Gal.)] membrane ceignante (üreQwxwc), parce qu'elle ceint 
entièrement les côtes à l'intérieur [...... (Gal)] étant trés mince comme une toile 
d'araignée”. (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 2; o. c. T. I 591 Onus, Me lle 
plevra ©s @ T. IV p. 324). 

e membrane ,..... étendue comme un onguent sur (vzzAe/Q«v) toute la surface 
interne des cótes, et toute la surface supérieure du diaphragme”. (Gal. Ibid. p. 594). 
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tact des os du thorax. De cette membrane proviennent les deux mem- 
branes qui divisent le thorax en deux moitiés; en effet, ces deux mem- 
branes divisent le thorax longitudinalement en deux moitiés, depuis 
l'endroit de rencontre des deux clavicules jusqu'à l'extrémité inférieure 
du sternum, c'est-à-dire le commencement du cartilage qui ressemble 
à une épee (appendice xiphoide) Par devant elles sont attachées à ces 
deux endroits et les parties intermédiaires sont réunies aux os du 
sternum. Par derrière elles sont attachées aux vertèbres de la poitrine. 
En quittant l'endroit où elles sont attachées au sternum elles se séparent 
peu à peu, jusqu'à ce qu'elles arrivent au cœur. A cet endroit leur 
écartement est le plus grand, parce qu'elles entourent le cceur, de sorte 
que le cœur et la membrane qui l'entoure (péricarde) se trouvent 
placés entre ces deux membranes. Ensuite elles se réunissent de nou- 
veau prés des vertèbres de la colonne vertébrale et au-dessus de 
l'aesophage, en s'attachant à ces endroits d'une maniére solide. Il se 
forme ainsi pour le thorax deux cavités séparées l'une de l'autre. Ces 
deux membranes sont nécessaires pour deux utilités. La premiére, la 
plus importante, est que, dans le cas d'une lésion d'une des deux 
cavités qui en abolit la fonction, l'autre cavité se charge de la moitié 
de la fonction. En effet, quand un des deux côtés du thorax reçoit 
une grande blessure qui pénétre dans sa cavité, et que la fonction de 
la respiration est supprimée dans cette moitié, la respiration ne cessera 
pas, de sorte que l'animal dans cette condition respirera avec la 
moitié de sa respiration et rendra des sons avec la moitié de sa voix; 
mais quand la blessure atteint les deux cavités du thorax à la fois, la 
respiration est abolie à l'instant et l'animal ne tardera pas à mourrir. 
La deuxième utilité est quil se forme de ces deux membranes des 
membranes qui couvrent chacun des organes situés dans les deux 
cavités du thorax, savoir le cœur (péricarde), le poumon (plèvre pul- 
inonaire), les artères, les veines et les nerfs, les enveloppant et les 
entourant pour les garder et les protéger; elles servent aussi à réunir 
tous les organes au thorax, afin qu'ils ne quittent pas leurs places. 
C'est aussi de ces deux membranes que nait la membrane couvrant la 
surface du diaphragme qui se trouve du cóté de la cavité du thorax. 
La membrane qui contient le cœur, appelée enveloppe du cœur 
(péricarde), l'entoure et le comprend de tous côtés. Sa forme est comme 
celle du cœur, amincie à la tête (pointe) du cœur et arrondie à la 
base. Elle est séparée de la substance du cœur, de sorte qu'il y a 
entre eux un espace libre assez grand, afin que le cceur ait une place 
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pour se mouvoir. À la base du cœur elle adhère aux veines et aux 
artéres qui en sortent et aux deux membranes qui divisent le thorax. 
` A son extrémité amincie elle adhère aux deux membranes qui sépa- 
rent le thorax, à un endroit situé à l'extrémité inférieure du sternum. 
Il en est de méme des autres membranes qui couvrent les organes 
situés dans le thorax; elles enveloppent et entourent chacun d'eux, mais 
elles différent de la membrane qui enveloppe le cœur en tant qu'elles 
n'ont pas l'espace large qui se trouve entre la membrane et le cœur. 

La membrane appelée péritoine est aussi une membrane mince, 
semblable à une toile d'araignée, située sous les muscles placés sur 
l'abdomen, depuis l'extrémité du cartilage (appendice xiphoide) situé 
sur la tête de l'estomac {cardia) jusqu'à los pubis. Cette membrane 
s'étend sur tous les organes de l'abdomen, savoir l'estomac, le foie, 
la rate, les reins, la vessie, la matrice, les testicules, l'épiploon, les 
artéres, les veines et les autres organes qui se trouvent entre le dia- 
phragme et l'os pubis; en les entourant elle les couvre en haut, et en 
bas elle est étendue au-dessous d'eux sur l'os de la colonne vertébrale. 
À l'endroit où cette membrane prend naissance de l'orifice de l'estomac 
elle est plus épaisse, ensuite, plus elle descend, plus elle devient mince, 
de sorte que sa partie la plus mince est (se trouve à) l'endroit prés 
de l'os pubis. Cette membrane adhére en haut au diaphragme, en 
bas (au milieu?) aux deux muscles larges situées sur l'abdomen (7. 
trausverses de l'abdomen), dont l'un se trouve du côté droit, l'autre 
du cE gauche, Ct en bes 1 los pubis. Eile me peui être ene 
levée aisément de manière qu'elle reste intacte, surtout à l'endroit 
où elle est réunie au diaphragme et à l'endroit des deux muscles 
situés sur l'abdomen, parce qu'il nait de ces deux muscles un tendon 
petit (/zsez large) et mince qui adhère à cette membrane et s'y réunit 
de façon qu'il est difficile de l'en détacher. C'est pourquoi quelques 
médecins pensent que la suture du ventre ne se fait que sur le péri- 
toine seul. 11 n'en est pas ainsi, l'aiguille passe par le péritoine et 
par ce tendon dont nous avons parlé!) Le péritoine est nécessaire 
pour cinq utilités. D'abord parce qu'il est comme une couverture 


pour tous les organes qui se trouvent au-dessous du diaphragme. La 


I) „En effet, à l'endroit où ces muscles (7rapsverses de l'abdomen) présentent un tendon 
large et mince, — leur aponévrose —. le péritoine leur adhére de fagon à s'en détacher 
difficilement: sachez que, pour cette raison, l'opération appelée suzwre du ventre, qu'on 
croit (cfovrz: [Oribase]; ofov re [Gal. ed. Kühn]) faire sur le péritoine seul, se fait de 
plus sur l'aponévrose dont je parle". (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 4; o. c. T. II 
P. 551; Oribase, Du péritoine; o. c. T. III p. 350). 
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deuxième utilité est qu'il empéche les muscles placés sur le ventre 
de tomber sur les viscéres et la vessie. La troisiéme est qu'il facilite 
la descente des superfluités des aliments secs (so/ides), parce que ces 
superfluités sont pressées par devant par le péritoine, par derrière par 
le diaphragme, de sorte que ces superfluités sont comprimées et pous- 
sées en dehors comme la main presse sur des choses molles qui sont 
[alors] comprimées et sortent de la main. La quatrième utilité est qu'il 
empéche que l'estomac et les intestins ne se gonflent aisément par 
des choses flatulentes, parce que le vent se dissipe quand le péritoine 
les comprime avec l'aide du diaphragme. La cinquième utilité est 
qu'il relie tous les organes situés au-dessous du diaphragme, qu'il les 
réunit les uns aux autres, qu'il les entoure et qu'il donne à chacun 
d'eux séparément une tunique qui nait du péritoine, entoure l'organe 
et remplace pour cet organe la peau qui se trouve sur les autres par- 
ties du corps. Ces organes sont, comme nous avons dit, l'estomac, le 
foie, la rate, les reins, les intestins, la matrice, la vessie, les testicules, 
les artéres, les veines et les nerfs. La membrane qui enveloppe l'estomac 
est plus épaisse que les autres membranes qui enveloppent les viscères. 
Cela est nécessaire, afin que l'estomac, quand il est rempli d'aliments 
et gonflé, ne se déchire ni ne se troue, et c'est par cette membrane 
qu'il est réuni au péritoine étendu au-dessous de lui. La membrane 
placée sur le foie est une membrane mince qui le garde, le protége 
et en réunit la surface convexe au diaphragme et aux fausses cótes, 
et la surface concave aux intestins. De méme la rate est enveloppée 
d'une membrane mince, qui est nécessaire pour la garder et la pro- 
téger, et pour la rattacher aux fausses côtes et aux iles. En un mot, 
les reins, les intestins, la vessie, la matrice et les testicules, chacun 
de ces organes est entouré par une membrane, comme les organes 
précités sont entourés d'une membrane qui prend naissance du péri- 
toine. Quant aux testicules, quand la membrane appelée péritoine 
est parvenue aux aines, il s'en forme deux conduits, un à chacune 
des aines (can. inguinaux), qui descendent aux testicules, s'Clargissent 
et se déploient peu à peu, jusqu'à ce qu'il s'en forme une tunique 
qui contient les testicules, c'est-à-dire la bourse des testicules (gaine 


vaginale chez plusieurs animaux). C'est du péritoine aussi que nais- 
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sent les mésentéres qui se trouvent entre les intestins, et la membrane 
dont se forme l'épiploon. Les mésentéres sont des membranes situées 
- entre les circonvolutions des intestins et dans lesquelles passent les 
veines, les artéres et les nerfs qui parviennent aux intestins. Parmi ces 
membranes il y en a qui entourent chacun de ces vaisseaux; celles 
qui sont faites ainsi présentent une seule couche. Il y a d'autres mem- 
branes entre chaque deux vaisseaux, nerís et intestins, qui réunissent 
les uns aux autres et aux parties voisines, mais sans les entourer; 
celles qui sont faites ainsi sont pliées de manière à former deux 
couches. L'épiploon est composé d'une membrane, de veines et de 
graisse, mais nous n'en parlerons pas à cet endroit, parce qu'il est du 
nombre des parties composées; ici nous ne parlons que des différentes 
espéces de parties simples. Voilà la description des membranes qui 
revêtent les organes situés dans la cavité de abdomen. 

Quant aux membranes qui enveloppent les parties qui se trouvent 
dans la cavité du cràne, c'est-à-dire les membranes qui enveloppent 
l'encéphale, elles sont au nombre de deux. L'une d'elles, la plus épaisse 
des deux, est simple; elle s'appelle la dure-mére et se trouve sous 
los du crane, couvrant toutes les parties de l'encéphale. Elle est né- 
cessaire pour garder et protéger l’encéphale contre le contact de los 
du crâne et contre les lésions qu'il éprouverait, si l'os du crâne venait 
à se casser ou à se briser. Elle est rattachée aux sutures qui se trou- 
vent dans l'os du crâne par des ligaments membraneux naissant d'elle. 
L'autre (pie-mère) est une membrane mince composée de veines et 
d'artéres réunies les unes aux autres, de la même manière dont est 
composé le chorion du fœtus, car le chorion du fœtus se compose de 
veines et d'artéres entre lesquelles se trouve une membrane mince. C'est 
de cette méme maniére qu'est tissée cette membrane; elle entoure toutes 
les parties de l'encéphale, étant elle-méme réunie à la dure-mére par 
des ligaments membraneux. Cette membrane est de méme nécessaire 
pour protéger l'encéphale contre le contact de la rugosité de la dure- 
mére, pour nourrir l'encéphale au moyen des veines et pour lui 
amener la chaleur naturelle au moyen des artéres. Tous les nerfs et 
toutes les veines et les artères qui se trouvent dans le crâne sont 
revétus de deux membranes qui naissent de ces deux membranes, 
jusqu'à leur sortie du crâne. Nous exposerons la disposition de ces 
deux membranes plus explicitement qu'ici, quand nous parlerons de 
la structure de l'encéphale. Voilà ce que j'avais à dire au sujet des 


membranes. 
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Quant à la peau qui s'étend sur le corps, de méme que la nature 
a placé sur chacun des organes une membrane qui les garde ct les 
protège contre les lésions qui lui arrivent de dehors, de même elle 
a placé sur la surface extérieure du corps une couverture générale 
pour toutes les parties du corps, qui le garde et le protège contre 
les lésions qui lui arrivent de dehors. Cette peau a été faite chez 
l'homme plus mince, plus molle, moins velue et plus faible que celle 
chez les autres animaux. Elle est plus mince, plus molle et moins 
velue, parce qu'elle devait avoir un sens de tact exquis, car si elle 
était épaisse et dure comme les écales qui se trouvent sur lesanimaux 
crustacés Delle ne semitek pas ce qu'elle. rencontre et ce qu'elle 
touche. Si elle était trés velue, comme les peaux des ânes, des bœufs 
et des brebis, le grand nombre de poils empécherait de bien sentir. 
Pour cette raison la peau de la paume a été faite la partie de la peau 
la plus dépourvue de poils, la plus molle et la plus mince dans tout 
le corps, parce qu'elle a besoin d'un sens de tact exquis. La peau de 
l'homme est faite plus faible que les peaux des autres animaux, parce 
que la nature a voulu qu'elle füt en outre un lieu de décharge, vers 
lequel coulent les superfluités qu'expulsent les autres parties voisines 
et que la peau reçoit à cause de sa faiblesse. La peau du corps entier 
est faite percée de trous tout proches les uns des autres, afin qu'en 
sortent les superfluités vaporeuses qui se dégagent des parties; ces 
ouvertures s'appellent les pores, et c'est d'elles que sortent les poils. 
La peau ne présente pas partout la méme minceur ou épaisseur, 
mollesse ou dureté, absence ou présence de poils, ni adhére-t-elle 
partout de la méme maniére aux parties sous-jacentes. Quant à la 
minceur et l'épaisseur, il y a des parties minces, comme par exemple 
la peau de la face qui est faite ainsi en vue du sens du toucher et 
du teint brillant et clair qu'elle doit avoir, la peau mince étant plus 
propre à cet égard que la peau épaisse, parce qu'il arrive à l'extérieur 
plus de la couleur du sang à travers la peau mince qu'à travers la 
peau épaisse. Une autre partie de la peau est épaisse, comme la peau 
de la face interne (plantaire) du pied; elle est faite ainsi, parce qu'il 
est parfois nécessaire de marcher sur des corps (terrains) qui présentent 
des parties aigués, de sorte que, si elles entrent dans la peau, elles 


I) Ou bien: comme les coquilles qui se trouvent sur les animaux testacés (wo/lusques), 
car خرف‎ signifie /essoz, fest; mais il me semble qu'il s'agit ici plutót de l'écale d'une 
écrevisse que de l'écaille d'une huitre. Ibn al-Baytär se sert du mot حرفا‎ dans !a des- 
cription d'un crustacé qu'il nomme 09 جراد‎ (sauterelle de la mer). V. Dozy Supplé- 


ment aux diction. arabes I, 368. 
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ne parviennent pas promptement aux muscles. Quant à la dureté et 
la mollesse, il y a une partie de la peau qui est molle, comme la 
peau de l'intérieur de la main; elle est faite ainsi parce qu'elle doit 
se changer et se transformer promptement en la nature de l'objet 
pergu. Il y a une partie qui est faite dure, comme la peau de la face 
interne du pied, parce qu'il est nécessaire qu'elle supporte mieux la 
marche sur des endroits durs. Quant à l'absence ct la présence de 
poils, il y une partie dépourvue de poils, comme la peau de la paume 
et celle de la face interne (plantaire) du pied; ces endroits sont dé- 
pourvus de poils en vue du sens du tact. Il y a une autre partie qui 
a beaucoup de poils, comme la peau de la téte, l'endroit de la barbe 
et des sourcils. Nous parlerons des utilités de ces parties à l'endroit 
où nous parlerons du poil. Quant à l'adhérence de la peau aux parties 
sous-jacentes, il y a une partie de la peau qui adhère aux parties 
sous-jacentes d'une manière si intime qu'elle n'en peut être détachée, 
ni séparée, parce qu'elle adhére, soit aux muscles mémes, comme 
la peau du front, la peau des joues, la plus grande partie de là 
peau de la face, la peau des lévres et la peau qui se trouve à l'ex- 
trémité (au bord) de lanus, soit à un tendon, comme la peau de la 
paume et la peau de la face interne (plantaire) du pied. La peau du 
front se réunit et adhére au muscle étendu sur l'os du front et elle 
n'en peut pas étre détachée à cause de son adhérence intime; de 
méme la peau des joues adhére aux muscles situés sur l'os des joues. 
La peau des lèvres et la peau de l'extrémité de l’anus sont mélées 
aux muscles d'une façon si intime que la peau ne peut être séparée 
des muscles sous-jacents qu'avec la partie adhérente !. La peau de 
la paume adhére d'une maniére intime au tendon qui s'étend sur 
la face interne de la paume, parce qu'il nait un tendon du muscle 
situé au milieu de la face interne de l'avant-bras (palmaire gréle), 
avant que le muscle ait atteint l'articulation du carpe; quand le tendon 
est parvenu à l'articulation, il s'élargit (aponévrose palmaire), s'étend 
sur la main entiére et les doigts et adhére à la peau de la paume 
d'une manière intime, de sorte que la peau n'en peut être détachée 
que difficilement. Cela est fait ainsi en vue de trois utilités. D'abord, 
afin que la main ait le sens du tact exquis. La deuxiéme utilité est 
qu'elle soit dépourvue de poils, afin que le grand nombre de poils ne 


soit pas un obstacle au sens du toucher exquis. La troisième est que 


1) Je ne suis pas sûr si c'est bien là ce que l'auteur veut dire. 
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la dureté du tendon se mêle à la mollesse de la peau et soit ainsi 
modérée, car cela est plus favorable au sens du tact parfait. Il en est 
de même de la peau de la face interne du pied: du muscle situé du 
côté antérieur (//sez postérieur) de la jambe et prenant son origine à 
l'extrémité (condyle) du fémur, naît un tendon, avant que le muscle 
ait atteint l'articulation de l'astragale (arf. #bio-tarsienne); quand le 
tendon est parvenu à l'astragale, il se déploie peu à peu et s'étend 
sous la peau de la face interne (plantaire) du pied (aponévrose du plan- 
taire gréle chez les singes) et sur toutes les parties du pied, adhérant 
intimement à la peau, de fagon qu'il n'est pas possible de séparer 
la peau du tendon; cela est nécessaire pour la raison que nous 
avons déjà mentionnée plusieurs fois. Voilà les endroits auxquels 
la peau adhère de telle façon qu'elle n'en peut être ótée ni déta- 
chée. Quant à la peau des autres endroits du corps, il y a au-dessous 
d'elle une membrane mince, ressemblant à une toile d'araignée, qui 
sépare la peau d'avec les muscles. Quand cette peau est enlevée, elle 
se détache aisément. La partie qui est disposée ainsi s'appelle véri- 
tablement la peau et elle se compose de parties similaires. Voilà la 
description des membranes et de la peau qui est une des catégories 
des parties du corps composées de parties similaires. Elle sera suivie 
de la description du poil et des ongles et de l'examen de leurs 
dispositions. 


Seizieme Chapitre Description des ongles et 


du poil. 


Les ongles et le poil ne croissent pas de la méme maniére que 
toutes les autres parties; on trouve, en effet, que chaque partie croit 
en longueur, en largeur et en profondeur (épaisseur), mais la croissance 
du poil et des ongles a lieu seulement dans la longueur, pendant (parce) 
qu'il arrive à chacun d'eux de la matiére [nourrissante] d'en bas, peu 
à peu et sans cesse. Leur croissance et leur agrandissement ne cessent 
pas, tant que l'animal reste en vie. Cela est nécessaire pour qu'ils 
restent toujours neufs et frais et qu'ils remplacent ce qui en est brisé 
et cassé. 

Le poil nait d'une vapeur chaude et séche; pour cette raison 
le poil croit le plus abondamment dans le corps au commence- 
ment de la jeunesse, à cause de la grande chaleur à cet âge, car 


la chaleur agit sur la vapeur et la brûle, de sorte que la partie sub- 
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tile se dissipe, tandis que la partie épaisse reste. Quand la nature éloigne 
cette partie et la fait sortir par les passages de la peau, nommés les pores, 
elle reste dans ces pores et ne se dissipe pas, à cause de son épaissseur, 
elle accroit, devient dure et il en nait le poil. Quand il arrive à ces 
passages une autre vapeur et qu'elle a atteint la premiére [qui est 
devenue un poil], elle pousse celle-ci et la fait sortir de la peau à 
l'extérieur du corps. Cette [deuxième] vapeur reste là (dans ces pores) 
jusqu'à ce qu'elle soit devenue un poil; une autre vapeur lui arrive et 
la pousse en dehors, et de cette maniére il se forme du poil sans 
cesse et peu à peu !) Une partie du poil qui croit sur le corps a été 
créée par la nature en vue d'une certaine utilité, tandis que la crois- 
sance d'une autre partie a lieu d'une maniére accidentelle. Quant au 
poil que la nature a créé en vue d'une certaine “ilité, elle la fait 
croître pour deux utilités, l'une intérieure, l'autre extérieure. L'utilité 
intérieure est l'expulsion des superfluités fuligineuses et leur éloigne- 
ment de l'intérieur du corps, de la maniére dont est éloignée une chose 
génante?) Quant à l'utilité extérieure, la nature a voulu que le poil 
fût un ornement et une protection. En effet, il y a du poil qu’elle 
a créé pour être à la fois un ornement et une protection, et il y en 
a qu'elle a fait seulement comme ornement. Le poil que la nature a 
destiné à être un ornement et une protection est le poil de la tête, 
des sourcils et des paupières. Les cheveux de la tête sont créés pour 
protéger la tête contre les lésions qui lui arrivent de dehors et pour 
l'orner et l'embellir, car si elle n'avait pas de cheveux, elle serait laide 
à voir, et cela regarde les femmes aussi bien que les hommes, mais la 
chevelure des femmes est plus belle, plus gracieuse et plus jolie. Les poils 
des sourcils et des paupières sont créés pour protéger l'œil. Les sourcils 
empêchent les corps qui descendent de la tête de parvenir à l'œil, 
et ils embellissent en outre l'extérieur de la face, car une face sans 
sourcils est laide à voir. Les paupiéres empéchent tout ce qui arrive 


N 


à l'œil du dehors, de tous côtés, d'entrer dans l'œil. S'il lui arrive 


1) „Si l'exhalaison est comme fuligineuse, épaisse et terreuse, il est à craindre qu'elle ne 
s'enclave dans les passages étroits..... . Pour cette raison la nature prépare immédia- 
tement une autre vapeur qui la fait remonter, la frappe et la pousse en avant et une 
autre qui pousse celle-ci et encore une autre qui à son tour pousse celle qui la précède. 
De cette manière elles forment un corps qui ressemble à la suie déposée au dehors. Ce 
corps est poussé en avant en entier, ayant à présent la forme d'une courroie". (Gal. in 
Hippocr. de humoribus libr. commentar. I, 8; o. c. T. XVI p. 89, et plus au long: De 
temperamentis Lib. II c. 5; o. c. T. I p. 615). 

2) Je ne suis pes sûr si c'est là ce que l'auteur veut dire. 
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quelque chose d'en haut, c'est la paupière supérieure qui l'empóche 
d'entrer dans l'œil; de méme, s'il lui arrive quelque chose d'en bas, 
c'est la paupiére inférieure qui l'empéche d'y entrer. S'il arrive quelque 
chose à l'œil d'en face, les yeux l’aperçoivent, les paupières se ferment 
et se joignent et 11 n'en entre rien dans les yeux. Les poils des 
paupiéres possédent deux propriétés que ne possédent ni les che- 
veux de [a tête ni les autres poils du corps. La première est qu'ils 
se dirigent en avant sans dévier ni en haut ni en bas; la deuxiéme 
propriété est qu'ils restent durant la vie de l'homme sans croitre 
et sans devenir plus longs. Ils se dirigent en avant pour garantir 
l'œil des lésions qui lui arrivent du dehors, et pour qu'ils ne re- 
tombent pas sur l'œil de sorte qu’ils empécheraient la vue. En 
effet, si les poils de la paupiére supérieure étaient recourbés en 
haut, ils ne pourraient retenir rien de ce qui arrive à lel d'en 
haut et ils ne couvriraient pas l'eil quand on voulait le couvrir; s'ils 
étaient recourbés en bas, ils couvriraient l'œil et l'empécheraient de 
bien voir. Si les poils de la paupière inférieure étaient recourbés 
en haut, ils couvriraient l'œil; s'ils étaient recourbés en bas, ils ne 
pourraient ni retenir les choses nuisibles qui arrivent à l’œil ni cou- 
vrir l'œil). Quant à la propriété des poils des paupières de rester 
durant la vie de l'homme sans croitre et sans devenir plus longs, 
tandis que les cheveux de la téte et les poils de la barbe crois- 
sent et deviennent plus longs, la nature a créé les poils des pau- 
pières pendant la formation du fœtus avec les organes primitifs, dans 
la dimension qu'ils exigent, et les a implantés dass les bords des 
paupières; elle a fait les bords des paupières d'un corps dur, pour 
que la vapeur fuligineuse, qui est la matiére dont se forment les 
poils, n'y pût pénétrer de dedans en dehors, mais que les poils des 
paupiéres restassent solides et droits sans dévier [en aucun sens]. 
En effet, si les bords des paupiéres avaient la mollesse propre à 
la peau des autres parties, les poils ne resteraient pas droits, mais 
ils s'inclineraient en bas et retomberaient sur l'œil, comme la plante 
qui croit dans une terre molle et humide, car cette plante devient 


1) ,Une des choses les plus admirables dans la nature, c'est qu'elle n'a dirigé les poils 
des paupiéres ni en haut vers les sourcils, ni en bas vers les joues, ni en dedans vers 
les yeux mémes. Dans le premier cas, l'utilité en vue de laquelle ils ont été créés n'existait 
plus; dans le second, ils génaient les yeux mémes, en empéchant que les objets ne soient 
vus comme des objets continus”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 7; o. c. T. 111 p. 794; 
Daremberg, I, 627). 
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longue et s'incline latéralement, tandis que celle qui croit dans 
une terre dure ne s'accroit que peu, mais reste courte, forte, droite, 
plantée solidement dans la terre et ne peut être arrachée aisément. 
C'est pour cette raison que les bords des paupières sont faits durs !). 
De méme la nature a fait croitre les poils des sourcils dans une 
peau qui approche en dureté de la nature de la peau des bords des 
paupières, parce qu'il n'est pas nécessaire que les poils des sourcils 
deviennent plus longs et s'accroissent: ces poils ne croissant en 
longueur que trés peu dans un long espace de temps, parce que la 
peau des sourcils est moins dure que celle des bords des paupières. 
Ce sont ces espéces de poils que la nature a créées en vue de l'orne- 
ment et de la protection [des parties], je veux dire les cheveux de 
la téte et les poils des sourcils et des paupiéres. Quant aux poils que 
la nature a créés seulement comme un ornement, ce sont les poils de 
la barbe, car elle est faite comme un signe caractéristique de l'homme 
et comme un ornement de sa face, parce qu'elle couvre les deux 
joues et ne les laisse pas nues. La barbe croit chez les hommes et 
ne croit pas chez les femmes pour deux raisons. D'abord parce que 
la chaleur naturelle dans les corps des hommes est plus grande 
que celle dans les corps des femmes. Les vapeurs chaudes et fuligi- 
neuses, qui sont la matiére dont se forment les poils, sont plus abon- 
dantes chez les hommes, et la?nature ne s'est pas bornée à les évacuer 
d'une seule maniére, mais elle les a évacuées de deux fagons: d'abord 
par les cheveux et en second lieu par les poils de la barbe ?). C'est 
pourquoi on trouve souvent des femmes d'une constitution chaude 
chez lesquelles croissent des poils à l'endroit du menton, et qu'on trouve 
souvent des hommes d'une constitution froide chez lesquels il ne croit 


1) „De méme, en effet, que parmi les herbes et les plantes, les unes, sortant d'une 
terre humide et grasse, parviennent à une hauteur considérable, tandis que les autres 
naissant d'un terrain pierreux et aride, restent petites, dures et privées d’accroissement ; 
de la même façon aussi, je pense, les poils qui naissent des parties humides et molles 
prennent un grand accroissement ...... , tandis que ceux qui sortent des parties dures 
et séches restent gréles et petits. C'est pourquoi la production des poils, comme celle 
des herbes et des plantes, a une double cause: l'une est la prévoyance du Créateur, l'autre 
la nature du lieu où ils naissent”. (Gal. De usu part. Lib. XI c. 145 O. c. AE. UE (ms OFS 
Daremberg I, 689). 

2) ,En effet, comme l'exhalaison des humeurs monte vers la téte, la nature en emploie 
surtout les superfluités les plus grossières à la nutrition des poils. Si donc les hommes, 
à proportion qu'ils ont plus de chaleur naturelle que les femmes, ont une plus grande 
abondance de ces superfluités, la nature a pour celles-ci imaginé une double évacuation, 
celle des poils de la tête et celle des poils des joues”. (Gal. De usu part. Lib. XI c. I4; 
o. c. T. III p. 901: Daremberg I, 685). 
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pas de barbe. Pour cette raison la barbe ne croît pas chez les châtrés, 
leur constitution étant froide, parce qu'il leur manque un organe d'une 
grande chaleur, c'est-à-dire les testicules. La deuxième raison est 
que les femmes, parce qu'elles restent dans les maisons et qu'il ne 
leur est pas permis de sortir les joues découvertes, n'ont pas besoin 
de poils qui couvrent leurs joues, et c'est pour elles plus beau et plus 
convenable l. Ce sont ces espèces de poils que la nature a fait croitre 
intentionnellement dans le corps. Quant aux poils qui croissent acci- 
dentellement, sans l'intention de la nature, ce sont les poils de l'ais- 
selle, du pubis, de la poitrine et les autres poils du corps, à l'excep- 
tion des poils de la téte, de la barbe, des sourcils et des paupiéres. 
En effet, quand la partie du corps est chaude et humide, il s'y forme 
sans cesse une vapeur fuligineuse abondante que la nature évacue à 
lextérieur du corps et dont se forment les poils de cette partie. Pour 
cette raison on trouve que ces poils croissent le plus abondamment sur le 
pubis, parce que cette partie se trouve près de l'endroit des testicules 
dont la constitution est chaude et humide, ensuite sur abdomen, 
la poitrine et les aisselles à cause de la constitution chaude du cœur 
et du foie qui sont situés près de ces endroits. Dans les corps d'une 
constitution chaude on trouve ces endroits très velus, et dans les corps 
froids, dépourvus de poils. C’est pour cette raison que les poils pous- 
sent sur ces endroits non pas à cause de la prévoyance et de l'intention 
de la nature, mais par une cause qui résulte nécessairement de la 
nature de la partie, comme cela arrive aussi à celui qui séme des 
fleurs. En effet, quand il séme des fleurs, il viendra des fleurs, mais 
prés d'elles et à cóté d'elles croitront nécessairement toutes sortes 
d'herbes, parce que la terre est devenue humide par l'eau avec la- 
quelle les fleurs ont été arrosées. Les fleurs croissent dans les parterres 
préparés pour elles, et ne les dépassent pas, mais la croissance des 
herbes ne se borne pas à ces parterres: elles se disséminent sur des 
endroits non limités, de sorte que le cultivateur est obligé d'arracher 
toutes ces herbes et de les jeter. Il en est de méme des poils du corps: 
la nature n'a fait croitre à dessein que les cheveux de la téte, les 
poils des sourcils, des paupiéres et de la barbe, mais tout le reste 


I) ,Pour la femme, dont le corps est délicat...... et glabre, cette absence de poils 
au visage ne devait pas manquer de gráce....... Mais si les femmes, séjournant la plupart 
du temps dans la maison, n'avaient pas besoin d'un tégument spécial et protecteur contre 
le froid, leur téte du moins réclamait une chevelure, à la fois comme tégument et comme 
RE c co cere " (Gal. Ibid. p. 900; Daremb. I, 684). 
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des poils du corps croit à cause de la chaleur de la partie sur laquelle 
il croit; ces poils ne croissent pas sur des endroits limités, comme 
les cheveux de la téte, les poils des sourcils et de la barbe, mais ils 
sont disséminés et clairsemés sur certains endroits, épais sur d'autres, 
et quelques-uns sont courts, d'autres longs . Voilà la description de 
la disposition des poils. 

Description des ongles. Les ongles sont réunis aux derniéres pha- 
langes des doigts, attachés à la chair réunie à ces phalanges, et à la 
peau qui les couvre, par des ligaments de l'espéce des tendons. 
Il est vrai qu'il arrive à l'ongle un nerf, une veine et une artère qui 
lui aménent la vie et la nourriture, mais la nourriture ne le fait pas 
croitre comme les autres organes, en longueur, en largeur et en épais- 
seur; elle le fait croitre en longueur seulement, comme nous l'avons 
exposé en parlant des poils. L'utilité en vue de laquelle les ongles 
sont faits, c'est qu'ils raffermissent les extrémités des doigts contre les 
objets qui les refoulent ?), et qu'ils embellissent ces parties. 

Ayant donné une exposition compléte des poils et des ongles, nous 
terminerons ici notre discours sur la catégorie des parties similaires, 
et nous irons nous occuper de ce qui suit, c'est-à-dire de la descrip- 


tion des parties composées. 


I) ,En effet, on a souvent occasion de voir un champ où le froment et l'orge poussent 
encore comme une herbe simple et fréle, et quelque autre terrain aussi bien fourni et rempli de 
vraie herbe (rijg úvrwç zóxc pecróv: rempli de mauvaise herbe [Daremberg]). Mais dans 
ce dernier terrain, c'est l'humidité nourriciére qui a épaissi l'herbe; dans le champ c'est 
la prévoyance de cultivateur;...... l'alignement seul de la plantation suffit pour les 
reconnaitre. En effet la croissance égale des plantes et l'enceinte extérieure tracée au 
cordon indiquent que c'est gráce à l'art et à la prévoyance du cultivateur que le terrain 
s'est couvert de plantes. Pour le terrain où l'herbe croit spontanément, tout le contraire 
a lieu. En effet, la croissance n'est pas égale et le terrain n'est pas borné par des limites 
distinctes. Telle est la nature des poils dans les aisselles et sur les autres membres, des 
lignes précises ne les bornent pas comme ceux des sourcils, des paupiéres et de la téte, 
mais ils ont des limites inégales, étant disséminés sans ordre. En effet, c'est l'humidité 
des parties qui les engendre; ils ne sont pas l’œuvre de la prévoyance du Créateur". 
(Cai De usu pal لظ‎ SI I O © T^ IN p 907 seqq. Daremberg I, 689). 

2) ,L'ongle est placé en dehors pour servir de soutien ....... ; les corps durs, attendu 
qu'ils refoulent et contondent la chair, ne peuvent étre pris sans le secours des ongles, 
car la chair repoussée avait besoin d'un soutien". (Gal. De usu part. Lib. I c. 6; o. c. 
MEEA Daremberg T. 121 
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TROISIÈME SECTION DE LA PREMIÈRE PARTIE. 


Chapitre premier Discours general sur les parties 


composées, Cest-a-dire les parties organiques. 


Ayant donné une exposition complète des parties similaires, et ayant 
parlé amplement de la disposition de chacune de leurs catégories, 
nous allons donner une exposition des parties du corps qui se com- 
posent de ces parties, c'est-à-dire les parties appelées organiques. Nous 
disons donc que parmi les parties composées il y en a qui se trouvent 
à l'extérieur du corps, d'autres à l'intérieur du corps, et nous com- 
inencerons d'abord par la mention des parties extérieures. Nous disons 
que parmi les parties composées se trouvant à l'extérieur du corps 
il y en a dont la composition est générale, comme la tête, les membres 
supérieurs et inférieurs, et d'autres dont la composition est partielle, 
c'est-à-dire les parties qui constituent ces parties générales, comme 
les muscles. Les muscles sont composés de chair, de nerfs, de ligaments 
et d'une membrane, tandis que la téte et les membrcs supérieurs et 
inférieurs sont composés de peau, d'os, de muscles, d'artéres et de 
veines. Nous exposerons ici tout ce qui regarde les muscles, car, quand 
nous connaitrons la disposition, la situation et la forme de chaque 
muscle, outre ce que nous avons exposé précédemment des parties 
similaires, alors nous connaitrons l'aspect de chacune des parties com- 
posées externes, le nombre des parties dont elle se compose et son 


utilité, s'il plait à Dieu, qui est élevé, puissant et grand. 


Deuxieme Chapitre Description des muscles et 


leur utilité. 


Le muscle est un corps composé de chair rouge, de nerf, de ligament 
et d'une membrane placée sur lui ; il couvre les os auxquels il est attaché 
par des ligaments qui naissent de l'os. En effet, quand le nerf qui 
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est envoyé par le cerveau ou la moëlle épinière à chacun des muscles 
est parvenu à l'extrémité supérieure du muscle, il se divise en parties 
(fibres) minces et se mêle aux fibres de la chair du muscle, et il naît 
de l'os situé sous le muscle un ligament qui se méle au nerf et à 
la chair: de toutes ces parties ensemble se forme le corps nommé 
muscle. Quand les parties en lesquelles se divise le nerf sont arrivées 
à l'extrémité inférieure du muscle, elles s'unissent séulement avec celles 
du ligament sans qu'il s'y mêle quelque chose de la chair, et il en 
nait un corps appelé tendon. Le muscle et le tendon sont nécessaires 
pour mouvoir les parties qui ont un mouvement volontaire; cela a 
lieu, parce que le tendon, quand il a dépassé l'extrémité inférieure du 
muscle, s'étend et s'attache à l'articulation de la partie pour le mou- 
vement de laquelle ce muscle est disposé. Quand il est nécessaire de 
mouvoir cette partie, le muscle se contracte vers son origine, entrainant 
fortement le tendon, et par là l'articulation de la partie qui se meut 
volontairement est entrainée vers le côté où est situé ce muscle. Un 
exemple en est la main, car, quand elle est mise en mouvement par 
le muscle situé sur la face interne de l'avant-bras, elle se fléchit et 
s'incline en avant, et quand elle est mise en mouvement par le muscle 
situé sur la face externe de l'avant-bras, elle est portée en arriére. 
Les muscles différent entre eux sous cinq rapports: d'abord en di- 
mension, en second lieu en forme, en troisiéme lieu en situation, en 
quatrième lieu en composition et en cinquième lieu par rapport au 
tendon qui en provient. Ouant à la différence en dimension, il y a 
des muscles qui sont grands: ils sont nécessaires pour mouvoir une 
partie considérable, comme les muscles situés sur l'os de la hanche 
et les muscles situés sur los de la cuisse. Il y en a d'autres qui sont 
petits: ils sont nécessaires pour mouvoir une partie petite, comme les 
muscles qui meuvent les paupières et les muscles qui meuvent la 
première articulation des doigts du pied (zwZerosseux), muscles dont 
Galien dit qu'ils avaient échappé à un grand nombre d'anatomistes !). 
Il y en a d'autres qui sont minces, comme les muscles situés sur l'ab- 
domen: ils sont nécessaires pour comprimer le ventre au moment de 
l'évacuation des matières fécales, qu'ils expriment des intestins, et 
au moment de l'évacuation de l'urine de la vessie; pour aider à faire 


1) „Quant aux muscles très petits qui avaient échappé (ræpo@Sévres) aux anatomistes, 
et aussi à nous pendant longtemps, ils fléchissent la premiére articulation de chaque doigt 
aux mains comme aux pieds". (Gal. De usu part. Lib. III c. 105 o. c. T. III p. 225; 
Daremberg I, 254). i ` 
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sortir le fœtus au moment de l'enfantement; pour soutenir et raffermir 
le diaphragme pendant la contraction de la poitrine, en vue de la pro- 
duction de la voix et de l'exsufflation '). Ils sont aussi utiles à réchauffer 
l'estomac et à renforcer sa faculté digestive. Quant à la différence 
des muscles en forme, les formes des muscles varient selon le besoin 
quil y a de chacune des formes et selon l'os sur lequel les muscles 
sont placés; il y en a qui sont triangulaires, comme le muscle placé 
sur la poitrine (grand pectoral?); il y en a qui sont circulaires, comme 
le muscle placé autour de la vessie (sphencter) et autour de lanus 
(sphincter); il y en a qui sont carrés, comme les muscles situés sur 
l'abdomen (m. obliques et transverses de l'abdomen); il y en a qui sont 
allongés comme les deux muscles qui s'étendent sur l'abdomen (;. 
droits abdominaux). Quant à la différence en position, il y a des muscles 
qui sont disposés pour mouvoir la partie dans une direction droite 
par leur relâchement et leur contraction: leur position est une position 
droite, suivant la longueur de la partie. Quant à leur différence en 
composition, il y a des muscles dont la chair ne se méle pas aux 
nerfs et aux ligaments, mais il y en a beaucoup oü le muscle est 
charnu depuis son origine jusqu'à sa fin, et oà le tendon nait de l'ex- 
trémité du muscle comme s'il y était collé, comme les muscles situés 
sur l'abdomen, car les tendons commencent aux extrémités de ces 
muscles comme s'ils y étaient collés. Quant à leur différence par 
rapport aux tendons qui en naissent, il y en a où il naît de chaque 
deux ou trois muscles un seul tendon, comme le tendon épais qui 
parvient au talon, car il nait de deux muscles. La raison pourquoi 
cela est nécessaire, c'est que la partie qui est étendue par ce tendon est 
grande, de sorte qu'un seul muscle ne lui suffit pas, et encore parce que 
l'utilité de ce tendon est considérable, ce tendon affermissant le pied’ 
et lui servant d'appui. Il a été créé deux muscles pour ce tendon, 
afin que, si l'un d'eux fùt endommagé, l'autre pût le remplacer; il 
en est عل‎ même pour les autres tendons de cette nature. Il y a des 
muscles où il nait de chaque muscle deux tendons, ou trois, ou plus, 
comme le muscle situé au milieu des sept muscles qui se trouvent à 


la face antérieure de la jambe, car il en nait quatre tendons qui ar- 


1) „La nature, en effet, ayant établi les muscles de l'abdomen à la fois comme pro- 
tection et enveloppe des parties sous-jacentes, et comme organes d'expulsion des excré- 
ments, en use aussi pour la production de la grande exsufilation (éx@us#sews) et de la 
MO Ci meme encore adl enfantement......" (Gal. De usu part. Lib. V c. 155 O. E 
T-SMpoaosceDaremb: ÛL 376). 
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soi‏ من اصابع القدم sell,‏ كانت الى ذلك انه لو كانت لكل واحد من 
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على رقب الماد ثمن هذه » الوجوه QAI‏ العضل xxx)‏ دعضا فاعلم ذلك . 
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*فى العضل المكرك للوجه ». فاما العضل hall diet‏ فهى سبع عضلات 
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h) Mss. B. et P. .لما فى الوجه‎ i) Ms. P. .الحلى‎ k) Mss. | gms 
.العضلتان العريضتان‎ l) Manque dans ms. P. m) Ms. L. .هو‎ 
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rivent aux quatre doigts du pied (/oug extenseur des orteils), et cela 
est nécessaire, parce que, si chaque doigt avait un muscle séparé, 
ce muscle serait de petite dimension, et les tendons qui en naissent 
seraient minces et ne suffiraient pas à soulever ce qu'ils doivent soulever. 
Pour cette raison il a été créé un seul muscle, et il en est de méme 
pour les autres tendons de cette nature. Il y a des muscles dont il ne 
nait pas de tendon, mais qui sont attachés à la partie du corps par 
leurs parties charnues, comme le muscle qui se trouve à l'anus et le 
muscle qui se trouve au col de la vessie. C'est de cette facon que les 
muscles différent les uns des autres. Sachez cela. 


Troisieme Cnapitre Deseripriomn des muscles qui 


micum la tete et le cou, ert leurs utilité 


Les espèces des muscles qui se trouvent dans le corps sont au 
nombre de huit. La première est l’espèce des muscles qui meuvent 
toutes les parties qui se trouvent à la tête et au cou. La deuxième 
sont les muscles qui meuvent la gorge, le larynx et les parties voisines. 
La troisième, les muscles qui meuvent les omoplates. La quatrième, 
les muscles qui meuvent les membres supérieurs. La cinquième, les 
muscles qui meuvent le thorax. La sixième, les muscles qui meuvent 
la paroi du ventre et les parties voisines qui se meuvent volontaire- 
ment. La septième, les muscles qui meuvent les hanches et la huitième 
les muscles qui meuvent les membres inférieurs. 

Description des muscles qui meuvent [la tête et] le cou. Il y a cinq 
espèces de muscles qui meuvent la tête et le cou. La première sont 
les muscles qui meuvent les parties de la face, à l'exception de la 
måchoire inférieure et des yeux. La deuxième, les muscles qui meuvent 
les yeux; la troisième, ceux qui meuvent la mâchoire inférieure; la 
quatrième, ceux qui meuvent la tête entière et la cinquième ceux qui 
meuvent le cou. 

Des muscles qui meuvent la face. Les muscles qui meuvent la face 
sont au nombre de sept. Il y en a deux qui meuvent spécialement 
la joue; ils séparent les lèvres, les éloignant l’une de l'autre, et 
s'appellent les muscles larges (s peaucier; platysma myoïdes). Chacun 
d'eux est composé de quatre portions. Les fibres de la premiére por- 
tion naissent des épines des vertèbres cervicales et parviennent à 
l'extrémité de la joue. Cette portion meut les joues et parfois elle 


meut chez quelques personnes les oreilles. Les fibres de la deuxième 
16 
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portion du muscle commencent à l'os qui se dresse au milieu de 
l'omoplate (épine); en remontant elles se dirigent vers le cou, jusqu'à 
ce qu'elles parviennent au bord des lévres, les unes du cóté droit, les 
autres du cóté gauche. Quand ces deux portions se meuvent simul- 
tanément, la bouche se meut sans déviation latérale; si c'est l'une 
des portions qui se meut, la bouche se meut vers le côté où se trouve 
cette portion. Les fibres de la troisième portion prennent leur origine 
sur la clavicule, remontent, parviennent aussi au bord des lèvres et tirent 
la bouche en bas dans une direction oblique. Les fibres de la quatriéme 
portion prennent leur origine sur la clavicule et sur le sternum, et par- 
viennent aux lèvres en forme de croix, de la façon de la lettre $a 
(xı) de l'écriture des Grecs, de cette manière X, les fibres qui nais- 
sent à droite se dirigeant vers le cóté gauclie, et celles qui naissent 
à gauche se dirigeant vers le cóté droit des lévres. Quand ces fibres 
se contractent, les lévres se resserrent, se réunissent et se portent 
en avant, comme cela arrive à la bourse [serrée par le cordon]. 
Parmi les cinq autres muscles qui se trouvent à la face il y en a deux 
qui tirent en haut la lèvre supérieure (mz sygomatiques, élévateur 
propre, portion de l’élévateur commun des lèvres et du nez?), deux 
muscles qui dilatent l'extrémité du nez (portion nasale de l'élévateur 
commun), et un muscle étendu sous la peau du front (ui. frontal), qui 
est nécessaire pour aider à fermer fortement les yeux et à les ouvrir 
largement. 

Parmi les muscles de l'œil il y en a qui meuvent la paupière, il 
y en a qui servent de support au nerf visuel, afin qu'il ne lui arrive 
pas d'étre rompu ou déchiré à cause de sa mollesse, quand on s'efforce 
pour regarder, et il y en a qui meuvent l’œil méme. Les muscles qui 
meuvent la paupiére sont au nombre de trois. La téte d'un de ces 
muscles est attachée à l'os qui contient l'œil; le tendon de ce muscle 
passe au milieu de la duplicature de la membrane dont se compose 
la paupiére et s'attache au milieu du bord de la paupiére, qu'il ouvre 
(m. élévateur de la paupière sup.) ll y a deux autres muscles plus 
minces que la première (/es 772021205 médiane et latérale du segment 
supérieur du muscle orbiculaire des paupières). Ces deux muscles sont 
situés, [l'un] à l'angle interne, [l'autre à l'angle externe] de l'œil, cachés 
dans la cavité de l'oeil. Leurs tendons arrivent au bord de la paupière, 
s’y attachant des deux côtés. Ils ferment l'œil en fermant la paupière, 
quand ils fonctionnent à la fois. Si l'un d'eux est lésé, une partie de la 


paupiére se ferme, et une partie en reste ouverte: cette affection est 
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appelée par Hippocrate usis (fui) !(. Quant au muscle qui sert 
d'appui au nerf [optique] (72. droit postérieur, suspenseur ou choanoide 
des animaux), il y en a qui disent que c'est un seul muscle, d'autres 
disent que ce sont deux muscles, et d'autres encore disent que ce sont 
trois muscles?). Les muscles qui meuvent l'ceil même sont au nombre de 
six. Il y en a deux qui impriment à l'oeil un mouvement de rotation 
(grand et petit obligues), il y en a un qui tourne l'œil en bas (Zroz zzfé- 
rieur), un autre qui le tourne en haut (Zrozt sup.), un autre qui le tourne 
à droite et un autre qui le tourne à gauche (droits interne et externe). 

Les muscles qui meuvent la mâchoire inférieure sont quatre paires. 
Parmi ces paires il y en a deux qui tirent la machoire en haut; ce 
sont les deux muscles des tempes, les deux muscles situés à Plin- 
térieur de la bouche (m. ptérvgoïdiens int.), et une paire qui a son 
origine derriére les oreilles et au-dessous d'elles, descend un peu vers 
le cou, remonte vers le menton, auquel elle s'attache, et tire la mâchoire 
en bas (m. digastrique). Quant à la quatrième paire, ce sont deux 
muscles situés sur les joues, qui meuvent la mâchoire vers les deux 
côtés: ces muscles s'appellent les masticateurs (ze. masséters), parce 
qu'ils servent à la mastication. 

Il y a deux espèces de muscles qui mcuvent la tête entière. L'une 
meut la tête seule sans mouvoir quelque autre partie; la deuxième 
espèce est commune à la tête et au cou. Parmi les muscles qui meuvent 
la tête seule il y en a qui tirent la tête [en bas] et la fléchissent en 
bas (en avant): ce sont deux paires prenant leur origine derrière 
les oreilles et se terminant à la clavicule et au sternum (rm. sterno- 
cléido-mastoidiens). Il y en a qui tirent la tête en haut et la fléchis- 
sent en arrière: ce sont quatre paires (m. grands droits post.; petits 
droits post.; grands obliques; petits obliques) situées au-dessous des deux 
paires [précitées]; la première paire naît de l'os occipital un peu au-dessus 
larticulation. 11 y en a d'autres qui inclinent la téte vers les deux 
côtés: ce sont deux paires situées sur l'articulation de la tête, l'une 
du cóté droit de la téte, l'autre du cóté gauche. Parmi les muscles 

1) ,Si donc en méme temps les deux muscles tendent également la paupiére, la partie 
du petit angle sera tirée en haut, et celle du grand angle sera tirée en bas, de sorte que 
l'œil ne sera pas plus ouvert que fermé. C'est ce qu'Hippocrate (Prognost. § 2: ed. Littré 
T. II p. 118) nomme paupière courbée (xæurüaoy gAëpæpor)...... Ailleurs (Prorrhét. I, 
69, Prénotions coaques 308; o. c. T. V p. 526 et 652) il appelle ce contournement 
(JuzerpoQ3v) de la paupière YAAwciy". (Gal. De usu part. Lib. X c. 9; o. c. T. III p. 805; 
Daremb. I, 653; Oribase III, 426). 


2) ,Ce muscle est toujours plus ou moins fasciculé". (Chauveau, Traité d'anat. comp. 
des animaux domest. p. 910). 
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XUL d.i 


QUU‏ الرابع فى صفة 4 * العضل المدرك للحلق وما يليه من لخنجرة 


واللسان وف dzio‏ العضل المكرك للكلقيم ء. 
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بالتوس و ومنها اربع عضلات ۸ متصلة بعضها ببعض وق تضم 1 طرف الغضروف 
الشبيه بالترس ومنها اربع عضلات ۸ تتصل بالغضروف boe!‏ لا أسم له ومنها 
dus (Uus‏ ا و muni‏ اة( * ومنها bot bros‏ 
من اصل الزوائك الشبيهة بالسهام. 

à‏ العصل الك للسان oan‏ ناما العضل المكرك للسان فتسع«” عضلات م 
lex‏ تلان AUS‏ كن Rent Al‏ ااام وتتصلان ose ail‏ 
ومنها خمس عضدلات تبتدى من العظم الشبيء باللام واربعة من 05À-9‏ 
x24‏ رك اللسان حركة ظاهرة ولخامسة تمسك العظم الشبيه باللام *فى كتاب 


2 


a) Ms. L. زمنهما‎ ms. B. Z-a, iy 2200 العضل المشدرك بين‎ Gls; manque 
dans ms. P. depuis *, à l'exception de .و رقب‎ b) Manque dans ms. L. 


c) Ms. B. “كات الفقارة‎ d) Manque dans ms. B. e) Ms. P. a seule- 


ment: الحاقيم‎ DES co Ji العضلل‎ xiv à. f) Manque dans ms. L. de- 
puis *. g) Ms. B. a encore: gui الى‎ Las aix, — A) Ms. P. Xa! .ومنها‎ 
7) Ws L uie k) Manque dans ms. P. l) Ms. P. ke. Lil. 


m) Manque dans ms. P. depuis *. n) Ms. P. «مسيع‎ 0) Ms. L. xg. 
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qui meuvent la tête et le cou, étant communs à tous les deux, il y 
en a qui fléchissent la tête et le cou ensemble en arrière: ce sont 
quatre paires situées derrière la tête (m. splénius, les deux complexus, 
le digastrique du cou?). ll y en a d'autres qui fléchissent la tête et 
le cou en avant et inclinent la téte latéralement: c'est une paire située 
sous l'eesophage et dont les fibres adhèrent à la première et à la deuxième 


vertèbre (petits ef grands droits ant. et le m. long du cou réunist). 


Quatrième Chapitre Description des 
muscles qui menvent la gorge Ct les parties voisines, 
comme le laryns et la lamguc, et des muscles 


du pharynx 


Les muscles qui meuvent la gorge (/e larynx entier) sont quatre 
muscles qui commencent à la face interne du sternum. Il y en a deux 
qui s'attachent à l'os qui ressemble à la lettre L dans l'écriture des 
Grecs (os lambdoïde, hyoide ou lingual) et le tirent en bas (m. sterno- 
Ayoidiens) et deux autres qui s'attachent au cartilage qui ressemble 
à un bouclier (cart. fhyréoïde) et le tirent aussi en bas (m. sterno- 
thayréoidiens). Les muscles du larynx sont au nombre de seize. Il y en 
a deux qui prennent leur origine sur l'os qui ressemble à la lettre L 
dans l'écriture des Grecs (m. £hyréo-Ayoidiens); deux muscles qui nais- 
sent du cartilage qui ressemble à un bouclier (m. #4yréo-aryténoidiens ?) ; 
quatre muscles réunis ensemble qui serrent l'extrénuté du cartilage 
semblable à un bouclier (m. crico-thyréoïdiens ant. et post.?); quatre 
muscles qui s'attachent au cartilage qui n'a pas de nom (cart. cricoïde ; 
m. crico-aryténoidiens post. et latéraux ?); deux muscles qui serrent le 
cartilage qui ressemble à un flacon (Zpgurawa: les deux cart. aryténoides 
réunis; m. aryténoïdiens transverse et obliques?) et deux muscles qui 
naissent de la base des apophyses qui ressemblent à des flèches (afo- 
physes bélonoïdes ou styloides; m. stylo-hyoidiens?). 

Des muscles qui meuvent la langue. Les muscles qui meuvent la 
langue sont au nombre de neuf. Il y en a deux qui commencent aux 
apophyses qui ressemblent à des flèches (apoph. styloïdes) et s'attachent 
aux deux côtés de la langue (zz. szy/o-glosses), et cinq qui commencent 
à los qui ressemble à la lettre L (os Ayoide). Quatre de ces cinq 
muscles impriment à la langue un mouvement manifeste (7. /2yo-glosses 
divisés en deux paires: m. basio- et cérato-glosses); le cinquième retient 
(fixe) l'os qui ressemble à la lettre L dans l'écriture des Grecs (os 
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المونانيين ه ومنها عضائان موضوعتان تحت اللسان كله وليفهيا D‏ موضوع 
بالعرض . 

*فى عضل au‏ . ناما عضل للف quls‏ يقال ليما النغانغ واحصدة 
0 اوضع ىللا ou‏ ين cà (sd CET‏ لاش pra‏ من 
لخلق واحتيم اليهما لتعينا على الازدراد والصوت . 

Lab‏ العضل لرك Role Rail‏ دون الرأس اربع عضصلات منها عضلتان ف 
RE a TE‏ الرقبة اى لخاد D‏ 
(RAS dU Luis‏ ای CARE on Rose‏ ومنفعتها ان تميل Rai‏ إلى 
lee let Cale d cas) ill‏ فى [ll‏ اس Bis‏ من MAS‏ 
Call [UT Rat dues (19,‏ ا VOS‏ وای من CAR‏ وى ei‏ 


ui emm le mg els dy Legs! Col 4) x5! 


a) Manque dans ms. P. depuis *. b) Mss. L. et P. Loa4). c) Ms. 
L. موضوعة من‎ gr. d) Ms. L. col. e) Mss. B. et P. ont: Lab 
ge! منها عضلتان فى الجانب‎ gab العضل المكرك لارقبة خاصة دون الرأس‎ 
ا قدام ومنقعتها ان ثميل الرقبة الى اللجانب الايسر وتقلبها الى خاف‎ 
mél تمل‎ 2e س قكام‎ EX. فى الصا اا‎ Lieu عفر‎ Leia, 
والاخرى من خلف وهی‎ [manque dans ms. P. Dos [والى‎ gye الى اجانب‎ 
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hyoide; m. gémo-hyoïdien)'). Il y en a deux autres situés sous la langue 
entière et dont les fibres sont placées transversalement ?). 

Des muscles du pharynx. Les muscles du pharynx sont deux muscles 
appelés les muscles du gosier. L'un d'eux est situé du côté droit du 
pharynx, l'autre du côté gauche. Ils sont nécessaires pour aider à la 
déglutition et à l'émission de la voix (m. séylo-pharyngiens? hyo-pha- 
ryngiens ?) °). 

Les muscles qui meuvent le cou seul sans mouvoir la tête sont au 
nombre de quatre. Il y en a deux du côté droit; l'un d'eux est situé 
en avant (portion des mm. scalènes dr.) et son utilité est qu'il incline 
le cou vers le côté droit et en avant; l’autre est situé en arrière (m. 
angulaire dr. [levator scapulae|); son utilité est qu'il incline le cou vers 
le cóté droit et en arriére. 11 y en a deux situés du cóté gauche; l'un 
d'eux est situé en avant (portion des mm. scalènes gauches) et il incline 
le cou à gauche et en avant; l'autre est situé en arrière (m. angulaire 
gauche) et il incline le cou à gauche et en arrière *. Voilà tous les 
muscles de la téte. 


1) ,Le cinquième, qui est double et commence à l'extrémité supérieure de la ligne 
droite (corps) de l'os hyoïde parvient.... à l'endroit appelé menton (7, génio-hyoidien).... 
Ce muscle.... n'effectue aucun mouvement manifeste dans la langue. Ceux qui lui im- 
priment un mouvement manifeste sont les quatre autres muscles. (xx. Ayo-g/osses divisés 
en basio- et cérato-glosses)". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 959; Oribase; 
o. c. T. I p 446). 

2) „Au-dessous de tous les muscles.... sont étendus les muscles qui ont des fibres 
transversales, prenant leur origine de la langue entière et s'implantant sur l'os presque 
entier de la máchoire, à l'exception du menton; ces muscles peuvent soulever et courber 
la langue (m. mylo-glosses?1)". (Gal. Ibid. p. 961: Oribase Ibid. p. 447). 

3) „Dans ce corps (pharynx) il y a, de chaque côté, un muscle qui fonctionne pen- 
dant l'émission de la voix et pendant la déglutition. [La tête de ces muscles ($s/)7e- 
LDharyngiens? hyo-pharyngiens?) est située près des muscles qui montent vers les côtés de 
la langue (r. stylo-glosses? hyo-glosses?) (Gal.)]". (Gal. Ibid. p. 962; Oribase Ibid. 448). 


4) „Il y a deux muscles de chaque côté [du cou], l'un situé en quelque sorte.... en 
arrière, l'autre en avant. Le muscle postérieur.... arrive à l'omoplate après avoir pris 
son origine sur toutes les vertèbres [cervicales] (x. angulaire [levator sceapulae] )...... 


L'autre muscle du cou, celui qui est situé en avant, commence à l'apophyse trouée (trans- 
verse) de la seconde vertébre; il naît aussi des autres vertèbres du cou:...... il arrive 
jusqu'à la cinquième côte, touchant même parfois la sixième; il s'implante aussi avec une 
de ses parties sur la première côte (m. scalène chez certains animaux). ..... Sa fonction 
consiste, pour les parties avec lesquelles il s'implante sur le cou, à fléchir celui-ci 
obliquement eu avant......; le muscle nommé en premier lieu.... fléchit le cou 
plutôt latéralement et en arrière”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 962; 


Oribase III, 448). 
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Ub‏ عصل الكتف فسبع عصسلات منها عصلتان تنشوان» من القفاة 
Le LIEU‏ ال ع ا افیا تسل R‏ و الى راس 
الكتف وى الترقوة ومنفعتها أن ترفع الكتف الى ناحية oil‏ والاخرى تنحدر 
الى اسفل من موضع الاولة وتتصل * باصل الاتف 4 ومنفعتها أن تشيل اللتف الى 
e a (lt dus‏ نا BAS qe‏ الى SU cune d‏ الوك 
وأتصالها برأس que‏ الكتسف ومنفعتها أن تحف e‏ الكتف من جانب الرقبة 
ومنها عضلة رابعة منشأها مى العظم الشبيه باللام فى كتابة اليوانيين وتتصل 
ا ا ا BA ue ie‏ ية يمنقار الغدراب 
ومنفعتها ان تميل الكتف db‏ تاحية رأسهاو ومنها quus‏ وهما لكامس* 
والسادسة منشأها من شيك فقارة الصلب وهى السناسى Eua! Us,‏ السابعة 
فمنشأها مى عظم (hà‏ وترتفع صاعحة إلى مفصل الكتف حتى تلقى 


الاجراء السفلية الى عند ضلعه الاسفل وتماسه مر أسغل ومن Rates PAS‏ 


a) Mss. L. et P. esas. b) Mss. B. et P. .الفقار‎ c) Ms. L. فى‎ 
D ER d) Ms. L. cà X Kio. e) Ms. L. (cona. f) Mss. sài. 


£ £ 


g) Mss. B. et P. «ul; ms. L. T h) Manque dans ms. P. i) Mss. 
Aall. 
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CHARME Maire Des muscles de l'omoplate 
excuse tes, 


Les muscles de l'omoplate sont au nombre de sept. Il y en a deux 
qui prennent leur origine sur l'occiput et descendent obliquement. L'un 
deux s'attache à l'oeil (épine) de l'omoplate et parvient jusqu'à la tête 
de lomoplate (acromion) et à la clavicule; son utilité est qu'il élève 
l'omoplate vers la tête (portion cervicale du m. trapéze. Conf. Note D). 
L’autre descend en bas du même endroit que le premier et s'attache à 
la base de l'omoplate; son utilité est qu'il élève l'omoplate en face de 
(lisez vers) la tête (mx occzpito-scapulazre; portion occipitale du m. rhom- 
boide chez les singes)!) Il y a un troisième muscle qui commence à 
l'apophyse latérale (apoph. transverse) de la première vertébre et s'at- 
tache à la tête de l'œil (£722) de l'omoplate (7%. omo-cervical des singes); 
son utilité est qu'il rapproche l'omoplate des parties latérales du cou ?). 
Il y a un quatriéme muscle qui nait de l'os semblable à la lettre L 
dans l'écriture des Grecs (os /yo?de) et s'attache au bord supérieur 
de l'omoplate prés du commencement de l'apophyse qui ressemble à 
un bec de corbeau (apoph. coracoïde; m. omoplat-hyoidien); son utilité 
est qu'il tire l'omoplate obliquement vers son origine °). Il y a deux 
muscles, le cinquième et le sixième (portion dorsale du trapèse et le 
m. rhomboide. Conf. Note D), qui prennent leur origine sur les épines, 
c'est-à-dire les sanasin, des vertèbres de la colonne vertébrale. Le sep- 
tième muscle prend son origine sur l'os des lombes *) et s'éléve en 
remontant à l'articulation de l'épaule, jusqu'à ce qu'il rencontre les par- 


ties inférieures [de l'omoplate] situées prés du bord inférieur, qu'il touche 


I) „Après qu'on a excisé l’origine des muscles dont nous venons de parler (portions 
cervicales des m. trapèses), il y a une autre paire sous-jacente de muscles gréles et allon- 
Bi So 5000 ; [commengant dans la région de l'os occipital de la téte, ils s'implantent sur 
l'angle supérieur de la base de l'omoplate....... (Oribase)] (m. occipito-scapulaire ; 
portion occipitale du m. rhomboïde chez les singes. V. Broca, Mémoires d'anthropol. Paris 
1877 p.70; Kohlbrugge, Muskeln u. periph. Nerven der Primaten p. 56. Verhandelingen 
der K. Akademie v. Wetenschappen. Tweede serie Dl. V n°. 6. Amst. 1897)....... 
L'utilité de ce muscle consiste à tirer la base de l'omoplate perpendiculairement en haut 
vers la tête [xav eû0D dvéauery rc wsQmAHc]." (Gal. De musculis qui a capite in scapulas 
juseruutut Mo sc T NVITITBADA 937; Oribase III, 432). 

2) „il rapproche l'omoplate des parties latérales du cou [mpos&ys: Tv Gom A&THV TOÍG 
mAmyíoe uépeos TOU rpæy#aov] (Gal. o. c. T. XVIII B p. 939; Oribase III, 434). 

3( es mpocáyei Tiv QuorAdTyy slg TÒ rpécw TCÜ TpayhAov mpòg TV 18 لهأ‎ PHAY... 
(Gal. Ibid.; Oribase, Ibid.). 

4) Le trois mss. ont: humérus. V. la note suivante. 


9? 
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a Anarh oaiiy ادام معا‎ d لظن‎ di عدب لكف‎ QE Xl so 


Mel كلف ولى‎ di La 


الباب السادس & XR‏ العضل al j5‏ وعمائعه 


ناما العضصل KEANE AU dsl‏ اصناف Lan»‏ العضل Dual West‏ 
والثاى العضل المكرك للساعى GAL,‏ العضل dal‏ للكف . GB‏ العضل Jai‏ 
Lil Lee Anaal‏ مشرة uas b‏ منها تلات عضلات تصعد من الصدر .2 
ا dau)‏ تار eut LOU d‏ اة عذه التلاقة منشافا بن 
حت Le GX‏ اعظھں والاخرى منشاها من اعد القس والتالثة llii‏ 


Ch من‎ 


ceu gio! من‎ Loa LISE o! gilas Lei 2 = 


والاخری Lo as‏ من vais CEU‏ من کل SO ml,‏ منهما ei‏ عريض ERE‏ 
بمفصل العضد laxa,‏ ديس عضلات o^ pure‏ * عظم xmi LASKI‏ واتصائها 
بالعصد4 واحدة Diiia‏ من » خلفم الكقف * وعضلتان منشآفما من الضلع 


dy من اضلاع الكتف ء وعضلتان كران العضصى الى لجانب الوحشى‎ de 


a) Mss. B. et P. yx. b) Mss. عش‎ e. c) Ms. P. ml 
d) Ms. L. العضى‎ My. e) Manque dans ms. P. depuis *. f) Mss. L. 


et P. .جانب‎ 
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en bas et par devant. L'utilité de ce muscle est qu'il tire l'omoplate 


en bas et à la fois en avant; il entraine aussi le bras en arriére et 


en bas (m. grand dorsal?) |). 


SHC Chapitre Description des muscles qui 
1016 0 اك‎ le memore Supérieur, et leurs 


utilités. 


11 y a trois espèces de muscles qui meuvent le membre supérieur. 
La premiére sont les muscles qui meuvent le bras; la deuxième ceux 
qui meuvent l'avant-bras et la troisième ceux qui meuvent la main. 
Les muscles qui meuvent le bras sont au nombre de, douze. Il y en 
a trois qui remontent de la poitrine et qui sont nécessaires pour mou- 
voir le bras vers le côté intérieur (adduction). L'un de ces trois prend 
son origine sous la mamelle, et c'est le plus grand (mz. petit pectoral) ?). 
Le deuxième nait des parties supérieures du sternum (faisceau sup. 
du grand pectoral) °), et le troisiéme naît du sternum entier ( faisceaux 
moyen et inf. du grand pectoral). Il y a trois autres muscles dont l'un 
prend son origine sur les fausses côtes et l’autre sur les iles. De chacun 
d'eux nait un tendon large qui s attache à l'articulation du bras (sz. 
grand dorsal et faisceau aberrant | partie du pannicule charnu rudi- 
mentaire])*). Il y a cinq muscles qui prennent leur origine sur l'os de 
lomoplate méme et s'attachent à l’humérus (m. sus-épineux,. sous- 
épineux, sous-scapulaire, grand et petit ronds). Il y en a un qui naît 


du côté postérieur de l'omoplate, deux qui prennent leur origine au 


I) „En septième lieu, un muscle considérable qui remonte des lombes à l'articulation 
de lépaule...... Le muscle qui remonte des côtes et des lombes à l'articulation de 
l'épaule et qui est en contact (ém:A&v) avec toute la base de l'omoplate et la partie de 
la surface concave de cet os correspondante à son bord inférieur.... attire par ces at- 
taches toute l'omoplate.... en bas et en avant (x. grand dorsa/?)'. (Gal. Ibid. p. 938, 
939; Oribase III p. 433, 434). 

2) Chez plusieurs singes le petit pectoral, qui chez l'homme s'insére sur l'apophyse 
coracoide, s'implante sur la grosse tubérosité de l'humérus, (Kohlbrugge o. c. p. 61). 

3) La partie claviculaire du pectoral manque chez plusieurs singes. (Kohlbrugge o. c. 
p. 58). 

4) „il y a deux muscles qui viennent d'en bas, dont l'un est le muscle le plus fort 
et le plus long des muscles qui meuvent le bras, et l'autre le plus mince, mais non moins 
lame que l€ premier 6 ce Le muscle mince, montant de la peau près des îles et des 
fausses côtes, naît surtout des membranes situées sous la peau (partie du pannicule 
charnu);...... L'autre muscle, le plus grand (grand dorsal), commence aux vertèbres 
prés des fausses cótes". (Gal. Ibid. p. 969). Conf. le chapitre du Canon sur les muscles 
du bras. 
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خلف a‏ وعنها ins‏ اخرى Kia Sato‏ فى مفصل D‏ الكتئف ومنفعتها أن 
gis‏ العضك مع نا ارك ثاما العضيل اك كرك للساء.ى ox‏ ما هو موضوع des‏ 
exil‏ ومنه ما هو موضوع على Mill‏ الوحشى مر السام UB‏ العضل 
الموضوع على العضد فاربع عصلات موضيعة على quj‏ على شكل لاء ف كتابة 


المونانيين وهو هذا K‏ واحتیے الى ذلك cl‏ ليكون متى 


d جميعا‎ UU 
الاربع عضلات‎ ALS. جانبها‎ d راع‎ AJ ui لم تدع الواح.حة الاخرى أن‎ 
الساعد احدافيا وهى اعظمهما‎ e عضلتان من قكام وعما تقبضان‎ Lire 
الى على الكتف ولاغى ردن‎ Een pue EABÍOUE ا اا‎ 
اصغرعما منشأها من طاهر العصد من الاجراء التى مى خلف وتقيل حو‎ 
cubes ومنها‎ FX JAN الزنى الاعلى مقاطعة للعضلة الاولة على هذا‎ 
تبسطان الساعد واحدة منهما وهى اعظمهيا‎ Lo, من خلف‎ g منشأعما‎ 
OR ee ME DING 
h cya Aui, من شوق العضد‎ US كدو الونك الاعلى والاخرى وهر أصغرعما‎ 
الاولتين.‎ Le duels ا می هاتين‎ is ادك اسل‎ Jeamh ade 
فاما العضل الموضوع‎ 


Asli O^ ome? m 7‏ فھی y^‏ عض لات 


Ea 


p دن ۾ انى‎ Eie موضوءخ فى طاهر الساعى فى الوسط‎ Pas 


a) Mss. B. et 2. ont encore: الكتف‎ E موضع‎ Ja ومنها عضلة اخرى‎ 
من الترقوة‎ ui. 0) Mss (es oc) Ms. P. laxa. — d) Ms. L, لامور‎ 
leu. e) Ms. L. .تقصمان‎ f) Manque dans ms. P. g) Manque dans 
mss. B. et P. W) Ms. P. A e DUNS P. 3. k) Ms. P. مى‎ 


ce; ms. L. ees v Q^ 
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bord supérieur de lomoplate, et deux qui meuvent le bras vers le 
côté extérieur et en arrière ). I| y a encore un autre petit muscle 
caché dans l'articulation ?) de l'épaule; son utilité consiste à soulever 
obliquement le bras. 

Parmi les muscles qui meuvent l'avant-bras il y en a qui sont situés 
sur l'humérus, et il y en a qui sont situés du cóté extérieur de l'avant- 
bras. Ceux situés sur l'humérus sont quatre muscles placés obliquement, 
dans la forme de la lettre £a (xı) dans l'écriture des Grecs, de cette 
manière X. Il est nécessaire qu'ils soient placés ainsi, afin que, s'ils 
se meuvent à la fois, l'un n'empéche pas l’autre d'incliner l'avant-bras 
de son cóté. Deux de ces quatre muscles sont situés du cóté antérieur 
et ils fléchissent l'avant-bras. L'un d'eux, le plus grand (biceps), com- 
mence aux parties internes du muscle (Zses de l'apophyse ?) qui se trouve 
sur l'omoplate ?). L'autre, le plus petit (brachzal antérieur), tire son origine 
de l'extérieur de l'humérus, des parties qui se trouvent par derrière *), 
et arrive au radius (Zisez cubitus) croisant le premier muscle de cette 
manière 2X 3). Il y a deux muscles qui tirent leur origine du côté 
postérieur et qui étendent l'avant-bras (m. #riceps brachial considéré 
comme composé de deux muscles) L'un d'eux, le plus grand (longue 
portion et portion interue?), commence à la face antérieure (Mses posté- 
rieure) et interne de l'humérus, au-dessous de l'aisselle, et se rend au 
radius (Zsez cubitus); l'autre, le plus petit (portion externe), commence 
à la partie supérieure de l'humérus, s'étend derrière l'humérus et 
s'attache au cubitus; le tendon de chacun de ces deux muscles se 
réunit au tendon des deux premiers. Les muscles situés sur la face 
externe (dorsale) de l’avant-bras sont au nombre de dix. L'un d'eux 


est situé au milieu de la face dorsale de l'avant-bras. Il tire son 


1) Les mss. de Berlin et de Paris ont encore: Il y a encore un autre muscle qui 
remplit l'endroit charnu (?) de l'épaule: il naît de la clavicule. 

2) Le texte a: racine. Galien, Oribase et Avicenne ont: articulation. Conf. la fin du 
chapitre du Canon sur les muscles qui meuvent le bras. 

3) Galien a: commence aux parties internes de la région de l'épaule (Zpxopévov ..... 
276 Tüv Évdoy pepdv ToU xar TÜV Gov xopíov). V. note 5. 

4) „Après avoir enlevé ce muscle (biceps) vous trouverez l'autre (brachial antérieur). 
situé au-dessous, qui entoure l'humérus avec deux tétes charnues dont l'une se trouve du 
côté postérieur, l'autre plutôt du côté antérieur de l'humérus . . . ." (Gal. De anat. administr. 
ل اكلا‎ ea 11: occ T. Il p. 274). 

5) „En effet, l'un des muscles qui fléchissent l'avant-bras (7/ccps) commence aux parties 
internes de la région de l'épaule, et se porte de là sur la partie antérieure du bras: l'autre. 
plus petit (rachia/ antérieur), procède des parties externes de l'humérus, puis se porte 
peu à peu vers la région interne, d'oü il est évident que leur situation respective est en 
forme de cAi.” (Gal. De usu part. Lib. II c. 16; o.c. T. III p. 154; Daremberg I. 207). 
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Asli di‏ والى جائب هذه العصلة فلات عضلات متصلة بها وعسن 
ac‏ هلله الثلاث عضلات * تلات boue‏ اخر على Ai‏ الاعلى o^‏ 
هذه العشر عضلات sil s >l Xlas‏ 6 عليه Lo aa, pr PUES Q^‏ 
ou ol ét hors dual TORIO EC Le‏ 
الساعد على ققاه. Li‏ العضل dsl‏ للكف e‏ فبعضد موضوع على الجانب 


pine us?» الانسى 2 الساعء_ك‎ 


yes‏ 8 وسط h A=, eel‏ شوق الاخرى وا تقبضان 1 gi»‏ ومنها 
عضلة فيق فاتین صغيرة م مى SEM‏ الو - T‏ العصدام Xi‏ 
فى الجانب الانسى وينبت منها وتر واحد وعذا Dy‏ يعرش وينفرش تست 
god‏ باطى الكف والاصابع * وجعل mais‏ لثلاث منافع أحداها أن يش 
peus‏ جلدة الراحة والثانية لمكون باضئ الكف قى لس gius RUE,‏ 
eL‏ ركم فى باطى الكف ومنها عضلتان اخريان ۸ موضوعقان عن al‏ 
is EMI Eloi so‏ دضانان اخرين loss‏ حت هذه لس عسلات 
Go,‏ تكبان lt‏ الاعلى على 7 agms‏ وتكبان ame‏ جيلة البرض. ناما ojal‏ 
اأوضوع على الكف فعدده dl‏ عشرةم عصلة Bis‏ فى صفين منها فى 
الف ro‏ عا A «sk‏ كدر LAS‏ سبع عضلات منها خمس عضلات 
cet 1006‏ الاصابع ai‏ قوف PV SUN 1, K r (^ CAMAS‏ ود صغور بحا 
با مفص.ل CN JS‏ بای peo Xe BAI Lua, lcs‏ عن geo plu‏ 
Ge. b) Manque dans ms. L. depuis *. c) Ms. L.‏ جانيبى a) Ms. P.‏ 

SAM. d) Ms. 2. .السفلخ‎ e) Mss. (ms. P. الكف (الکتف‎ Lect Esih. 
f) Mss. B. ot L. .التانى‎ g) Ms. L. .على الكتف‎ h) Manque dans ms, L. 
i) Ms. L. يقيضان‎ NAS. ( Ms. B. Jsl. 1) Ms. L. .وهو الوتر الى‎ 
m) Manque dans mss. L. et P. depuis *. n) Ms. L. سان‎ A ا‎ 
ره‎ Ms. L. .على اتعضل‎ p) Mss. B. et L. .ثمانية عشر‎ q) Mss. P. et 


L. (a3. r) Manque dans ms. P. 
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origine du côté externe de l'extrémité [inférieure] (épicondyle) de 
l'humérus (exfenseur commun des doigts), et à côté de ce muscle se 
trouvent trois muscles réunis à lui (extens. propre du pouce, ext. de 
l'index et du medius, ext. du petit doigt et de l'annulaire chez les 
singes) A côté de ces trois il y a trois autres muscles situés sur 
le radius (faisceau carpien et métacarpien du long abducteur du 
pouce, les deux radiaux ext. réunis chez les singes). Parmi ces dix 
muscles il y a un autre muscle touchant le radius du côté externe: 
il prend naissance des parties inférieures de la tête (épicondyle) de 
lhumérus (cubital postérieur ?); il y a encore deux autres muscles 
obliques qui impriment à l’avant-bras un mouvement de supination 
(long et court supinateurs). 

Quant aux muscles qui meuvent 12 main, il y en a qui sont situés 
sur la face interne (antérieure) de l'avant-bras, — ce sont sept muscles 
qui s'étendent longitudinalement —, tandis que le reste est situé dans 
la main [méme]. Parmi les sept muscles situés sur la face interne de 
l'avant-bras, il y en a deux au milieu de l'avant-bras placés l'un sur 
l'autre: ces deux fléchissent les doigts ( féchzsseurs superficiel et profond); 
puis un petit muscle au-dessus de ces deux (palmaire grêle) qui tire 
son origine du milieu de l'extrémité de l'humérus située du cóté in- 
terne ({ubérosité interne); il en naît un tendon et ce tendon s'élargit 
et s'étend sous la peau de la face interne de la main et des doigts. 
I] est fait de la sorte en vue de trois utilités. D'abord pour fortifier 
et soutenir la peau de la paume; en second lieu, pour que l'intérieur 
de la main ait une sensibilité exquise et troisiómement pour empêcher 
la croissance de poils sur la face interne de la main. Parmi ces muscles 
il y en a deux autres (cubital int., radial int), situés des deux côtés 
de ces trois muscles, et encore deux autres, obliques, au-dessous de 
ces cinq muscles, imprimant au radius un mouvement de pronation 
et tournant avec lui la main entière (pronateurs rond et carré). Les 
muscles situés dans la main [méme] sont au nombre de dix-huit, 
disposés sur deux rangs. Dans le rang supérieur, qui touche à la peau 
de-la face interne de la main, il y a sept muscles dont cinq tirent les 
cinq doigts obliquement en haut (/es quatre lombricaux et l'adducteur 
du pouce?)}; de chacun d'eux naît un petit tendon qui parvient à la 
premiére articulation. touchant au métacarpe. Parmi ces sept il y a 
un muscle qui éloigne le pouce des autres doigts (court aóducteur 
du pouce) et un autre qui éloigne le petit doigt des autres doigts 
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وواحدة ثتياعى ail‏ عن سائر الاصابع ومنها فى الصف الاسفل احدى ه 
عشرة عضلة ولهذا Mont‏ فعل بعضه ف مشترك o hil‏ الكف واليسغ وفعله 
تقعير الراحة ومنشأه من الرسغ # ولبعضء دون بعض فعلل» AS, xui‏ انه 
يتصل JG‏ واحد من الاربع اصابع من ء هذا العضل عضلت.ان fM XB‏ 
بامفصل الاول من كل واحدة منهى Quaxs‏ بلابهام ايضا من هذه العضلل تلات 
عضلات احدامن تتصل Juill‏ الاول وهى تقبضه والاثنتان الاخريان تتصلان 


. طيفها‎ e ES السلامية و‎ UGF» UT Aroëll 


الباب السابع فى xe‏ العضل المكرك لاصدر 


Kb‏ العضل المكرك للصدر فمنه ما جعل ليبسط الصدر فقط ومنه ما يقيضه 
mice Jai‏ ما يقيضهة وسسطاءم GB a‏ العضل الى ja bus‏ فهى 
ted‏ عصلات Uia‏ عضلة واحدة وفى لمجاب ومنها عضلتان اكت الترقسوة 
* كل Al‏ منهما منشاه من جن الترقوة الذى هو: ميدودم الى ء العظم 
all‏ رأس الكتف ويتصل بالصلع الأول من اضلاع الصدر وياجذبه الى فوق 
ليعين الصدر فى وقت الائبساط Lis‏ تلاتة clo]‏ عضيل فزوج الأول مضاف 1 


ol‏ اذى UE‏ ان منشأه من الفقارة الثاني Xu msi,‏ الى الصلع 


urat‏ والسادس ^( Al, Toe joa ele‏ * من n Mas‏ من DE‏ ازوج 


a) Manque dans ms. L. b) Ms. B. "Y ENTER c) Ms. P. 
rss . d) Mss. B. et L. الرسغ‎ CA .من‎ e) Manque dans ms. P. 


DENEN. SE g) Ms. L. rail h) Ms. B. .وما يبسطه‎ 
i) Manque dans ms. B. depuis *. k) Ms. B. زمملودة‎ mss. L. et P. 
[ms. P. ممدودة [ممدود‎ BUT هو من‎ vas di s sül .من‎ D Ms. L. plisa ; 


ms. P. .مضا‎ m) Mss. 


VT n) Manque dans ms. L. depuis *. 
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(abducteur et court fléchisseur du petit doigt réunis). Dans le rang 
inférieur il y a onze muscles (nferosseux, opposant du petit doigt, op- 
posant du pouce, les deux portions du court fléchiss. du pouce?) Quel- 
ques-uns de ces muscles sont communs au métacarpe et au carpe; 
leur action consiste à rendre la paume creuse et ils naissent du carpe. 
Quelques-uns de ces muscles, à l’exception des autres, ont une action 
qui leur est particulière; en effet, à chacun des quatre doigts parvien- 
nent deux de ces muscles, lesquels s'insérent sur la première articulation 
de chacun des doigts (zmterosseux et opposant du petit doigt?). Au pouce 
aussi parviennent trois de ces muscles dont l'un s'attache à la première 
articulation, qu'il fléchit (opposant du pouce?) ; les deux autres s'attachent 
à la deuxième articulation et meuvent la phalange qui se trouve à 


son extrémité (/es deux portions du court fléchisseur ?)?). 


Sepiieme Chapitre Deseription des muscles qui 


meuvent la poitrine. 


Parmi les muscles qui meuvent la poitrine 11 y en a qui sont faits 
pour dilater seulement la poitrine, il y en a qui la resserrent seulement 
et il y en a qui la resserrent et la dilatent à la fois. Les muscles 
qui dilatent la poitrine sont au nombre de neuf. Parmi eux il y a un 
muscle unique, le diaphragme, puis deux muscles situés sous la cla- 
vicule (m. sous-claviers). Chacun de ces deux muscles nait de la partie 
de la clavicule qui s'étend vers l'os nommé tête de l'omoplate (acromion) 
et se rend à la premiere côte de la poitrine, qu'il tire en haut pour 
seconder la poitrine au moment de la dilatation. Il y a encore trois 
paires de muscles. La première paire ( portion des mm. scalènes) est jointe 
à la paire dont nous avons dit qu'elle nait de la deuxième vertèbre 
et qu'elle descend à la cinquième et la sixième côte de la poitrine 
(portion des mm. scalènes) *), et chacun des muscles dont se compose cette 


I) Chez Galien ces cinq muscles sont: les lombricaux et le court abducteur du pouce; 
le sixième muscle est l'adducteur du pouce, le septième l'abducteur et le court fléchiss. 
du petit doigt réunis. V. la note correspondante à la fin du chapitre du Canon sur les 
muscles qui meuvent les doigts. 

2) La dernière phalange du pouce n'est pas mise en mouvement par un des muscles 
situés dans la main méme. Galien et Avicenne disent que ces deux muscles fléchissent 
la 2€ phalange du pouce, c'est-à-dire la 1€ des modernes, car ces deux auteurs considèrent 
le premier os métacarpien comme première phalange du pouce. V. la note correspondante 
à la fin du chap. du Canon sur les muscles des doigts. 

3) Ce n'est pas l'auteur, mais Galien qui l'a dit. V. p. 249 note 4 ligne 4. Conf. le 
Chapitre du Canon sur les muscles de la poitrine. 
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مضاعف © AU ch»‏ هو الذى bollos‏ فى الموضيع القعر من عظم الكتف 
وتمتكان e‏ الى اضلاع4 لخدف cs IU cols‏ هو الذى منشأه من الفقارة 
السابعة من فقار الرقبة. GB‏ العضسل الذى» يقيضه فقط فينه عضلتان f‏ 
ممدودتان عند اصيل الاضلاع Los‏ جيعان وتشدان الصدر ومن الثلاثة 


الازوا ا AII‏ الاضلاع القصيا و الى فوق ومنه العضلتان الممدودتان 


€ 
في طول الصدر الى جانب القس من الغضروف الشبيه بالسيف الى الترقوة وهذا 
العضل يتصل بالعضل soie pull‏ ء على البطى#. UB‏ العصل الذى 
يقبض الصدر khu.‏ معا فهو العضل الذى فیما els Qu‏ الصدر وذلك 
Pj‏ فيما بين كل واحك ضلعين ۲ عضاخ ليفها 'ختلف الوضع ونعلها كسب 
الليف الذى فيها وماة كان مى هذا العصل فى الاجراء العظمية” من 
الاضلاع n‏ ذهو Jomas‏ الصدر دليفه È TUI Kho sise 5-9 5 È C‏ 
xibh‏ وما كان sie‏ فى ke pias Sem‏ فهو بليفه o‏ اذى فی ظاهره يقبضص 


الصدر وبليفه ه الذى فى Abb‏ يبسطء. 


الباب o4‏ فى عضل البطى asile‏ 


ناما عضل due aid quad!‏ مراف البطن sie‏ عضل الانثيين ومن العضل 
مكرك للذكر aua‏ العضل dasti‏ برقبة المثانة والمكيط Ly ax‏ العضل 
ا moe hall Quse de‏ ا ات ما عضلنان dis,‏ ها pus‏ 
العضل كله مماستان للجادة lite‏ من جانى الغضروف الشبيدء بالسيف و4 
ومن اطراف” اضلاع LAS‏ مابستان على جميع اجزاء البطن من الجانبين 
plaie‏ للد & deb‏ عل qum hf dus‏ نیل : الى pbs‏ 
c) Ms.‏ .عضاخ b) Mss. B. et P. &Xlac; ms. L.‏ .والأضاءف a) Ms. L.‏ 


Et d) Mss. B. ot L. ghall; ms. P. eo, e) Manque dans 
ms. L. f) Ms. L. .صلبان‎ g) Ms. P. | 42399; ms. 1. .القصوى‎ h) Manque 
dans ms. P. depuis *. i) Manque dans ms. P. k) Ms. P. gilas. 
l) Ms. B. Lui; manque dans ms. L. m) Mss. .العظيمة‎ n) Ms. P. 
.الاصابع‎ 0) Ms. L. xil. p) Ms. L. دون‎ laa .رقيفان‎ g) Ms. L. 
.السيف‎ r) Ms. P. ارك‎ S) Ms. P. Lau. 
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paire est double. La deuxième paire est celle dont les muscles se 
trouvent à la face concave de l'omoplate et s'étendent aux fausses 
côtes (grand dentelé). La troisième paire est celle qui prend son origine 
sur la septième vertébre cervicale (petits dentelés sup.?)!) Parmi les 
muscles qui resserrent seulement la poitrine il y a deux muscles étendus 
prés des racines des côtes (sur-costaux 1): ils rassemblent et resserrent 
la poitrine; puis les trois paires qui tirent en haut les trois dernières 
cótes, et les deux muscles étendus longitudinalement sur la poitrine 
le long du sternum, depuis le cartilage qui ressemble à une épée jusqu'à 
la clavicule (partie supérieure du m. droit abdominal chez la plupart 
des mammifères): ces muscles sont réunis au muscle droit situé sur 
l'abdomen. Quant aux muscles qui resserrent la poitrine et la dilatent 
à la fois, ce sont les muscles situés entre les cótes de la poitrine 
(m. intercostaux ext. et int); en effet, il se trouve entre chaque deux 
cótes un muscle dont les fibres ont des positions différentes, et l'action 
de ce muscle différe en raison des fibres qu'il contient. La portion 
de ce muscle qui se trouve aux parties osseuses des cótes, dilate la 
poitrine au moyen des fibres situées à l'extérieur (zmfercostaux ext.) 
tandis qu'elle resserre la poitrine au moyen des fibres situées á lin- 
térieur (Zw£ercost. int). Pour la portion du muscle qui se trouve aux 
parties cartilagineuses [des côtes], c'est par les fibres externes qu'elle 


resserre la poitrine et par les fibres internes qu'elle la dilate. 


Huitieme Chapitre Sur les muscles deslabdomen 


et leurs utilités. 


Parmi les muscles de l'abdomen se comptent les muscles de la paroi 
du ventre, les muscles des testicules, les muscles qui meuvent la verge, 
les muscles qui entourent le col de la vessie et ceux qui entourent 
l'anus. Les muscles situés sur la paroi de l'abdomen sont au nombre 
de huit. Parmi eux il y a deux muscles minces situés sur tous les 
autres muscles et touchant à la peau. Ils naissent des deux cótés du 
cartilage xiphoide et des extrémités des fausses côtes, revétant toutes 
les parties de l'abdomen des deux cótés; ils descendent en s'éten- 
dant longitudinalement sur le milieu de l'abdomen, jusqu'à ce qu'ils 
aboutissent à l'os pubis. Leurs fibres passent longitudinalement et 


I) „.... une troisième paire prenant son origine sur la septième vertèbre cervicale 
et la première et la deuxième vertébre dorsales et s'attachant aux côtes sternales (/jezizs 
dentelés sup.)". (Canon d'Avicenne, chapitre sur les muscles de la poitrine). 
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)5 الل ذاعب بالطيل دلا praseta LU Gt‏ ,منیا e)‏ 
e»‏ ول $ ن دعطم ED SU O5‏ 
عضلات وضعها» مورب كت العضلتين الذاعبتين طيلا وليفهن ذاعب على 
تاريب ptites‏ من عظمى لخاصرة ومنتهامهى الى ضاوع للف وتلاكمة بها 
c shed‏ اللحبية و quodam‏ عوضوعتان ف اا 2 ريمن وعضلتان فى 


تحت الارببع فى عرص البدن ليفها ذاعب بالعرض وعما تغطيان”/ الغشاء 
والثانية من الجانب الايسر Lite,‏ كل واحد منهما من > عظبى Bo‏ 
بوثر ينبت منهما على JU‏ الاغشية وتلتكمان بالصفاقى التكاما يعسر uelis‏ 
ومنفعخ ذلك أن Ama‏ الصفاق عن آلات الغذاء وان يزيد فى Go‏ الفاق 
NE‏ کے الب ji b Ode GLEN‏ او i Xe‏ ما يعرض النفج للمعدة ولاج 
ONE QE doe EA N ES‏ ملاظم ااا ان Dans‏ 
البطن فى وقت c»‏ البول de‏ وقت البراز Ge‏ وقت الولادة ۸ فيسيل بخذلك1 
Qu^ cot‏ والبراز Xxàill, d.‏ التانية nous m nuit‏ لجاب eds‏ 
ous‏ انقباص الصدر فيعين بذلك على كون الصيت RU,‏ اند One‏ فى خوذة 
المعدة ليقوى استمراوعا للغذاء. CE‏ العصل الذى ينحدر الى الانثيين فهو ف 
الذكيرةه اربع عضلات وف Gb‏ عضلتان اما التى ف الذكيرة o‏ فعضلمان 
Lua‏ ف الكانب الايمن وعضلتان © ااا الاإيس-و ESTIO‏ أن D das‏ 
M qeu‏ فين لتلا Lim nas‏ واما العضلتان الثنان لانتبى 1 الانات sh‏ 


من الجانب الايمن والاخرى من الجانب الايسر xm.‏ كانت اليهما om‏ 


a) Ms. L. zig. D) Mss. .ويلاكم‎ c) Mss. L. et P. S3. d) Ms. 
B. .مقاطعان‎ e) Manque dans ms. P. f) Ms. B. .يرمطان‎ g) Ms. L. 
.لاع‎ h) Ms. L. Xa; ms. P. Jaws. Û) Ms. P. .وعنك‎ k) Ms. 
P. 23,3 à. D) Manque dans ms. L. m) Ms. P. .أن‎ n) Mss. B. et 
T» canc ms pes: o) Ms, P. ,.$9.— p) Ms. P. تسيل‎ 
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ils s'attachent à l'os pubis avec deux tendons membraneux (droits 
abdominaux). Parmi eux 11 y a quatre muscles placés obliquement sous 
les deux muscles qui se dirigent longitudinalement, et leurs fibres 
se dirigent obliquement. Ils naissent des os des iles et aboutissent 
aux fausses côtes auxquelles ils sont réunis par les parties charnues. 
Deux de ces muscles sont situés du côté droit et deux du côté gauche; 
ils se croisent de cette manière X (obliques internes et externes). Il 
y a encore deux muscles (#ransverses de l'abdomen) situés sous ces 
quatre dans la largeur du corps, leurs fibres se dirigeant transversale- 
ment; ils couvrent la membrane nommée péritoine de tous cótés, 
l'un du cóté droit du péritoine, l'autre du cóté gauche. Chacun d'eux 
nait d'un des os des iles et des apophyses des vertébres lombaires !); 
ils aboutissent aux extrémités des fausses cótes et ils sont réunis au 
milieu par un tendon qui en nait, semblable à une membrane, et 
ils adhérent au péritoine de telle façon qu'ils n'en peuvent être dé- 
tachés que difficilement. L'utilité de cette disposition est que le péri- 
toine est soulevé des organes de la nutrition et que la dureté du 
péritoine est augmentée, afin qu'il ne se déchire pas promptement 
quand il est tendu ou que l'estomac est gonflé. Ces muscles situés 
sur l'abdomen sont nécessaires pour trois utilités. La première est 
qu'ils resserrent le ventre au moment de la sortie de l'urine, au moment 
de la défécation et de l'accouchement, afin que par là la sortie du 
foetus, des matiéres fécales et de l'urine ait lieu aisément. La deuxiéme 
utilité est qu'ils raffermissent le diaphragme et le supportent quand 
la poitrine se resserre, et par là ils aident à la production de la voix. 
La troisiéme utilité est qu'ils augmentent la chaleur de l'estomac, afin 
que sa faculté de digérer les aliments soit grande. 

Quant aux muscles qui descendent aux testicules, il y en a quatre 
chez les hommes et deux chez les femmes. Chez les hommes il y en 
a deux du côté droit et deux du côté gauche). Leur utilité est qu'ils 
tirent les testicules en haut pour empêcher leur relâchement. L'un des 
deux muscles pour les testicules des femmes se trouve du côté droit, 
l’autre du côté gauche. Ils sont nécessaires pour la même raison que 


I) „La quatrième paire [des muscles de l'abdomen] (m. #ransverses) naît de la ligne 
droite de l'os des îles (crêze iliaque) et des apophyses transverses des vertèbres lombaires. 
Chacune de ses parties ne forme pas tout d’abord, dès son origine, un muscle, mais un 
ligament membraneux solide; ensuite, en s'avançant, elle obtient des fibres transverses et 
prend la forme d'un muscle". (Gal. De anat. administr. Lib. V c. 6; o. c. T. II p. 509). 

2) Conf. le chapitre du Canon d'Avicenne sur les muscles des testicules. 
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كانت الى عضل À a (A‏ كسورة b‏ وجعل فى iv‏ اربع 2 و 
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ويسنقيم Aii AZ‏ فيه Al‏ وخر الى خاري على الغذاي بلا ميل ومنها 
عضلتان اخران منشاعما من mache‏ العانة وتتصلان بالقضيب على تاريب 
ومنفعتهما انهما تمددان القصيب على استقامة وترفعانه الى غوف وتميلانه الى 
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adi Jess cl ue) cya‏ الحاسين > dt ui‏ مستقيها راذا our‏ تدا 


ازيك عن ٤‏ الاعتدال ارتفع القضيب الى » فون ناذا تكركت واحدة منها على 


الانفراد مال القضيبب الى حانب تلل العضلة. فما العضل hasti‏ باامقء.حة 
T‏ للذكورة a) Manque dans ms. L. b) Ms. P. PEST ms. L.‏ 

c) Ms. P. gi. d) Manque dans ms. P. e) Ms. P. aal. f) Ms. 
L أسفل‎ à زم‎ Ms P JS 0A) Ms P. 4. à Ms Lo gas 


k) Ms. L. A. D) Ms. L. o3. m) Ms. L. XiUl! Cite Juill. 
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q) Mss. B. et P. ves r) Ms. L. fes. s) Manque dans ms. B. 
depuis *. t) Ms. P. على‎ KG; ms. B. على‎ Ol; واف توحد‎ u) Ms. 
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les muscles des testicules chez les hommes. Il a été créé quatre muscles 
chez les hommes et deux chez les femmes, parce que les testicules 
des hommes sont suspendus, tandis que les testicules de la femme 
(ovaires) sont situés à l’intérieur et ne sont pas suspendus. 

La vessie a un muscle unique qui entoure circulairement son col 
(sphincter uréthral). Ses fibres se dirigent transversalement pour deux 
utilités. La première est qu'il resserre le col de la vessie (portion de 
luréthre entre la vessie et la verge) au moment de la sortie de l'urine: 
quand la partie du col de la vessie qui se réunit à la vessie s'élargit, et 
que l’extrémité inférieure du col se resserre, l’urine entrera de la vessie 
dans le col; quand l’autre partie du col de la vessie se rétrécit, toute 
l'urine qui se trouve dans le col en sortira, et cette partie se contracte, 
peua ee auil me mawe pus d'urine dans le col de la vessie. La 
deuxiéme utilité de cette disposition est que le muscle resserre la 
partie du col qui se réunit à la vessie, et la ferme de fagon qu'il 
empêche qu'il n’en sorte de l'urine qu'au moment nécessaire !). 

Les muscles qui meuvent la verge sont au nombre de quatre: il 
y en a deux qui s'étendent des deux cótés du canal qui pénétre dans 
la verge (t. bulbo-caverneux). Leur utilité consiste à étendre vers les 
deux cótés le conduit qui passe par la verge, afin qu'il s'élargisse et 
devienne droit, de sorte que le sperme y peut passer et sortir rapide- 
ment sans dévier?) Il y a deux autres muscles qui naissent de l'os 
pubis et se rendent obliquement à la verge (zz. ischio-caverneux). Leur 
utilité consiste à tendre la verge dans une direction droite, à la tirer 
en haut et à l'incliner vers les deux cótés: quand iis se contractent 
à la fois d'une maniére modérée, la verge est étendue dans une direc- 
tion droite sans dévier latéralement, de sorte que le canal reste droit; 
quand ils se contractent d'une maniére plus que modérée, la verge se 
dresse, et quand un des muscles se contracte séparément, la verge 


s'incline vers le côté de ce muscle. 


I) ,Un muscle charnu entoure circulairement le col de la vessie. La plus grande partie 
est placée en dessous. Ce muscle ferme l'orifice de la vessie, afin que rien ne s'écoule 
involontairement: de méme il pousse en avant l'urine qui traverse le col". (Gal. De musc. 
dicet O CE AM VITRE 2 968: Oribase II], 468). 

2) ,Il est utile.... que le conduit soit exactement maintenu à la fois trés large 
et trés droit, pour que tout le sperme arrive en un seul jet (zvvexic àipéwc), aussi 
rapidement que possible, aux sinus de la matrice". (Gal. De usu part. Lib. XV c. 3; 
o. c. T. IV p. 222; Daremb. Il, 136; Oribase, Des parties génitales de l'homme; 
© © JU. JUUL ms 466) 
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e‏ عضلات QA‏ موضوعة على a‏ طرف للم المستقيم وه RDS‏ للعلد 
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يليه من الاعضاء المتكركة بارادة . 


الباب التاسع فى العضل da‏ للفخذين ۾ 


Jeu العضل‎ na. AA العضل المحدك‎ xi. Dg! العضل المحرك‎ Kb 
» 
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pem ESSE عضلتان‎ Lis عدده عشر عض۔لات‎ deae الورك ووا‎ haies 


للساق miss‏ العضل ds‏ للقدم. فما العضل المحرك uà Aoc‏ ما فى 


رأسان ومنشأفيا من عظم لخاصية والثانية Wire moy‏ من عظم الورك 


ومنفعنهما أنهما تقيض ان الفخن وتبيلانه الى خانجين ومنها عضلتان Do‏ 

تكلتاهيا plais‏ حول ACE‏ ادر واحدة بالاخرى gb usb,‏ 

a) Mss. B. et L. $. 0Û) Ms. L. رزينصفه‎ ms. P. .(تضيقد 2) ينظفد‎ — c) Mss. 
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L. .امتفعة‎ f) Ms. B. 3. yg) Mss. B. et L. lxi; ms P. gp h) Ms. 

P. زونشدها‎ ms. L. .ويسلانها‎ i) Ms. P. الى أن يدذعها‎ Lesl. k) Ms. 
L. yx. l Ms. L. .الى اليجل‎ m) Manque dans ms. P. 
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Les muscles qui entourent l'anus sont au nombre de quatre. L'un 
d'eux est situé sur l'extrémité de l'intestin droit et il est mêlé à la 
peau, comme nous avons dit (portion inférieure du sphincter ext.?). 
Son utilité est qu'il serre l'anus, qu'il évacue par sa pression ce qui est 
resté là de matières fécales et qu'il le nettoie (/Zsez rétrécit ?) aprés la défé- 
cation. L'autre est situé sur le premier, entourant l'extrémité de l'intestin 
droit (portion sup. du sphincter ext.?). Son utilité consiste à resserrer 
l'anus et à le rétrécir fortement !). Les extrémités de ces deux muscles 
arrivent à la racine de la verge. Les troisiéme et quatriéme muscles 
sont obliques et placés au-dessus du deuxième muscle, des deux côtés, 
un muscle de chaque côté (releveurs de lanus). Leur utilité est qu'ils 
relévent l'anus et le tirent en haut, quand il arrive que l'extrémité 
du rectum sort au moment d'une diarrhée violente; pour cette raison 
il faat que nous le repoussions en dedans avec la main quand ces 
deux muscles sont reláchés?). Voilà les différentes espèces des muscles 
qui meuvent la paroi du ventre et les parties voisines qui ont un 


mouvement volontaire. 


Neuvyvieme Chapitre. Des MUSCLES qui meuvent 


les cuisses. 


Parmi les muscles qui meuvent le membre inférieur il y a les muscles 
qui meuvent la cuisse, ceux qui meuvent la jambe et ceux qui meuvent 
le pied. Parmi les muscles qui meuvent la cuisse il y en a qui sont 
situés sur l'os des îles et il y en a qui sont situés sur l'os de la hanche ; 
leurs tendons arrivent à l’articulation de la hanche. Ces muscles sont 
au nombre de dix: il y en a deux dont l’un a deux têtes naissant 
de l'os des iles (m. i/é0-psoas?); l'autre naît de os de la hanche. Leur 
utilité consiste à fléchir la cuisse et à l'incliner vers les deux cótés. 
Il y en a deux autres qui naissent de l'os pubis, l'un à l'intérieur, 
l'autre à l'extérieur; tous deux s'enroulent sur le fémur (ischion [Galien]), 


s'unissent l'un à l'autre et s'insérent dans l'endroit creux qui se trouve 


1) Galien dit qu'il ferme (xaeíav) l'anus exactement et vigoureusement. (De musc. dissect.; 
ed. Kühn T. XVIII B p. 999. De usu part. Lib. V c. 14; o. c. T. III p. 392). 

2) ,Lorsqu'il arrive que Panus par suite de grands efforts (iv irxupæïs mpobvpízuc) s'est 
complétement retourné, ces muscles servent à le tirer aussitót en haut. Lorsque ces muscles 
sont paralysés ou relâchés, lanus est relevé difficilement et avec peine, ou peut méme 
rester complétement renversé, exigeant l'aide des mains [pour reprendre sa place]". (Gal. 
De usu part. Lib. V c. 14; o. c. T. III p. 392; Daremb. I, 370). 
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près de la grande apophyse (#ochanter), le fémur présentant en bas 
(sez en haut), près du genou (Zsez près de la tête du fémur), deux 
apophyses dont l'une, qui est grande, se trouve du cóté extérieur (grand 
trochanter) et l'autre, qui est petite, du côté intérieur ( petit trochanter) !). 
L'utilité de ces muscles consiste à imprimer un mouvement de rotation 
au fémur et à l'étendre. Celui qui naît du côté intérieur tourne le 
fémur en avant et en dedans, celui qui nait du cóté extérieur le tourne 
en arrière et en dehors. Il y a encore six muscles qui étendent le 
fémur (rors adducteurs et trois fessiers?). 


Dixieme habite Des muscles qui meuvent les 
jambes et les pieds: | 


Les muscles qui meuvent la jambe sont situés sur le fémur et leurs 
tendons sont réunis à l'articulation du genou. Ces muscles sont au 
nombre de neuf. Parmi eux il y a trois grands muscles (triceps crural) 
situés à la face intérieure antérieure du fémur et placés longitudinale- 
ment. L'un d'eux est double, mais il se peut aussi que ce soient deux 
muscles, parce qu'il a deux origines, l'une des portions de ce muscle 
(vaste interne?) naissant de la grande apophyse du fémur (grand trochan- 
ter), et l'autre (crural) de la face antérieure du fémur. Il passe [sur le 
fémur], jusqu'à ce qu'il s'unisse à la rotule sans qu'il en naisse un tendon. 
Les deux autres muscles sont plus grands que le premier; l'un d'eux 
(vaste externe?) nait de la plus grande des apophyses du fémur (grand 
trochanter) et l’autre (droit antérieur) de Vépine ?) qui se dresse sur 
Vos des iles (épine zliaque antérieure et zuférteure?). De ces deux muscles 
réunis nait un seul grand tendon qui s'unit à la rotule du genou, en- 
suite à los de la jambe (7072); ils tendent la jambe et la fléchissent 
accidentellement (Zsez et fléch. accident. le fémur) °). Parmi ces muscles 


I) Il me semble qu'il s'agit des muscles obturateurs int. ef ext., et que l'auteur a con- 
fondu les trochanters avec les condyles du fémur. Galien dit: „Il y a encore deux muscles 
qui meuvent le fémur; ils naissent, l'un des parties internes, l'autre des parties externes 
du pubis. Tous deux, s'enroulant sur l'os nommé ischion, arrivent au méme point et.... 
s'insérent dans une seule cavité, sur les parties postérieures du fémur, là surtout où com- 
mence s'élever le grand trochanter”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 8; o. c. T. IV p. 260; 
Daremb. 11, 156). V. aussi la dernière note du chap. du Canon sur les muscles qui meuvent 
la cuisse. 

2) Dans le chapitre, du Canon sur les muscles qui meuvent le bras, l'épine de l'omo- 
plate est nommée j , littéralement ,ce qui sépare", séparation, cloison. 

3) »--..et celui qui tend l’articulation du genou au moyen de l'aponévrose qui passe 
par-dessus la rotule (roi? antérieur?); mais ce muscle ne fléchit le fémur qu'accidentel- 
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a) Ms. L. .الا انه‎ b) Ms. L. .موضوعان‎ c) Mss. B. et L. pbs. 
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il y en a cinq situés du côté intérieur postérieur du fémur; ils sont 
plus petits que ces [trois] muscles (m. #riceps crural) [dont nous venons 
de parler]. Deux de ces [cinq] muscles sont situés des deux côtés 
de ces trois muscles (#7. #riceps crural). L'un d'eux naît du côté de 
l'os de la hanche et de l'épine droite, et parvient au cóté externe 
de la jambe; le deuxiéme nait du lieu de rencontre des deux os du 
pubis (sympAyse pubienne), et parvient au côté interne de la jambe (rz. 
droit interne), Leur utilité est qu'ils meuvent la jambe latéralement !). 
Les troisième, quatrième et cinquième muscles sont situés entre ces 
deux muscles, du cóté postérieur, sur une ligne. Ils prennent leur origine 
à la base du fémur (se: de l'os de Ia hanche [ésckion]) et [de chacun] 
de ces muscles nait un tendon qui se rend à l'articulation du genou; 
leur utilité est qu'ils meuvent la jambe de différentes maniéres. Le 
muscle (demi-tendineux?) qui est contigu à celui qui se rend au côté 
interne du tibia (droit interne) fléchit le genou et porte la jambe en 
dedans. [Le muscle qui touche celui qui se rend au cóté externe de 
la jambe fléchit le genou et porte la jambe en dehors (?)]. Le muscle 
situé au milieu s'unit à la tête (cozdyle) interne de l'os de la cuisse 
et tire, avec la cuisse, la jambe entiere, parce qu'il se réunit, prés de 
l'articulation du genou, à l'extrémité [de l'un] des deux grands muscles 


situés sur la jambe ?). Le neuvième est un petit muscle enfoncé dans 


lement (xzrX svpu(eQuxóc)...... Comme celui qui tend l'articulation du genou (roi? 
antérieur?).... naît de l'épine droite de l'os des iles.... il est destiné non seulement 
à relever le tibia, mais encore à fléchir le fémur”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 8: o. c. 
T. IV p. 258; Daremb. Il, 155). Avicenne dit: ,Quant aux deux autres muscles [qui 
étendent la jambe], l'un d'eux est celui que nous avons mentionné parmi les muscles 
fléchisseurs [du fémur], c’est-à-dire celui qui naît de l'épine qui se trouve sur l'os des 
iles (droit antérieur)". V. le chapitre du Canon sur les muscles qui meuvent la jambe 
et le genou. 

I) „Deux autres muscles de chaque côté des trois (Zriceps crural) que nous avons 
nommés, s’insèrent sur les côtés de la jambe, l'un à la partie externe, l'autre à la partie 
interne; tous deux président à un mouvement oblique. L'un des muscles porte la jambe 
de dehors en dedans, l'autre la porte en dehors. Le premier (droit interne) naît à la 
symphyse des os des pubis; l'autre (eps [Daremberg]?) aux parties les plus externes 
de l'ischion”. (Gal. De usu part. Lib. III e. 16; o. c. T. III p. 257; Daremberg I, 272). 
Chez les singes inférieurs le biceps n’a le plus souvent qu'une seule tête, la longue. 
(Kohlbrugge o. c. p. I91). 

2) „Au milieu de ceux-ci (c’est-à-dire des muscles décrits dans la note précédente) nais- 
sent trois autres muscles disposés sur une ligne (xxrX eríxov) et qui impriment de petits 
mouvements au genou. Celui (Zemi-tezdineux [Daremberg]) qui est contigu au muscle 
interne (droit interne), fléchit le genou et porte la jambe en dedans; celui (Zemi-sem- 
braneux [Daremberg]?) qui touche le muscle externe (2/ce?s [Daremberg]), porte la jambe 
en dehors en méme temps qu'il la fléchit comme s'il la déroulait. Le dernier, qui est 
situé au milieu (faisceau isolé du grand adducteur [Daremberg]), s'insère sur la tête 
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الى لجانبين. LE‏ العضل المكرك للقدم والاصابع aus‏ ما هو موضوع على الساق 
ومنه ما هو موضوع فى القدم والعضل اذى à‏ لان ss‏ اربع عه 
عضلة منها سبعة D‏ *من خلف الساق وسبعة من UB AAS‏ السبعة e‏ الى 
من e‏ فمنها عضلتان تبتدبان 2 من T‏ الفك Due À‏ بالعقب * دوذر 
Ol,‏ كبير ومنفعة هذا الوتر أنه جذب العقب ٠‏ ويتبت MX‏ ويربط العقب 
بالساق ولذلك متى عرضت لهذا الوثر fonia KT‏ الرجل ومنها عضلة SA,‏ 
لونها M ofa‏ لأضرة منشاها مى Eua Qu‏ الوحشية *مى قصبنى الساق 
وتتصلل بالعقب وليس ينبت منها وتر ومنفعتها أن تعين العضلتين الاوليين 
فى فعلهما ولتكون متى عرضت لواحدة منهما آفة قامت هذه مقامها ومن 
السبعة ايضا تلاتة اخر و احداها منشأعا من رأس القصبة الوحشية۸ ووترعا 
* ينقسم باتنين ه ويقبص الاصبع i‏ الوسطى (alle‏ ثليها والثانية منشأها من 


خلف الساق وينبت منها ونر ا 4 Q3. qoi‏ الاول وينفسم OA‏ 


Lois امن راس القصبة الانسبية‎ Wléte HOUR lost ا‎ jai paul 


بتصل بالرسغ *من أسفلء AS boys‏ الابهام ويقبص Eh‏ القدم الى خلف 
pe epu c) alasso‏ ومتنفعة هذه اللات Lol‏ تقض لاصابع وتقبض 
مع ذلك جملخ 7 Gb d->‏ اأعضلة m‏ السابعخ فمنشأها من الوا SA‏ العظمى 
من راثدتى عظم الفخل وتنتهى الى العقب وينبت منها وتر ينفرش اكت 
باطى القدم ويعطيه التمدد والصلابة والملاسة وجودة لس . فما السبع عضلات 


a) Mss. D. et P. e Ex. b) Ms. P. XXe. c) Manque dans ms. 
P. depuis *. d) Manque dans ms. L. e) Manque dans ms. B. depuis *. 


f) Ms. B. mi; ms. P. coa. y) Ms. L. f à) Ms. B. FRENTE 
manque dans ms. P. depuis *. i) Ms. P, يقبض الاصابع‎ . k) Manque 


dans ms. P. l) Ms. B. xl Juża; ms. P. مفصلل‎ xls. m) Ms. L. 


.العصبخ 
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l'articulation du genou (7. poplité). Son utilité consiste à fléchir la jambe 
et à l’incliner vers les deux côtés. 

Parmi les muscles qui meuvent le pied et les orteils il y en a qui 
sont situés sur la jambe, et il y en a qui sont situés dans le pied. 
Les muscles situés sur la jambe sont au nombre de quatorze: il y 
en a sept sur la face postérieure de la jambe, et sept sur la face 
antérieure. Parmi les sept du cóté postérieur il y a deux muscles 
(Jumeaux) qui commencent à l'extrémité [inférieure] du fémur et 
s'attachent au calcanéum au moyen d'un seul grand tendon (tendon 
d'Achille). L'utilité de ce tendon consiste à élever le talon, à raffermir 
le pied et à réunir le calcanéum à la jambe; pour cette raison le 
pied sera paralysé quand il arrive une lésion à ce tendon. Parmi ces 
muscles il y en a un (so/éaire) dont la couleur tire sur le vert; il naît 
de la tête de la canne externe de la jambe (péroné) !) et s'attache 
au calcanéum sans qu'il en naisse un tendon ?). Son utilité consiste 
à seconder l'action des deux premiers muscles et à remplacer l'un 
d'eux quand il lui arrive une lésion. Parmi ces sept muscles il y a 
encore trois autres muscles dont l'un nait de la téte de la canne 
externe (fféchizsseur péronier du singe); son tendon se divise en deux 
et fléchit l'orteil du milieu et celui qui lui est contigu (guatrième 
orteil). Le deuxième prend son origine sur la face postérieure du tibia 
(fléchisseur tibial du singe) et il en naît un tendon qui s'étend à côté 
du premier tendon; il se divise en deux et fléchit le petit orteil et 
aussi le deuxième orteil. Le troisième muscle naît de la tête de la 
canne interne (ia), et son tendon s'attache à la face inférieure du 
tarse, devant le gros orteil; il fléchit le pied entier en arrière et 
l’incline en dedans (bal postérieur) L'utilité de ces trois muscles 
consiste à fléchir les orteils et en même temps le pied entier. Le 
septième muscle prend son origine sur la plus grande des deux émi- 
nences du fémur (condyle externe) et aboutit au talon; il en nait un 
tendon qui s'étend sous la surface intérieure (plantaire) du pied (i. plan- 
taire grêle du singe), la rendant tendue, dure, lisse et d’une sensibilité 


(condyle) interne du fémur, fléchit toute la cuisse, entraîne en même temps la jambe, et 
se rattache aux parties voisines de l'articulation jusqu’à l'un des plus grands muscles de 
la jambe (jumeau interne [Daremberg]) avec lequel il tire la jambe tout entière”. (Gal. 
De usu part. Lib. III c. 16; o. c. T. III p. 258; Daremberg o. c. T. I p. 273) 
I) Chez les singes inférieurs, à l'exception des semnopithèques, le muscle soléaire 
S'attache seulement au péroné (Kohlbrugge o. c. p. 195). 
2) „In simiis vero quartus hic musculus (so/eus) quodammodo etiam carneus calci in- 
seritur", (Vesal. De hum. corp. fabr. lib. II c. 59; ed. Boerhaave L. B. 1725 T. I p. 292). 
18 
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(x‏ من قذام احداها وفى اعظيها تنشو من باطى القصبة الانسية مما 
يلى All‏ الوحشى منها وتنحكر de‏ الساق وينبت منها وتره يتصل 
بالاجواء QJ‏ كن ess Lei‏ ير ا us d‏ امام عن CN‏ 
والثانية منشأعا من موضع Ce‏ الأولة Dur,‏ الى جانبها وينبت منها وثر 
Ce‏ بالعظم الأول من عظام الابهام * ومنفعته أن Dis‏ الابهام# الى نوق 
ويميل MAUS QUUD‏ الى جانب والثالثة موضوعة فيما بين قصبنى الساق Mis‏ 
بينهما وينبت منهاء وترة fji‏ بلابهام فى طولها وتبسطها والرابعة تبتدى 
من راس القصبة الوحشية من الوضع الذى يضام و القصبة الانسية وق 
موضوعة فى وسط هذا العضل scm‏ الاصابع وينبت منها Zani‏ اوتار * ومنفعتها 
gj‏ لظ كل Qa ets‏ فد الاريعة RE‏ كل 2 Acl,‏ مى الأريع الاصابح 
ما خلا الابهام Rd,‏ منشاعا من القصبة الوحشية وينيت منها وتر يقبض 
الابهام والسادسة منشاها دن موضع منشاً لخامسة وفى عضلة رقيقة ينبت 
منها وتر يديل لأنصر الى لانب الوحشئ والسابعة Elo‏ منشاعا من القصية 
الوحشية وينبت منها وتر يتصل بالاجراء الى فن pol‏ ومنفعتها ان تيل 
LAS M Qd‏ 0 کیا ے العضذة lt‏ اكذب القدم الى فيي . 
ناما العضل الذى ف القدم فعدده minm‏ وعشرون عضلة منها خمس عضلات 
ai ya‏ ال ceu‏ ا zh E 8 JR‏ من الام db Lux,‏ 


جانب ومنها At‏ وعشرون عضلة ppa‏ أسفل Exe‏ منها موضيعةخ فى مشط 


a) Ms. L. .وت صلب‎ b) Ms. L. «ei. — c) Ms. P. .ويتصل‎ — d) Manque 
dans ms. P. depuis *. e) Ms. P. a deux fois legia eaae. f) Ms. 
P. Mes n g) Ms. P. .يطام‎ h) Les mots depuis * se trouvent deux 
fois dans ms. P. i) Ms. L. الكل‎ k) Manque dans ms. B. l) Ms. P. 


M. m) Mss. L, et P. Xie 
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parfaite. Quant aux sept muscles situés sur la face antérieure [de la 
jambe], l'un d'eux, le plus grand, naît de la face intérieure du tibia, 
prés du cóté extérieur, et descend sur la jambe. Il en nait un tendon 
s'attachant aux parties [du pied] qui se trouvent au-dessus du gros 
orteil; il tire le pied entier en haut et le soulève du sol (portion du 
tibial antérieur). Le deuxième muscle nait du méme endroit d'origine 
que le premier et sétend a côté de lui; il en naît un tendon qui 
s'attache au premier des os du gros orteil. Son utilité consiste à tirer 
le gros ortei| en haut et à incliner le pied un peu de côté (portion 
du tibial antérieur)". Le troisième est situé entre les deux cannes de 
la jambe et s'étend entre elles; il en naît un tendon qui s'unit de 
toute sa longueur au gros orteil, qu'il étend (exzenseur propre du gros 
orteil). Le quatrième commence à la tête de la canne extérieure (péroné], 
a lendroit où elle se joint à la canne intérieure (27024); il est placé 
au milieu de ces muscles [antérieurs], en face des orteils, et il en naît 
quatre tendons. Son utilité est que chacun de ces quatre tendons 
étend un des quatre orteils, à l'exception du gros orteil (long exten- 
seur des orteils). Le cinquième prend son origine sur le péroné et il 
en naît un tendon qui fléchit le gros orteil (Zong péronier latéralt). 
Le sixième prend son origine à l'endroit où nait le cinquième, et c'est 
un muscle grêle; il en nait un tendon qui incline le petit orteil en 
dehors (péronier du petit orteil chez le singe?). Le septième prend aussi 
son origine sur le péroné; il en naît un tendon qui s'attache aux 
parties situées au-dessus du petit orteil (cour? péronier latéral). Son 
utilité consiste à étendre le pied en avant()?); quand il se meut 
simultanément avec le deuxième muscle (portion du tibial antérieur), 
lê pied esû tire en haut. 

Les muscles qui se trouvent dans le pied sont au nombre de vingt- 
six, dont cinq sont situés sur le pied. Il en nait cinq tendons qui 
arrivent à chacun des orteils, qu'ils inclinent latéralement (court ex- 
tenseur des orteils et du gros orteil chez le singe). Il y en a vingt-et- 


un placés en dessous du pied; sept de ces muscles sont situés sur 


1) Chez les singes inférieurs le tibial antérieur et son tendon sont divisés en deux 
portions. La portion latérale a été appelée aussi Jorg abducteur du gros orteil. (Kohl- 
brugge o. c. p. 226). 

2) ,Aprés ces muscles il y a en trois autres qui prennent leur origine sur l'os du 
péroné et dont l'un fléchit le gros orteil (Zozg péronier latéral?), tandis que le second, 
qui est grêle, porte le petit orteil en dehors (péronier du petit orteil chez le singe); le 
troisième relève le pied tout entier (court péronier latéral)”. (Gal. De musc. dissect.; 
o. c. T. XVIII B p. 1020; Oribase III, 479). 
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القدم ومنفعنها Letin‏ السبع 


السبع خمس كل واحدة منها Jui‏ واححة» من الاصابع الى لجانب الوحشى 
والسادسخ Xa i,‏ باع دان Q3‏ والابهام عن الاصابع الى Ltée b legats‏ 
أربع عضلات موضوع* فى الرسغ يقبض كل واح لد *منها المفصل الاول من كل 
$a zl,‏ من الاصابع ما خلا الابهام p Ul,‏ عضلات LUI‏ " م ضوع 
كام كل cts‏ من المغاصل الاول من الاصابع bee‏ عضاتان منفعتهاة 
نظيرة لمنفعة العضل الصغار التى فى الكف وذلك أن كل عضلضين منها اذا 
ركنا جميعاء انقيض Quail!‏ الاول من الاصبع من غير ميل اذا خركت 
SN,‏ منها انقبص ذلك المفصل مع ميل الى جانسب وذكسر جالينس و انه 
use‏ )5 هذا العضيل على P‏ من المشرحين . RUE‏ صف جميع العضل T3‏ 


فى اليدن haut CL‏ وت خیس مات ونسع 


فى الوجه سبع 4# عضلات وف العينين ku]‏ وعشرون عضلة والذى جلك اللحى 
الاسفل Uusb‏ عشرة عضلة * والذى die‏ الكتفين 7 اربع عشرة عضلة ه والذى 
TS Js‏ تلات وعشرون m‏ عضاخ والنى رك صي I‏ 85 اردع wlas‏ 
والذى dox‏ لخنجرة ست عشرة عضلة والذى جل العظم الشبيه PEL‏ 
ست عضلات sij,‏ رك اللسان تنسح عضلات والذى يكرك utiles Ci‏ 
والذى de‏ الرقبة اربع عضلات والذى de‏ مفصل الكتفين ست وعشرون 
والذى de‏ مقصل المرفقين lé‏ عضلات وف الساعديى اربع وتلاتون عضلة 
de‏ الكفين ست وتلاتون عضلة de GX,‏ الصحر ماثة وسبع عضلات والذى 
hell die‏ دان ای ue‏ والذى dos‏ النطى تيان عضلات à wii,‏ 
الذكر اربع عضلات ll‏ ف المثانة عضلة واححة والذى فى لانثيين اربع 
عضلات والذى يضبط wj z^ n‏ عضلات وف مفصل الورك TET o‏ وعشرون 


a) Ms. P. 8À2À, كل‎ b) Ms. B. Lg. c) Manque dans ms. L. 
depuis *. d) Mss. B. et P. .منفئذههما‎ e) Manque dans mss. D. et P. 
f) Ms. P. .وذلك‎ g) Ms. B. a encore: هذا العضل‎ o^ .أن‎ h) Manque 
dans mss, B. et P. depuis *. i) Ms. L. Xzaw. k) Mss. L. et P. e. 
I) Ms. P. Kei m) Ms. L. وعشر‎ KA. n) Ms. P. .تقيض‎ — 0) Ms. 


L. a encore: .فى كل جانب‎ 


eni 


le tarse. Leur utilité est la même que celle des sept muscles situés 
sur le carpe. Parmi ces sept il y en a cinq dont chacun incline un 
des orteils en dehors (les quatre lombricaux et l'adducteur du gros 
orteil? ). Le sixième et le septième éloignent le petit et le gros orteil 
des orteils qui leur sont contigus fabducteur du gros orteil, abducteur 
du petit orteil). 11 y en a quatre situés sur le tarse; chacun d’eux 
fléchit la première articulation de chaque orteil, le gros orteil excepté 
(court fléchisseur des orteils chez le singe). Les dix muscles qui restent 
sont situés au-devant de chacune des premières articulations des orteils. 
Il y en a deux [pour chaque orteil]; leur utilité est la méme que 
celle des petits muscles qui se trouvent dans la main, c'est-à-dire que, 
si deux de ces muscles se contractent à la fois, la premiére articulation 
de l'orteil est fléchie sans déviation latérale, et que, si un seul de ces 
muscles se contracte, cette articulation est fléchie avec une déviation 
latérale finterosseux, les deux portions du court fléchiss. du gros orteil, 
court fléchiss. du petit orteil?), et Galien dit que ces muscles avaient 
échappé à beaucoup d'anatomistes !). 

Voilà la description de tous les muscles qui se trouvent dans le 
corps de l'homme à l'état normal, et ce sont 529 muscles. 11 y en a 
7 dans la face, 24 pour les yeux, 12 qui meuvent la mâchoire infé- 
rieure, 14 qui meuvent l'omoplate, 23 qui meuvent la tête, 4 qui 
meuvent la trachée-artére, 16 qui meuvent le larynx, 6 qui meuvent 
los semblable à la lettre L (oes Ayoide), 9 qui meuvent la langue, 
2 qui meuvent le pharynx, 4 qui meuvent le cou, 26 qui meuvent 
l'ariculation des épaules, 8 qui meuvent l'articulation des coudes, 34 
sur les avant-bras, 36 dans les mains, 107 qui meuvent la poitrine, 
48 qui meuvent la colonne vertébrale, 8 sur l'abdomen, 4 à la verge, 


1 à la vessie, 4 aux testicules, 4 qui maintiennent l'anus, 26 sur l'arti- 


1) ,Les muscles tout à fait petits, échappés aux anatomistes et aussi à nous pendant 
longtemps, fléchissent la premiére articulation. de chaque doigt aux pieds comme aux 
mains". (Gal. De usu part. Lib. III c. 10; o. c. T. III p. 225; Daremb. I, 254). 
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gulas رك الكعبين‎ Gon عضاخ‎ BA ثمالى‎ US y ds (ae xls 


جملة العضل ه خمس ماتخ نسع D‏ وعشرون عضاخ ء. 


à الى‎ RS ا‎ A CS 
باطى 2 البدن واولا فى صفة الدماغ.‎ 


وان قف شرحنا حال Less‏ لان من الاعضاء الركبة على الام M‏ فى y^b‏ 
البدن Cod (o‏ أنه È‏ دما ler gesli‏ اال o vec‏ منها 


مركبا مما عو موضوع ف باطى البدن ويقال لها الاعضاء الباطنة ونبتدى اوا 


2» 


2 SS g 2) 


بذكر الادضاء التى s‏ اول اصناف الاءضاء الباطنة فى الوضع Leal,‏ قرا 
SEE)‏ اقل ل Laed‏ النفسانئية saoL‏ علد 
ct‏ حرف Le : e (Y‏ 
الحماغ والنضاع والعينان ai,‏ الشم وآلذ السمع واللسان وما يليد وحن نبتدى 
RAN 3,‏ و £M‏ الذى ue h,9‏ الاعضاء النفساة وأعظمها p‏ . فقول أن 
الدماغ عو أشرف اعضاء اليدن i‏ واجلها nul PES‏ ومعحن النفس الناطقخ 
QU Qoo ual. Miel ska Les (til‏ قري 3 d‏ ونصب الدماغ 
فی ci‏ على موضع vw à‏ بسيب العينين ex k x33‏ ر کا RA I3‏ 
مشف ليمكى الانسان أ ن ينظر M‏ الاشياء البعيدة عند نان eu‏ 5 دق 
ois m ligia‏ ا سا nos V‏ منها وكما أن الانسان اذا اراد أن © bu‏ الى 
الاشياء اليعيدة عند علا الواضء xl Zeis ll Pe‏ ۾ AJAS‏ جعل الدمغ فى 
V‏ موضع ألبدن MT P‏ العبين لنكون مشر فخا على SL‏ مطلعة s‏ عليها 
والدماغ جسم ابيض عديم الحم cya‏ ا Gall cuasxlb‏ ان o!‏ الدماغ اراب 
من *العصب وجعل كذلك U‏ احتيم فى الدماغ من 2 سرعة التغير ولاساكالة 


a) Ms. L. .وذلك‎ b) Ms. L. Ez». c) Manque dans ms, P. depuis *. 


d) Manque dans ms. P. e) Ms. L. e nu f) Ms. L. crm 
g) Manque dans ms. L. h) Ms. L. حيل‎ i) Ms. L. ز اشرف من الاعضاء‎ 


ms. P. LMI الاعضاء‎ Li, k) Ms. P. MES I) Ms. P. Lee! 
m) Mss. B. et P. .المها‎ n) Ms. L. o. 0) Manque dans mss. B. et L. 
p) Ms. L. .الموضع‎ q) Ms. L. .الناعقخ‎ r) Mss. B. et P. .فى البدن‎ 
s) Ms. D. Xba; ms. L. .مظلخ‎ t) Manque dans ms. D. depuis *. 
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culation de la hanche, 15 qui meuvent les genoux, 2 qui meuvent les 
astragales (artic. tibio-tarsienne?), 28 sur les jambes et 52 dans les 
pieds; le total fait 529 muscles. 


Onzieme Chapitre Discours géneral 
Sunc نك 115 1ن‎ 2110505 qui se trouvent à l'intérieur 


du corps et CD Dic MINCE MEM sur l'encéphale. 


Ayant donné la description des parties composées qui se trouvent 
pour la plupart à l'extérieur du corps, nous commencerons à présent 
à donner ici la description des parties composées qui se trouvent à 
l’intérieur du corps, nommées les organes internes. Nous commen- 
cerons d'abord à décrire les parties qui forment la première espèce 
des organes internes, par rapport à leur position, et qui sont les plus 
nobles en rang, c'est-à-dire les parties psychiques. Je dis donc que 
les organes psychiques qui se trouvent pour la plus grande partic à 
l'intérieur sont: l'encéphale, la moélle épiniére, les yeux, l'organe de 
lodorat, l’organe de l'ouie, la langue et les parties voisines. Nous 
commencerons d'abord par la description. de l'encéphale, principal 
organe psychique et occupant le plus haut rang. Je dis donc que 
lencéphale est la plus noble et la plus importante des parties du 
corps, parce quil est le principe et le siège de l'àme raisonnable 
qui préside à l'entendement et au discernement, et le principe des 
sens et du mouvement volontaire. L'encéphale est placé à l'endroit 
le plus élevé du corps à cause des yeux qui doivent se trouver à 
un endroit élevé, afin que l'homme soit en état de regarder les objets 
éloignés; s'ils sont bons il s'en approche, s'ils sont mauvais il les fuit. 
De même que l'homme, quand il veut regarder des objets éloignés, 
monte sur des endroits hauts et élevés, de méme l'encéphale est placé 
à l'endroit le plus élevé du corps à cause de l'œil, afin que cet organe 
domine les objets et qu'il soit élévé au-dessus d'eux. 

L'encéphale est un corps blanc, exsangue et mou, ressemblant aux 
nerfs mous, mais l'encéphale est plus mou quc les nerfs. Il a été fait 
de la sorte, parce qu'il devait se modifier promptement et se changer 


en la nature des objets pergus. L'encéphale est divisé en deux parties, 
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الى طبيعة الاشياء اللحسوسة والدماغ مقسوم جرعي احدعبا فى مقدمه ويقال 
el ad‏ ام QS‏ فى مر Bt SE à Jan‏ ويفصل بین » للرعيسن 
الغشاء التضين من غشاءيى الدماغ يدخل بينهيا بطاقين وليس بين Acm‏ 
as‏ والآخر اتصال الا Dos ib‏ الذى تحت اليافوع وبالاجسام » Gi‏ حيط 
بهذا المجرى ولل Ait‏ اعظم من لل EU‏ والينء جوع sebe Ub‏ 
fouet a‏ الى م أن ينيت منه من الاعصاب gy‏ زوب 8 ویبنت من موخره 
النضاع P‏ وعصب beer‏ ذما لين جوهره ai‏ احتيم اللو أن ينبت منه 
اا Lis Gi‏ ابيا کی Lol un,‏ بک ان یکین لينا ليكون 
Jul‏ تغبيرا الى طبيعة الاشياء misses‏ واما موخ euim‏ أن يكون اصلب 
ليكون اقبت على RS AE‏ واصبر وف الحماغ RAS‏ تجاويف يقال» لها 
البطون منها clins‏ فى مقدمه ويقال لهما البطنان المقكمان Lg‏ يكون 
استنشاق الهواء واخراجه والنفخة التى تكون فىه الدماغ وفيهما بتغير الروے 
poe:‏ الى طبيعة e»)‏ النفسانى ومنهمام ايضا تنيت و الزائحتان الشبيهتان 
بكلمتی التدى اللنين بهما” يكين استنشاق الروائے Lars‏ بطنين لينيت 
Lex‏ أزواج pad cas‏ كن À‏ اب مناد عصبة ولحذة لیکو م 
نالك احداهما أفة كانت الاخرى تقوم مقامها وله ويف فى موخ يقال À‏ 
البطن الموخر والى هذا البطن يصير الروى النفسانى من اليطنين GAME‏ بعد 


NT ol‏ ويسأاكيل بعص Sollied)‏ وفيما بين التكويفين À Ab T‏ ای 
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l'une située par devant et appelée la partie antérieure (cerveau), l'autre 
par derrière, appelée la partie postérieure (cervelet). Les deux parties 
sont séparées par la membrane épaisse de l'encéphale, qui pénètre 
entre elles, en formant un pli (zente du cervelet). Entre ces deux 
parties il n'y a de connexion que par le canal qui se trouve au- 
dessous du ya&fakh (sinciput) et par les corps entourant ce canal !). 
La partie antérieure de l'encéphale est plus grande que la partie 
postérieure, et d'une substance plus molle. Elle est grande, parce qu'il 
en doit naitre un grand nombre de paires de nerfs, tandis que de sa 
partie postérieure naissent la moëlle épinière et peu de nerfs. Sa sub- 
stance est molle, parce qu'elle doit donner naissance aux nerfs qui 
président à la perception, et il faut que ces nerfs soient mous pour 
pouvoir se changer plus aisément en la nature des choses perçues; 
la partie postérieure doit étre plus dure, pour étre plus capable de 
résister aux mouvements fréquents et de mieux les supporter. Dans 
l'encéphale il y a trois cavités, nommées les ventricules; il y a deux 
cavités dans la partie antérieure de l'encéphale, nommées les ventricules 
antérieurs (/aféraux) et par lesquelles a lieu l'aspiration, l'expiration et 
lexsufflation de l'air dans l'encéphale ?). C'est dans ces ventricules 
que le pneuma animal est changé en la nature du pneuma psychique, 
et c'est d'eux aussi que naissent les deux prolongements qui ressem- 
blent aux mamelons (lobules olfactifs ou ethimoidaux chez les animaux), 
par lesquels a lieu l'aspiration des odeurs. Il a été créé deux ventri- 
cules, afin qu'il en naquit des paires de nerfs sensoriaux, un nerf de 
chaque côté des ventricules, afin que, si l'un d'eux regüt une lésion, 
l'autre le remplagát. L'encéphale présente une cavité dans sa partie 
postérieure, nommée le ventricule postérieur (quatrième ventricule des 
modernes). C'est à ce ventricule qu'arrive le pneuma psychique des 
deux ventricules antérieurs, aprés être changé et modifié d'une cer- 
taine manière. Entre les deux cavités il y a un canal qui par- 
vient [des ventricules antérieurs au ventricule postérieur] *) et par 


I) Yafakh est la partie antérieure de la voûte du crâne, l'endroit où se trouve chez 
l'enfant nouveau-né la fontanelle antérieure (@péypz). Le canal qui, d’après Galien, forme 
la réunion entre le cerveau et le cervelet n'est pas l'aqueduc de Sylvius, mais le confluent 
du liquide céphalo-rachidien. V. Note L à la fin. 

2) „Les deux ventricules antérieurs (/a/éraux) opèrent l'inspiration, l'expiration et l'ex- 
sufflation (éx@ésyaw) de l'encéphale". (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 10; o. c. T. HI 
p GORE Daremb. 7D 557 Oribase III, 277). 

3) V. Note L à la fin. 
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بين اقسام العق: CO‏ منه تنسم الشبكة EEA min,‏ تمر مع SÓLO‏ 
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جف ذا الاجرى عن جنبيه حت الدودة QUAS QUA-35‏ من ELAJI‏ 
مستديرتان مطاولتان مقترندان شبييتان بفخنى الانسان اذا كنا مصمومين 


a) Ms. L. IAS .وق‎ 0) Manque dans ms. B. depuis *; ms. L. a: هذا‎ à 


sil ات وى‎ 4b eM di get o nl. اليطنيى‎ os ce; 24. c) Ms. L. 
EM ان‎ uo ngo E Ms Las. f) Ms. L 
oem Uu. g) Manque dans ms. P. A) Ms. B. ur i) Manque dans 
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D. et P. .ولكى‎ q) Ms. B. زعلى‎ ms. L. .من‎ r) Manque dans ms. L. 
s) Ms. L. [sx 2 Me B. ;الع‎ D. ERES. u) Manque dans ms. B. 
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lequel passe le pneuma psychique des ventricules antérieurs au ven- 
tricule postérieur. Par ce canal se fait la réunion de la partie antérieure 
de l’encéphale à la partie postérieure. Devant les deux ventricules 
antérieurs il y a un endroit profond auquel ils aboutissent, nommé 
Pendroit de réunion des deux ventricules. C'est à cet endroit que 
commence le canal dont nous avons parlé précédemment, parce que 
les deux ventricules antérieurs doivent être réunis au ventricule 
postérieur à un endroit qui est commun à eux tous. Pour cette raison 
ils ont été créés aboutissant à cet endroit, et cet endroit est appelé 
quatrième ventricule de l'encéphale (zrozszéme des iodernés) et aussi 
le ventricule moyen. Il est plus petit que le ventricule postérieur et 
que chacun des ventricules antérieurs. L'utilité de ce ventricule est 
que le pneuma se rend des deux ventricules antérieurs à cet endroit, 
S'y rassemble et passe de là au ventricule postérieur par le canal 
entre eux. La partie du cerveau qui se trouve au-dessus de cette cavité 
commune a la forme d'un toit voüté, d'une structure ronde, à la ma- 
nière d'une arcade (vote à quatre piliers). Elle est faite ainsi pour 
pouvoir contenir une grande quantité de pneuma, la forme ronde 
pouvant contenir une plus grande quantité [de quelque chose] que 
les autres formes, et pour étre moins exposée aux lésions, à cause de 
cette forme. Près du commencement de ce canal, là ou il touché au 
premier ventricule (Zsez ventricule moyen), se trouve un corps de 
l'espèce des glandes, dont la forme ressemble à celle d'une pomme 
de pin {glande pinéale) et qui est nécessaire pour remplir l'interstice 
entre les branches de la veine dont est tissé le réseau ('?oz/e chorioïdienne) 
Cette glande s'avance avec ces veines tant qu'elles sont suspendues, 
mais quand elles s'appuient sur la substance du cerveau, la glande 
se termine au commencement de l'endroit où elles s'appuient, et ne 
dépasse pas cet endroit. À l'intérieur de ce canal est une éminence 
qui s'étend dans la longueur du canal et s'appelle le ver (éminence 
vermiculaire du cervelet). Sa forme ressemble à celle d'un grand ver 
dont l'une des extrémités commence derriére la glande qui ressemble 
à une pomme de pin, tandis que l'autre extrémité aboutit au com- 
mencement du ventricule postérieur. A l'intérieur de ce canal se trou- 
vent, des deux côtés, au-dessous du ver, deux éminences qui naissent 
du cerveau; elles sont oblongues, réunies l'une à l'autre, ressemblent 
aux deux cuisses de l'homme quand elles sont rapprochées l'une de 
l’autre, et s'appellent les deux fesses (vacvrím de Galien; tubercules 


quadrijumeaux. V. Note L). Les deux côtés du canal sont formés par 
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وتسميان الاليتين وجانيا Le alt‏ فاتان الزائدتان his sel a‏ بغشاء 
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ces deux éminences !), et la partie supérieure du canal est recou- 
verte par une membrane mince et solide qui se rattache à ces 
deux fesses, des deux côtés; cette membrane aboutit au ventricule 
postérieur et forme l'extrémité inférieure du ver. Le ver ne res- 
semble nullement aux fesses, parce qu'il est composé de parties nom- 
breuses, sa composition ressemblant a celle des articulations réunies 
entre elles par des membranes minces (sillons transversaux de l'éminence 
vermiculaire), tandis que toutes les parties des deux fesses se ressem- 
blent. Outre que le ver est composé d'articulations nombreuses, il offre 
aussi une forme variée, car son extrémité qui touche au ventricule 
postérieur de l'encéphale, à l'endroit où elle aboutit à la membrane 
superposée, est convexe ct mince. Ensuite il ne cesse d'augmenter 
en volume et de s'élargir peu à peu, jusqu'à ce que son dos atteigne 
l'interstice des fesses et l'égale ?). Pour cette raison, en s'allongeant dans 
la longueur du canal, il le bouche d'une maniére compléte, et quand 
il se contracte en arriére, il entraine avec lui cette membrane, parce 
qu'elle est réunie à son extrémité convexe, et le canal s'ouvre. Le canal 
s'ouvre dans la méme proportion que le vers se contracte, parce que 
le ver, en se contractant et reculant en arriére, se ramasse et se raccourcit 
dans la longueur, tandis qu'il augmente dans la largeur et s'arrondit, 
de sorte qu'il devient égal à une sphére. Pour cette raison l'ouverture 
du canal sera peu considérable quand la contraction du ver est res- 
treinte, tandis qu'elle sera considérable quand la contraction du ver 
est grande. Le ver est rattaché à la surface supérieure des fesses par 
deux ligaments que les anatomistes appellent les deux tendons. Cela 
est nécessaire pour que le ver ne quitte pas sa place par suite de 
ses mouvements nombreux. Le ver est fait plus dur que l'encéphale, 
pour étre moins exposé à étre lésé. L'utilité du ver consiste à bou- 
cher le canal qui se trouve entre le ventricule moyen et le ventricule 
postérieur, afin que, si quelque chose du pneuma est entrée dans le 


I) ,Les parties gauches et droites du canal sont formées par la substance de ces corps 
(fesses) [mêmes (Gal.)]". (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 14; o. c. T. III p. 678; Daremb. 
I, 566; Oribase III, 280). 

2) ,En effet, l'épiphyse présente des articulations diverses, tandis que les...... fesses 
sont semblables dans toutes leurs parties (dpo Te mévr#)...... Outre qu'elle a des ar- 
ticulations diverses et qu'elle semble étre composée de parties trés nombreuses réunies 
par de minces membranes, l'épiphyse vermiculaire offre encore une particularité: son 
extrémité qui correspond au ventricule postérieur à l'endroit où elle aboutit, disons-nous, 
à la membrane superposée, est convexe et mince. A partir de cet endroit, augmentant 
[peu à peu (Oribase)] en volume et s'élargissant, elle a presque, la surface supérieure 
(v&rov) égale à l'intervalle des fesses”. (Gal. Ibid. p. 678; Daremb. I, 566; Oribase III, 281). 
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ventricule postérieur elle soit empêchée d'en sortir, tandis que le 
canal est ouvert quand le pneuma se rend à ce ventricule. Voilà la 
description de l'encéphale méme. 

L'encéphale est entouré de deux membranes, appelées les deux méres 
de l'encéphale. L'une d'elles est épaisse et s'appelle la dure-mére, 
l’autre est mince et s'appelle la tendre mère {pre-mère). La dure-mére 
est une membrane épaisse et dure située sous le crane. A l'endroit 
du milieu de l'encéphale elle est épaisse, et en descendant à l'endroit 
qui se trouve au-dessous de la suture moyenne (sut. sagittale) du crâne, 
elle forme une duplicature, et [ainsi] pliée elle se rend à l'endroit 
où commence la suture qui ressemble à la lettre L (suf. Jambdoïde); 
elle descend avec ses plis, pénétrant dans l'encéphale jusqu'à un certain 
point où elle se relève de nouveau. Dans cette duplicature (c'esz-à- 
dire la tente du cervelet) il y a deux veines [non] battantes qui remon- 
tent de l'extrémité des deux branches de la suture semblable à la 
lettre L dans l'écriture des Grecs, une veine de chaque côté (szzus 
latéraux?) Là où ces deux branches [de la suture] se joignent, ces 
deux veines se rencontrent pour se réunir lune à l'autre, et c'est 
là l'endroit le plus élevé des parties environnantes, où la partie 
antérieure de l'encéphale est séparée de la partie postérieure. À cet 
endroit arrive aussi l'autre extrémité pliée de cette [dure-] mère, 
et vous verrez que cette membrane présente à cet endroit une 
épaisseur quadruple de celle de toutes ses autres parties entourant 
lencéphale. Là se trouve encore une autre veine non battante qui 
s'étend longitudinalement à la partie antérieure de l'encéphale (sus 
longitudinal sup.?). A vrai dire ce n'est pas une veine, mais puisque 
sa forme est ronde et creuse et qu'on y trouve du sang, comme on 
en trouve dans les veines, c'est pour cette raison qu'elle est nommée 
troisiéme veine. En effet, aussitót que les deux veines [non] battantes, 
qui remontent dans la duplicature de la dure-mére, se rencontrent, la 
dure-mére forme un pli, la partie intérieure devient creuse, circulaire, 
semblable à une veine et reçoit et garde le sang, comme le reçoivent 
les veines. Durant la vie de l’animal cet endroit se trouve rempli de 
sang, mais quand l'animal est mort, on trouve dans ce réservoir du sang 
épais caillé. Hérophile appelle pressoir cet endroit de la duplicature 


de la membrane où se rencontrent les deux veines [non] battantes, 
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et il lui a donné ce nom, parce que c'est un endroit profond dans 
lequel se rassemble du sang. De ce pressoir le sang se divise dans 
les parties situées au-dessous de cet endroit. Au-dessus de cet 
endroit appelé pressoir 11 y a deux petites veines qui se joignent et 
qui couvrent le pressoir (sont placées au-dessus du pressoir), et 
il s'en forme dans la dure-mére un endroit appelé aussi pressoir, 
de la méme maniére que celui formé par la jonction des deux 
premiéres veines. L'origine de chacune de ces deux veines est l'en- 
droit situé au-dessous de l'extrémité des deux branches de la suture 
qui ressemble à la lettre L dans l'écriture des Grecs (su. Jamódoide) 1). 
Cette dure-mére n'est pas réunie à l'os du cráne, mais suspendue aux 
sutures par des membranes qui naissent d'elle (adhérences de la dure- 
mère au niveau des sutures); elles la soulèvent, la rattachent aux 
sutures, sortent du crâne par les fentes des sutures, s'étendent et 
se réunissent les unes aux autres, de sorte qu'il s'en forme une 
seule membrane située sous la peau et appelée le péricrane. Les 
utilités de cette dure-mére sont au nombre de trois. La premiére est 
qu'elle garde la pie-mére située sur l'encéphale et la protége contre 


1) „En dénudant convenablement le cerveau, vous verrez que la dure membrane (dure- 
mère) se montre, sur la ligne médiane, dans le sens de la longueur, beaucoup plus épaisse 
qu'ailleurs, et que, à l'endroit qui correspond à la suture située au milieu du crâne (Gut. 
sagittale), elle s'enfonce jusqu'à un certain point dans l'encéphale (faux du cerveau). 
Vous verrez encore que sous la suture lambdoide l'épaisse membrane se replie et s'enfonce 
de la méme manière jusqu'à un certain point dans cet organe (ene du cervelet). 1 vous 
apparaitra aussi des veines montant à travers cette membrane, une de chaque cóté, longeant 
les branches (rasupéc) de la suture lambdoide (sinus latéraux). L'endroit où elles se 
rencontrent est à peu prés l'endroit le plus élevé des parties environnantes (rûy £pi£), 
mais les parties de l'encéphale qui s'étendent de cet endroit en avant et en arrière ne 
sont pas égales: la partie antérieure est beaucoup plus grande. À ce point le plus élevé 
aboutit également l'autre pli de l'épaisse membrane, de sorte qu'elle présente une épais- 
seur quadruple de celle de toutes ses autres parties qui enveloppent circulairement l'en- 
céphale. Outre les deux veines nommées, il y a encore une troisième veine qui s'étend 
longitudinalement et se dirige en avant (szzus longitudinal sup.?); en effet, quel autre 
nom que celui de veine donnera-t-on à un vaisseau qui contient manifestement du sang? 
[Si l'encéphale est mis à nu pendant la vie de l'animal..... . vous verrez que les cavités 
nommées contiennent du sang, mais si l'animal est mort, un caillot (Gal.)]. Vous verrez 
que ces cavités n'ont pas la tunique des veines, qui ne remonte pas avec elles à travers 
les os du cráne, mais aussitót que les veines touchent au cráne, l'épaisse membrane forme 
un pli à cet endroit, et en méme temps l'espace intérieure se creuse pour former un 
vaisseau qui reçoit le sang et le conserve tel qu'il l'a reçu (...... où [Gal.]: c'est là 
que [Oribase]) se réunissent les deux veines (sinus latéraux), endroit qu'Hérophile ap- 
pelle pressoir (ayvóv). L'endroit qu'il appelle ainsi est situé plutót profondément, mais il 
y a encore une autre réunion superficielle de petites veines placées (placée [Oribase]) 
au-dessus du pressoir, située également dans la membrane épaisse". (Gal. De anat. ad- 
ministr. Lib. IX c. 1; o. €. T. II p. 709 seqq.; Oribase III, 273 seqq.) 
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la dureté de los du crâne. La deuxième est qu'elle forme une cloison 
entre la partie antérieure et postérieure de l'encéphale (fente du cervelet). 
La troisième est qu'elle garde et protège les veines qu'elle contient 
dans sa duplicature, en formant des enveloppes et des replis. 

La pie-mère est une membrane mince qui se trouve entre les veines 
et les artéres situées sur l'encéphale, les réunissant et les raffermissant 
et remplissant les interstices entre elles, de la méme maniére que cela 
a lieu pour les veines et les artéres qui se trouvent dans les mésentéres 
[et dans le chorion (Gal.)]. En effet ces deux membranes se composent 
de veines entrelacées, entre lesquelles se trouve une membrane mince 
qui les réunit les unes aux autres, de sorte qu'il ne reste pas d'endroit 
vide entre elles. De méme la pie-mére se compose des veines qui se 
ramifient des deux veines [non] battantes qui, venant de l'extérieur 
du cráne, pénétrent dans l'encéphale; [en second lieu] des artéres qui, 
se formant du tissu qui ressemble à un réseau (réseau admirable), 
arrivent à l'encéphale et se distribuent dans les ventricules et dans 
toutes les parties de l'encéphale, et [en troisième lieu] d'une membrane 
mince entre ces veines et ces artéres, les réunissant les unes aux autres 
et leur servant d’appui, de la même manière que cela a lieu dans le 
chorion. Pour cette raison cette membrane s'appelle la chorioide !). 
Cette pie-mére est située sous la dure-mére; elle entoure l'encéphale, 
auquel elle est réunie et quelle couvre de tous côtés. Elle pénètre 
aussi dans sa profondeur et se répand avec ses veines dans toutes 
les parties de l'encéphale et dans toutes ses cavités. Sa substance est 
plus molle que la dure-mére et plus dure que l'encéphale; elle est 
réunie à l'encéphale, de sorte qu'elle forme comme une peau pour cet 
organe. Cette pie-mére n'est pas réunie à la dure-mére, parce qu'il y 
a entre elles un espace libre; elle y est seulement réunie à l'endroit 
où entrent les deux veines (Zsez les veines) venant de l'extérieur du 
crâne ?). Elle la touche aussi au moment de la dilatation de l'encéphale, 
et pendant la contraction de l'encéphale elle s'en écarte davantage. 
Cette pie-mére est créée en vue de trois utilités. La premiére est 
qu'elle relie les veines et les artéres de l'encéphale les unes aux autres, 
les raffermissant, et qu'elle souléve les veines qui arrivent à l'en- 


I) ,L'encéphale est entouré de deux méninges dont l'une ...... qui s'appelle chorioïde 
est plus veineuse". (Gal. Introductio s. medicus [lib. spurius] c. I1; o. c. Tq NINOS TO 

2) „En effet, l'épaisse méninge s'écarte de la mince, ne s'y rattachant que par les vais- 
seaux qui la traversent". (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 9; o. c. T. III p. 659; Daremb. 
1, 554; Oribase III, 276). 
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céphale, afin qu'elles ne restent pas suspenducs. La deuxième est 
qu'elle rassemble les parties de l'encéphale, qu'elle couvre et garde 
l'encéphale, et le protége contre la dure-mére comme une peau. Pour 
cette raison elle est faite molle, afin qu'elle ne lése pas l'encéphale 
par son contact, de méme que la dure-mére, qui est plus molle que 
los et plus dure que la pie-mère, est créée s'étendant sur la pie- 
mère, afin qu'elle Penveloppe et la protège contre la dureté de los 
du crâne; de même le crâne est à son tour une garde et une pro- 
tection pour la dure-mére. La troisième utilité de la pie-mère est qu'elle 
nourrit l'encéphale au moyen des veines non battantes qui s'y trouvent, 
et qu'elle lui amène la chaleur naturelle au moyen des artères qu'elle 
contient. Voilà la description des deux membranes qui enveloppent 
l'encéphale. Ces deux membranes enveloppent tous les nerfs qui naissent 
de l'encéphale, tant qu'ils se trouvent dans le cráne, mais quand ils 
sont sortis du crâne, les membranes les quittent et ils sortent nus. 
Leur utilité pour les nerfs est la méme que celle pour l'encéphale. 
Quant aux endroits par lesquels l'encéphale éloigne les superfluités 
qui sy sont produites, j'en commencerai [ici] la description. Je dis 
donc que les superfluités produites dans l'encéphale sont de deux 
espéces. La premiére espéce est la superfluité vaporeuse et sem- 
blable à la fumée qui monte en haut; cette superfluité disparait 
d'une maniere للا مس‎ Ene vwe de eda le crâne est créé de 
plusieurs os, réunis par des coutures, appelées sutures, afin que cette 
superfluité vaporeuse sorte par les interstices de ces réunions; nous 
avons déjà exposé comment cela se fait, dans la section qui précéde 
celle-ci. La deuxiéme espéce est la superfluité épaisse qui descend en 
bas et disparait d'une maniére visible. En vue de cela il a été 
créé deux endroits par lesquels l'encéphale éloigne cette superfluité: 
ces endroits sont les arriére-narines et les parties supérieures de la 
bouche. Quant aux arriére-narines, la dure-mére qui couvre l'encéphale 
est percée, à l'endroit où se trouvent les arrière-narines, d'un grand 
nombre d'ouvertures, à la manière dun filtre; de méme, les deux os 
dans lesquels se trouvent les deux ouvertures des arrière-narines, et 
qui sont situés derrière (au-dessous de) cet endroit de la dure-mère, 
sont aussi percés de plusieurs ouvertures, à la manière d’un filtre fos 
ethmoïde), de sorte que les superfluités épaisses, descendant de l'en- 
céphale, sortent par les ouvertures de la dure-mère et par les ouver- 
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tures de ces deux os vers les arrière-narines, par la force du souffle 
qui sort. Quelques-unes des ouvertures qui se trouvent dans l’os sem- 
blable à un filtre sont faites droites, d'autres obliques et d'autres en 
spirale, afin que l'air, quand il est aspiré, ne parvienne pas froid à 
l'encéphale, ce qui lui nuirait, mais qu'il change [de température] pen- 
dant le long trajet. Le passage est fait tortueux, afin qu'il ne parvienne 
aucun corps dur à l'encéphale, bien qu'il en sorte beaucoup de cho- 
ses pendant l'expiration qui ne peuvent entrer pendant l'inspiration. 
Quant aux superfluités sortant par les parties supérieures de la bouche, 
elles sortent par deux conduits qui descendent vers la bouche, et 
dont l'un commence au fond du ventricule moyen du cerveau et descend 
en bas; lautre commence au canal qui unit la partie.antérieure de 
l'encéphale à la partie postérieure, descend obliquement en bas, se 
réunit au premier conduit, et se rend à l'endroit oü ces deux conduits 
se rencontrent; cet endroit est rond, creux et profond, mais plus il 
descend, plus il se rétrécit peu à peu (zige pituitaire; infundibulum), 
jusqu'à ce qu'il s'implante sur une glande située au-dessous de lui et 
ressemblant à une sphère aplatie (g/aude pituitaire); cette glande est 
creuse elle-méme. Ensuite il se trouve prés de cette glande un os qui 
ressemble à un filtre par lequel descend en bas la superfluité épaisse; 
c'est l'os qui se trouve dans les parties supérieures du palais (os 
sphénoide). L'endroit circulaire et profond oü aboutissent ces deux 
conduits s'appelle bassin (muecas; [Gal.]); il a reçu ce nom à cause des 
superfluités qui s'y rassemblent. La partie inférieurc, étroite du bassin 
s'appelle extonnoir, parce que les superfluités coulent de l'endroit pro- 
fond par cette partie étroite vers la glande, de la méme manière que 
cela a lieu pour les liquides qui coulent à travers l'entonnoir dans les 
vaisseaux, et cela a lieu parce que l'ouverture du bassin aboutit à la 
cavité de la glande sous-jacente. Cet endroit appelé bassin et entonnoir 
est un corps membraneux naissant de la pie-mére qui ressemble au 
chorion, parce qu'il doit étre réuni en haut à l'encéphale et en bas à la 
glande située au-dessous de lui. Cette glande se trouve en dehors de la 
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dure-mère, et l'espace entre la dure-mére et l’os du palais (os sphénoïde) 
a la dimension de l'épaisseur de cette glande '). Les vaisseaux entre- 
lacés qui viennent des branches des deux vaisseaux montants, appelés 
vaisseaux soporiféres (arf. carotides), et qui ressemblent à un réseau, 
entourent de tous cótés cette glande. Ce réseau (réseau admirable 
chez les ruminants, le porc) n'est pas un réseau simple, mais il res- 
semble à des filets placés l'un sur l'autre et introduits l'un dans 
lautre, de sorte qu'ils ne peuvent être détachés l'un de l'autre. Il est 
étendu sous l’encéphale, à l'endroit entre le palais et la dure-mère, 
s'étendant en avant, en arriére, à droite et à gauche sur une grande 
étendue. Ensuite ces vaisseaux se réunissent et i| s'en forme deux 
vaisseaux, semblables aux deux vaisseaux dont ils se „sont ramifiés; 
ils entrent dans les deux ouvertures de la dure-mére, se distribuant 
dans les ventricules et dans toutes les parties du cerveau °). Nous avons 
déjà fait mention de ces vaisseaux entrelacés, à l'endroit où nous avons 
parlé des veines battantes. L'utilité de ce réseau consiste à élaborer 
le pneuma animal qui remonte dans les deux vaisseaux, nommés les 
vaisseaux soporiféres (art. carotides), et à le changer en la nature du 
pneuma psychique. En effet, pour toute matiére qu'elle doit élaborer, 
la nature a créé des endroits où cette matière fait un long séjour ?). 
Puisque le pneuma psychique est la matiére la plus subtile existant 
dans le corps et naissant du pneuma animal, et qu'il exige une coc- 
tion parfaite et une subtilité exquise, la nature a créé pour lui ce 
tissu qui ressemble à un réseau, afin que le pneuma n'en pût sor- 
tir promptement, mais qu'il circulât dans ses entrelacements et y 
séjournât longtemps, pour devenir bien cuit et subtil. Ensuite ce 
pneuma, devenu bien cuit et subtil, pénétre, par ces deux vaisseaux 
formés du tissu [rétiforme], dans les ventricules de l'encéphale, oü 
il s'élabore et se subtilise davantage, et de là il pénétre dans la 
partie postérieure et dans les autres parties de l'encéphale. Voilà la 
description de la composition des parties de l'encéphale et des utilités 
de chacune d'elles. 


1) Gal. De usu part. Lib. IX c. 3; o. c. T. III p. 693; Daremberg I. 573; Oribase, 
De l'encéphale; o. c. T. III p. 284. V. la dernière note du chapitre du Canon sur l'encéphale. 
2) Gal. De usu part. Lib. IX c. 4; o. c. T. III p. 696; Daremb. I, 575; Oribase III, 
286. V. une des dernières notes du chapitre du Canon sur les artères carotides. 
. 3) „Quand la nature veut élaborer parfaitement la matière, elle lui ménage un long 
séjour dans les organes de coction". (Gal. Ibid.; o. c. T. III p. 698; Daremb. I, 576; 
Oribase III, 288). 
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DOn ee hanitre "Description de la moelle 
65 1151626 SË SES utilités. 


La moëlle épinière prend son origine de l’encéphale, et les ver- 
tèbres l'entourent et la protègent, comme le crâne protège l'encéphale. 
Elle est entourée de deux membranes qui naissent des deux mem- 
branes de l'encéphale, la membrane épaisse et la membrane mince. 
Elles sont nécessaires à la moélle épiniére pour la méme raison pour 
laquelle ces deux membranes sont nécessaires à l'encéphale. Les deux 
membranes sont entourées par une troisième membrane de l’espèce 
des ligaments qui prend son origine sur les deux apophyses du crâne 
(condyles). Elle ressemble à la dure-mére en épaisseur et en dureté, 
et edile et mecene en vue ce deux utilités: la première est qu'elle 
couvre et protège la moëlle épinière et ses deux méninges; la deuxième 
est qu'elle relie les surfaces antérieures (supérieures) des vertèbres, en 
pénétrant en guise de duplicature dans l'interstice qui se trouve 
entre deux vertèbres (Zg. vertébral commun post. et lig. interosseux t). 
Si cette membrane est lésée, cela ne nuira pas au mouvement; de 
méme il ne résultera pas de dommage de la lésion de la dure-mére. 
S'il arrive à la moëlle méme d’être coupée longitudinalement, cela ne 
nuira pas au mouvement, mais s'il lui arrive d'étre coupée transver- 
salement, la sensibilité et le mouvement des parties du corps oü ar- 
rivent les nerfs situés au-dessous de l'endroit coupé sont abolis, tandis 
que la sensibilité et le mouvement des parties situées au-dessus de 
cet endroit resteront intacts. Si, par exemple, la moélle est coupée 
entre le crâne et la première vertèbre, le corps entier perdra immé- 
diatement la sensibilité et le mouvement !); si l'incision a lieu à la 


I) „A l'extérieur, les méninges de la moëlle épinière sont entourées par un troisième 
corps, qui est comme une enveloppe et une protection de la moëlle, et qui prend son 
origine sur les condyles {xopwv&) de la tête. La nature de ce corps est la méme que 
celle des ligaments, en tant qu'il provient d'un os...... ; en outre ce corps, qui est double, 
relie en quelque façon les surfaces antérieures des vertèbres, en descendant dans les 
espaces intermédiaires. Il ressemble à l'épaisse méninge en épaisseur, en couleur et en 
dureté. Si ce ligament est coupé, il n'en résultera aucun dommage pour l'animal, de méme 
qu'on ne fera aucun tort, si l'on coupe la dure méninge, ou si l'on coupe la moëlle épinière 
méme longitudinalement...... Mais si la moëlle est coupée transversalement, il en résulte 
une paralysie de toutes les parties de l'animal auxquelles se rendent les nerfs qui naissent 
au-dessous de l'endroit de l'incision de la moélle.......: l'incision de la moëlle entre 
la tête et la première vertébre...... rend immédiatement le corps entier de l'animal à 
la fois impuissant et insensible". (Oribase, De la moélle épiniére; o. c. T. 111 p. 291). 
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partie de la moëlle située derrière (au-dessous de) la première vertébre 
lombaire, les membres inférieurs seront privés de sensibilité et de 
mouvement, tandis que la sensibilité et le mouvement des parties 
situées au-dessus de l'endroit de l'incision seront intacts. Il en est de 
méme pour les autres parties de la moëlle épinière, quand il leur ar- 
rive d'étre coupées transversalement ou qu'elles regoivent une autre 
lésion, car la sensibilité et le mouvement seront alors abolis dans les 
parties du corps situées au-dessous de cet endroit. Nous exposerons 
cela à fond à l'endroit où nous exposerons les causes des affections 
qui arrivent aux organes de la sensibilité et du mouvement. Voilà la 


description de l'encéphale et de la moëlle épinière. 


Treizicme Chapitre Descrtptron de loil er 
som quits 


Les yeux sont les organes par lesquels a lieu la vision. Il en est 
créé deux, afin que, si l'un d'eux est endommagé, l'autre se charge 
de la vision. Chacun des yeux est composé de dix parties, sept tuni- 
ques et trois humeurs. Ce n'est pas par toutes, mais par une seule 
de ses parties qu'a lieu la vision, et toutes les autres sont faites en 
vue d'une utilité au profit de cette partie. La partie qui est le principal 
organe de la vision est une humeur d'une forme sphérique, un peu 
aplatie au milieu, claire, brillante; elle est située au milieu des 
tuniques et s'appelle l'humeur glaciale (erzsta/fzzj. Elle est faite 
sphérique, afin que, par cette forme, elle soit moins exposée à 
étre endommagée. Quant à l'aplatissement qu'elle présente, c'est pour 
qu'elle puisse recevoir une grande partie des objets perçus, et qu'elle 
soit établie solidement à son endroit, sans vaciller, car si elle était 
[complétement] sphérique elle ne pourrait recevoir qu'une petite par- 
tie des objets pergus, correspondant à la partie du cristallin située 
au milieu !); en outre elle vacillerait et ne serait pas établie soli- 
dement, parce que la forme sphérique ne se préte pas trés bien à 
être solidement établie à l'endroit où elle est fixée, et si elle y était 
établie, elle vacillerait °). Elle est faite claire et brillante, afin qu'elle 


puisse promptement se changer en (étre influencée par) les cou- 


I) V. Note M. 

2) ,Mais il n'était pas prudent de faire le cristallin exactement sphérique; car il n'aurait 
pas aussi bien accueilli la jonction et linsertion des cercles qui a lieu à l'endroit de 
l'iris (V. Note N)...... En effet, les objets insérés et appliqués sur les corps exáctement 
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leurs!). Elle est placée au milieu [de l’œil], afin qu'elle soit entourée 
de toutes les parties faites à cause d'elle. Quant aux parties faites en 
vue d'utilités dont elle profite, ce sont deux humeurs et sept tuniques. 
L'une des humeurs est une humeur située par derrière; l'humeur gla- 
ciale s'y enfonce jusqu'à la moitié, et c'est une humeur blanche, sem- 
blable à du verre fondu (corps vitré). La nature l'a organisée pour nourrir 
l'humeur glaciale (cristallin), parce que celle-ci a besoin d'une nourriture 
qui approche de sa nature, afin qu'elle puisse aisément la transformer 
et la changer en sa nature. En effet, puisque toutes les parties sont 
nourries par le sang, et que le sang s'éloigne de la nature de l'humeur 
glaciale, l'humeur vitrée est créée pour transformer le sang et pour 
le changer en sa nature, afin qu'il approche de la nature de l'humeur 
glaciale et qu'elle puisse s'en nourrir. L'autre humeur ( humeur aqueuse) 
est située devant l'humeur glaciale; elle est blanche, claire et ténue, 
ressemblant au blanc d'ceuf. Elle est créée pour humecter l'humeur 
glaciale, afin que lair ne la desséche pas, et pour empécher que 
celle-ci ne touche la tunique placée sur (devant) elle, appelée la tu- 
nique semblable à un grain de raisin (777s) *). Trois des sept tuniques 
se trouvent derrière l'humeur qui ressemble à du verre fondu (corps vitre), 
trois devant l'humeur qui ressemble au blanc d'œuf (humeur aqueuse), 
et une entre l'humeur glaciale et l'humeur albumineuse. Quant aux trois 
tuniques situées derrière l'humeur glaciale, en voici la description. 
Je dis donc que les deux nerfs creux (z. optiques), qui parviennent de 
l'encéphale aux yeux, sont revétus, depuis leur origine, de deux mem- 
branes qui naissent des deux méninges de l'encéphale, l'épaisse et la 
mince. Quand les nerfs sont sortis par les trous qui se trouvent au fond 
de l'os des yeux, les deux membranes s'en séparent; ils s'élargis- 
sent et s'épanouissent, et autour d'eux s'entrelacent des veines et des 
artéres de la pie-mére. Chacun des deux nerfs se rend à l'humeur 
glaciale (cristallin) et s'attache à son milieu (c'est-à-dire à sa circon- 
férence), à l'endroit où aboutissent l'humeur vitrée et l'humeur albu- 


sphériques sont plus mobiles que sur les corps plus plans, comme étant portés sur une 
surface convexe et par cela méme glissante. C'est la cause méme de la forme du cris- 
tallin”. (Gal. De usu pait. Lib. X c. 6; o. c. T. III p. 789; Daremberg 1, 624). 

gosnes ; car à ces conditions seulement le cristallin pouvait être influencé par des‏ ذا 
couleurs (irê ypwpárwy Éueares dAaow4rerÿar [éaaci@rerhzs (Gal.) )". (Gal. Ibid. Lib. X‏ 
c. I1; O. c. T. III p. 761; Daremberg I, 608; Oribase III, 294).‏ 

2) „Quant à l'humeur [aqueuse], vous apprendrez qu'elle est trés nécessaire, non seule- 
ment pour remplir l'espace vide, mais encore pour empêcher que le cristallin même et 
la face intérieure de l'iris (roð fayoerdolg; fik, baie, ordinairement grain de raisin) ne se 
dessèchent”. (Gal. Ibid. Lib. X c. 6; o. c. T. III p. 786; Daremberg I, 623; Oribase III, 302). 
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mineuse, et cet endroit est vraiment le milieu de l'humeur glaciale: cette 
tunique [formée par le nerf] s'appelle la tunique rétiforme /rétine), 
parce qu’elle ressemble à un filet, les veines étant entrelacées comme 
un filet dans cette tunique '). L'utilité de cette tunique est qu’elle amène 
le pneuma visuel de l’encéphale à l’humeur glaciale. Quant aux veines 
et aux artères qu'elle contient, elles amènent le sang à l'humeur vitrée, 
et il est évident que le sang arrive de ces veines à l’humeur vitrée par 
transsudation, parce qu'on ne trouve pas dans l’humeur vitrée des 
veines qui y parviennent. De même l'humeur glaciale est aussi nourrie 
par l'humeur vitrée par transsudation, parce qu'on ne trouve dans 
aucune de ces deux humeurs un endroit par lequel passe la nourriture 
de lune à lautre ). Des deux membranes situées sur le nerf, lune, 
qui est mince, entoure la tunique rétiforme et s'y attache à l'endroit 
où la tunique rétiforme s'attache à l'humeur glaciale. L'utilité de cette 
membrane est qu'elle nourrit la tunique rétiforme au moyen des veines 
qu'elle contient, et qu'elle lui amène la chaleur naturelle au moyen 
de ses artères. Cette tunique s'appelle chorioïde, parce qu'elle nait 
de ja pie-mére qui s'appelle aussi chorioïde. La membrane épaisse 
et dure (sc/érotique] entoure la tunique chorioide et s'y réunit aussi 
à l'endroit du milieu (c’est-à-dire à la circonférence) de l'humeur glaciale, 
près de la jonction de la tunique rétiforme avec cette humeur. L'utilité 
de cette tunique est qu'elle protège l’œil contre la dureté de los qui 
entoure lol et quelle rattache l'œil à los. Voilà la description des 
trois tuniques qui se trouvent derrière l'humeur glaciale. Elles sont tou- 
tes réunies solidement l'une à l'autre au milieu (à la circonférence) de 
l'humeur glaciale, et toutes réunies à l'humeur vitrée, précisément au 
milieu: cet endroit s'appelle arc-en-ciel, parce qu'il ressemble à l'arc- 
en-ciel quant à sa forme circulaire et quant aux couleurs variées de 
ses couches?). Les trois tuniques qui se trouvent devant l'humeur sem- 
blable au blanc d'œuf (Zum. aqueuse) sont: la cornée, la tunique sem- 


blable à un grain de raisin (77/s) et la tunique appelée #uuique adhérente 


I) D'après Avicenne cette tunique s'appelle zéZiforse, parce qu'elle entoure le corps 
vitré ,comme un filet renferme la prise". Conf. le chapitre du Canon sur les yeux. 

2) „Il n'existe aucune veine ni dans l'une ni dans l’antre de ces substances blanches 
(humeurs [Oribase]); il est donc évident qu'elles sont nourries par transmission (xzrX dé 
oz), l'humeur glaciale par l'humeur vitrée, et celle-ci par le corps qui l'enveloppe, lequel 
est une portion épanouie descendue de l'encéphale (éixe)". (Gal. De usu part. Lib. X 
cS O CG ID oor Daremb. DL, 608; Oribase III, 295). 

3) Il ne s'agit pas de l'iris des modernes, mais de l'endroit appelé ¿ris ou couronne 
(oregévy [Galien]; région du corps ciliaire), endroit où se réunissent suivant Galien toutes 
les tuniques et les humeurs de l'œil. V. Note N. 
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(conjonctive; érireDvuée [Gal.|)'). La cornée est dure, épaisse, blanche, 
ressemblant, quant à sa couleur et son aspect, à de la corne blanche 
et mince, parce qu'elle est composée de différentes parties; quand 
on les détache les unes des autres, on peut les peler comme des 
lames. Pour cette raison elle s'appelle la tunique cornée. Elle provient 
de la tunique dure fsclérotique), dont nous avons dit qu'elle nait de 
la dure-mére, et son utilité est qu'elle garde et protège l'humeur 
glaciale contre les lésions qui lui arrivent du dehors, parce que cette 
humeur est d'une nature molle et qu'elle est promptement lésée. Elle 
est faite blanche et mince, afin qu'elle n'empéche pas l'entrée de la 
lumière visuelle, et elle est faite dure, parce qu'elle est mince. La 
tunique qui ressemble à un grain de raisin (ZrZs) entoure l'humeur sem- 
blable au blanc d'œuf (Aum. aqueuse); quant à sa forme elle ressemble 
à la moitié d'un grain de raisin, parce que sa face antérieure, tournée 
vers le cóté extérieur du corps, est lisse, tandis que sa face interne, 
touchant à l'humeur semblable au blanc d'œuf, présente des inégalités à 
la maniére des inégalités qui se trouvent à l'intérieur du grain de raisin. 
La couleur de cette tunique est mélée de la couleur noire et de la cou- 
leur bleu de ciel, et pour cette raison elle s'appelle la tunique semblable 
à un grain de raisin. Cette tunique naît de la tunique chorioide, et elle 
a trois utilités. La premiére est qu'elle nourrit la tunique cornée: pour 
cette raison elle est faite munie d'un grand nombre de veines. En 
second lieu elle sert à séparer la cornée du cristallin, afin que celle-ci 
ne le lèse pas par sa dureté; pour cette raison elle a été faite molle. 
En troisième lieu elle sert à rassembler par sa couleur noire la lumière 
visuelle, envoyée de l'intérieur?), afin que celle-ci ne fût pas dispersée 
par l'air extérieur, puisque la couleur noire a la propriété de rassembler 
la lumiére, tandis que la couleur blanche la disperse. Pour cette raison, 
l'homme, quand sa vue est fatiguée par l'aspect de choses brillantes, 
ferme les paupiéres, afin que la lumiére retourne en dedans à l'endroit 
où se trouve la tunique semblable à un grain de raisin; pour cette 
raison il a été placé encore dans la cavité de cette tunique une grande 


quantité de lumière. Cette tunique est faite percée au milieu (pupille), 


1) V. la fin du chapitre du Canon sur les yeux. 

2) „La nature ne devait donc pas dissiper dans les yeux mêmes la lueur de l'humeur 
glaciale (cristallin). Mais pour que cette lueur, et avec elle celle de l'humeur vitrée, se 
conservát soigneusement, concentrée et pressée de toutes parts, la nature a disposé la 
tunique chorioïde ....... et elle l'a faite noire en plusieurs endroits, grise (ré) et bleu 
foncé (xvzxvóv) en plusieurs autres". (Gal. De usu part. Lib. X c. 3: o. c. T. 111 p. 777; 
Daremberg I, 619). 
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afin que la lumière visuelle pénètre par cette ouverture de dedans au 
dehors et rencontre l’objet qui doit être perçu. A l’intérieur elle est faite 
munie d'inégalités, afin que l'eau (/a cataracte) qui se forme dans l'œil et 
qu'on éloigne par l'opération, puisse s'y attacher )!( ). Quant à la tu- 
nique adhérente (comjonctzve), c'est une tunique mince et blanche qui 
adhére circulairement à la circonférence de la tunique cornée. Elle adhére 
de tous cótés à l'oeil, mais elle n'enveloppe pas la tunique cornée: elle 
adhére plutót aux entours de cette tunique. Cette tunique est le blanc 
de Poil; elle nait de la membrane placée sur le crâne, c'est-à-dire 
celle appelée pénicrane Son utilité est qu elle rattache l'œil. entier aux 
os, et qu'elle couvre les muscles qui meuvent l'œil. Voilà la descrip- 
tion des trois tuniques situées devant l'humeur albumineuse (agueuse). 
La septième tunique est une tunique extrémement mince, blanche et 
lisse; elle revét la moitié extérieure du cristallin, tout autour de l'en- 
droit qu'embrasse l'humeur vitrée, et cette tunique s'appelle arachnoide, 
parce qu'elle ressemble à une toile d'araignée (woitié antér. de la cap- 
sule du cristallin). L'image qu'on voit dans l'ouverture de l'ceil (pupille), 
quand on regarde dans les miroirs, se forme sur cette couche, parce 
qu'elle est lisse et brillante ?). Voilà la description de toutes les par- 
ties de l'œil; ce sont trois humeurs: l'humeur glaciale (cristallin), Phu- 
meur albumineuse fagueuse) et l'humeur vitrée, et sept tuniques: la 
tunique rétiforme, la tunique chorioïde, la tunique dure (sclérotique), 
larachnoide {moitié ant. de la capsule du cristallin), la tunique sem- 
blable à un grain de raisin (Zrzs), la cornée et la tunique adhérente 
(conjonctive). 


Quatorzieme Chapitre Description des narines 
es nasals) et des organes de lodorat. 


Quant à la description des narines et de l'organe de l'odorat, nous 


en parlerons à cet endroit. Nous disons donc que les narines sont ces 


1) Je ne suis pas sûr si c'est là ce que l'auteur veut dire. 

2) „La tunique propre de l'humeur glaciale (moitié antér. de la capsule du cristallin) 
loaga (Gal.)] est encore plus ténue et plus blanche que les minces toiles d'araignée, 
et ce qui est encore plus étonnant, c'est qu'elle ne s'étend pas autour de tout le cristallin; 
la partie placée sur (réunie à [Oribase]) l'humeur vitrée est complètement à nu et dépourvue 


de cette tunique mais toute la partie qui fait saillie en dehors et qui est en 


8606 of 
contact avec la tunique semblable à un grain de raisin (ris) est enveloppée de cette 
mince et brillante tunique. Sur cette tunique, comme sur un miroir, se forme l'image de 
la pupille. En effet, elle est plus lisse et plus brillante que tous les miroirs". (Gal. De 


usu part. Lib. X c. 6; o. c. T. III p. 787; Daremb. I, 624: Oribase IIl, 303). 
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deux canaux que nous voyons dans le nez, et que sépare un corps 
cartilagineux. Chacun de ces canaux, quand il est arrivé au-dessus 
du milieu du nez, se divise en deux parties, dont l'une se rend obli- 
quement à l'espace l’intérieur) de la bouche, tandis que l'autre re- 
monte, jusqu'à ce qu'elle arrive aux os qui ressemblent à un filtre (os 
ethmoides), situés derrière (au-dessous de) la dure-mére, qui est percée 
et par laquelle coulent les superfluités morveuses de l'encéphale aux 
narines !, comme nous l'avons exposé dans ce qui précéde, en donnant 
la description de l'encéphale. Ces canaux qui remontent en haut et 
ceux qui descendent vers la bouche, sont revétus d'une membrane 
épaisse prenant son origine du revêtement qui se trouve dans l'in- 
térieur de la bouche, sur la langue, le palais, le larynx, la trachée- 
artére et l'eesophage. Ces canaux sont nécessaires pour deux utilités. 
La première, la plus importante, est qu'ils servent à la respiration et 
à l'aspiration de l'air et des odeurs; en second lieu ils servent à la 
sortie des superfluités épaisses qui descendent de l'encéphale, c'est- 
à-dire la morve. Les deux canaux qui descendent du nez à la bouche 
sont placés aux parties supérieures de la bouche dans une direction 
oblique. Ils n'ont pas été placés à la partie inférieure, en face (au ni- 
veau) du poumon (de la trachée-artére [Gal.]), afin que l'air aspiré à 
quelque moment ne füt pas froid, de sorte que le poumon serait lésé 
par le froid, et afin qu'aucun corps, comme de la poussiére, de la 
cendre, de la suie ou d'autre matiére semblable, n'entrát avec l'air 
aspiré, ne se rendit à la trachée-artére et ne la lésát, mais qu'il s'ar- 
rétát dans les détours du canal et s'attachát aux humeurs qui s'y 


trouvent ?). Il y en a qui pensent que l'organe par lequel a lieu l'ol- 


I) „...... il faut savoir que chacun de ces deux canaux se divise en deux, au-dessus 
de la moitié du nez. L'une des parties arrive à l'intérieur de la bouche; lautre monte 
(mi Gui o o o e oc vers l'encéphale méme, à l'endroit où se trouvent les prolongements des 
ventricules antérieurs (7oÓu/es olfactifs des animaux) et l'emplacement des os cribriformes 
(ethmoides). La membrane épaisse (dure-mère) est percée de petits trous, là où elle touche 
à ces os. C'est par cette membrane que filtre d'abord la partie la plus épaisse des super- 
fluités de l'encéphale, c'est-à-dire la pituite et la morve,...... ; puis elle filtre à travers 
les os ethmoides et tombe ensuite dans les canaux du nez". (Oribase, Du nez; o. c. T. 
III p. 304, tiré de Gal. De instrum. odoratus c. 2; o. c. T. II p. 859). 

2) „La communication [du nez] avec la bouche, qui existe au palais, a été faite afin 
que le point où commence l'inspiration ne se trouvât pas au niveau (zar £000) de la 
trachée-artére, mais que l'air fit d'abord un détour et comme un circuit avant de pénétrer 
dans la trachée-artère, disposition qui empêche que parfois le poumon (7% mep? rûv zyeÓ- 
woy) ne se refroidisse, car souvent l'air qui nous entoure est froid, et que les particules 
de poussière, de cendre ou d'autre matière semblable qui sont mélées à l'air ne pénètrent 
jusqu'à la trachée-artère ..." (Oribase, Du nez; o.c. T. 111 p. 305; tiré de Gal. De usu 
part. Lib. XI c. 175 o. c. T. III p. 889; Daremberg 1, 678). 
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faction sont ces deux canaux qu’on voit dans le nez, je veux dire les 
narines (fosses nasales), parce qu'ils ont observé qu'on ne perçoit 
aucune odeur quand on bouche le nez, mais qu'on perçoit immé- 
diatement l'odeur, en ouvrant le nez et en aspirant l'air. Il n'en est 
pas ainsi, les deux canaux qu'on voit dans le nez ne sont que les voies 
pour le passage des vapeurs odoriférantes vers les deux ventricules 
antérieurs de l'encéphale, mais l'organe principal de l'olfaction, ce sont 
les extrémités des deux ventricules antérieurs de l'encéphale, c'est-à-dire 
deux prolongements qui ressemblent aux mamelons (lobules olfactifs 
des animaux) et qui aboutissent près des os semblables à des filtres. 
eet endrommlardure-mencmest percée de trous, et aux extrémités de 
ces deux prolongements il y a deux trous qui pénétrent jusqu'aux 
ventricules de l'encéphale. La perception des choses odoriférantes a lieu, 
parce que la vapeur qui se dégage des corps odoriférants se méle à 
lair et pénètre dans les narines; cet air est attiré des narines (fosses 
nasales) par l'aspiration des deux ventricules antérieurs de l'encéphale, 
au moyen de ces deux prolongements semblables aux mamelons qui 
les font entrer par ces deux trous dont ils sont munis. Cela est prouvé 
de la maniére suivante: quand nous prenons une chambre, la par- 
fumant d'une grande quantité de parfum trés odoriférant, et nous 
empéchons ce parfum de sortir de la chambre, en fermant la porte, 
qu'ensuite nous nous plagons au milieu de cette chambre, le nez 
ouvert, il est clair que les narines se rempliront de ce parfum. Mais 
quand nous nous empéchons d'aspirer en méme temps, nous ne sentons 
rien de cette odeur pendant ce temps, tandis que, si nous aspirons 
ce parfum, nous sentons immédiatement cette odeur. Cela prouve que 
l'organe principal par lequel sont perçues les odeurs, ne sont pas les 
ouvertures des narines, mais les deux prolongements qui naissent des 
deux ventricules antérieurs de l'encéphale, parce que c'est dans la 
nature de l'encéphale de respirer pour attirer l'air froid, ce qui a lieu 
par la dilatation [de l'encéphale], et pour faire sortir les superfluités, ce 
qui a lieu par la contraction [de l'encéphale], afin que sa chaleur na- 
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turelle soit conservée. Sa dilatation est suivie de l'attraction de l'air 
du nez, du thorax, du poumon et de la gorge (/aryux); cette attrac- 
tion est suivie à son tour de l'entrée de l'air extérieur avec les va- 
peurs odoriférantes qui y sont mélées!): cette dilatation s'appelle 
laspiration. La contraction est suivie de la sortie des superfluités 
vaporeuses et de la morve des ventricules de l'encéphale aux narines 
et au dehors: cette contraction s'appelle l'exspiration. Voilà la descrip- 


tion des narines et de l'organe de l'odorat. 


Quimnzieme Chapitre  Descrption de l'organe de 
louie, des deux conduits de los pétreux 


et des oreilles. 


L'organe de l'ouïe est le conduit qui se trouve dans los pétreux 
et la membrane qui revét les oreilles et le conduit. De ces trois parties 
il y en a une qui est l'organe principal de l'ouie, c'est la membrane 
qui tapisse l'os pétreux, tandis que les deux autres parties sont dis- 
posées au profit de cette membrane. Quant à la membrane, en voici 
la description. De la cinquiéme paire des nerfs (n. faciaux et acousti- 
ques; 7* et & p. des modernes) se détache une paire de nerfs (7. acous- 
tique) et se rend aux deux trous des oreilles qui se trouvent dans 
los pétreux (¿rous auditifs internes). Arrivé à ce trou, chacun de ces 
deux nerfs se déploie, s'élargit et revêt le conduit à l’intérieur ®). 
Le conduit qui se trouve dans l'os pétreux est un conduit qui se 
dirige obliquement, en spirale. Il est nécessaire, pour qu'il existe une 
voie par laquelle le son est conduit à la membrane qui est l'organe 
principal de l'ouie, parce que le son n'est qu'un coup dans l'air. Ce 
conduit a été fait oblique et en spirale, afin que l'air qui nous entoure 


1) „Si, après avoir fait des fumigations de bitume ou de fausse cannelle dans une petite 
chambre et l'avoir remplie d'une odeur trés forte, on entre et fait l'expérience d'inspirer 
à de lengs intervalles, on... ne sentira l'odeur que pendant l'inspiration, tandis qu'on 
n'en distinguera rien pendant tout le reste du temps, quoique les narines en soient remplies. 
11 semble donc qu'une autre partie [que le nez] est l'organe qui distingue les odeurs, ..... 
et il est probable que la perception des corps odoriférants ait lieu dans les ventricules 
antérieurs de l'encéphale...... L'encéphale attire l'air du nez par ces ventricules, et celui 
de la trachée-artère et du larynx par la poitrine; cet air est nécessairement suivi à son 
tour par l'air extérieur". (Oribase, De l'organe de l'odorat; o.c. T. IH p. 306 seqq. tiré 
de Gal. De instrum. odoratus c. 3; o. c. T. 11 p. 865 seqq.). 

pes un nerf, nommé 7#. acoustique, qui entre le trou auditif conjointement avec 
la dure-mére, avec laquelle il tapisse le conduit en s'épanouissant", (Gal. De nerv. dissect. 
puo Ecc T ا 1ل‎ 8585: Oribase III, 488). 
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ne fût pas parfois froid et, en arrivant à l'organe de l'ouie, ne le lésåt 
pas par son froid ), et qu'il n'y arrivát aucun corps?) Le corps 
cartilagineux (pavillon de loreille) qui entoure le trou à l'extérieur et 
qui s'appelle oreille, est nécessaire pour deux utilités. D'abord pour 
empécher qu'il n'entre dans les oreilles aucun des corps qui descendent 
de la téte, comme les sourcils sont créés pour protéger les yeux contre 
les corps qui descendent de la téte. La deuxiéme utilité est qu'il aug- 
mente la force du son; pour cette raison ce corps est fait creux 
et semblable à un porte-vent, afin que l'air s'y rassemble et pénétre 
à lintérieur de toute sa force. 


Seizióme Chapitre. Description de la langue et 
des parties de la bouche. 


La langue est l'organe du sens du goût et celui de la parole. Elle 
est faite d'une chair láche et blanche qui ressemble à une éponge, et 
il lui arrivent plusieurs veines ténues remplies de sang qui lui donne 
une couleur rouge, mais la couleur propre de sa chair n'est pas rouge. 
Elle est revétue de la tunique qui revét l'intérieur de la bouche, le 
palais, l'eesophage, la trachée-artère et le larynx. La partie de la langue 
qui se trouve dans la bouche est entièrement visible, mais la partie 
inférieure n'est pas entièrement visible. Ce qui en est visible, c'est 
la partie située en dehors du ligament (frein) qui se trouve entre la 
langue et la mâchoire inférieure, et qui est réuni à la membrane qui 
revét la langue à l'extérieur. Parfois ce ligament s'étend si loin qu'il 
ne permet pas à la langue d'exécuter des mouvements variés; alors 
on est obligé de couper ce ligament et de délivrer la langue de ses 
liens, afin qu'elle puisse s'étendre et atteindre les parties supérieures 
et latérales de la bouche?) A côté de ce ligament se trouvent les 


1) Lisez: afin que l'air qui nous entoure et qui est parfois froid, en arrivant à l'organe 
de louie ne le lésát pas par son froid. 

2) y... la nature...... a placé là un os épais et dur, et l'a percé de spirales (E214) 
obliques à l'instar d'un labyrinthe: [par cette disposition] elle a pris soin d'émousser peu 
à peu la force intacte de l'air froid que lui aurait donnée un chemin direct, par la ré- 
fraction répétée [dans ces détours] et d'empêcher tout autre corpuscule de pénétrer bien 
avant [dans le conduit]”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o.c. T. III p. 645; Daremb. 
1, 546). 

3) „La partie de la langue qui se trouve dans la bouche est entièrement visible à sa 
face supérieure, tandis que la face inférieure ne se voit pas entièrement: on n'en voit que 
la partie située en dehors du ligament (freiz) qui relie la langue à la mâchoire inférieure 
et qui nait de la tunique extérieure de la langue. Souvent ce ligament s'étend assez loin 
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orifices des vaisseaux par lesquels coule la salive (orifices des conduits 
de Wharton), et qui commencent à la racine de la langue. Ils ont 
l'aspect d'artéres et c'est par eux que coule un liquide pituiteux appelé 
la salive; les orifices de ces vaisseaux s’appellent les déversoirs de 
la salive. A la racine de la langue, à l'endroit de l'origine de ces 
vaisseaux, se trouve une chair glanduleuse blanche, appelée le lieu de 
naissance de la salive (glandes salivaires). L'utilité de cette chair est 
qu'elle reçoit (Zsez engendre) le liquide pituiteux qui sort à (Zzsez 
de) cette chair par (Zsez vers) [les orifices de] ces vaisseaux nommés 
les déversoirs de la salive, pour qu'en soient humectées la langue et 
les parties voisines situées dans la bouche, à l'exception de la partie 
supérieure de la bouche, car à cette partie suffit ce qui coule vers 
elle de l'encéphale !(. La racine de la langue est réunie à toutes les 
parties voisines, à l'exception d'un petit nombre d'elles, par la tu- 
nique commune à la langue et aux autres parties de la bouche; cette 
tunique adhère à toutes les autres parties auxquelles elle est réunie ?) 
de telle maniére qu'on pourrait dire qu'elles sont une partie de la 
langue, s'il n'y eüt pas une différence entre la substance de la langue 
et celle de ces parties. Voilà la description de la langue, et c'est la 
fin du discours sur les parties psychiques composées qui se trouvent 
à l’intérieur du corps. 


Dix-scptieme Chapitre /DesChipion de la lwette 


et ses 1111465. 


Ayant décrit en détail les parties psychiques composées situées 
à l'intérieur du corps, nous parlerons à cet endroit des parties 


et ne permet pas à la langue d'exécuter des mouvements variés; pour cette raison nous 
sommes obligés de couper ce ligament et de délivrer la langue de ses liens, afin que, 
étant devenue libre, elle puisse s'étendre au palais et à toutes les parties latérales de la 
bouche”. (Oribase, De la languc; o. c. T. 111 p. 310). 

1) „Des deux côtés de ce ligament (frein) vous trouverez les orifices des vaisseaux 
appelés salivaires (conduits de Wharton) dans lesquels on peut introduire nne sonde à 
deux boutons (ðırúpyvov)}. Ces vaisseaux prennent leur origine à la racine de la langue, 
là où se trouvent les glandes de cet organe (glandes salivaires), car c'est d'elles que 
proviennent ces vaisseaux qui, pour la forme, ressemblent aux artéres. A travers ces vais- 
seaux passe un liquide pituiteux qui humecte la langue elle-méme, les parties inférieures 
et latérales de la bouche et toutes celles placées à l'entour; car les parties supérieures 
ont les méats qui descendent du cerveau". (Oribase, De la langue; o.c. T. 111 p. 310). 

2) ,La racine de la langue se relie à presque toutes les parties voisines, à l'aide de la 
tunique qui lui est commune avec la bouche entière, et par cette méme tunique la langue 
s'unit aussi à toutes les autres parties auxquelles elles est adhérente". (Oribase, De la 
lames © e Ta JUDA po anri 
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qui sont les organes de la respiration. Ces parties sont: la luette, le 
larynx, le poumon, le cœur, le diaphragme et le thorax. Quant au 
thorax, la manière dont il est composé est démontrée par notre des- 
cription des côtes de la poitrine et par notre description des muscles 
intercostaux et des muscles qui le couvrent, et nous parlerons ici des 
organes contenus dans le thorax. Nous commençons d'abord par la 
description de la luette, puis du larynx, ensuite de la trachée-artère 
et du poumon. Nous donnerons d’abord la description de la luette 
et du larynx, ensuite celle des parties suivantes, afin que notre dis- 
cours se fasse suivant l’ordre des parties, par rapport à leur position, 
de haut en bas. Je dis donc que la luette est nécessaire pour trois 
utilités. D'abord pour renforcer et embellir la voix. La deuxième utilité 
est qu'elle intercepte l'air qui lui arrive du dehors, qu’elle amortit la 
violence de son courant et en diminue le froid. Pour cette raison beau- 
coup de personnes auxquelles la luette est coupée de sa base éprouvent 
non seulement un dommage manifeste dans la voix, mais ils sentent 
[aussi] l'air pendant l'inspiration plus froid qu'auparavant. Chez beau- 
coup de ces personnes le froid s'empare du poumon et de la poitrine, 
de.sorte qu'ils périssent. Pour cette raison il convient que nous ne la 
coupions pas au hasard, mais que nous laissions une partie de sa 
base. La troisième utilité est qu'elle empêche la poussière, la fumée 
et autres choses semblables d'arriver au larynx !). Voilà la description 
de la luette et ses utilités. 


Dix-nuitieme Chapitre Deseripiiom Cu larynx 
et ses utilités. 


Le larynx est l'extrémité de la trachée-artére; il est nécessaire 
pour deux utilités. La premiére, la plus importante, est qu'il sert 
à la respiration, c'est-à-dire l'aspiration de l'air et sa sortie. La 
deuxiéme utilité est la production de la voix. En effet, la nature se 
sert souvent d'une seule partie comme organe pour deux ou trois 
fonctions, afin qu'elle puisse se passer ainsi d'un grand nombre d'orga- 
nes. C'est ce qu'elle a fait de la pie-mére qui entoure l'encéphale, car 


'1) Oribase, De.la luette; o.c. T. III p. 319; tiré de Gal. De usu part. Lib. XI c. 115 
o. c. T. III p. 888, 891; Daremb. I, 677, 679. V. la note correspondante du chapitre 
du Canon sur les parties de la gorge. 1 
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elle est faite pour réunir entre elles les veines et les artères, pour 
contenir les différentes parties de l'encéphale et pour protéger l'en- 
céphale. De même elle a fait les passages qui pénètrent des narines 
(fosses nasales) dans l'encéphale et dans la bouche, pour que l'air pé- 
nètre par ces passages dans l’encéphale et dans la bouche et que les 
superfluités épaisses coulent par eux de l'encéphale à l'extérieur. 
Souvent la nature se sert des superfluités évacućes par quelque partie 
comme d’une matière dont elle profite; la superfluité vaporeuse brûlée, 
par exemple, est employée par elle comme une matière pour 5 
cheveux. De même elle emploie aussi, parmi les organes de la respi- 
ration, le poumon et la trachée-artère comme un organe dont elle se 
sert dans la respiration, pour conserver la chaleur naturelle du cœur, 
et comme organe pour la voix. Elle fait entrer l'air par l'inspiration, 
afin que la chaleur naturelle du cœur soit rafraichie par lui, et elle le 
fait sortir pour deux utilités. D'abord pour évacuer les superfluités 
fuligineuses qui se rassemblent dans le cœur, et en second lieu elle 
a fait de l'air une matiére pour la voix. Pour cette raison elle a fait 
la trachée-artére propre aux deux fonctions à la fois. En vue de la 
respiration elle est faite composée de plusieurs parties au moyen d'arti- 
culations et de ligaments, afin qu'elle se prête aux mouvements de 
contraction et de dilatation, parce que la dilatation et la contraction 
ont lieu volontairement et que le mouvement volontaire se fait par 
des articulations. La substance de ses parties est faite dure, afin 
que, si l'air extérieur frappe cette substance, la voix soit par là sonore, 
car la voix rauque ne résulte que de la mollesse de la trachée-artére. 
La partie la plus dure qui a été créée dans la trachéc-artére est 
lextrémité supérieure qui touche à la gorge, c'est-à-dire la partie 
appelée larynx. Pour cette raison, d'entre toutes les parties de la 
trachée-artère, la nature a destiné spécialement le larynx à la [pro- 
duction de] la voix. 

Le larynx est composé de trois grands cartilages dont l'un, 
le premier, est situé par devant; il est convexe à l'extérieur, con- 
cave à l'intérieur, ressemblant à la forme d'un bouclier oblong (cart. 
thyréoïde). Ce cartilage est grand, et celui qui tate à l'extérieur le 
perçoit. Le second cartilage (cart. cricoïde) est moins grand que le 


. E . 7 LEY ` ^ 9 
premier; il est situé par derrière, là où se trouve l’æsophage, pour 
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ajouter ce qui manque au premier cartilage pour former un cercle !). 
Il est réuni au premier cartilage au moyen d'articulations et de liga- 
ments, afin que par cette disposition aient lieu la dilatation et le 
rétrécissement du larynx. En bas le premier cartilage est réuni au 
second au moyen d'une réunion par articulation (artic. crzco-tAyréo- 
zdiennes), et en haut il y (!) est réuni par une réunion solide, au moyen 
de ligaments de l'espéce des membranes et des nerfs qui les réunissent 
aux deux côtes inférieures (grandes cornes) de l'os qui ressemble à la 
lettre L dans l'écriture des Grecs (os /amódoide ou hyoide)?). Le troi- 
sième cartilage (/es deux cartilages aryténoides réunis) est plus petit 
que le second dans la méme proportion que le second est plus petit 
que le premier; il est placé sur le second et s'appelle la cartilage qui 
ressemble à une aiguière ?) Ce cartilage présente deux cavités (fa- 
cettes articulaires concaves) dans lesquelles entrent deux éminences 
(facettes articulaires convexes) du second cartilage, de sorte que par 
cette disposition il se forme entre ces deux cartilages deux articula- 
tions (artic. crico-aryténoïdiennes) par lesquelles le larynx est ouvert 
et fermé. A l'endroit où il rencontre le troisième, le second cartilage 
est plus étroit qu'en bas à sa base, afin que par là l'extrémité inférieure 
du larynx, à laqueHe touche la trachée-artére, soit plus large que l'ex- 
trémité supérieure, qui touche le pharynx, parce que le troisième car- 
tilage se termine en se rétrécissant considérablement *). Ce troisième 
cartilage présente une cavité (c’est-à-dire est concave) du côté du conduit 
respiratoire, de sorte qu'il se forme par la réunion de ces trois car- 


1) „Le second cartilage (cricoïde), plus grand que le troisième dans la méme proportion 
quil est plus petit que le premier, est situé intérieurement là où se trouve l'eesophage. 
Ce qui manque au grand cartilage (7Ay7éoidc) pour former un cercle parfait est ajouté 
pancelui-ci (Gal De usu part, Lib. YII c. 11; o. c. T. 111 p. 551; Daremb. I, 484; 
On base Du lamya oce. T TII p 312). 

2) Cette description ne m'est pas claire. Peut-étre l'auteur a voulu dire: et en haut il 
(le premier cartilage) est réuni par une réunion solide au moyen de ligaments de l’espèce 
des membranes et des nerfs aux deux côtes inférieures (grandes cornes) de los hyoide 
[et à los hyoide méme] (Zig. #hyréo-hyoïdiens moyen et latéraux). 

3) "Apurauvcei)áe. Conf. la note correspondante du chapitre du Canon sur les muscles 
du larynx. 

AD) exce la jonction de ces deux cartilages donne lieu à une articulation double 
(artic. crico-aryténoidiennes). De plus, le second cartilage (cricoïde) est en outre plus 
étroit à cet endroit qu'en bas à sa base (fer: de xzi crevdrepog ravrs [emend. de Busse- 
maker et Daremberg; le texte a mzór4c] Tis xáTw (érewc ð dévrepos xósàpog), de sorte 
que l'extrémité inférieure de l'ensemble du larynx qui touche la trachée-artére est plus 
large que l'orifice supérieur qui aboutit au pharynx, car de son cóté aussi le troisième 
cartilage (aryténoïdes) se termine en se rétrécissant tout à fait وأع)‎ 7révoy xofa TEAEUTZ)". 


(Gal. Ibid. p. 553; Daremb. I, 485; Oribase, Ibid. p. 314). 
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tilages une cavité qui ressemble au tuyau dans lequel se trouve la 
flûte '}, et par laquelle l'air passe à la trachée-artére et au poumon. 
La surface interne du larynx est revétue de la tunique dont nous 
avons dit qu'elle est commune à toutes les parties de la bouche, à 
l'esophage et à la langue. Au-dessus du larynx, prés de l'extrémité 
supérieure du cartilage qui ressemble à un bouclier, se trouve un 
os muni de quatre cótes (corzes); chaque deux cótes ressemblent à 
la lettre L dans l'écriture des Grecs (os /amódoide ou hyoide) de 
cette manière 72———«. Cet os s'étend dans la longueur du cou, et 
sa ligne moyenne se trouve en face de la partie saillante du pre- 
mier cartilage et de la ligne qui se trouve à la partie inférieure de 
la langue. Les deux cótes inférieures (grandes cornes) s'étendent vers 
les deux angles supérieurs du premier cartilage du larynx, et cet os 
est réuni aux deux premiers cartilages (!) au moyen de ligaments 
qui parviennent du premier au second, et dont quelques-uns res- 
semblent à des membranes et quelques-uns à des nerfs?). Les cótes 
supérieures (petites cornes) sont réunies aux apophyses qui ressem- 
blent à des flèches (apophyses styloïdes; lig. stylo-hyoïdiens). Voilà 
la description du larynx quant à la maniére dont elle se compose 
de trois cartilages. 

Description de la cavité du larynx. Dans la cavité du larynx, par 
laquelle entre et sort l'air, se trouve un corps semblable pour la forme à 
la langue (lanche) de la flûte”); mais il ne convient pas de comparer ce 
corps à l'anche de la flûte, au contraire l'anche de la flûte doit être com- 
parée à ce corps, parce que la nature devance l'art *). Quant à sa sub- 


stance, ce corps ne ressemble à aucune des parties du corps, sa substance 


1) „La concavité de ce cartilage (aryfénoïdes) est tournée aussi vers le conduit aérien 
ومعمير نع ج)‎ mépoy), de sorte que l'ensemble (r8 œuyxeisevoy) de ces trois cartilages forme 
une espèce de flûte”. (Gal. Ibid. p. 553; Daremb. I, 486; Oribase, Ibid. p. 314)- 

2) Je ne comprends pas cette description. Oribase dit: ,Cet os (Ayo?de) est situé sur 
l'extrémité supérieure du premier cartilage (7/y7éoide), ayant sa ligne droite et moyenne 
placée en face de(?) l’épine du cartilage thyréoide (zar geld rýc re féxeuc xuy ToU 
fupscsidoUc) et de la ligne qui se trouve à la partie inférieure de la langue, tandis qu'il 
étend les deux côtes inférieures (grandes cornes) vers les angles supérieurs du premier 
cartilage .... Les premiers cartilages s'articulent latéralement, et il y a des ligaments 
membraneux et nerveux qui se rendent du premier au second (Vig. crico-thyréoïdiens 
moyen et latéraux)”. (Oribase, Du larynx; o. c. T. III p. 515). 

3) La flûte antique (z?Aóc) ressemble à la clarinette et au hautbois. 

4) „Il serait plus juste de comparer, non pas ce corps aux anches des flütes, mais ces 
anches au corps lui-méme. En effet, je le pense, la nature devance lart par le temps et 
la surpasse en habileté dans ses œuvres”. (Gal. De usu part. Lib. Nic 7 0e ل‎ 
p. 561; Daremb. I, 493). 
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البدن وذل.ك أن > cp ax‏ من الشدم والغشاء D‏ والغدد وعذا 
لسم ous‏ طبف للنجرة ولسانها وعو الل والاولى من ef‏ الصوت والصوت 
9 يمكن أن يكون Cau ue‏ مکی AIMER‏ مت كان ماكسرى 
sud‏ دكا لم ou! ot‏ کن صت cul‏ بل أن كان خرو الهواء قليلا 
5634s‏ کان لک ا TOC‏ 3 یکین معد صوت وأن کان > Km‏ 
شديدا Rio‏ كان منه التنفس4 الشديى الذى يقال ea‏ الصعداء فاما كون 

الحدوت faa coc‏ الى D‏ أن يصع من الصكر ضياء كتيرو Reis‏ وأن يكين 
مساكه فى الكنجرة hd‏ ضيف فيبتدى من Xxe‏ الأجرى الى ضيف ثم الى 
Xx‏ قليلا Wals‏ ومنفعة طبق muc‏ ليست : لكان wypal‏ فقط oL‏ 
لكان > النفس ايضا وليس يعنى aac‏ النفس امساک النفس LEE‏ لكى 
متى كان امساك النفس 86 مع انقباص الصدر من جميع جوانبه بشكة 7 moy,‏ 
العضل الذى us‏ الشاسيف والاضلاع نات عند ذلك كل الصدر * كله 
والعضل الذى يطبق ni sul‏ *حركة قوية شديدة لان هذا العصل 
الذى يطبق الكنجة ا يقاوم o‏ حركته حركة الصدر ويمنع الهواء اذى 
يدفعم الصدر بقوة من re‏ وذلسك يكون مى هذا العضل بغلقه م 


0 


a) Manque dans ms. L.; ms. P. «34 .ليس‎ b) Manque dans ms. P. 
c) Ms. P. يتم‎ wya, d) Mss. P. et L. mil. e) Mss. B. et P. الى‎ 
.يسمى‎ f) Manque dans mss, B. et L. gy) Ms. L. À. h) Mss. B 
et P. .مع‎ i) Mss .لجس‎ k) Manque dans ms. B. depuis *. [) Ms. 


L. sAm, m) Ms. P. ,-3 .بشدة‎ n) Manque dans ms. L. depuis * 


0) Ms. L. يقام‎ . p) Mss. L. ot P. Xxx. 
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étant comme mêlée de graisse, de membranes et de glandes !). Ce 
corps s'appelle le couvercle ?) et la langue du larynx (>Awrric et نو‎ 
de Galien: les cordes vocales sup. et inf. et les ventricules qui se trou- 
vent entre les cordes du même.côté), et il est l'organe principal de 
la voix. La voix ne peut se produire avant que le canal du larynx 
ne soit férmé; pour cette raison il est absolument impossible que 
la voix se produise quand le canal du larynx est ouvert, mais quand 
la sortie de l'air a lieu peu à peu, il en résulte la respiration qui n'est 
pas accompagnée d'un son, et quand la sortie a lieu brusquement, 
il en résulte la forte respiration nommée le profond soupir 3). Pour 
la production de la voix 11 est nécessaire que l'air remonte de la 
poitrine d'un mouvement brusque, et qu'il passe par le larynx à travers 
un canal étroit, de telle manière que, de large quil est d'abord, le 
canal se rétrécit, pour reprendre ensuite peu à peu sa largeur. Le 
couvercle du larynx est utile non seulement pour [la production de] 
la voix, mais encore pour la rétention du souffle 4). Par [ce terme] 
retention du souffle on entend non pas la rétention de l'haleine seule- 
ment, mais [on l'emploie] quand la rétention du souffle est accompagnée 
de la contraction énergique du thorax, de tous cótés, et de la tension 
des muscles situés aux hypocondres et aux cótes, car alors le thorax 
entier et les muscles qui ferment le larynx se contractent d'une ma- 
nière trés énergique. En effet, la contraction de ces muscles qui fer- 
ment le larynx s'oppose à la contraction du thorax, et empéche la 
sortie de l'air que le thorax expulse avec force. Cela a lieu par ces 
muscles, parce qu'ils ferment le cartilage aryténoide, et le corps qui 
ressemble à [lanche de] la flûte est un puissant auxiliaire à cet en- 


I) „A l’intérieur du conduit méme du larynx, se trouve un corps semblable pour la 
forme à l'anche d'une flûte, mais formé d'une substance particulière telle qu'il n'existe dans 
aucune des parties du corps. Il est à la fois membraneux, adipeux et glanduleux". (Gal. 
De usu part. Lib. VII c. 11; o. c. T. III p. 553; Daremb. I, 487). 

2) Plus bas c'est l'épiglotte qui est nommée couvercle du larynx. 

3) „Nous avons démontré...... que si l'air est emporté doucement au dehors, l’ex- 
piration s’accomplit sans donner de son; que si l'air s'échappe brusquement et avec force, 
il se produit ce qu'on nomme soupir (orev#£erv)”. (Gal. Ibid. p. 562; Daremb. l, 494). 

4) s[Nous avons démontré ..... que (Gal.)], pour que l'animal émette un son...... 
le rétrécissement du conduit du larynx n'est pas moins nécessaire, et [qu'(Gal.)]il ne s'agit 
pas d'un rétrécissement simple, mais [que (Gal.)] le conduit, de large quil est, doit peu 
à. peu se rétrécir, et d'étroit qu'il est devenu, reprendre peu à peu sa largeur [..... (Oribase) J. 
Cet acte est exactement accompli par le corps dont il s'agit actuellement et que j'appelle 
glottide et glotte du larynx. Cette glotte est nécessaire non seulement au larynx pour 
produire la voix [sic rò ric Q&v4c Épyov (ópyavov, Oribase)], mais encore pour ce qu'on 
nomme rétention du souffle”. (Gal. Ibid. p. 562; Daremb. I, 494; Oribase III, 316). 
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قوی sl ol AS,‏ جنيع بعضها الى Uam‏ من دمينه ويساره ونطبيف جميعا 
مجری نج نان بقى منه شیء يسير à a‏ منطيف ] e‏ 
الطبيعة قى جعلت فى كل ts‏ من جانبى -هذاء لجسم ثقبا نافذا أل 
us‏ عظيم فما دام الهواء بحلل EC es etd d c»‏ ليس jen‏ 
الى ذلك التحويسف من الهواء شىء ناذا انطيف مجرى الهواء وبقى حورا 
اندفع shell‏ الى جانبى طبف الكحنجرة بحمية 4 ففتى الثقبين اللذيى كنا 
منطبقين بانضمام شفتيهماء بعضهام الى بعض وعذان SUEDE‏ اللذان فى جانى 
طبق الحنجرة ممدودان بالطول من فيق الى اسفيل Gf‏ خطان gato‏ 
شبيهان بالغشاءيى منطبقين لازمين Canet‏ واذا كنت saut‏ تنطيف على 
هذا JU‏ وتنغلق و انغلاتا كما حتى لا يفتكها الهواء اذى يضغطه jab‏ 
ET‏ ا hx X. RE M joues‏ من الطبيعة 
جعلت ¿ طبق الحنجرة كلغطاء لغيها حتى يكين قائما منتصبا قبل أن 
يتنفس الحيوان فذا ازدرد الحبيوان شيعا من الاشياء وقع ألا ذلك الشىء! 
على اصل طيف الكنحجرة ثم يمر على mseb‏ فيضطر عند ذلك» الطبق الى 


أن لطا e»‏ على 0 Xa, ë sus e‏ عليه e»‏ دعل هذا فرع كد 


a) Manque dans ms. L. bD) „Ei dé rı ouixpèy &xAeloToy 00600 أ‎ 
ER (Gal.)], oùdè roro dmpovdyroy rapdaTat TË QUc&,..... ? (Gal. De 
usu part. Lib. VII e. 13; ed Kühn. T. III p. 563; Oribase, Du larynx; 
ed. Bussemaker et Daremberg T. III p. 317). c) Manque dans ms. P. 
d) Ms. B. xwen; ms. P. axes. e) Ms. B. وشفائفهما‎ ms. P. .شفاعيهيا‎ 
/( MERE pan. g) Ma: Peer h) Manque dans mss. B. ot P. 
i Ms. P. mb>. Kk) Mss. L. et P. <۳. D) Ms. L. الشىء‎ Se .ذلك‎ 


m) Mss. L9 gb. n) Ms. L. Ais .ذلك‎ 0) Manque dans ms. B. 
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droit!). En effet, ses parties se réunissent l’une à l'autre, venant de droite 
et de gauche, et ferment ensemble le canal du larynx. S'il en reste une 
petite partie non fermée [.........?) |, car la nature a pratiqué de chaque 
côté de ce corps une ouverture (orzfice des ventricules) qui aboutit dans 
une grande cavité (venutricule). Tant que l'air entre et sort par une 
voie large, il n'en arrive rien dans cette cavité, mais quand le canal 
de l'air est fermé et que l'air est refoulé, il est poussé avec force vers 
les deux cótés du couvercle du larynx, et ouvre les deux orifices qui 
étaient fermés, leurs lèvres étant rapprochées l'une de l'autre °). Ces 
deux orifices, qui se trouvent des deux cótés du couvercle du larynx, 
s'étendent longitudinalement de haut en bas, comme deux petites lignes 
semblables à deux membranes qui sont fermées et jointes à la cavité *). 
Quand le larynx est couvert de cette manière, et fermé si étroite- 
ment que l'air expulsé violemment par le thorax ne peut l'ouvrir, la 
boisson avalée par lanimal ne peut pas du tout arriver au poumon, 
car la nature a établi le couvercle du larynx (c.-à-d. l’épiglotte) comme 
un opercule pour l'orifice du larynx, de telle manière qu'il se tient 
droit avant (pendant) que l'animal respire, mais quand l'animal avale 
quelque chose, elle tombe d'abord sur la racine du couvercle du 
larynx (épiglotte) et passe ensuite sur la face dorsale du couvercle 
qui est alors forcé de s'abaisser pendant qu'il se ferme, de tomber 
sur l'orifice du larynx et de le fermer ) Ce couvercle n'est pas fait 


1) Galien a: pour cet acte (sic Ümep Épyov). V. l'avant-derniére note du chapitre du 
Canon sur les muscles du larynx. 

2) A cet endroit manquent quelques mots; peut-être: ,ce n'est pas une négligence de 
la nature". Conf. la note suivante. 

3) ,En effet, les parties de la glotte se réunissent, venant de droite et de gauche, de 
maniére à s'adapter exactement l'une à l'autre et à fermer le conduit, S'il reste une petite 
partie non fermée [..... (Gal.)], ce n'est pas une négligence faite inconsidérément par 
la nature qui a pratiqué une ouverture de chaque cóté de la glotte et établi intérieure- 
ment, au-dessous de l'ouverture, une cavité assez grande. Quand l'air entre dans l'animal 
ou en sort par de larges voies, rien n'est poussé latéralement dans cette cavité; mals si 
le passage est bouché, l'air refoulé est poussé violemment vers les cótés et ouvre l'orifice 
[du trou (Oribase)] de la glotte (v.-à-. des ventricules) qui jusque-là était fermé, les 
lèvres (cordes vocales sup. et inf. du même côté) étant repliées l'une sur l'autre". (Gal. 
Ibid. p. 563; Daremb. 1, 495; Oribase III, 317). 

4) „Cet orifice...... est allongé de haut en bas comme une ligne étroite (xp 
eT£v4), bien que lui-même ne soit pas étroit, mais la substance membraneuse des lévres 
[de la glotte] retombe pour ainsi dire sur la cavité (venzricuze) sous-jacente”. (Gal. Ibid. 
p. 565; Daremb. I, 496). 

5) ,{Pour cette raison (Gal)] la nature.... a placé devant lorifice du larynx, en 
guise de couvercle, l'épiglotte, laquelle se tient droite pendant tout le temps (8v Tq mpécdey 
mavti xpóve) que respirent les animaux, et s'abaisse sur le larynx dans tout acte de dé- 
glutition. En effet, l'objet avalé tombant d'abord sur la racine, puis passant sur la face 
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(ya Mo! se Quas‏ الشراب الى Lt AIXD RE‏ مدعل كيلا پنکدر منه شیء 
کتیر» دفعة ثأنه قد ASU‏ منم شىء SSI geh‏ الى ges RS Kass‏ 
على الاستدارة D‏ حول اغشيتها ولا يمر متوسطا ف الفضاء انى فيها ومقدار 
نلك الرطوبة بكسب ما mue‏ الرثة تنبل cla‏ كلها ولما كانت sul‏ 
xai nd‏ مستديرة 4 من GN‏ وجب ٠‏ ضدرورة أن جحت لله > belas‏ 
Poe E‏ ااك سار اذا out‏ الكيوان شيعا من الغذاء 
coc!‏ المرىء الى اسفل الى guam‏ ابتداء قصبة gsus uisi, XE‏ الى 
Qu‏ عند dll‏ وكما أن بالاشياء oo Ub‏ ينشى طبق الكنجرة فيطبق و 


ذمها LIAS‏ فى s zl wants‏ يندئفع 


الغضروف الشبيه بالطرجهارة بلاشياء الى 
CY‏ فينقلب على مكرى الكنجرة 1B‏ صحم ما رج بالقىء pgb‏ هذا 


الغضروف باكمية دفع الغضروف h Jess‏ فم مكرى الحنكرة:. 


الياب الناسع È E‏ كسك فكي !239 


LE‏ قصبة Kilt RSS‏ من غضاريف كثيرة مستديرة ۸ ASN‏ منضدة 
وأححة فو GE‏ *من طرف lasus‏ الاسفل الى طف الرثة فى deb‏ 
X43 Jl‏ وبعضها موص ولخ Uaa‏ لاطت qua m‏ جنس Ras Si‏ وأسم دل 


هذه الحلف فى استدارتيا كلها tapes‏ بل جعلت مما يلى m‏ الفقاره 


a) Manque dans ms. L. b) Ms. P. siimi .على‎ c) Mss. B. et P. 
M. d) Ms. L. aXX». e) Ms. I. sue. f) Ms. B. Las — g) Ms. 
P. قضیف‎ 4) Ms P. uw. d) Mess م الحنك‎ eye. 4) Manque 
dans ms. B. l) Ms. L. M. m) Ms. L. .الرباطات‎ n) Ms. D. .يلقى‎ 
o) Ms. L. .القفا‎ 
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pour qu'il ne parvienne rien de la boisson au poumon, mais il est fait 
afin qu'il n'en descende pas brusquement une grande quantité. En 
effet, un peu de la boisson descend dans la trachée-artére circulaire- 
ment autour de ses membranes (c.-à-Z. le long des tuniques), mais ne 
passe pas au milieu de l'espace libre qui se trouve dans la trachée- 
artére, et la quantité de ce liquide correspond.à celle que le poumon 
attire, de sorte qu'il en est humecté entièrement !). Comme le larynx 
est cartilagineux et arrondi de tous côtés, l'eesophage devait néces- 
sairement être serré pendant le passage des aliments. Pour cette raison, 
quand l'animal avale quelque nourriture, l'eesophage est tiré en bas 
vers l'endroit où commence la trachée-artère, tandis que le larynx 
est tiré en haut vers le palais. De méme que le couvercle du larynx 
(épiglotte) est replié par les objets avalés, de sorte qu'il ferme l'orifice 
du larynx, de méme le cartilage aryténoide est repoussé, au moment 
du vomissement, par les objets rejetés, de sorte qu'il est renversé sur 
le canal du larynx; quand la matiére qui sort par le vomissement 
frappe avec force la face postérieure de ce cartilage, le cartilage est 
repoussé et l'orifice du canal du larynx se ferme ?). 


DuscncuvucmesethasputrecDescription du conduit 
du poumon (trachée-artère). 


La trachée-artère est composée d’un grand nombre de cartilages 
circulaires comme des anneaux empilés les uns sur les autres, s'éten- 
dant de l'extrémité inférieure du larynx jusqu'à l'extrémité du pou- 
mon, dans la longueur du cou, et réunis les uns aux autres par des 
ligaments de l'espéce des membranes. Ces anneaux ne sont pas 
faits cartilagineux dans toute leur circonférence: du côté des vertèbres, 


dorsale de l'épiglotte, l'oblige à s'incliner et a retomber...” (Gal. Ibid. Lib. VII c. 16; 
o. c. T. III p. 586; Daremb. I, 509; Oribase, Du larynx et de l’épiglotte; o. c. T. III p. 318). 

I) „La nature a créé une pareille épiphyse (épiglotte), non pour qu'il ne tombát aucune 
matiére [dans le larynx], mais pour qu'elle n'y tombát pas en grande quantité, ni brus- 
quement. Un peu de la boisson, au moins, descend dans la trachée-artére, en se pressant 
tout à l'entour contre ses tuniques; mais ce liquide ne passe pas au milieu de la cavité, 
et il est en si petite quantité qu'il est immédiatement absorbé par le poumon, lequel en 
est humecté [entierement (Gal.)] (roroÿrdéy oriy Exeïvo Td úypòv, Ücov ebbdc dvupréferdat 
DiaRpéxoy [Sao (Gal)] Tóv mvéópova)". (Oribase, Du larynx; o. c. T. III p. 318, tiré de 
Gg DE تك‎ part ib. VIN EC 17 O. c. T. III p. 589: Daremb. I, 510). 

2) Oribase, Du larynx; o. c. T. III p. 319, tiré de Gal. De usu n Lib. VII c. 18, 16; 
o. c. T. III p. 591, 588; Daremb. I, 511, 510). 
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e‏ ال AU‏ افيه SUN Le Rail slt‏ بمقدار ما ياقاعا من 


2 
المرىء على هذا DC lili‏ وتميين المواضع Kalil‏ براطات من جنس الافشية 
sigs‏ الرباطات المتممة لما نقص من للف وبالرباطات 2 الاير المستديرة el‏ 
crains el she‏ لها من داخل f pima‏ ع Lesle 8 X31 ea‏ كلها 
ARA, cJ Lis P‏ مار بالحتول EAUX puc‏ وهذا الغشاء هو الغشاء o‏ 
dis si LU‏ للغم sub,‏ 5 وألأمرىء Lis she bus Ai * hall‏ من ۸ 
خاري غشاء كالغطاء d‏ والستر لقصبة Kio mes AXE‏ قصبغ 7 Eb, x OLI‏ 

g y . S ر‎ : D ? C? 
AAA EL Ao >l s| 5 J PUT AA M A-A-9 | à ألم‎ EM 
ovd dues 5 ا دار‎ E E c M4 
adi slka à وصارت‎ pa, القصيخ‎ na? جاوزت‎ E الحسوت والنفخ‎ 
كلها مع اقسام العرقين اللذيى بأتيانها من القلب‎ REG تتشعب فى اجراء‎ Lis 
Ka2$5 E ad, ad Li Le o? اقسامها مل طبيعنها اع اذا موف‎ RAMIS 
عديم الحم خالص‎ RE قصبة‎ (et برياطات غشائية وهذا الوعاه‎ Kad 
كل ل‎ d قت‎ ab اناما منتى‎ mieu dos Lab ind النقاء ما دام‎ 


n 
AN 


O^ fe‏ أوعيخة jo xii‏ قى Pan‏ الى فلذه القصديخة f e pl‏ ^( الحم 
E È oi Ai os‏ ۾ 3 کان ضيف 7 مكجاريها dise‏ ذلك s hema‏ 
LE‏ ال 2 أن ينان mx‏ ليست بالصلبة جا كالعظم ولا أن يكون Less‏ 
لين بين o‏ الاخ الصلبخ 7 أذا Less‏ الهواء call w ligis vus‏ الصاف 


TZ ولذلك مى‎ * e اللينة اذا قرعها الهواء حدث0 عنها الصسوت‎ aii 
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à l'endroit où ils rencontrent l'eesophage, ils sont faits de telle façon 
qu'il leur manque, pour former un anneau complet, une partie d'une 
dimension correspondant à la partie de l'esophage qui les touche, 
de cette maniére C. Les endroits (parties) qui leur manquent sont 
complétés par des ligaments de l'espéce des membranes, afin qu'il 
n'arrive pas à l'eesophage d’être serré, au moment de la déglutition, 
par la dureté du cartilage. Ces ligaments complétant ce qui manque 
aux anneaux, les autres ligaments ronds (cerceaux fibreux) et les an- 
neaux [mêmes] sont entourés d'une autre membrane, exactement cir- 
culaire, qui les revét à l'intérieur et les tapisse tous. Cette membrane 
est épaisse et dure, et ses fibres se dirigent longitudinalement dans 
une direction droite. Cette membrane (muqueuse) est la membrane dont 
nous avons dit qu'elle est commune à la bouche, au larynx, à l’œso- 
phage et à l'estomac. Toutes ces parties sont entourées extérieurement 
par une membrane (gaine fibreuse) qui sert d'enveloppe et de protection 
à la trachée-artére. Voilà la description de la trachée-artère. Elle est 
nécessaire dans le cou pour l'aspiration et l'expiration de l'air par la 
respiration, pour la voix et pour l'exsufflation. Ouand ce conduit a dé- 
passé les clavicules et qu'il est arrivé dans la cavité de la poitrine, il se 
divise dans toutes les parties du poumon avec les branches des deux 
vaisseaux qui viennent du cœur au poumon. La nature de ses divisions 
(bronches) est la méme que celle de la trachée-artére méme, je veux 
dire qu'elles sont composées d'anneaux cartilaginenx auxquels manque 
une partie et qui sont complétés par des ligaments membraneux. Ce 
vaisseau, c'est-à-dire la trachée-artére, est complétement dépourvue de 
sang tant que l'animal reste dans son état normal, mais s’il lui arrive 
une ouverture ou une érosion dans un des vaisseaux du poumon, 
il coulera aussi dans ce conduit un peu de sang par lequel l'animal est 
géné dans la respiration, parce que ce sang rétrécit les conduits du 
poumon; alors l'animal tousse et le sang remonte dans la bouche !).La 
trachée-artére est faite en vue de la voix, parce qu'il est nécessaire 
pour la [production de la] voix que l'organe ne soit pas trés dur comme 
los, et qu'il ne présente non plus une mollesse manifeste, parce 
que, quand l'air frappe un organe dur, il en naît un son sonore, tandis 
que, quand il frappe un organe mou, il en nait un son rauque. Pour 
cette raison la voix devient rauque quand il se trouve de l'humidité 


1) Oribase, De la trachée-artére; o.c. T. III p. 320 seqq., tiré de Gal. De usu part. 
Lib. VII c. 3; o. c. T. III p. 519 seqq.; Daremb. I, 459 seqq. 
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Le in, ES 0‏ الصوت K ie‏ ابم a‏ والغضروف دون العظم 
فى الصلابة ودون سائر اعضاء البدن b‏ ف اللين وذلك cUm La SiS‏ 
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ناي ed‏ ان يتمد معها العضو ولذلك ferez‏ مع الغضروف اغشية 


25 القسبة الكركات af‏ ذكيرناها. * ناعلم ذلك و. 


. ومنافعها‎ x5 Ji العشرون فى صفخ‎ eu) 


Le»? Li is be>, S من‎ S 2s ييف الصدر‎ SIL Ki ن‎ zi اقول‎ 
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الايسر eU,‏ مو قصب MC Er)‏ الوعاء الذى ينبت من o2! Aasi h‏ 
(Amb LAN Xu à be 146 Quee dues‏ اند ذو gydab‏ صلبتين كما 
Oris dI mU‏ دكن الت ا ويسهى العرى الشريانى ais sole‏ 
الى هذا qx n ET‏ ارت وجعل Ka) RS sigs‏ ون ما يصل منه الى EJ‏ 


من الحم 55 والطفع وغو ما رشح XIX) xx‏ جرمه ه اذم K US‏ الاعضاء 


a) Manque dans ms. B. depuis *. b) Manque dans ms. P. c) Ms. 
L. .يكن‎ d) Ms. D. .اذا‎ — e) Manque dans ms. D. f) Mss. B. ot L. 
k>. g) Manque dans ms. P. depuis *. h) Ms. P. xia. i) Ms. L 
se .أعى‎ k) Ms. P. pab. D Ms. L. .الشرايين‎ m) Ms. L. ESS. 
n) Ms. L. المعيروق‎ s. 0) Ms. L. xilas). p) Mss. L. et P. .أذا‎ 
q) Mss. .كانت‎ 
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dans la trachée-artère !(. Le cartilage est moins dur que l'os et 
moins mou que les autres parties du corps, et cela est plus conforme 
à la qualité qu'exige la voix [pour sa production]. La trachée-artère 
est faite aussi d'un grand nombre de cartilages [réunis] par des liga- 
ments membraneux en vue de la respiration, parce que la respiration 
n'a lieu que par le mouvement de dilatation et de contraction. Si la 
trachée-artére était faite d'un seul cartilage, elle ne serait capable 
d'aucun mouvement, parce qu'il est nécessaire pour le mouvement 
que l'organe puisse s'étendre pendant le mouvement. Pour cette raison 
il a été créé, outre le cartilage, des membranes, afin que la trachée- 


artére püt exécuter les mouvements dont nous avons parlé ?). Sachez cela. 


Iu trema Chapitre Description du poumon et 


ses utilités. 


Je dis que le poumon remplit la cavité de la poitrine; il est 
composé d'une chair lâche, peu serrée, aérienne, ressemblant le plus 
à de l'écume de sang figée, et d'un grand nombre de vaisseaux entre- 
lacés. Ces vaisseaux sont au nombre de trois; l'un d'eux commence 
à la cavité droite des deux cavités du cœur (art. pulmonaire), le deu- 
xième à la cavité gauche (v. pulmonaire), et le troisième à la trachée- 
artère (bronches). Le vaisseau qui naît de la cavité droite est une veine 
non battante qui a l’aspect d’une artère, je veux dire qu’elle possède 
deux tuniques dures, comme nous l’avons exposé en parlant der ar- 
tères, et elle s'appelle la veine artérieuse (a. pulmonaire). Cette veine 
est nécessaire pour nourrir le poumon; elle est faite de cette façon, afin 
(parce) que le sang qui se rend d'elle au poumon soit (est) le sang le 
plus ténu et le plus subtil, c'est-à-dire la partie du sang qui en transsude 


1) ,Quand le corps frappé par l'air est láche ou humide, le son devient 0022 ere 
S'il arrive que l'humidité pénètre dans le larynx, la voix deviendra rauque. . . .” (Oribase, 
De la cix مق يق‎ W WU p 234, 236). 

2) ,Le cartilage de la trachée-artère est l'organe particulier de la voix même. Elle serait 
tout entière composée de cartilage....., si elle ne devait éprouver aucun mouvement 
quand l'animal respire, souffle ou émet un son. Maintenant, comme dans toutes ces actions 
elle devait s'allonger et se rétrécir, puis se raccourcir, c'est avec raison qu'elle n'a pas 
été faite seulement de matiére cartilagineuse incapable de se dilater ni de se contracter, 
mais qu'elle a encore été pourvue de substance membraneuse pour se préter aisément aux 
mouvements susdits”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 4; o.c. T. 111 p. 523; Daremberg 
I, 462). 

22 
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كنا من الغذاء الى ما يشاكلها ويلاثمها RSR‏ على ما USS‏ عوائية ab)‏ 
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خلف ie‏ لمواضع الناقصة المرىء كذلك احتاجين اقسام ER xus‏ الى 


eohil QA اام إن إن‎ à Gea 


me‏ الناقصة اقسام الشريان العرقى وکل 
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à cause de l'épaisseur de la substance du vaisseau, puisque chaque 
partie du corps a besoin de la nourriture qui lui est analogue et 
qui lui convient; or, le poumon étant, comme nous avons dit, 
d'une substance aérienne et subtile, a besoin d'une nourriture de la 
DIE make j OI lla substance de cette veine était lâche et peu 
serrée, comme c'est le cas pour les autres veines non battantes, elle 
aménerait au poumon un sang épais et trouble qui ne convient pas 
au poumon. Le vaisseau qui nait de la cavité gauche est une veine 
battante, mais son aspect est celui d'une veine non battante, je veux 
dire qu'elle na qu’ une seule tunique peu serrée et d'une substance 
lâche. Elle s'appelle l'artère veineuse (v. pulmonaire) et elle est né- 
cessaire pour amener au poumon le sang et le pneuma; elle est faite 
de cette façon, afin que le sang subtil et le pneuma qu'elle contient et 
qui se rendent d'elle au poumon soient abondants.en vue de sa sub- 
stance làche, la nature du poumon étant la méme que celle de ce 
sang. Les vaisseaux qui naissent de la trachée-artère (ġronches) ont, 
comme nous avons dit, le méme aspect et la méme structure que la 
trachée-artére, c'est-à-dire qu'ils sont composés d'anneaux cartilagi- 
neux auxquels manque quelque chose du cóté postérieur pour former 
un anneau complet. Ils sont complétés par des ligaments membraneux, 
et ils doivent étre de cette fagon pour la méme raison pourquoi il est 
nécessaire pour la trachée-artére d'étre faite de la sorte. En effet, de 
méme que la trachée-artère doit toucher, par derrière, l'oesophage de 
ses parties incomplétes, de méme les divisions de la trachée-artére qui 
se distribuent dans le poumon doivent toucher, aux endroits incomplets, 
les branches de l'artére veineuse (v. pulmonaire). Chacun de ces trois 
vaisseaux, à son entrée [dans le poumon|, se divise en quatre branches, 
deux du cóté droit et deux du cóté gauche, parce que le poumon est 
divisé en vérité en deux moitiés par les membranes (wédiastins) qui 
séparent le thorax en deux (poumon droit et gauche). Chacun de ces 
quatre branches se divise dans le poumon en plusieurs embranchements, 
mais la trachée-artére a une cinquiéme petite division au cóté droit du 
poumon (c’est-à-dire le lobe azygos des mammifères. V. Note P.), laquelle 


1) „En effet, chaque partie est nourrie d'aliments qui lui sont analogues..... aO 

la substance du poumon est légère, lâche et comme formée d'une écume de sang figée; 
: B A : ! ; 

elle a besoin, en conséquence, d'un sang vaporeux, subtil et pur, et non... d'un sang 


"bourbeux et épais. C'est pourquoi les vaisseaux du poumon ont une nature OPPOSE 
à celle des vaisseaux des autres parties de l'animal". (Gal. De usu part. Lib. VI c. 10; 
o. c. T. III p. 450; Daremb. I, 411; Oribase, Du cœur; o. c. A0. UL rou Sie 
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quA Qs x dus‏ وكات ل ار کت اذى هو بمنرلة Set‏ اليها 


het يكين من‎ cal res ارت‎ dE ل‎ MIRE LL, 


جعلت الطبيعة الهواءة الذى يدفعه القالب أل RS‏ كالفضيل الذى 
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est nécessaire pour être une couche et un soutien pour la veine cave !), 
dés qu'elle arrive dans le thorax. Toutes les divisions de la trachée- 
artère (Jes lobes du poumon) sont entourées de deux membranes qui 
naissent des deux membranes qui séparent le thorax en deux moitiés. 
Voilà la description du poumon et de sa composition entiére. Son 
utilité est qu'elle entoure le cœur de tous côtés en le serrant, et son 
mouvement suit le mouvement du thorax, mais il n'a pas de mouve- 
ment [propre]. Il est nécessaire comme organe de la respiration et de 
la voix, et la respiration est nécessaire dans l'intérét du coeur. En 
effet, le cœur, étant l'origine et la source de la chaleur naturelle, 
a besoin d'un peu de la substance de l'air, pour rafraichir l'ardeur et 
l'effervescence de la chaleur et pour éloigner du cœur la vapeur fuli- 
gineuse qui y est engendrée. Pour cette raison il a été créé dans le 
cœur deux mouvements contraires, le mouvement de dilatation, par 
laquelle a lieu l'aspiration de l'air froid, et le mouvement de contraction, 
par laquelle a lieu la sortie de la vapeur fuligineuse ?). Comme il n'était 
pas nécessaire que l'air arrivát au coeur de dehors en dedans tout d'un 
coup, à cause du dommage qui en résulterait, le poumon a été créé 
pour le cœur comme une partie intermédiaire entre lui et le larynx?) 
dans laquelle entre l'air, de sorte que le coeur le peut attirer pour 
rafraichir par lui la chaleur naturelle, pour tempérer l'effervescence 
qui s'est produite dans le coeur, et pour éloigner vers le larynx la 
vapeur brülée qui est comme fuligineuse. Puisque l'animal a besoin 
d'émettre des sons, et que le son est produit par l'air, la nature a fait 
l'air, que le cœur pousse dans le poumon en guise d'une superfluité 


I) „Ces vaisseaux ...... se divisent...... d'abord en deux branches, parce qu'une 
partie du poumon se trouve à la droite de l'animal, et l'autre à sa gauche (poumon droit 
et gauche), ces deux parties étant séparées par de fortes membranes (wnédiastins). Ensuite 
chacune de ces branches se partage à son tour en deux autres branches, parce que dans 
chaque partie du poumon il existe deux lobes ........ ; le cinquième et petit lobe placé 
à droite dans la cavité du thorax, lobe qui, disions-nous, sert d'appui (pa) et comme 
une couche (ÿrorrépesux) à la veine cave...." (Gal. De usu part. Lib. VII c. 25 o. c. 
T. 111 p. 517; Daremb. 1, 455). 

2 La مك1‎ 01092 a lieu. dans l'intérét du cœur...... L'inspiration rafraichit 
le cœur en lui amenant [une substance d'] une qualité froide, l'expiration, en entraînant 
avec elle ce qu'il cortient d'effervescent et pour ainsi dire de brûlé et de fuligineux. C'est 
pour cela que le cœur a un double mouvement composé d'éléments opposés, car il attire 
en se dilatant, et en se contractant il se vide". (Gal. De usu part. Lib. VI c. 2; o. c. 
T. III p. 412; Daremb. I, 381; Oribase, Du poumon; o. c. T. IH p. 326). 

3) »-... la nature n'a pas chargé le cœur d'aspirer l'air immédiatement de l'extérieur 
par le pharynx; mais entre ces deux organes, elle a établi le poumon, comme un réservoir 
d'air...." (Gal. Ibid. Lib. VI c. 23 o. c. T. LIL p. 413; Daremb. I, 381; Oribase III, 326). 
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dont il n’a pas besoin, comme une matière pour la formation de la 
voix, et elle a établi le poumon comme un réservoir dans lequel se 
rassemble l'air, de sorte que l'air qui lui arrive du dehors est employé 
à rafraîchir et refroidir le cœur, tandis que celui qui lui arrive. du 
cceur est employé à produire le son et Je souffle. Si le coeur, en se 
dant inal la لك‎ dehors et du larynx, et, en se contractant, 
le poussait au larynx et au dehors, le battement du cœur et la res- 
piration auraient lieu avec une vitesse excessive et sans interruption. 
Par là il arriverait à lanimal de graves inconvénients; il lui serait 
impossible de se plonger dans l'eau, ne pouvant retenir son souffle, 
de méme il lui serait impossible de s'arréter dans des endroits oü 
il y a de la poussiére, de la fumée ou des vapeurs mauvaises et 
délétéres, parce qu'il ne serait pas en état de retenir son haleine sans 
périr immédiatement). En effet, l'animal peut seulement retenir son 
haleine pendant longtemps, parce que le cœur trouve dans le poumon 
de laie awil awie et par lequel il se-rafraichit. Tant quil y a de 
lair dans le poumon, l'animal vivra, mais quand l'air a disparu du 
poumon et que la vapeur fuligineuse s'accumule dans le cœur et le 
poumon, l'animal périra. C'est pour ces utilités que le poumon est 
nécessaire. Il est en outre nécessaire pour élaborer l'air; en effet, l'air 
extérieur nourrit le pneuma animal et l'auemente, et il est nécessaire 
que lair se change et se transforme peu à peu dans le poumon pour 
approcher de la nature du pneuma, afin que le pneuma le puisse chan- 
ger aisément en sa nature et en faire du pneuma. Pour cette raison 
la chair du poumon a été créée peu serrée, semblable à la nature de 
l'air, afin qu'il füt l'organe le plus propre à changer l'air, comme le 
foie aussi est créé semblable à la substance du sang, pour changer 
aisément en sang la nourriture qui lui arrive, de sorte qu'il est aisé 
aux autres parties du corps de le changer complétement en leur propre 
substance. De la méme maniére le poumon élabore l'air et le change 
en sa nature, afin qu'il approche de la nature du pneuma qui se trouve 
dans le cœur, et le cœur l'attire pour l'élaborer et pour en faire du 


pneuma animal. Ensuite ce pneuma monte dans les artéres aux ven- 


1) „Si le cœur, en se dilatant, eût attiré l'air du pharynx et le lui eût bientôt renvoyé 
en se contractant, la concordance eüt été nécessaire entre le rythme de la respiration et le 
battement du cœur; il en résulterait pour l'animal de nombreux et graves inconvénients ...... 
de méme il lui serait impossible de se plonger dans l'eau, de peur d'étre suffoqué. L'impos- 
sibilité de traverser, sans respirer, la fumée, la poussiére, un air d'une qualité mauvaise 
gib AMOR se a000 .... attaquerait bientôt la vie elle-même et détruirait complètement 
l'animal". (Gal. Ibid. p. 413; Daremb. I, 381). 
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tricules du cerveau et devient du pneuma psychique. Nous exposerons 
en détail la condition de ce pneuma quand nous parlerons des pneumas 
différents, s'il plait à Dieu qui est élevé, puissant et grand. 


pun Emme Chapitre. Description du cœur. 


Le cœur est composé de fibres d'une position différente et sa chair 
entiére est dure. Quant à la position différente des fibres qui s'y trou- 
vent, c'est en vue de son mouvement varié, je veux dire de la dila- 
tation et de la contraction. La substance du cœur est dure, afin 
qu'il soit par là moins exposé à être endommagé, et le poumon Fen- 
toure de tous cótés, comme la main, disions-nous, entoure les corps 
qu'elle a saisis. Sa forme ressemble à celle de la pomme de pin et 
sa base large est tournée vers la partie supérieure du corps. Il est 
situé entre les deux cavités de la poitrine, qui est divisée par les deux 
membranes que nous avons mentionnées en parlant des membranes; 
son sommet en forme de cóne est comme incliné à gauche, et c'est 
parce que le pneuma animal se trouve dans ce côté du cœur, et que 
la grande artère, d'où proviennent les artères qui se trouvent dans tout 
le corps, nait de ce cóté: pour cette raison le battement est perceptible 
a EEE, du cow gauche. M y a deans le cœur deux cavités, l'une 
du côté droit, lautre du côté gauche. La cavité gauche parvient jusqu’à 
l'extrémité du sommet, tandis que la cavité droite parvient au-dessous 
de cet endroit '). De la cavité droite à la cavité gauche mène un 
passage que quelques-uns appellent troisième cavité, mais il n’en est 
pas ainsi?). Dans la cavité droite il y a deux issues; par l'une d'elles 
entre la veine cave, et le sang qu'elle améne du foie se verse dans 
cette cavité. Sur l'orifice de cette issue se trouvent trois membranes 
(valvule tricuspide de l'orifice auriculo-ventriculaire droit, considéré 


comme celui de la veine cave. Conf. Note H.) qui sont rattachées à 


MS vous verrez que la cavité gauche monte jusqu'à l'extrémité du sommet 
(évirouray £z! Uupay Thv xopuQiv), tandis que la cavité droite cesse (rævouéyy) beaucoup 
plus bas et posséde souvent une circonscription propre...." (Gal. De anat. administr. Lib. 
MMC Eo M IIpS62:. Oribase, Du cœur; o. c. T. IIl p.335). Avicenne dit: 
La base de la cavité gauche se trouve plus haut, tandis que la base de la cavité droite 
descend beaucoup plus bas. 

2) „La plus grande cavité [du cœur] est située du côté droit..... la plus petite du 
cóté gauche; celle d'une grandeur moyenne se trouve entre ces deux". (Aristot. Hist, 
animal. Lib. III c. 3; ed. Aubert u. Wimmer T, I p. 318 § 32). 
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cette issue et qui se ferment de dehors en dedans!) pour s'ouvrir 
par l'entrée du sang qui arrive au cœur par cette veine. Après l'entrée 
du sang ils se ferment, de sorte que le sang ne peut sortir [par 
cet orifice] au moment de la dilatation (Zsez contraction) du cœur. 
L'autre issue est celle par oü sort la veine non battante dont l'extérieur 
est celui d'une veine battante (v. arzérzeuse |art. pulmonaire]); c'est 
celle qui arrive au poumon pour le nourrir; en parlant du poumon 
nous avons déjà mentionné la raison pourquoi cette veine a été créée 
semblable à une artére. Quant aux deux issues qui se trouvent dans 
la cavité gauche, l'une d'elles est l'orifice de la veine battante qui 
ressemble à une veine non battante et qui s'appelle pour cette raison 
artère veineuse (vezne pulmonaire). C'est le vaisseau par lequel passe 
lair du poumon au cœur, et le sang du cœur au poumon. Sur l'orifice 
de ce vaisseau il y a deux membranes (valvule bicuspide ou mitrale de 
lorifice auriculo-ventriculaire gauche, considéré comme celui des veines 
pulmonaires *)) qui se ferment de dehors en dedans pour s'ouvrir au 
moment que l'air entre du poumon dans le cœur. L'autre issue qui 
se trouve dans la cavité gauche est l'orifice de la grande veine bat- 
tante appelée aor/e, principe de toutes les artères qui se trouvent dans 
le corps. Sur cet orifice il y a trois membranes (valvules szgmozdes) qui 
se ferment de dedans en dehors ?), parce (pour) qu'elles s'ouvrent quand 
le sang et le pneuma sortent du cœur, et elles ne permettent pas 
qu'ils rentrent aprés en être sortis. Ces cavités qui se trouvent dans 
le cœur battent toutes les deux, mais la cavité gauche bat plus fort, 
parce qu'elle contient une grande (petite) quantité de sang et [une 
grande quantité] de pneuma animal, tandis que la cavité droite con- 
tient [une grande quantité de sang et] une petite quantité de pneuma; 


pour cette raison son battement est plus faible *). Voilà la description 


»---. lendroit où Aristote croyait que se trouvait la troisième cavité. C'est la cavité 
qui se trouve à la partie large (xzrz rò vAzT; base) du cœur et qui fait partie de la 
cavité droite, mais ne forme pas une troisiéme cavité". (Gal. De ven. et arter. dissect. 
© os !ما لدت بن‎ p STTY 

1) Galien a: qui s'inclinent (veéoyrec) de dehors en dedans. 

2) Pour notre auteur, comme pour Avicenne, Galien et Vésale, l'oreillette (atria) 
droite fait partie de la veine cave et l'oreillette gauche des veines pulmonaires (V. Note 
H.). Les cavités du cœur sont les ventricules. 

3) Galien a: qui se portent (gepouéyw,) de dedans en dehors. 

Ags , quand le thorax est ouvert, on voit battre les cavités du cœur et cependant 
toutes deux ne contiennent pas dans la même mesure le sang et le pneuma. En effet, 
dans la cavité droite c'est la substance du sang, dans la cavité gauche la substance du 
pneuma qui prédomine considérablement”. (Gal. De usu part.: Lib. VI c. 16: o. c. T. 
III p. 492; Daremb. o. c. T. I p. 441; Oribase, Du cœur; o. c. T. III p. 336). 
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des deux cavités qui se trouvent dans le cœur. Quant au passage qui 
mène de la cavité droite à la cavité gauche, il est plus large du côté 
droit, ensuite il se rétrécit peu à peu jusqu'à ce qu'il aboutisse au 
côté gauche, parce qu'il est nécessaire que le sang qui vient du foie 
dans la veine cave se porte du côté droit vers le côté gauche; l'ouver- 
ture qui se trouve du côté gauche a été faite étroite, pour que la partie 
la plus subtile qui se trouve dans ce sang se portât vers ce côté du 
cœur !(. Près de chacune des deux cavités du cœur il y a, à l'extérieur, 
deux parties accessoires (//sez une partie accessoire) ressemblant à des 
oreilles et ‘qui s'appellent les oreilles du cœur. Celle qui est située 
près de la cavité droite se trouve à l'endroit où la veine artérieuse 
(a. pulmonaire) s'implante sur cette cavité, tandis que celle située prés 
de la cavité gauche se trouve à l'endroit où l'artère veineuse (v. pu/- 
monaire) s'implante sur cette cavité °). Le cœur possède dans sa base, 
prés de l'endroit large, un os cartilagineux qui ressemble à une base 
(sert de base?) pour le cœur (anneaux fibreux du cœur?*)). Le cœur 
est entouré d'une membrane appelée enveloppe du cœur (péricarde). 
Cette enveloppe n'est pas réunie au cœur, il y a, au contraire, un espace 
libre entre elle et le cœur, et les deux membranes qui divisent le 
thorax en deux moitiés fplèvres médiastines) sont réunies à l'endroit 
situé au milieu de cette membrane, je veux dire exactement au milieu. 
Nous avons déja exposé la disposition de cette membrane, en par- 
lant des membranes. Le cœur est nécessaire pour être l'origine et la 
source de la chaleur naturelle par laquelle l'animal subsiste. Pour 
cette raison cet organe est noble et de grande importance, parce 
que c'est par lui que la vie devient compléte. Ce qu'il y a de plus 
noble dans cet organe, c'est le ventricule gauche, parce qu'il con- 
tient une grande quantité de pneuma et de chaleur naturelle. 


I) Cette description ne m'est pas claire. Galien parle de petites fosses (Réduvor) créées 
en vue d'une communication des deux ventricules. 

2) „Il y deux oreillettes, une pour chacun des vaisseaux qui apportent les matériaux ; 
une à droite au niveau de l'implantation (£uqvce:c) de la veine [cave] dans la cavité du 
cceur située de ce cóté, et une à gauche au niveau de l'implantation de l'artére veineuse 
(v. pulmonaire)". (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 9; o. c. T. II p. 616; Oribase, 
JO cours © & dU. للك‎ pe 522 

3) Avicenne dit: A la racine (base) du cœur se trouve une partie qui forme pour 
ainsi dire le fondement; elle ressemble un peu à un cartilage (azzzeazx fibreux du cœur 2), 
pour servir comme une base solide pour le cceur. 
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Vine Cue Ce Chapitre Description du diaphragme 
"يت‎ GES كاف‎ ES, 


Le diaphragme est tel comme je vais le décrire. Il y a dans le 
corps, au-dessous du cou, deux grandes cavités dont l'une est la 
cavité qu'entourent les os de la poitrine et dans laquelle se trouvent 
le cœur et le poumon. L'autre cavité est entourée par les muscles 
de la paroi de l'abdomen qui s'étendent du dernier os du sternum 
jusqu'au bord de l'os pubis, et elle contient l'estomac, les intestins, 
le foie, la vésicule biliaire, la rate, les reins, la vessie et la matrice. 
Ces deux cavités sont séparées par un muscle circulaire, appelé dia- 
phragme, qui commence au dernier os du sternum et se dirige obli- 
quement en bas, des deux côtés, jusqu'à ce qu'il parvienne à la 
treizième (!) vertébre, à laquelle il se réunit à cet endroit!) et il 
s'attache de tous côtés aux côtes. Ce muscle est charnu de tous 
côtés, mais au milieu 11 est tendineux, semblable aux tendons qui 
proviennent des extrémités des muscles. Il est revêtu des deux côtés 
par deux membranes (/sez une membrane) dont l'une, qui est placée 
en-dessus, du cóté de la cavité de la poitrine, nait de la membrane 
qui couvre intérieurement les cótes et des deux membranes qui di- 
visent le thorax en deux moitiés. L'autre membrane est placée en- 
dessous, du cóté de la cavité de l'abdomen et elle nait du péritoine. 
Il y a dans le diaphragme deux ouvertures; l'une se trouve prés des 
vertèbres et c'est la voie par où passe l'œsophage en montant le 
long des vertébres. L'autre ouverture est celle par laquelle la veine 
cave se rend à la partie supérieure du corps. À l'endroit où elle 
passe par le diaphragme elle y adhére d'une maniére solide. L'ceso- 
phage n'adhére pas solidement au diaphragme, mais il y est rattaché 
par des ligaments laches, et l'endroit où il y est réuni est l'orifice 


de l'estomac ?). Le diaphragme présente deux utilités. La première 


ID oeesec jusqu'à ce qu'il arrive en contact avec la colonne vertébrale, sur laquelle 
il s'insère à la région des lombes.” (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 55 o. c. T. IV p. 
102; Daremb. II, 66). 

Ce n'est qu'en ne comptant pas les vertèbres du cou, que la première vertèbre lom- 
baire est la treizième vertèbre. 

2) „Les ouvertures du diaphragme sont au nombre de deux; lune..... se trouve à 
l'endroit où il s'est implanté sur les vertèbres, disposée à livrer passage à l'œsophage 
et à la grande artère (aorte): Vautre..... reçoit la veine cave qui apporte le sang aux 
parties supérieures de l'animal, et l'y conduit avec une grande süreté: en effet, le dia- 
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QAAE AU shall, QA XÀe ($$ ete cu GL 
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قى تقدمنا وشرحنا لمال فى آلات التنفس المركبة UB‏ آلات الغذاء st‏ 
فهى الفم بما فيد من الاجسام sell‏ والمعدة والامعاء والثرب AU‏ والطكال 
ارده ROUE‏ وحن a ax‏ بذك الفم malt, as suis‏ فنقيل أن 
ال à‏ الف ua‏ ات دا alt, LS uoo‏ ,الد المليس على 
نك واللسان و واسفل الفم وللنكرة واللهة وقصية RS‏ والمرىء. واما الاسنان 
ققد بينا كم (os‏ وما eiin‏ كل ۸ lua Al,‏ عند ESS‏ العظام . US‏ اللسان 
dodi‏ آل ا مشتركة للافىل النفسانية وافعال الغذاء1 وذلك أن به يكون 
اا ات لا age‏ يكون 6 تقلب الغذاء do anol,‏ العم وحس الذوقف 
من الافعال النفسانية mis,‏ الغذاء من الافعال الغذائية وقد وصفنا ثركيب 


اللسان ie‏ ذكينا الاعضساء النفسائتي». فما الغشاء المليس على الفم فهو 


a) Manque dans ms. L. b) Ms. B. lO. — c) Ms. L. .كاملا‎ d) Ms. 
L. .موضع‎ e) Manque dans ms. P. f) Ms. P. Az! (a. g) Manque 
dans mss. B. et P. h) Ms. L. K .ذلك‎ i) Ms. B. «sg k) Manque 
dans ms. B. 7) Ms. B. .والافعال الغذائية‎ — m) Ms. P. .وتعليب‎ 
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est qu'il dilate et resserre le thorax conjointement avec les autres 
muscles qui meuvent le thorax. La deuxième est qu'il sépare les orga- 
nes respiratoires d'avec les organes alimentaires. Voilà la description 
du diaphragme, et c'est la fin du discours sur les parties composées 
qui font partie des organes respiratoires. Ayant parlé suffisamment 
de ces organes, nous commencerons [à présent] à décrire les organes 
alimentaires. Nous commencerons d'abord à parler de l'eesophage et 
de l'estomac, afin que notre discours se fasse en bon ordre, traitant 


de la situation et de la fonction des organes. 


YVingt-troisieme Chapitre Description de la bouche 


et de la memorame qui la TEVE muqueuse) 


Nous avons expliqué et décrit ci-dessus la disposition des organes 
respiratoires composés. Quant aux organes alimentaires composés, ce 
sont la bouche avec les parties qu’elle contient, l'eesophage, l'esto- 
mac, les intestins, l'épiploon, le foie, la rate, la vésicule biliaire et 
la vessie. Nous commencerons d'abord par la description de la bouche, 
de l'esophage et de l'estomac. Nous disons donc que les organes 
alimentaires qui se trouvent dans la bouche sont les dents, la langue 
et la tunique qui revét le palais, la langue, la surface inférieure de 
la bouche, le larynx, la luette, la trachée-artére et l'œsophage. Quant 
aux dents, nous en avons déjà exposé le nombre et l'utilité de cha- 
cune d'elles, en parlant des os. La langue est un organe qui sert 
à la fois aux fonctions psychiques et aux fonctions nutritives; en 
effet, elle est l'organe de la parole et du sens du goût, et c'est par 
elle que les aliments sont tournés et retournés dans la bouche !). Or, 
le sens du goüt est une fonction psychique, et le remuement des 
aliments est une action nutritive. Nous avons déjà décrit la compo- 
sition de la langue, en parlant des organes psychiques. La membrane 


qui revêt la bouche est réunie à la membrane qui se trouve à l'in- 


phragme entoure cette veine à l'aide d'une adhérence difficile à rompre..... [Vous 
VENEZ ‘que (Gal.)] lorifice de l'estomac est situé au niveau du diaphragme; cependant 
il ne s'y rattache pas fortement comme la veine cave, mais il est retenu par des mem- 
branes lâches.” (Gal. De anat. administr. Lib. V c. 8; o. c. T. II p. 522; Oribase, Du 
diaphragme; o. c. T. III p. 356). 

1) „Il est évident pour tout le monde que la langue nous est utile pour la parole et 
pour la distinction des saveurs; il est clair que, de plus, pendant la mastication, elle 
transporte et remue (ueraQépoucá Te xal meraféAncua) les aliments là oà nous le vou- 
lons." (Oribase, De la langue; o. c. T. 111 p. 311). 
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وأقلابه الى طبيعتها كما يتغير الغذاء فى المعدة أف كان منشأه من الطبقة 


wed‏ كن العدة. 


. ومنائعه‎ ss; RAA d والعشرون‎ en LU 
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msi- A gos à! As È OX شم‎ mM To QUELS وجاوز الشريان‎ 


a) Manque dans ms. L. b) Manque dans ms. P. c) Ms. P. .جرم‎ 
d) Ms. L. هو الاعلى‎ Ba — e) Ms. P. .اضيق‎ f) Ms. B. Lui 
g) Manque dans mss. L. et P. A) Manque dans ms. L. depuis *. 7) Ms. 


k) Ms. P. .جنب‎ D) Mss. .الشريان الفقارة‎ m) Ms. B. A. 
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térieur de l'eesophage et de l'estomac entier. L'utilité de cette mem- 
brane dans la bouche est qu'elle change les aliments d'une certaine 
maniére, afin qu'ils approchent de la nature de l'estomac, de sorte 
qu'il peut facilement les changer, les élaborer et les transformer en sa 
nature, de la méme maniére que les aliments sont changés dans 
l'estomac, puisque cette membrane prend son origine de la tunique 


qui se trouve à l'intérieur de l'estomac. 


Vingt-quatrieme Chapitre Description de losophage 


et ses 11111265. 


L’œsophage est un corps allongé, creux et d'une forme arrondie. 
Il commence à l'orifice de l'estomac et se termine à l'extrémité su- 
périeure du larynx. Là où il commence à l'orifice de l'estomac il est 
étroit, ensuite il s'élargit sans cesse, jusqu'à ce qu'il arrive au larynx, 
de sorte que sa partie la plus large se trouve là. Il s'étend sur les 
vertébres du rachis, auxquelles il est réuni par des ligaments mem- 
braneux, et sa position est une position courbée; en effet, il est situé 
sur le milieu des quatre premiéres vertébres dorsales, mais quand il 
a atteint le commencement de la cinquiéme vertébre, il dévie du 
milieu vers la droite de la vertébre, jusqu'à ce qu'il ait atteint la 
douzième vertèbre: il dévie à cet endroit à cause de l'artère faorte) 
qui descend du cœur vers la partie inférieure du corps. Cette ar- 
tére, en effet, passe sur le milieu des vertébres depuis le bord [su- 
périeur] de la cinquième vertèbre jusqu'à l'endroit où elle se divise, 
parce quele dow etre eardee et protégée. et réunie aux vertebres 
par des ligaments membraneux. L'’œsophage ayant atteint le dia- 
phragme se léve d'une élévation considérable, avant de traverser 
le diaphragme pour se rendre à l'estomac, et passe par-dessus l'ar- 
tére vers le cóté gauche; ensuite l'esophage passe à travers le 


diaphragme vers l'endroit où il est réuni à l'orifice de l'estomac ‘). 


1) „La position de l'eesophage est courbée; en effet, il s'étend exactement sur le milieu 
des quatre premiéres vertébres dorsales, sans dévier en aucun sens (..... (Gal.)]. Au 
niveau de la cinquième vertèbre, il se détourne de la ligne droite quil suivait en des- 
cendant, et se dirige vers la droite pour céder la meilleure place à un autre organe 
plus important, à la plus grande de toutes les artères (aorte). Il était convenable, en 
efe Que Celte are... s'appuyát sur la meilleure région des vertèbres; or, c'est 
la région moyenne. [.... (Gal.)]. Le conduit de l'estomac s'appuie [donc (Oribase)] sur 
les quatre premières vertèbres [de la poitrine (Gal.)], il s’infléchit à la droite des huit 
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Pour cette raison l'orifice de l'estomac s'incline vers le côté gauche. 
L'esophage est composé de deux tuniques qui naissent des deux 
tuniques de lestomac. Lune d'elles se trouve à l'extérieur et c'est 
une tunique charnue dont les fibres se dirigent transversalement; 
l’autre se trouve à l'intérieur et c'est une tunique nerveuse dont les 
fibres se dirigent longitudinalement et dans laquelle se trouvent 
quelques fibres qui se dirigent obliquement. L'utilité de l'ceso- 
phage est qu'il sert à la déglutition des aliments et au vomissement. 
Quant à la déglutition, il attire les aliments de la bouche et les 
pousse vers l'estomac. L'attraction a lieu par la tunique dont les 
fibres se dirigent longitudinalement, quand elle se contracte et se 
raccourcit et que le larynx remonte vers la bouche !); alors la nour- 
riture descend vers l'estomac. La propulsion a lieu par la tunique 
externe, quand elle s'empare des aliments attirés par la tunique in- 
terne et les serre, de sorte qu'ils sont poussés en avant et descendent 
dans l'estomac, comme la main serre les substances molles de maniére 
qu'elles en sortent. Quant à son utilité au moment du vomissement, 
le vomissement a lieu par cette tunique externe seule, quand elie se 
contracte sur les substances contenues dans l'estomac et les pousse 
dehors?). Pour cette raison 11 est plus facile d'avaler que de vomir, 
parce que la déglutition a lieu par les deux tuniques de l'eesophage 
a la fois: la 10110016 interne qui attire et l'externe qui pousse cn 
avant, tandis que le vomissement se fait par une seule tunique, l’ex- 
terne qui pousse en avant la matière vomie qui n'a rien qui l'attire 
vers la bouche ?). Voilà la description de l'eesophage et son utilité. 


autres e e Des qu'il a touché le diaphragme ...... il est soulevé à une hauteur suffi- 
sante par de fortes membranes et passe de nouveau de l'autre cóté par-dessus la grande 
artère; ensuite traversant le diaphragme, il s'implante sur l'orifice de l'estomac". (Gal. 
De usu part. Lib. VI c. 5, 65 o. c. T. 111 p. 427, 4303 Daremb. I, 394, 396; Oribase, 
pesl'eesoshape © & U DII p. 339). 

1) „Comment donc l'esophage n'est-il pas rétréci [par le larynx] quand nous avalons? 
Cela ne peut arriver qu'à la condition que l'eesophage est tiré en bas [lui-méme, tandis 
que le larynx remonte (Gal.)]". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 18; o. c. T. III p. 591; 
Daremb. l, 511; Oribase, Du larynx; o. c. T. III p. 319). 

2) Chez Galien il s'agit des tuniques de l'estomac. V. la note suivante. 

3) „Pour cette raison il est plus facile d'avaler que de vomir, attendu que la déglu- 
tition a lieu par les deux tuniques de l'estomac, la tunique interne attirant et l'externe 
se contractant et poussant en avant; on vomit, au contraire, par l'action de l'une des 
deux, de l'externe seule, aucune n'attirant (oëdevèc fAxovroc) vers la bouche; car les 
parties situées dans la bouche ne désirent pas l'effet qui se produit, comme l'estomac 
désire avaler les aliments". (Oribase, De l'estomac; o. c. T. III p. 345, tiré de Gal. De 
na تسعد‎ INC GSE OC T. II p. 172; Daremb. Il, 298. 
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k) Mss. og. 


Diner OR mE 61 2 prtre. Description de l'estomac 
et comwtilités. 


L'estomac est situé du côté gauche et son fond est plutôt incliné 
vers le côté droit. A sa droite se trouve le foie qui le saisit avec ses 
cinq prolongements (/obes du foie chez certains animaux: carnassiers, 
singes); à sa gauche on trouve la rate, au-dessous de lui ies muscles 
du rachis et au-dessus de lui l'épiploon. Quant à sa forme il ressemble 
à une sphère munie de deux prolongements; il est arrondi du côté 
extérieur du corps, aplati où il touche la colonne vertébrale J Son 
fond est plus large que la partie qui touche à son orifice, et là où 
l'estomac est plus large, son issue dans l'intestin est plus étroite, 
tandis que là où il est plus étroit, son issue dans l'eesophage est plus 
large que celle dans l'intestin. Il est composé de deux tuniques. La 
tunique interne est de l'espéce des membranes nerveuses; ses fibres 
se dirigent longitudinalement et elle contient [aussi] des fibres qui 
se dirigent obliquement. La tunique externe est réunie par derrière 
aux vertèbres, et des deux côtés au foie et à la rate, par les men- 
branes qui revétent chacun de ces organes et qui prennent leur 
origine du péritoine ?). L'utilité de l'estomac consiste spécialement à 
cuire, à changer et à préparer la nourriture d'une maniére qui con- 
vient au foie, et à la pousser vers le foie par les intestins, afin qu'il 
soit par là aisé au foie de changer et de transformer la nourriture 
en la substance du sang, comme la bouche change la nourriture, 
afin qu'il soit aisé à l'estomac de la cuire et de la changer en sa 
nature. En effet, l'estomac est comme un dépót pour la nourriture, 
et cette fonction de l'estomac s'appelle la premiére digestion. Quant 
à l'utilité de chacune des parties dont elle se compose, de sa po- 
gvon e de sa mme, elle est comme je vais le décrire. l'estomac 
est composé de deux tuniques, pour deux utilités dont l'une est l'at- 
traction de la nourriture de l'eesophage, laquelle a lieu au moyen de 
la tunique interne dont les fibres se dirigent longitudinalement, de 


la méme manière que dans la tunique interne de l'esophage qui 


I) ,L'estomac a une forme arrondie et à la fois allongée (rrou#z#ç); là où il s'ap- 
plique sur les vertèbres, il se moule sur elles et sa convexité se perd pour cette raison". 
(Oribase, De l'estomac; o. c. T. III p. 341, tiré de Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; 
Gs (5 1 IDUL me 270) 

2) Ms. P. a: et les membranes qui revétent chacune de ces parties prennent leur 
origine du péritoine. 
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prend son origine de cette tunique. En effet, au moment de la déglu- 
tition, l'estomac remonte vers l'eesophage et en attire la nourriture, 
de la méme maniére que l'homme étend ses mains pour prendre les 
objets quand il en a besoin. La deuxiéme utilité est que la nourri- 
ture est retenue dans l'estomac, et cela a lieu au moyen de la tunique 
externe de l'esophage) qui prend son origine de cette tunique de 
l'estomac. La nourriture étant arrivée dans l'estomac par l'attraction de 
cet organe, celui-ci l'entoure et se contracte de tous côtés et la retient, 
jusqu'à ce qu'elle soit digérée et qu'il en ait pris ce dont il a besoin. 
Quand il en a pris ce qui lui faut, il pousse la nourriture dans les in- 
testins. Cela a lieu pendant qu'il se contracte à sa partie supérieure 
sur son contenu et se dilate à sa partie inférieure, et que l'endroit 
nommé portier s'ouvre; alors le contenu est poussé dans les intestins. 
De méme que la main, serrant des substances molles, presse ce qu'elle 
contient, de sorte qu'il est poussé dehors, de méme il arrive que la 
nourriture contenue dans l'estomac est poussée dans les intestins quand 
l'estomac se contracte sur elle. Cette action se fait au moyen de la 
tunique externe dont les fibres se dirigent transversalement. Il en 
est de méme pour les autres organes munis de différentes tuniques: 
la tunique dont les fibres se dirigent transversalement n'est disposée 
que pour l'action de pousser, celle dont les fibres se dirigent oblique- 
meni, pour lachon de rewi El Gelle comi les morcs se “dirigent 
longitudinalement, pour l’action d'attirer. Quant à l'utilité de chacune 
des deux tuniques, la tunique interne a été faite nerveuse, parce qu'elle 
doit avoir la faculté de percevoir le besoin de nourriture, et c'est à 
la tunique interne de l'estomac qu'a été donné, avant toutes les par- 
ties, une faculté de perception, afin que l'animal eût par elle le senti- 
ment qu'il manque de nourriture à son corps, et que l'animal fût 
stimulé à chercher de la nourriture: ce sentiment s'appelle la faim et 
se trouve surtout à l'orifice de l'estomac fcardia). Les autres parties 
n'ont pas le sentiment (ne sont pas informées) du moment que l'animal 
a besoin d'aliments, la nourriture leur arrivant du foie par les veines; 


elles l'attirent et s'en nourrissent. L'estomac doit percevoir le mo- 


1) L'auteur a probablement voulu dire autre chose, car la tunique externe de l'ceso- 
phage ne peut pas retenir la nourriture dans l'estomac. Un peu plus bas l'auteur dit 
que c'est par la tunique dont les fibres se dirigent obliquement, qu'a lieu la rétention. 


2) „Il existe une troisième espèce de fibres, les fibres obliques, .... On la trouve 
dans les organes composés de deux tuniques, mélée dans une seule de ces tuniques aux 
fibres droites.... Elles aident considérablement à l'action dite rétentive". (Gal. De nat. 


fae EIC ELI 6 c. T. II p. 180; Daremb. II, 303. 
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تكذب € الغذاء ?5( Asli‏ ولم یکن للمعدة عضو أخ تكتذب الغذاء xis‏ 


j 
Mab اذا احتاجين اليه ناحتاجت الى قوة حساسة قوية تكس بنقصان الغذاء‎ 
فيها عذا‎ Lo AJA تناول الغذاء من خارے‎ de e ليبعث يوان بذلك‎ 
BAIE السبب سار ونحدرم من الدمغ الى‎ Mal, دن د‎ 
sigli los سائر اجزاتھا الى ان يبلغ لل و‎ do زوے عصب ينبت فى فمها‎ 
جعلت‎ ail المنفعة صارت الطبقة الداخلة من المعدة عصيية فاما الطبقة‎ 
فتنهصم الاغذية فيها وتنصم كررارتها ان‎ Lui حمية ليكون العدة بذاك‎ 
eur e^ ms جعلت موضيوعخة‎ Lil متفعة وضعها‎ MC di em مزاج‎ os 
والطكال وذلك لان الكيك موضوعة فى لجانبة الايمن وك‎ MKI الإيسر لموضع‎ * 
لايسر‎ Qté اعظم من الطحكال واحتاجت الى موضع واسع والطحال هوة فى‎ 
كون‎ LE من موضع الكبى‎ Duo! الى موضع‎ ets oui وفو اصغر من‎ 


(ar, Pli e doa. oux)‏ الصلب من Let,‏ والشرب من e‏ بين 


EY ie eumd Ee وبري‎ Lars ذلك‎ m بديها فكل‎ 


a) Ms. P. «3. b) Ms. P. al. c) Ms. P. UNS, d) Ms. P. 
v2 e) Manque dans ms. P. f) Ms. B. «s. زو‎ Manque dans 
mss. L. et P. h) Ms. P. «شبرعها‎ i) Manque dans ms. L. depuis *. 


i) Manque dans mss. B. et P. DAME SRB eus. m) Ms. L. .فکان‎ 
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ment où l'animal a besoin de nourriture, tandis que les autres par- 
ties attirent la nourriture des veines qui s’y distribuent après leur 
sortie du foie. Le foie attire le suc de la nourriture des intestins et 
les intestins attirent la nourriture de l'estomac, mais pour l'estomac 
il n'y a aucune autre partie d'où il puisse attirer la nourriture quand 
il en a besoin. Il lui faut donc une faculté de perception puissante 
qui perçoit le manque de nourriture daas l'estomac, afin que l'animal 
soit stimulé par là à prendre des aliments du dehors '), ct c'est pour- 
quoi il a regu ce sentiment nommé faim. Pour cette raison il des- 
cend de l'encéphale à l'estomac une paire de nerfs (2. preumo-gastri- 
ques) qui se distribue dans l'orifice et les autres parties de l'estomac, 
wu ce quelle en areigne le fond") Cest em vue de cette utilité 
que la tunique interne de l'estomac a été faite nerveuse. La tunique 
externe est faite charnue, afin que l'estomac soit par là plus chaud, 
de sorte que la nourriture est cuite suffisamment par la chaleur de 
cette tunique, la constitution de la chair étant chaude. Quant à 
lutilité de la position de l'estomac, il a été placé du côté gauche 
em vue de la place cdu we et oe la rie: en Cellet, le foie est situé 
du côté droit, parce qu’il est plus grand que la rate et exige une 
place spacieuse, tandis que la rate se trouve du côté gauche; elle 
est plus petite que le foie et a besoin d'une place plus étroite que 
celle du foie °). La raison pourquoi le foie et la rate se trouvent des 
deux cótés de l'estomac, les muscles de la colonne vertébrale der- 
rière, et l'épiploon devant l'estomac, tout cela est fait pour le chauffer 


et pour augmenter sa chaleur, afin qu'il élabore et digére la nour- 


I) „A aucune des autres parties de l'animal [...... (Gal.)] la nature a rattaché le 
sentiment du besoin....; à l'estomac seul, et surtout aux parties prés de son orifice 
(cardia) elle a donné le sentiment du besoin qui excite et aiguillonne l'animal à prendre 
des aliments [Lecce Toutes les parties du corps tirent leur nourriture des veines qui 
naissent de la veine cave, celle-ci, à son tour, la puise dans les veines du foie, de leur 
côté ces veines l’empruntent aux veines qui vont aux portes du foie, celles-ci, à leur 
tour, la prennent à l'estomac et aux intestins; mais, puisqu'il n'y a aucune partie d’où 
l'estomac devait prendre la nourriture, les animaux sont obligés de remplir cet organe 
[de matériaux tirés] du dehors ....(Gal.)]”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o. c. T. 
111 .م‎ 275; Daremb. I, 286; Oribase IIT, 340. 

EC De uu pont IID IN 6 7: o.c. T. III p. 277; Datemb. 1; 287; Oribase, De 
Destumacc O C Wo MID SAO 

3) „En effet, comme la nature devait entourer l'estomac de deux viscères...., alle a 
donné au plus grand et au plus important des deux (foi) une place à la fois plus 
grande et plus noble, et l'a établi au cóté droit; quant à l’autre (raze), qui est comme 
un émonctoire (éxuaysrov) du premier, elle l'a étendu au cóté gauche de l'estomac". (Gal. 
De usu part. Lib. IV c. 7; o.e. T. III p. 278; Daremb. I, 288). 
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وليكون (was‏ الصلب ايضاه وطاء لها وعدا 6 Nekas‏ عليه وجعلت مربوط/ة 
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laine‏ لتبعد بذلك عن قبول الآفات ولكى ه فنسع مى الغذاء مقدارا ASS‏ 
فاما تطاولها مى الطرفين *اما تطاولهاء من CAP‏ فلمكان # نبات المرىء منهار 
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gU فلان الانسان ربما‎ s ell dM leds عه‎ UB A ا‎ mua LS 


Le 
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*العدة الى الرىء] كذلك‎ daia har ليسهل ممر هذه الاشياء فيد‎ Emule 
مى اسفل فلان لأاجة كنت فيه الى خلاف‎ all ضيف منفذها ال‎ Lai 
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وينهضم فهو لا يمتفع m‏ هى » OA‏ فى Cha geh‏ وأيضا فان a‏ العحة 
LA-> bei‏ الى أن P kalami n se‏ اودع 0 Lis all‏ تالبواب فيا کا 


ليمسك الغذاء فيها فلا sia "m‏ تىء الى أرى ينهضم م7 qlaï>lz sis isi,‏ 


a) Manque dans ms. L. b) Ms. B. لها‎ dose. c) Ms. P. gys- 
d) Ms. B. As. e) Mss. B. et L. ختطاولها‎ f) Mss. B. et L. .لمكان‎ 
g) Ms. B. .ذمها‎ h) Mss. D. et P. st, i) Mss. B. et P. Aasi 
الاسنان طحخها‎ (ms. P. Oc). k) Ms. P. Lewis. D) Ms. B. الى‎ sil 


SO xl. m) Ms. P. eiss. n) Mss. D. et L. exe. o) Manque dans 


e 
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riture et pour que les muscles de la colonne vertébrale soient en 
outre pour lui une couche ct un soutien sur lequel il s'appuie; il 
est fait réuni à ces parties, afin qu'il ne quitte pas sa place pen- 
dant des mouvements violents. La forme de l'estomac est faite ar- 
rondie, afin qu'il soit par là moins exposé à recevoir des lésions et 
qu'il puisse contenir une grande quantité de nourriture. Il est allongé 
aux deux extrémités; il est allongé à sa partie supérieure parce que 
l'aesophage naît de lui, et à sa partie inférieure, parce que l'intestin 
est réuni à lui, en bas, près de l'issue nommée portier fpylore). Chez 
l'homme la partie supérieure est étroite, tandis que le fond est large, 
parce que l'homme possède la station droite et que les aliments qu'il 
a pris descendent et s'enfoncent dans la partie inférieure de l'estomac, 
de sorte qu'il était nécessaire que sa partie inférieure füt plus large, 
pour pouvoir contenir une grande quantité [de nourriture] !). L'orifice 
de l'estomac qui méne à l'eesophage est large, parce que l'homme avale 
parfois des choses dures et des choses pas bien broyées par les dents. 
Pour cette raison il était nécessaire que la voie füt large, afin que ces 
choses pussent passer aisément; c'est pourquoi l'orifice de l'estomac 
qui méne à l'esophage a été fait de la sorte. L'orifice de l'estomac 
qui mène à l'intestin situé à sa partie inférieure est étroit, parce qu'à 
cet endroit les exigences sont contraires à celles de l'autre endroit; 
en effet, la nourriture descend de l'estomac dans les intestins aprés 
avoir été broyée et digérée, sans se refuser à passer par un endroit 
étroit. L'estomac a aussi besoin de pouvoir fermer exactement sa 
partie inférieure, endroit appelé portier /pyloré), afin que la nourriture 
soit retenue dans l'estomac, pour qu'il n'en sorte rien avant qu'il 


ne soit digéré ?, et que l'estomac en ait tiré ce dont il a besoin. 


I) ,L'estomac est arrondi, parce que cette forme est la moins exposée aux lésions 
et offre la plus grande capacité ....: il est allongé, parce qu'à sa partie inférieure il a 
un prolongement (duodénum) vers les intestins, et qu'à sa partie supérieure il s'avance 
lui-méme vers l'esophage...... Chez les hommes le fond de l'estomac est plus large 
que la partie située à l'orifice (cardia), parce qu'il tend vers le bas (3% rò xarafÿféren), 
l’homme étant le seul animal qui possède la station droite". (Gal. Ibid. p. 279; 
Daremb. I, 288). 

2) ,Pour quelle raison les parties de l'estomac présentent-elles une certaine opposition 
avec ses prolongements? car, à la partie supérieure, où l'estomac lui-même est étroit, 
l'esophage s'élargit, et à l'extrémité inférieure, où l'estomac est large, le prolongement 
qui se dirige vers les intestins est fait plus étroit. N'est-ce pas parce que les animaux 
avalent parfois des aliments (dyxous) non broyés, durs et volumineux qui pour passer 
exigent qu'une large voie leur soit ouverte à travers l'eesophage, tandis qu'au contraire, 
par la partie inférieure, rien ne doit passer qui soit gros, dur, non réduit en chyle et 
non cuit, et que le conduit étroit est comme un portier équitable (7rvAwpôs Tic Oínoioc) 


366 
EAST حاحنها إلى الامعاء فيضي أسفايا اذه‎ aie As 5j CAE) AEÍOG = 


أوفقف لهذا الفعلل من wigi .AÀXe‏ صفخ 4 Aet * s‏ 


ناما الامعاء فهى موضوعة على فقار الصلب والعظم العريص مشدودة برباطات 
منشأها من الصغاق QoS.‏ موضوعة من حى منفذ SACRE‏ الاسفل المعروف 
بالبواب الى الموضع ال معروف بالدبر os‏ معوجة الموضع ملتفة واحى من لجانب 
cU 3 (2i‏ 2 وو اح م من ای الاسر ve?» € egaal Zo à‏ 
Xiha‏ مى طبقتين ليف d‏ كل طيقة منهأ مستديره بالعرض وجوووا شبيه 
Ball DE‏ وعددها RAM XXe‏ منها دقاف وهى الامعاء العليا Set‏ بالبواب 
من المعدة وتلاقة منها غلاظ ابتداءها من الموضع SA‏ هو آخر الامعاء 
الدقاى. فاما الثلاتة الامعاء LEA‏ ناحدها *هو المعى الذى/ يقال له ذوو 
الاثنى عشر اصبعاة وطوله Lai‏ عشر Aleno‏ باصابع الانسان الذى هوة لدم 
(so "s S,‏ فيل الصالمه اليس فيه تعريم l‏ * والنفاف كسار m‏ ادمعاء 
ji a‏ ا اتام las Low Lily‏ الاسم نه بود خالیا g^‏ 
الغذاء m9‏ يلتف M Lud Cal. oa Al, cr‏ تانب MAS, Ludi‏ 


ی الدقيف 9e‏ 


سائر الامعاء الباقية تلف الا فولا. ناما المعى الثالث فيس 
a) Ms. L. gl; mss. B. CES b) Manque dans mss. B. et P.‏ 

o3! الايس, الى الجانب‎ Lulu, d) Manque dans ms. L. e) Ms. L 
.اما مستديرة‎ f) Manque dans mss. B. et P. depuis *. g) Mss. (52. 


Zaal, d) Mss. .فى‎ k) Ms. L. a encore DW يكون‎ 


h) Mss. L. et P. hs 


n) Manque‏ .ولا التغاف D) Ms. B. eux. m) Ms. B. SL.‏ .قمضات 


dans ms. D. 


367 


Ensuite, aprés en avoir tiré ce qui lui faut, il pousse la nourriture 
dans les intestins. La partie inférieure de l'estomac est étroite, puisque 
cela convient plus à cette action que la largeur. Voilà la description 


de l'esophage et de l'estomac. 


Vingt-sixieme Chapitre Description des intestins. 


Les intestins sont situés sur les vertébres de la colonne vertébrale 
et los large (sacrum), réunis [à la colonne vertébrale] par des liga- 
ments f/ésentères) qui prennent leur origine du péritoine. Ils s'éten- 
dent de l'extrémité de l'orifice inférieur de l'estomac, nommé portier 
(pylore), jusqu'à l'endroit appelé anus. Ils ont une position tortueuse, 
se repliant les uns du côté droit vers le côté gauche, les autres du 
côté gauche vers le côté droit. Ils sont composés de deux tuniques, 
et chacune de leurs tuniques est formée de fibres transversales circu- 
laires ‘). Leur substance ressemble à celle de l'estomac, et ils sont 
au nombre de six. Trois des intestins sont grèles, ce sont les 
intestins supérieurs, réunis au portier (2y/ore] de l'estomac, et trois 
en sont gros; ils commencent à l'endroit où finissent les intes- 
tins gréles. L'un des trois intestins gréles est celui nommé l'intestin 
long de douze doigts fduodénum) et sa longueur est de douze doigts 
d'après les doigts de la personne à laquelle il appartient?) Cet 
intestin est situé sur la colonne vertébrale et il ne présente pas de 
circonvolutions et de replis comme les autres intestins. Le deuxiéme 
s'appelle l'imtestin qui est à jeun (féjunum); il a recu ce nom, parce 
qu'on le trouve vide d'aliments. Il présente des circonvolutions et 
des replis et s'étend du cóté droit vers le cóté gauche; de méme 
tous les intestins qui restent présentent des circonvolutions, les unes 


faisant suite aux autres. Le troisième intestin est nommé l'intestin 


qui n'accorde un passage facile vers le bas à aucune chose, avant qu'elle ne soit chyli- 
fée et cuite (Gal. Ibid. p. 280; Daremb. I, 289). 

I) ,Les tuniques des intestins possèdent toutes les deux des fibres transversales 
exactement circulaires (of 88 r&v &vrepwv ] زوعلاة كيو‎ &yxzpeíuzo Tuas) ZuQoTípzo (lisez -فشدرة‎ 
Trpo) sig xóxAov &up repsypévzg lÉxovcw])'". (Gal. De usu part. Lib. V c. II; o. c. 
T. III p. 385; Daremberg I, 366). 

„De tous les organes les intestins seuls sont formés de deux [tuniques], ayant toutes 
deux des fibres transverses (póz de لانم لدج‎ Opyávuw Ex Ovoiv jux xxi dudérepur byxzpsíac 
éxóvrew Ts vag évéverO tT% Évrepæ) . (Gal. De natural. facult. Lib. IIT c. 11: o.c. T. II 
ار‎ 1517 Demers Ip 303). 

2) Le ms. de Leyde a encore: longueur correspondant à trois poings. 
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grêle filéon), et il ressemble au premier (Zsez deuxième), excepté 
qu'on ne le trouve pas vide d'aliments. Le premier des gros intestins 
est celui qui est appelé intestin borgne /cæcum) ct qui fait suite à 
lintestin gréle. C'est un intestin large qui occupe le côté droit; 
il est nommé borgne, parce qu'il n'a qu'un seul orifice par lequel 
entre et sort le superflu de la nourriture et pénètre dans l'intestin 
nommé colon. Le ccecum ressemble, en effet, à un sac, n'ayant pas 
d'issue en haut et en bas comme tous les autres intestins. Le deuxième 
intestin est l'intestin nommé colon qui, après avoir remonté au cóté 
droit, passe au côté gauche, vers laine. Il est nommé ainsi, parce 
que les matières fécales devenues solides dans la maladie nommée 
Éolique sont retenues dans Cet intestin- Le tromiéme intestin est 
intestin droit inco ces cedwi domi l'estrémiteé se trouve a 
lanus et il s'appelle. aussi $4»; cet intestin est le plus large de 
tous les intestins. Entre les circonvolutions des intestins se trouve 
un grand nombre de veines et d’artères. La plus grande partie en 
sont des veines non battantes qui se détachent de la veine nommée 
|veine] porte, et il lui arrive [aussi] des branches de nerfs. La plu- 
part des veines et des artères se trouvent entre les intestins supé- 
rieurs, c'est-à-dire les intestins gréles. Nous avons déjà fait mention 
de la ramification de ces veines, de ces artères et de ces nerfs 
lorsque nous parlions de chaque espéce de ces parties. Entre ces 
vaisseaux se trouvent des membranes qui les relient et de la chair 
qui les soutient; l'endroit où arrivent ces vaisseaux s'appelle mé- 
sentére, et nous avons déjà parlé de ces membranes, en parlant des 
différentes espèces de membranes. Voilà la description des intestins 
et de leur composition. 

Quant à leur utilité, ils sont nécessaires pour le passage de la 
nourriture digérée de l'estomac aux intestins (/sez au foie). Pour 
cette raison il leur arrive de la veine nommée [veine] porte un grand 
nombre de veines dans les mésentères (v. wésentériques) par lesquelles 
passe la partie la plus pure de la nourriture digérée; ces veines la con- 
duisent au foie et elles possèdent en outre une faculté qui convertit 
la nourriture digéréc dans l'estomac !). En effet, quand les aliments 


H) vy do ممع‎ les veines qui arrivent à l'estomac et à tous les intestins sont douées 
. d'une [certaine (Gal.)] faculté formatrice de sang, en vertu de laquelle elles sont capa- 
bles de convertir en sang le suc (xv4óc) provenant des aliments, méme avant qu'il arrive 
am oe (Cal De usu part. Liba A e 12: o.c. T. Ill p. 200 ep Ia Seys 
Oribase, Du foie; o. c. T. 111 p. 359). 

24 
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digérés dans l'estomac ont passé par le portier (pvlore) ct se sont 
rendus aux intestins gréles, la partie pure et lc suc en pénètrent par 
les veines qui arrivent aux intestins [et] par la veine appelée [veine] 
porte dans le foie, pour qu'il les change et les convertisse en sang. 
De méme que la nourriture est changée d'abord dans la bouche et 
pendant son passage à travers lœsophage, afin que l'estomac puisse 
la changer plus aisément, de méme les intestins gréles sont doués 
aussi d'une faculté altératrice qui change par une deuxième altération 
la nourriture digérée qui leur arrive de l'estomac, afin qu'ainsi le 
foie la puisse convertir plus aisément en la substance du sang. Pour 
cette raison la substance des intestins approche de la substance de 
Testomac. Cest pour cette utilité que les intestins sont nécessaires. 
L'utilité de chacun d'eux par rapport à leur position et leur com- 
position est telle comme ع[‎ vais le décrire. Les circonvolutions et 
les replis des intestins sont nécessaires, afin que la nourriture y sé- 
journe longtemps et ne sorte pas rapidement du corps de l'animal, 
car dans ce cas 11 serait obligé de prendre des aliments continuelle- 
ment et sans interruption, et il serait obligé en outre de décharger 
le ventre fréquemment; ils sont encore nécessaires afin que la nour- 
riture soit digérée par un long séjour dans les intestins et qu'ils en 
prennent ce qui approche de leur nature. L'intestin nommé long de 
douze doigts fduodénum) est placé dans une direction droite sur la 
colonne vertébrale, afin qu'il y ait un large endroit libre pour les 
veines, les artéres et les nerfs qui arrivent aux intestins. Les intestins 
sont composés de deux tuniques dont les fibres se dirigent trans- 
versalement à cause de deux utilités. D'abord pour étre par là moins 
exposés à recevoir du dommage, parce que, s'il coulait aux intestins 
des matiéres mauvaises abondantes, elles les corroderaient, causeraient 
des ruptures et les putréfieraient. Pour cette raison 11 est besoin de 
deux tuniques, afin que, si l'une des tuniques est endommagée, 
lautre la remplace, comme cela se voit dans le cas d'ulcéres intes- 
tinaux. Souvent, alors, la tunique interne d'un des intestins se pu- 
tréfie, de sorte que des parties de cette tunique sont évacuées avec 
les matières fécales; l'action de l'intestin, c'est-à-dire la propulsion 
des aliments et des matiéres fécales, n'est pourtant pas abolie, mais 
la tunique externe se charge de l'action de cette tunique. La deuxiéme 
utilité de l'existence de deux tuniques est qu'il est besoin d'une 
force propulsive intense qui pousse en avant et fait passer la nour- 


riture et les matiéres fécales. Pour cette raison la direction de leurs 
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fibres est faite transversale, toutes les fibres qui se dirigent trans- 
versalement dans les tuniques des organes étant disposées pour 
l’action de la force propulsive. Il était nécessaire que les intestins 
inférieurs fussent plus gros que les intestins supérieurs, pour que 
l'homme ne füt pas obligé d'aller fréquemment à la selle, mais 
quil y eit emire les derceatons de longs intervalles. En effet, 
si les matières fécales descendaient dans un endroit étroit, cet 
endroit serait promptement rempli et l'homme serait obligé d'éva- 
cuer la matière dont 11 est rempli, de sorte qu'il devrait aller 
à la selle à tout moment. De méme la vessie est aussi faite large, 
afin qu'elle ne se remplisse pas rapidement quand lurine y des- 
cend, de sorte que l'homme serait obligé d'aller uriner à tout mo- 
ment?) Les veines qui arrivent de la veine nommée [veine] porte 
aux intestins sont créées pour prendre la partie la plus pure et le 
suc des aliments qu'elles trouvent dans les intestins, et pour les con- 
duire au foie. Quant au grand nombre de ces veines qui arrivent 
aux intestins supérieurs, c'est parce qu'il se trouve dans ces intestins 
une grande quantité de suc alimentaire qui y descend de l'estomac. 


Voilà la description des intestins et leurs utilités. 


Minsisepen me Chapitre Description de 1'épiploon 


et ses utilites 


L'épiploon est composé de deux couches denses et minces, placées 


l'une sur l’autre. Entre les couches se trouve un grand nombre de 


IE 8 


organes mêmes contre les lésions, que la tunique des intestins est double [...... Que 
les deux tuniques prêtent un secours non médiocre pour la sécurité parfaite des intestins et 
leur résistance contre les lésions, c'est ce que (Gal.) (Oribase a seulement: comme le)] 
démontrent clairement les affections dyssentériques. Nous avons vu maintes fois beaucoup 
de malades atteints d'affections à la fois graves et chroniques, ayant une trés grande 
partie des intestins pourrie au point qu'en beaucoup d'endroits la tunique interne en- 
tière était détruite. Ils vivaient cependant, et continuaient de vivre; mais ils n'eussent 
pas été sauvés, s'il n'y avait pas été une seconde tunique placée extérieurement sur la 
tunique détruite”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 17: o. c. II. p. 330; Daremb. ll, Seg 
Oribase, Des intestins; o. c. T. III p. 347). 

2) ,[De même (Oribase)], si nous n'allons pas à la selle à tout moment, mais seule- 
ment à des intervalles assez éloignés, cela résulie de la largeur du gros intestin, espèce 
de second estomac établi au-dessous des intestins [comme la vessie est établie pour 
l'urine (Gal)]. En effet, pour que les animaux n'évacuent pas continuellement les ma- 
tières fécales et l'urine, la nature a disposé pour les excréments liquides la vessie, pour 
les excréments solides l'intestin nommé gros intestin..." (Gal. Ibid. p 332; Daremb. 
1, 331; Oribase, Ibid. p. 348). 


car c'est en vue de l'intensité de la force propulsive et de la résistance des 
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veines et d'artéres qui leur servent (Zsez auxquelles ces couches ser- 
vent) de protection et de soutien. Entre les deux couches se trouve 
beaucoup de graisse. L'épiploon flotte sur les intestins et sa forme 
ressemble à une bourse ou à un sac. Il nait de la membrane nom- 
mée péritoine. Son point d'origine est à l'orifice supérieur de l'esto- 
mac; le commencement de sa cavité, c'est-à-dire son orifice, se trouve 
à l'endroit de son origine à l'orifice de l'estomac, et il se termine 
prés de l'intestin nommé colon. Il adhère à l'endroit où il prend 
son origine de l'estomac, à la rate et à l'intestin nommé colon. Par- 
fois il adhére à quelque lobe du foie et se dirige vers les fausses 
côtes, non pas à une seule en particulier, mais au hasard. Pour la 
plupart il adhère à l'estomac, à la rate et à l'intestin nommé colon !). 
L'épiploon est nécessaire pour augmenter la chaleur de l'estomac et 
des intestins, et pour relier les veines et les artéres qu'il contient. 
Voilà la description de l'eesophage, de l'estomac, des intestins ct de 


l'épiploon et les utilités de chacun de ces organes. 


Vimer Mui Gmc Chapitre Descriptionedu forever 


ses utilités. 


Le foie est situé au côté droit du corps au-dessous des cartilages 
des fausses côtes supérieures. Sa forme ressemble à celle d’un crois- 
samt Ml preemie uie lac Concave ci mvae face convexe, La. face 
concave se trouve du côté de lestomac et des intestins. Le foie en- 
toure l'estomac en l'enveloppant de ses prolongements nommés lobes 


du foie *), et sa face convexe se trouve du côté du diaphragme, 


1) „La partie nommée épiploon est composée de deux tuniques minces et denses, 
placées l’une sur l'autre, d'artéres et de veines nombreuses et d'une graisse assez abon- 
dante. Il se compose, en effet, de cc qu'on pourrait appeler deux replis (éx Svo? ofov 
zTUXGv) du péritoine, au milieu desquels sont contenus les vaisseaux dont il est à la 
fois l'enveloppe, la protection et le soutien. On dit que l'épiploon est nommé ainsi, 
parce qu'il flotte, pour ainsi dire, sur les intestins. Il a à peu prés la forme d'une poche, 
d'une bourse ou d'un sac qui a pour orifice les prolongements supérieur et inférieur de 
l'estomac, tandis qu'à partir des deux points d'origine nommés, tout le ventre du sac 
jesan aun ond 6 elend vers le bas L'épiploon adhère quelquefois aussi, quoique 
rarement, à quelque lobe du foie..., et à quelque fausse côte et pas toujours à elle 
seule (raÿrs pu), mais au hasard (ds Ev réyx;). En général, lépiploon est détaché et 
séparé de tous les autres organes, excepté des trois suivants, l'estomac, la ratc et le colon 
auxquels il se rattache toujours". (Oribase, De l'épiploon: o. c. T. IIl, p. 351, tiré pour 
la plus grande partie de Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 5: o. c. T. II, p. 556, 559). 

2) OE le foie avec ses lobes, Comme avec des doigts, embrasse exactement l'estomac". 
(Gal. De usu part. Lib. IV c.8; o. c. T. IIT, p. 384; Daremb. I, 293). „Tout autre [que chez 
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qu'elle touche. De ce cóté le foie est rattaché au diaphragme par 
des ligaments membraneux (Zig. suspeuseur du foie), au moyen des- 
quels il est rattaché à la membrane qui revét le diaphragme, — 
membrane qui prend son origine du péritoine —, et aux fausses 
cótes. Du cóté de sa face concave il est rattaché à l'estomac et aux 
intestins (7g. hépato-gastrique, hépato-duodénal, hépato-colique) par les 
veines qui leur arrivent du foie, et par les membranes qui les en- 
veloppent ). Le foie n'est pas le même chez tous les hommes; il 
diffère en volume et en nombre de lobes. Quant au volume, il 
est plus grand chez quelques hommes et plus petit chez d'autres, 
mais [en général] il est grand chez l'homme, de sorte qu'il est plus 
grand que le foie des animaux de la méme grandeur que l'homme. 
Quant au nombre de ses lobes, chez quelques hommes il a deux 
lobes, chez d'autres trois, et chez la plupart quatre ou cinq. Chez 
l'homme le foie occupe une place (partie) considérable du cóté in- 
terne (gauche) *). La veine nommée [veine] porte prend son origine 
à cet endroit, c'est-à-dire à la face concave, et avant de sortir du foie 
elle se divise en cinq branches qui se distribuent dans les lobes du 
foie (v. hépatiques). Chacune des branches se divise en plusieurs ra- 
meaux gréles. [Quand cette veine est sortie du foie, elle se divise 
en plusieurs branches ?)| qui parviennent au fond de l'estomac et 
au duodénum. La plus grande partie en parvient au jéjunum et le 
reste se divise dans les autres intestins, jusqu'à ce qu'il arrive à la 
fin à l'intestin droit (v. mésentériques]. Nous avons déjà décrit la 


l'homme] est le type du foie chez les singes ordinaires. De nombreuses et profondes inci- 
sures, occupant la face convexe comme la face concave de cet organe, le divisent et le 
subdivisent en lobes multiples, inégaux, irréguliers, distincts jusqu'à leur base....... ; 
par exemple, le foie d'un cynocéphale..... est presque aussi compliqué que celui d'un 
chien ou d'un lapin". (Broca, Mémoires d'anthropologie zoologique, Paris 1877 p. 97). 

I) „Le foie est rattaché a l'estomac et à tous les intestins par les veines et par la 
tunique qui les relie; aux autres organes environnants, par la tunique qui les recouvre 
Gi Qui prend soni origine du pérntoine..—  (Oribase, Du foie; o. c. T. III p. 359, tiré 
اتيك دنا كك‎ pan LE MINS CG IA 0. c. T. III p. 311; Deremb. 1, 315). 

2) اماق الاي‎ 55 o5 ac s'exprime en ces mots: ,,Chez l'homme le foie est d'une gran- 
deur considérable et il est plus grand que celui de certains autres animaux de la méme 
force (grandeur? iroméaesiw) que lhomme...... Le foie ne se ressemble pas chez 
tous...; en effet, chez les uns il n'a pas de lobes, mais offre partout une rondeur par- 
faite...; chez d'autres il a deux lobes, chez d'autres encore plus, et méme chez plu- 
sieurs quatre" ".... et de plus Hérophile a écrit, conformément à la vérité, que chez 
peu d'hommes, mais chez un assez grand nombre d'autres animaux, le foie occupe une 
certaine partie (77) du côté gauche". (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 8; o. c. T. II 
p. 570; Oribase, Du foie; o. c. T. II p. 357)- 

2) Conf epp. 


375 
uu esi‏ الموض-ع حى کا Ai‏ حل اعروق d‏ غير الضوارب . aïe‏ 
نفسها 6 انما احتيح اليها لتحيل عصارة الغذاء وتصيره دما وتنفذه» فى 


000 ل loc‏ اليل ل Lu E Lo‏ جور اندم 


» البواب ودخل فى‎ (S si المعدة اذ[‎ 0 ٠ المنيضم‎ SIE ان‎ dido, 


منه الى المعى الدقيق انفذ و ذلك المعی ۸ عصارته فی العروق Ai‏ تأثيه 


LS 


من gsl‏ المعروف xxxXu. Call‏ ان NE‏ وأوردةت-ك à‏ العرن ألمعروف 


Roma Aux فى الق المنبقة فى‎ Cie al Lie au ا‎ 


Le Ouf Dacxkmly EU uiua Cine Call cs‏ فيها مى القة المغيرة 
الى Sem‏ الدم ait, KXxiO.‏ فی E m‏ العظيم المعروف Cul‏ الى po‏ 


‘4 sw el KO ses * all أعضناء‎ 


ناما Jeudi‏ فد موضوع فى الجانب الايسر من البدن وشكله مطاول وله 
دقعم يسدر los It:‏ البعدة علدنت یای اضصلاع bise a-9. eu‏ 


pot فباضلاء م‎ mis يلى‎ Le ا اال لم اما‎ Qe نر‎ coLbbs 


C 


der أكبر‎ AP وعاءان‎ oral فبالمعدة و ويتصل‎ vam CALI mE من‎ Lol, 


E ' A A cu te ES " ل‎ «| , 
المت السودا'ء‎ COAT Aie مول العف‎ -Fo AX]! من الكائب المقعر من‎ 


vA: وثيه‎ BAe ويبين فم‎ Mas Mes الآخير صغير‎ £e. Ma eo^ 


+ 


so. Ji al‏ الى فم المعدة ليقوى Les‏ الشهوة ومنفعة الطاكال والكحاجة 


Ai deuil = اليم‎ AAS s الحم وتفله‎ m 


a) Manque dans ms. L. depuis *. b) Ms. P. leo ds. c) Ms. L. 
Aie. d) Ms. P. gya. e) Ms. B. Û; manque dans ms. P. f) Ms. 
L. ie. g) Manque dans ms. P. depuis *. h) Manque dans ms. L. 


i) Manque dans ms. D. depuis *. LME PL. l) Ms. P. d. 
m) Ms. P. M. n) Ms. P. axi, فى 5 ل‎ o) Ms. P. ges. 
p) Manque dans ms B. q) Ms. P. SA JG. r) Ms, P. Ux s) Ms. 
pe 


2 
disposition de ces veines à l'endroit où nous avons parle des veines 
non battantes. 

Le foie même est nécessaire pour convertir le suc alimentaire et 
en faire du sang, qu'il envoie à travers les veines à toutes les par- 
ties du corps; pour cette raison la substance du foie a été faite 
semblable à celle du sang. Quand la nourriture digérée dans l'es- 
tomac a passé par le pylore, qu'elle est entrée dans le duodénum 
et qu'elle est arrivée de là dans l'intestin nommé jéjunum et en- 
suite dans l'intestin grêle (7/éon), celui-ci en fait passer le suc dans 
les veines qui lui arrivent de la veine nommée [veine] porte. Ces 
veines attirent le suc et l'aménent à la veine nommée [veine] porte; 
ensuite le suc entre dans l'intérieur du foie et se répand dans les 
veines qui, se détachant de la veine nommée porte du foie, se 
distribuent dans cet organe. Par la faculté altératrice qu'il possède 
le foie convertit le suc en la substance du sang, qu'il pousse en 
avant et fait passer, par la grande veine nommée veine cave, dans 


toutes les parties du corps. Voilà la description du foie. 


Vin ot mE Cm Chnapitre Description dela rate. 


La rate est située au cóté gauche du corps. Sa forme est oblongue 
et elle est un peu concave du côté de l'estomac, et convexe du 
côté des fausses côtes. Elle est rattachée par des ligaments naissant 
de la membrane qui la couvre, du côté convexe aux fausses côtes, 
du côté concave à l'estomac. Il lui arrive deux vaisseaux dont 
l'un, qui est plus grand, prend son origine de la face concave du 
foie: c'est comme un col par lequel la bile noire est attirée du 
sang du foie (v. splénique). L'autre vaisseau, qui est petit, réunit 
la rate àa ] 16 de l'estomac: c'est par lui que la bile noire 
est verseé dans l'orifice de l'estomac !) pour stimuler l'appétit. 


La rate est utile et nécessaire pour purger le sang de sa partie 


I) „La rate attire les humeurs atrabilaires ...... par un vaisseau veineux (v. sp/énigre) 
comme à travers un col étroit (ofoy srouézgou rive). ... Tout ce qui a échappé à l'élabo- 
ration dans la rate..... est déversé par elle dans l'estomac par un autre col veineux 
(v. courtes)". (Gal. De usu part. Lib. IV c. 15: o. c. T. III p. 316: Daremb. 1, 319; 
Oribase, De la rate; o. c. T. III p. 361). Selon Galien le col(a$z547) étroit placé comme 
une entrée (cio izÓnuóg Tic) devant toute cavité est nommé eróxyoc. (Gal. Ibid. c. 1; 
Os n 2 207. 
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trouble et de son marc, qu'elle attire par le vaisseau qui lui arrive 
de la face concave du foie; par l'autre vaisseau, qui se rend de 
la rate à l'estomac, il coule de la rate unc certaine quantité de 
cette matière, par laquelle l'appétit est aiguisé. Cette matière ne sc 
rend pas à l'estomac aussitót que la rate l'a attirée du foie, mais aprés 
s'étre changée dans cet organe et s'étre convertie en sa substance, et 
aprés que la rate en a fait une nourriture qui lui convient. Le su- 
perflu, qu'elle ne peut convertir, elle le pousse vers l'orifice de l'esto- 
mac pour augmenter l'appétit. En vue de cette utilité la substance 
de la rate est faite lâche, semblable à une éponge, pour attirer et 
recueillir aisément les humeurs atrabilaires épaisses !. De méme sa 
couleur est faite noirâtre, afin qu'elle ressemble à la bile noire. 


Voilà la description de la rate. 


١ 7 متت اننا مرق‎ © Chapitre Desceription de la vésecule 


biliaire. 


La vésicule biliaire est située sur le plus grand des lobes du foie; 
elle n'a qu'une seule tunique et sa substance approche de la sub- 
stance des membranes. Elle a deux conduits qui naissent d’elle et 
dont la substance est comme celle de la vésicule biliaire. L'un des 
conduits parvient à la face concave du foie, et c'est par lui que 
la bile est attirée du sang qui se trouve dans le foie vers la vésicule 
biliaire. L'autre conduit se divise en deux branches dont l'une est 
plus grande que l'autre. Le plus grand conduit parvient aux intestins 
(canal cholédogue) dans lesquels il verse la bile, tandis que le plus 
petit parvient à l'estomac et verse la bile dans le fond de cet or- 
gane?) A l'endroit de son col il arrive à la vésicule biliaire deux 


branches gréles, dont l'une vient de l'artére qui arrive au foie (art. 


1) „Les humeurs atrabilaires une fois attirées, la rate ne les déverse pas immédiate- 
ment dans l'estomac, mais d'abord elle les élabore et les transforme à loisir. Tout ce 
qui est transformé en un suc approprié au viscére, devient l'aliment de la rate. Tout ce 
qui a échappé à l'élaboration ..... est déversé par la rate dans l'estomac ...... et là 
il est d'une utilité non médiocre. La substance propre de la rate..... est assez flasque 
et rare, à la maniére d'une éponge, pour attirer et recueillir aisément les humeurs épais- 
c 5c Dela aie O c. 1. III p. 361, tiré de Gal. De usu part Lib TV CSE 
oce T7 Daren. I, 120). 

2) Cal De emei ا‎ Lib. VI cC. E25 O Cd II Dp. 577: 01 Du OIE. TC: 
Dm 5:5 Gal Dexemperamentis. Lib. II e. 6; o. e. T. I p. 631. V. Jen vote cor 
respondante du chapitre du Canon sur la vésicule biliaire. 
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crstique, branche de l'artère hépatique) ct autre du nerf qui arrive 
aussi au foie (branche du plexus solazrc), afin qu'elle regoive au moyen 
de ces deux branches la sensibilité et la vic. L'utilité de la vésicule 
biliaire consiste à purger le sang de la bile jaune et à l'attirer, afin 
qu'elle ne brûle pas le sang par son âcreté. Voila la description de la 


vésicule biliaire. 


Trente-umieme Chapitre MESE IDIOM des reins. 


Les reins sont situés des deux côtés des vertèbres de la colonne 
vertébrale près du foie. Le rein droit est placé plus haut que le 
rein gauche, de sorte qu'il touche quelquefois au plus grand des 
lobes du foie, c'est-à-dire le lobe inférieur !). Le rein gauche est placé 
plus bas. Les faces concaves des reins sont tournées l'une vers l'autre 
et les faces convexes sont détournées du (Zsez détournées l’une de 
lautre et tournées vers le) côté du corps de l'animal où ils se trou- 
vent?). A chaque rein il arrive de la veine cave, quand elle est sortie 
du foie, deux grandes branches dont l’une se divise dans la substance 
des reins et leur amène le sang dont ils se nourrissent (v. capsulaz- 
res moyennes |v. suprarenales|?), tandis que par l'autre est attirée la 
partie séreuse du sang, c'est-à-dire l'urine (v. rénales). Il leur par- 
vient aussi de la grande artère (aorte) une branche d'une grandeur 
considérable qui leur amène la force vitale (a. rénales). À l'endroit 
où parviennent ces deux vaisseaux il nait de chaque rein un col 
long, muni d'une cavité large (c'est-à-dire au commencement: bassinet) 
et revétu d'une membrane., Chaque col parvient à la vessie, et à 
travers ces canaux l'urine est conduite des reins à la vessie; ces cols 
SiappsllenmsScureteres- CC Cm Me de cette utilité que les reins 


sont disposés, je veux dire pour attirer la partie séreuse du sang 


1) ,Chez tous les animaux le rein droit est situé plus haut, et il touche quelquefois 
au grand lobe du foie". (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 13; o. c. T. II p. 579; 
Oribase, Des reins; o. c. T. III p. 362). , Au contraire de ceux de l'homme, c'est le 
[rein] droit (Ves mammifères) qui est toujours le plus avancé; il dépasse quelquefois le 
gauche de la moitié de sa hauteur et méme davantage, et il se creuse dans la partie 
correspondante du foie une fossette oü se loge le sommet de cette partie avancée". 
(Cuvier, Leçons d'anat. comp.; 2e éd. T. VII p. 563). 

2) „De plus, ces organes ont leurs faces concaves tournées (érrpæmpuévæ) l'une vers 
l'autre, et leurs faces convexes tournées en sens opposé (érerrpæpuévæ) vers les parties 
latérales de l'animal". (Gal. Ibid. p. 580; Oribase, Ibid.). 
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du foie, et pour purger le sang de cette superfluité. Voilà la descrip- 


tion des reins. 


NPC me CC hapitie Description de la vessic. 


La vessie est située chez le mâle sur l'intestin droit et elle pos- 
sède une seule tunique dure. I] est nécessaire qu'elle soit dure, pour 
pouvoir supporter l’âcreté de la bile mêlée à l'urine !). Sur l'orifice 
de la vessie se trouve un muscle qui la ferme et qui empéche la 
sortie involontaire de l'urine. L'urine est amenée des reins à la 
vessie par les conduits appelés uretéres. Quant à la maniére dont 
ces deux conduits appelés uretéres s'insérent dans la vessie, ces deux 
conduits, en s'implantant dans la vessie, s'étendent [d'abord] oblique- 
ment en faisant un long trajet [dans la paroi de la vessie]; ensuite 
ils pénétrent dans l'intérieur de la vessie, et il se détache de sa 
substance une lamelle semblable à une membrane (repli de la mu- 
queuse). Au moment de l'entrée de Purine dans la vessie cette mem- 
brane est poussée en dedans et s'ouvre, mais tant que l'urine ne 
coule pas dans la vessie, cette membrane est collée contre l'orifice 
des conduits et les ferme si exactement que l'air [même] ne peut 
pénétrer, afin que rien de lurine ne retourne à l'endroit d’où elle 
coule. C’est de cette manière aussi que le conduit réuni à l'orifice 
de la vésicule biliaire {canal cholédoque) s'insčre [dans l'intestin] ?). 


Voilà la description de la vessie. 


1) „Les deux reins attirent beaucoup de bile jaune . . . . . . Tout ce qui, dans la bile, 
n'est pas complètement épais, passe avec l'urine”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o.c. 
Deus 72- Daremb. 1, 357): 

„Quant à la grande vessie qui reçoit l'urine, elle eût été lésée souvent, si elle n'eát 
promptement évacué l'urine âcre et bilieuse...." (Gal. Ibid. c. 10; o. c. T. III p. 383; 
Daremb. I, 364). 

2) ,Le mode d'insertion des uretéres dans la vessie et du canal cholédoque dans l'in- 
testin dépasse tout ce qu'il y a de plus merveilleux. En effet, les uretères s'implantant 
obliquement dans la vessie et pénétrant obliquement et par un long trajet jusqu'à la 
cavité intérieure, détachent des parties intérieures une espèce de membrane (7ep/i de 4 
muqueuse) qui est renversée et ouverte par l'introduction des superfluités (urine), et 
qui le reste du temps retombe, se contracte et forme un couvercle qui s'adapte si exac- 
tement au conduit (zre£irz) qu'il est impossible, non seulement aux fluides, mais à l'air 
lui-même de retourner en arrière”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 13; o.c. 1.111 p.390; 
Daremb. I, 368; Oribase, Des vessies; o. c. T. III p. 364). 

25 


386 
الباب التالث والثلاثون xüo à‏ اعضاء» التناسل واولا فى صفة الرحم. 


واف قد ذكينا مى امرة آلات الغذاء ما فيه مقنع فقد يجب أن SAS‏ 
à‏ هذا الموضع JLÀ‏ فى xu‏ الاعضاء المعروفة el‏ التناسل ودنه الاعضاء 
Lou es‏ وا لي opes ocn‏ 
qud‏ لال فى هيعته ووضعه Jom, seiling‏ الكنين فيه. ثاقيل ان الرحدم 
شبيه *ى dace‏ خلقة Las Y, XGUQJU‏ قعرءه الا انه Cad‏ فى ان له 
زاٹدتین عى جنبيه شبيهتين بلقرنين يأخذان كو لالبين fl‏ تدخل 
العروق والشرايين الى تاق الرحم و Aab‏ والروے والوحم فى جوهره قريب من 
Qu‏ العصب لما aum!‏ فيد مى التمكد الى جميع الجهات فى وقت Juil‏ 
عند Le‏ يعظم الجنين KA-9,‏ الفعل Bates‏ ف الجنس العصبى من غير أن 
يناله ضرر وفم الرحم اكثر عصبانية x. Olei‏ ألا أن صلابته معتدلة اما 
عصبانيته فللحاجة فيه ة الى جودة لأس RAIL‏ الجماع Ud,‏ أعتدال صلابت 
نل تن ف EXA‏ الانشماء بعد do‏ المنى اليه وليمكن فيه *ان oder‏ 
فى وقت الجماع لينفذ فيه المنى بسهولة أنه لو كان gd mua Ou‏ 
où dun Bo Lie‏ كان لينا كا امكن ous QU x‏ جیدا وانت wm!‏ 
نقع بعضها على بعض ويخضم خفلا di‏ فيه CRETE em. M T‏ 
ذو طبقة sal,‏ مولفة من ليف ختاف الوضع xi.‏ ليف ذافب ه٠‏ بالطيل 
وعذا الليف اقل ما فيه ما احتيم اليه من الجذب naui, LE Cul‏ ليف 
ا ود ال ل اليه مم من قوة الامساك 


a) Ms. B. .الات‎ b) Manque dans ms. L. c) Ms. L. ppa. 
d) Ms. B. xxi. e) Mss. B. et L. .قعرها‎ f) Mss. L. et P. legin. 


g) Ms. B. p= M. h) Ms. P, .بالغذاء‎ 7( Mss. B. xai. — Kk) Ms. B. 
يمكن‎ - 1) Ms. L. .التمدد‎ m) Ms. L. Ulo lis. n) Manque dans 
mss. L. et P. 0) Ms. L. LAS .ليف للمغى فقط‎ p) Manque dans 
ms. B. depuis *; ms. P. فيد‎ LJ. 
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MCE one Chapitre Description des organes 


CCE ten premier lieu de la matrice. 


Ayant parlé suffisamment des organes alimentaires, il est néces- 
saire de parler à cet endroit de la disposition des parties appelées 
organes génitaux. Ces parties sont: la matrice, les mamelles, les testi- 
cules, les vaisseaux spermatiques (canaux déférents) et la verge. Nous 
commencerons d’abord par la matrice et nous exposerons sa forme, 
sa position, ses utilités et la condition du fœtus dans cet organe. 
Je dis donc que la matrice, et surtout son fond, ressemble quant à 
sa forme à celle de la vessie, maïs elle diffère de la vessie en tant 
qu'elle possède deux prolongements latéraux, semblables à des cornes 
et qui s'étendent aux aines!); c'est dans ces prolongements qu'entrent 
les veines et les artéres qui aménent à la matrice le sang et le 
pneuma. Quant à sa substance la matrice approche de celle des nerfs, 
parce qu'elle doit s'étendre de tous cótés dans la grossesse, pendant 
que le fetus grandit. Cette action peut avoir lieu dans [une sub- 
stance de] l'espéce nerveuse sans qu'elle soit endommagée. L'orifice 
de la matrice est plus nerveux et plus dur, mais la dureté est mo- 
dérée. Il est nerveux, parce qu'il doit être trés sensible à la volupté 
du coit? sa due est modérce afin quil puisse se fermer exac- 
tement aprés l'entrée du sperme, et se dilater pendant le coit, de 
sorte que le sperme y pénètre aisément. En effet, s'il était trés dur, 
il refuserait de se fermer exactement; s'il était mou, il lui serait 
impossible de se dilater suffisamment, ses parties s'affaisseraient 
les unes sur les autres ct il se fermerait, de sorte que le sperme 
ne pourrait pénétrer aisément dans la matrice. La matrice possède 
une seule tunique, composée de fibres placées en sens divers. Elle 
a des fibres qui se dirigent longitudinalement; ces fibres sont peu 
nombreuses, parce qu'elles ne sont nécessaires que pour attirer le 
sperme. Elle a aussi des fibres qui se dirigent obliquement; ces 
fibres sont plus nombreuses en faveur de la force nécessaire à retenir 


le sperme et le fœtus pendant la grossesse. Enfin elle a des fibres 


1) ,[A l'exception des prolongements latéraux] la forme de la matrice ressemble pour 
tout le reste [de son corps (Gal.)], et surtout pour le fond, à une vessie: mais eu égard 
aux prolongements latéraux qu'elle possède (chez les animaux), lesquels ressemblent à 
des mamelles et remontent (Zvavevóuzac) vers la région des îles, elle n'y ressemble 
plus.... Dioclés.... a donné à ces prolongements le nom de corzes ...." (Gal. De 
uteri dissect. lib. c. 3; o. c. T. II p. 890; Oribase, De la matrice; o. c. T. III p. 367). 


388 
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سمت الاواثل الرحم أرحامام dos‏ 22 اين فسن VEN‏ 
عمدت M‏ رحدم golsa‏ وكشطت raie‏ الصقباق المليس عليه من خسارج 


Mace ا‎ glari ركان‎ Les E عن‎ CSSR رأيست التكويفين‎ 


a) Ms. L. .القوة لامساك المنى‎ b) Manque dans ms. L.; ms. P. xi. 
c) Ms. P. WEST عق‎ d) Ms. B. .وق‎ OM A f) Mss. B. et 
P. L9,xë. g) Manque dans ms. B. h) Ms. L. pys. i) Mangue dans 
ms. P. k) Mss. .وهو موضوع‎ 2 Mss. .وله‎ m) Ms. D. pasl. n) Ms. 


purae. 0) Ms. D. .لها‎ p) Ms. L. ply. q) Ms. P. ea. 
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qui se dirigent transversalement en faveur dc la force cxpulsive né- 
cessaire au moment de la sortie du fœtus. Quant à la position de la 
matrice, elle est située sur l'intestin droit ct au-dessus d'elle sc trouve 
la vessie, l'intestin lui devant servir de couche, et la vessie de protec- 
tion contre les lésions auxquelles elle est exposée à cause de sa minceur, 
quand elle se dilate pendant la grossesse. La matrice est réunie aux 
parties voisines par des ligaments qui s'étendent facilement, afin qu'il 
leur soit possible de s'étendre de tous côtés pendant la grossesse !). 
A sa partie supérieure, du côté de son fond, la matrice dépasse la 
vessie, tandis que du cóté de son col la vessie dépasse la matrice ?). 
Le col de la matrice (vagin. Conf. Note T) parvient jusqu'à la fente 
(vulve], c'est-à-dire l'espace libre qui se trouve entre les deux os du 
pubis, et ce col est situé sur lanus (c'est-à-dire sur l'extrémité du 
rectum); à l'extérieur il possède des prolongements de la peau nommés 
clitoris (/évres?]; c'est l'analogue du prépuce chez l'homme, et son 
utilité consiste à garder et à protéger la matrice contre l'air froid ?). 
La matrice présente deux grandes cavités, l'une à droite, l'autre à 
gauche. Ces deux cavités aboutissent à un seul col qui leur est com- 
mun et qui est appelé col de la matrice. Pour cette raison les an- 
ciens appellent la matrice matrices. Vous verrez distinctement ces 
deux cavités en prenant la matrice d'un animal et en enlevant la 
membrane qui la revêt à lextérieur; alors vous verrez que les deux 
cavités sont séparées l’une de l'autre comme si c'étaient deux ma- 


trices aboutissant à un seul col?) Elles sont nécessaires, afin que 


I) „Mais tous ces ligaments sont lâches (xzAzpof), de sorte que la matrice peut se 
mouvoir et changer de forme au plus haut degré". (Gal. De uteri dissect. lib. c. 45 o. c. 
لاطا‎ 550892). 

2) „An niveau du nombril, où se trouve le fond de la matrice, elle dépasse ordinaire- 
ment la vessie, tandis que dans la région des parties honteuses la vessie dépasse la 
matrice de son col". (Gal. Ibid. c. 1; o. c. T. II p. 887; Oribase, De la matrice; o. c. 
Wa UM o JEEN 

3) „La protection que le pharynx trouve dans la luette existe pour les matrices dans 
ce qu'on nomme zymphe (výģn, clitoris). Elle garantit et en méme temps défend contre 
le froid l'orifice du col de la matrice qui aboutit aux parties honteuses de la femme". 
(C EURO EID c. 5. o.c. T. IV p. 223; Daremb. II, 137) 

OIL IUE oco coc est le petit morceau de chair musculeuse situó au milieu;...... 
d'autres l'appellent cZiZoris". (Rufus d'Éphése, Du nom des parties du corps; ed. Da- 
remberg et Ruelle, Paris 1879 p. 147). 

A moseocc les femmes ont deux matrices qui aboutissent à un seul col". (Gal. De 
usu part. Lib. XIV c. 4; o. c. T. IV p. 153; Daremb. IL, 95. 

„La tunique externe [de la matrice] est simple et unique, l'interne est double; les 
parties de cette dernière se touchent, ne s'adhérent pas et ne sont pas réunies, mais 
situées seulement l'une contre l’autre..... Si vous voulez les séparer aprés avoir enlevé 
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a) Ms. P. (y. s. 0) Ms. P. MSI. c) Ms. L. lanl, d) Manque 
dans ms. B. depuis * e) Manque dans ms. L. f) Ms. B. gê. y) Ms. 
B. heigl; ms. P. shoe 7( Ms. P. saż. o Ms. P. Als. £) Mss. 
Ai. l) Ms. P. kel ms. m) Mss. L. et P. Less. n) Ms. P. 
Le Ks. 0) Ms. P. .سجوترها‎ p) Ms. P. Gas. q) Ms. P. الى تسل‎ 
رم‎ US P. cas. s) Ms. P. agiia lóg. t) Mss. B. et P. ont encore 
.وها‎ u) Manque dans ms. P. v) Mss. B. et P. امتساويةخ‎ w) Ms. 


L. Jij manque dans ms. B. x) Ms. L. (432. y) Mss. B. ot P. Sls. 


z) Mss. B. ot P. .الحم منها‎ 
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dans le cas de jumeaux chacun d'eux se forme dans une des deux 
cavités, et pour cette raison la femme n'enfante, dans la plupart des 
cas, que deux enfants au plus [à la fois] ). Le fœtus mâle se forme 
le plus souvent au côté droit, le fœtus femelle au côté gauche, et ce 
n'est que rarement. que le fœtus femelle se forme au côté droit. Dans 
chaque cavité de la matrice il y a des endroits creux, peu profonds, 
appelés cavités fcotylédons chez les ruminants); ce sont les orifices 
des veines par lesquelles le sang menstruel arrive à la matrice °). 
Ces endroits de la matrice sont raboteux; ils sont faits de la sorte, 
afin que le sperme s'accroche à ces endroits et que des parties du 
chorion s'y suspendent, pour servir d'attache à cette membrane. 
Les deux testicules des femmes (ovaires) sont situés à l'endroit le 
plus haut du col de la matrice, derrière les deux prolongements 
nommés cornes, et ils sont placés des deux cótés de la matrice, l'un 
à droite, l’autre à gauche ?). Les testicules de la femme sont plus 
petits que ceux عل‎ homme; leur forme est arrondie ct aplatie ct 
leur substance est glanduleuse, semblable aux glandes qui servent 
d'appui et de soutien aux veines. Ils sont plus durs que les testicules 
de l’homme et à chacun d'eux parvient une veine non battante (v. 
spermatique int.) venant du côté des reins et pénétrant dans les deux 
prolongements nommés cornes. De chaque testicule nait un corps 
par lequel le sperme se verse dans la cavité de la matrice. Voilà la 
description de la matrice. La grandeur de la matrice n'est pas la 
meme chez toutes les femmes. En effet chez les femmes qui ne sont 
pas enceintes clle cst plus petite que chez les temmes enceintes, 
tandis que chez les femmes enceintes elle est plus grande. Chez les 
femmes qui n’ont jamais conçu elle est beaucoup plus petite que 
chez les femmes qui ont conçu. Plus les femmes ont conçu, plus 
leur matrices sont grandes, parce que la matrice de la femme en- 


ceinte se dilate, afin que le fœtus y trouve de la place. La gran- 


la tunique externe, il vous paraîtra qu'il y a deux matrices situées sous une seule et même 
tunique". (Gal. De uteri dissect. lib. c. 6: o. c. T. II p. 896). 

1) Littéralement: ce que la femme enfante devient dans la plupart des cas des jumeaux. 

2) ,Je ne dis pas cela par conjecture, mais sur l'autorité de Praxagore, car il s'exprime 
en ces termes: les cotylédons sont les orifices des veines qui parviennent à la matrice". 
(Gal. Ibid. c. 10; o. c. T. II p. 906). 

3) „Les testicules (ovaires) adhèrent à la matrice, à l'extérieur, près du col, un de 
chaque côté”. (Soranus, De muliebr. affect c. 3; ed. Ermerins. Traj. a. Rhen. 1868 p. 13; 
Oribase, De la matrice et des parties honteuses de la femme; o. c. T374): 

„Les testicules de la femelle sont situés des deux côtés de la matrice, un de chaque 
côté du fond, prés des cornes". (Gal. De uteri dissect. lib. c. 9; o. c. T. II p. 899). 
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deur de la matrice diffère aussi par rapport à l'âge; chez les femmes 
plus jeunes elle est petite et chez celles qui sont plus âgées clle est 
grande. Chez les vieilles femmes la matrice est plus petite que chez 
les jeunes femmes, et chez les femmes qui usent fréquemment du 
coït elle est aussi plus grande que chez les femmes qui en usent 
peu!) Quant au volume de la matrice de grandeur moyenne, elle 
s'étend de sa partie supérieure, située prés du nombril, c'est-à-dire 
son fond, jusqu'à l'extrémité de la fente (vulve), et sa longueur est 
de douze doigts. Quant à la largeur de la matrice, c'est la distance 
entre les deux aines (régions des iles?) où parvient chacun des deux 
prolongements semblables à des cornes?) Voilà la description de la 


matrice pour soi (c'est-à-dire qui ne contient pas de fatus). 


Trente-quairièeme Chapitre. Description de la matrice 


dames laquelle se trouve le 1515 


Nous parlerons à cet endroit de la matrice dans laquelle se trouve 
le fœtus, et nous en exposerons la disposition depuis le commence- 
ment de l'entrée de la goutte de sperme jusqu'au moment de la 
formation complète du fœtus. Nous disons donc que Galien et Hip- 
pocrate pensent que le sperme joue dans la formation du foetus le 
róle d'un principe actif et d'un principe matériel, tandis que le sang 


menstruel joue seulement le rôle d'un principe matéricl ?); que le 


1) ,La grandeur de la matrice n'est pas la méme chez toutes les femmes: en effet, 
elle est beaucoup plus petite aprés l'accouchement (iA£rT«v [ëazrroumér4 (Oribase)] 
5 Tc xv«4ráz4c), et plus grande chez la femme enceinte. Chez la femme qui n'a jamais 
congu elle est encore plus petite que dans le premier cas (xai raÿryç اعم‎ ésrè), et de 
méme, par rapport aux âges, chez celles qui ne sont pas encore arrivées à l’âge nubile, 
ou qui l'ont déjà dépassé (aic pyðémw ToU Amyvévesiai Gpz, ÿ puxéti); car, méme sans cela 
(xai yp xai Aaw), elle est toujours plus petite chez les femmes qui n'usent pas du 
coit". (Gal. De uteri dissect. lib. c. 25 o.c. T. II p. 889; Oribase, De la matrice; o. c. 
T. HI p. 366). 

2) „Quant au volume de la matrice de grandeur moyenne, à sa partie supérieure le 
fond de l'organe se trouve près du nombril, tandis qu'elle a son extrémité inférieure 
aux parties honteuses de la femme, et la distance du nombril jusqu'à l'extrémité exté- 
rieure des parties honteuses n'est pas la même chez toutes les femmes; ordinairement, 
la longueur de cet espace (matrice + vagin) est de neuf ou de dix doigts. Quant à la 
largeur, la matrice s'étend avec ses cornes dans chacune des régions des îles”. (Oribase, 
De la matrice; o. c. T. III p. 366, tiré de Gal. De uteri dissect. lib. c. 2; o. c. T. II 
p, 989. 

3) „Le sperme joue-t-il le rôle (Aóyov fxs) de deux principes, d'un principe matériel 
{daux%e) et d'un principe actif (dpæsrsx%c), comme le pense Hippocrate?" (Gal. De semine 


Lib. I c. 1; o. c. T. IV p. 512). ,En effet, le sperme est non seulement une force 
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foetus n'est formé complétement que par le mélange du sperme de 
l'homme avec celui de la femme et que c'est la propriété de la ma- 
trice, au temps du coit, quand la menstruation a cessé depuis peu ct 
qu'il lui est arrivé du sperme modérément épais et visqueux, de sc 
contracter de tous côtés sur ce sperme !) de le retenir et de len- 
tourer au moyen de la faculté rétentive qu'elle possède. Cela est 
démontré par le fait qu'on voit de ses yeux, en disséquant tout 
animal vivipare, l'orifice de la matrice si exactement fermé pen- 
dant la grossesse que le bout d'une sonde n'y peut entrer?) La 
cause en est la propriété de la matrice d'aimer ct de désirer la 
substance du sperme; pour cette raison les anciens disaient quc 
la matrice est comme un animal avide de sperme °). C'est la pro- 
priété du sperme, quand il est poussé par la verge au moyen de la 
faculté propulsive qu’elle possède, de passer directement et avec 
force par le col de la matrice et de se rendre aux parties inféricu- 
rcs de cct organe et aux endroits prés du col, de sorte qu'il forme 
un enduit et s'étend sur ces endroits, tandis que les cótés de la 
matrice prés des cornes restent vides de sperme masculin. Le sperme 
de la femme est poussé par les testicules (ovaires) dans les vais- 
seaux spermatiques (#ompes utérines), se verse dans la cavité de 
la matrice en passant à travers les cornes, s'étend sur la face in- 
terne de la matrice, se rend aux endroits sur lesquels n'a pas passé 


le sperme de l'homme et se réunit avec ce sperme). Entre la ma- 


(8óvapic), mais encore une matière, et le sang menstruel est non seulement une matière, 
mais encore une force”. (Gal. Ibid. Lib. II c. 2; o. c. T. IV p. 613). 

»Le sang et le sperme sont les principes de notre formation: le sang est comme une 
matière convenable et tout à fait soumise au principe formateur (svmeiduc sic muy TG 
Smueoupy®), tandis que le sperme joue le rôle de principe formateur (rèv ToU dyproupyoù 
Aóyov êxe)’. (Gal. De sanit. tuenda Lib. I c. 2; o. c. T. VI p. 3). 

1) pLa matrice elle-même se contracte rapidement sur le sperme”. (Gal. De usu part. 
Lin E e o ل‎ O p 147: Daremb. Il, 92). 

2) „A tout autre moment l'orifice de la matrice admet l'introduction d'un bouton de 
sonde...., mais quand la femme est enceinte, il se ferme si exactement qu'il ne laisse 
Tien DacSc (Cal De terl dissect lib. e. 75 o. c. T. II p. 897). 

3) »Pour cette raison quelques-uns admettent que Ja matrice est comme un animal 
avide de procréation (rædomoifac eémibuuyrexôv).” (Gal. De locis affectis Lib. VI c. 5; 
o. c. T. VIII p. 425; Daremb. II, 691). 

4) ,[Le sperme, arrivé au fond de la matrice, ne pouvant former un enduit pour la 
matrice entière, munie, des deux côtés, de prolongements semblables à des cornes, la 
nature enduit ces prolongements d'un autre sperme, celui de la femme ...... (Gal.) ]. 
En effet, quand le mâle et la femelle éjaculent du sperme vers le méme temps, 
celui qui est lancé à travers les deux cornes et se rend au milieu de la cavité de la 
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matrice et les deux spermes étendus se forme un espace libre et 
une cavité; le reste des deux spermes se mêle et se rend à l'inté- 
rieur de cet espace libre. Le mélange des deux spermes est néces- 
saire pour deux utilités. La première est que le sperme de la femme 
est un aliment convenable au sperme de l’homme, parce quc lc 
sperme de l’homme est épais et d'une constitution chaude, tandis 
que le sperme de la femme est ténu et d'une constitution froide. 
A cause de son épaisseur le sperme de l'homme ne peut s'éten- 
dre et se répandre suffisamment et par sa chaleur il gâterait la ma- 
tiere du fœtus; le sperme de la femme est donc nécessaire pour en 
modérer l'épaisseur et la chaleur. La deuxiéme utilité est la formation 
de la membrane qui entoure le fœtus. En effet, le sperme de l'homme, 
se dirigeant dans une direction droite, ne parvient pas aux prolon- 
gements semblables à des cornes et ne s'étend pas sur toute la face 
interne de la matrice. Le sperme de la femme est donc nécessaire 
pour se rendre aux endroits où le sperme de l'homme n'est pas 
parvenu. Ce sperme se réunit à celui de la femme et il en nait une 
membrane qui entoure le fœtus. La formation de cette membrane 
qui entoure le fœtus a lieu de la manière suivante. Le sperme étant 
épais et visqueux et la face interne de la matrice étant chaude et 
lisse, il se formera facilement une membrane de ce sperme quand il 
sétend sur le corps de la matrice, de la même manière que se 
forme le pain cuit d'amidon sur une plaque; cette membrane se 
détache de tous les endroits lisses du corps entier de la matrice et 
s'attache [seulement] aux endroits raboteux nommés cavités (cozj/é- 
dons) '). Cette membrane, avec le sperme qu'elle entoure, devient 
comme l'euf que les poules pondent au moment qu'il n'est pas 
encore complétement formé et que la coquille extérieure a l'air d'une 


matrice, forme à la fois un enduit pour (OzzAsíter) la route et parvient jusqu'au sperme 
du mále et se méle avec lui". (Gal. De semine Lib. I c. 7; o.c. T. IV p. 535; Oribase. 
De la formation cu icus, o. c. T. HI p. 72). 

1) ,.... comme le sperme est visqueux, épais et en contact avec des corps chauds, 
il se transforme facilement en membrane, [de la même manière que cela se voit dans 
les gateaux que les boulangers préparent, en enduisant d'une páte de farine de froment 
modérément liquide (Upiv Zrpéuz crate) un ustensile chaud et plat: ces gateaux sont 
nommés 2ría...... (Gal.)] et cette membrane se détache de ces corps, comme Virion 
se détache de l'ustensile de bronze, car il est impossible qu'un corps lisse s'attache à 
un autre corps lisse, La plus grande preuve de mon assertion, c'est que la membrane 
s'attache seulement aux endroits où la tunique de la matrice est raboteuse; or, elle est 
ainsi faite aux orifices des vaisseaux". (Gal. De semine Lib. I c. 4: o. c. T. IV p. 526, 
527; Oribase, De la formation du fœtus: o. c. T. IIl p. 71). 
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membrane. C'est ce qu'on peut observer de ses yeux en disséquant 
la matrice d'un animal qui a conçu depuis peu; on voit, en effet, 
que cette membrane est réunie à la matrice aux endroits des orifices 
des veines appelés cavités, tandis qu'on voit quc le reste de cctte 
membrane est libre, non pas attaché à la matrice '), à la manière 
d'un œuf qui n'est pas complètement développé dans la matrice de 
la poule et dont la coquille n'est pas devenue dure. Hippocrate ra- 
conte d'une danseuse qu'au sixiéme jour le sperme tomba; il était 
contenu dans une membrane, semblable à un œuf dont on a ôté la 
coquille extérieure et qui reste dans (est enveloppé par) la membrane 
intérieure?). Quand cette membrane qui entoure le sperme s'est formé 
complétement, le sang menstruel y arrive par les veines non bat- 
tantes dont les orifices sont ces endroits nommés cavités (cotylédons); 
il y arrive aussi du sang subtil et du pneuma animal par les artéres 
qui parviennent à la matrice. Ces matiéres pénéirent ensemble dans 
la substance de la membrane, avant qu'elle soit complétement dur- 
cie. Pour cette raison le sang peut pénétrer dans la cavité à cause 
de la mollesse de la membrane. Par là il se forme dans la membrane 
des ouvertures et des canaux. Ces canaux s'élargissent sans cesse 
et ne s'agglutinent pas, parce que les matiéres coulent continuelle- 
ment à travers eux, le sperme attirant sans cesse le sang au moyen 
de la faculté attractive qu'il posséde?). En effet, pendant que le 
sperme se trouve dans les organes spermatiques, il s'y mêle du 


I) ,En disséquant des animaux on voit que cette membrane est réunie aux endroits 
oi se trouvent les orifices des vaisseaux, tandis que le reste s'étend sur la matrice sans 
y être rattaché". (Gal. Ibid. p. 526). 

2) ,Je vais expliquer comment je vis une semence de six jours. Chez une femme 
de ma connaissance était une musicienne (yourouryés) fort estimée, qui avait com- 
merce avec les hommes et qui ne devait pas devenir grosse, afin de ne pas perdre 
de son prix..... Un jour elle s'aperçut que la semence ne sortait pas: elle le dit à sa 
maitresse. et le bruit en vint jusqu'à moi. Ainsi informé, je lui ordonnai de sauter....; 
elle avait déjà sauté sept fois lorsque la semence tomba à terre en faisant du bruit.... 
Je vais dire comment était ce produit: il ressemblait à un ceuf cru dont on aurait ôté 
la coquille extérieure, et dont le liquide intérieur serait transparent dans la membrane 
interne (£v 38 هع‎ Évdoy péve rò Évdov dypèv ðrapzivoro) . (Hippocr. De natura pueri lib.: 
ed. Littré T. VII p. 490; ed. Kühn T. I p. 385; Gal. De semine Lib. I c. 4; o. c. 
T. IV p. 525; De fœtuum formatione lib. c. 1; o. c. T. IV p. 654). 

3) „En effet, comme l'attraction ne chóme pas un seul instant, le trou de la mem- 
brane persiste toujours, la membrane ne pouvant se coller, par la raison méme qu'aucune 
chose ne pent se réunir à une autre, s'il existe entre elles des corps en mouvement con- 
tinuel. Par conséquent, le trou de la membrane non seulement ne s'agglutine pas, mais 
il devient méme toujours plus large en raison de la quantité des matières qui affluent”. 
(Gal. De semine Lib. I c. 6; o. c. T. IV p. 535; Oribase, De la formation du fœtus; 
Oe Ga dU. JUUL 195 72" 
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pneuma animal et du pneuma naturel au moyen desquels le sperme 
peut attirer les matières qui lui conviennent) C'est de ces deux 
matières (saug e£ sperme) que se forment les parties du fœtus; en 
effet, Hippocrate et Galien pensent que le sperme joue dans la for- 
mation du fœtus le rôle d'un principe matériel et d'un principe actif 
et formateur, tandis que le sang menstruel joue le rôle d'un principe 
matériel seulement, comme nous l'avons mentionné dans le commen- 
cement de ce discours. Ensuite cette membrane devient dure et 
solide, et le sperme forme dans la membrane, aux ouvertures par 
lesquelles coule le sang vers le fcetus, des veines et des artéres dont 
les orifices se réunissent aux orifices des veines et des artères qui 
arrivent à la matrice, les veines se réunissant aux orifices des veines 
ct les artères aux orifices des artères. Ensuite ces veines et ces ar- 
tères nées du sperme forment des réseaux, s’entrelacent et circu- 
lent avec (sur?) la membrane, et celle-ci forme des plis entre elles 
et les entoure à l'extérieur. Les veines non battantes se réunissent 
toutes pour former [enfin] deux veines, et de même les artères se 
réunissent pour former [enfin] deux artères. Ensuite ces quatre vais- 
seaux (cordon ombilical) arrivent au nombril du fœtus, et quand ils 
ont dépassé le nombril d’une petite distance, les deux veines se 
confondent en une seule veine °). Cette membrane dans laquelle s'en- 
trelacent ces veines et ces artéres s'appelle le chorion. Le chorion 
est nécessaire pour consolider les veines et les artéres qui s'y trou- 


vent, pour les servir de soutien, pour les relier, pour les protéger, 


1) ,Par les orifices auxquels il est attaché le sperme se procure les matiéres qui lui 
conviennent et qu'il devait attirer de la matrice, c'est-à-dire le sang et le pneuma”. (Gal. 
Ibid. p. 534; Oribase, Ibid. p. 71). 

2) „A chaque orifice des vaisseaux qui pénètrent dans la matrice, et par lesquels y 
était porté le sang menstruel, naît à l'époque de la gestation un autre vaisseau, une 
artère à l'orifice de l'artère, une veine à celui de la veine...... [Ces vaisseaux sont 
rattachés les uns aux autres par une membrane mince, mais forte. ..... Cette membrane 
(chorion) s'étend en double sur toutes les parties de la matrice situées entre les orifices 
des vaisseaux; elle se prolonge et s'avance avec tous les vaisseaux mentionnés, revétant 
de chacune de ses deux parties la moitié de chacun d'entre eux, en sorte que cette 
double membrane est pour les vaisseaux un abri, une protection et un lien...... Peu à 
peu, en avangant, ces vaisseaux s'unissent...... Cette union progressive ne cesse que 
quand tous les petits vaisseaux sont confondus en deux grands qui... pénétrent dans 
le fœtus par la région ombilicale (Gal)]. Il y a donc en tout quatre vaisseaux, deux 
artères et deux veines (cordon ombilical)”. (Gal. De usu part. Lib. NV c. 45 o. c. ats OW! 
p. 224; Daremb. IJ, 138; Oribase, De la formation du fœtus: o. c. TU; HN je ai) Cine 
l'homme il n'y a qu'une veine dans le cordon ombilical, mais dans les ruminants il y 
en a deux qui se réunissent en un seul tronc à leur entrée dans l'abdomen. (Chauveau, 
Traité d'anat. comp. des animaux domest. Paris 1879 p. 992). 
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الجنين من دم الطمث بما فيها من العروق وتوذى اليه Los,‏ ودما لطيفا بيا 
OC. a cn Les‏ ينولك be‏ ل omo‏ غشاءان QE‏ 
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Elias *‏ الى قرف ء الرحم ويشبه ىم شكله KINL‏ وهو اقفن الى x il‏ الجنين 
ومنفعتد ان يقبل بول الكنين. فما السلا فهو غشاء حيط باجنين من بعد 
السقى ووو غشاء واسع تين () و واحتيم 7 اليه ليقبل البضارات الى تتصاعد 
من المنى والكنين الى تقوم Cat Qa‏ فى ابدان المستكماءين. فهذه صفة 
الاغشية 4 ليطة م باجنين وكونها. LE‏ كين الجنين نفسه ذهو على ما اصف. 
فاقول أن المنيين اذا خالط احدها الآخر حدتت Les‏ نفاخات من Sym‏ 
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من النفاخات exe‏ فى تلك النقاخات الو المخالط للمنى ويغور ف عاف 
R$, p‏ تاك النفاخدات بعضها db‏ بعص mods,‏ منها فى v‏ 
تجويف عظيم guise‏ فى عذا الجويف Uds‏ كثير من الروے neas‏ لظاهر 
المنى صلابة فلا يمكن pl‏ ان ياعلل وجرى الحم والرو فى ذينك gril‏ 
qualia‏ من اوعية المشيمة الى sénat nes Cul‏ قم أن القوة Seal‏ 
pp GS‏ ل Last‏ ي AA‏ اعضاء العنين oum‏ 0 ين rail‏ 
نفس الاعضاء البيض وك الدمغ والعظام والغضاريف والاعصاب م والاغشية 
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pour nourrir le fœtus de sang menstruel au moyen des veines 
quil contient et pour lui amener le pneuma et le sang subtil au 
moyen des artères qu'il contient. A l'extérieur du fœtus, à l'in- 
térieur [du chorion] naissent deux membranes dont l'une s'appelle 
sigyun, c'est la membrane en forme de bandage fallantoïde des 
ruminants), et l’autre est lamnios. L'allantoide est située sous le 
chorion et elle s'élève jusquaux cornes de la matrice. Quant à sa 
forme elle ressemble à un bandage et elle pénètre dans la vessie du 
foetus; son utilité consiste à recevoir l'urine du fœtus. L'amnios est 
la membrane qui entoure le fœtus aprés l'allantoide; c'est une en- 
veloppe épaisse!) spacieuse. Elle est nécessaire pour recevoir les 
vapeurs qui remontent du sperme et du fœtus, et qui jouent le rôle 
de la sueur dans les corps des individus complétement formés ?). 
Voilà la description des membranes qui entourent le foetus. 

La formation du fetus lui-méme s'accomplit comme je vais le 
décrire. Je dis donc que, quand les deux semences se sont mélées 
l'une à l'autre, il sy forme des bulles par la chaleur du sang, de 
méme qu'il se forme des bulles dans les matières épaisses et vis- 
queuses pendant leur ébullition, quand on les fait bouillir sur le 
feu. Dans ces bulles s'assemble le pneuma mêlé au sperme, et sc 
dirige au fond du sperme. Ces bulles se réunissent les unes aux 
autres et il s'en forme dans le sperme une grande cavité; dans 
cette cavité s'assemble une grande quantité de pneuma. La partie 
extérieure du sperme devient dure, de sorte que le pneuma ne 
peut disparaitre; le sang et le pneuma coulent vers le sperme à 
travers ces deux vaisseaux qui se sont formés des vaisseaux du 
chorion, et la cavité du sperme s'en remplit. Ensuite la faculté for- 
matrice fait naître de ces deux, je veux dire du sperme et du sang, 
les parties du fœtus. Du sperme même sont formées les parties blan- 
ches, c’est-à-dire l’encéphale, les os, les cartilages, les nerfs, les mem- 
branes, les ligaments, les veines et les artères, tandis que du sang 
menstruel se forment le foie et les autres parties charnues, à l'ex- 


1) L'amnios est au contraire mince. 

2) ,En effet, le foetus tout entier est de toutes parts enveloppé d'une membrane mince 
qu'on appelle ewxios, laquelle reçoit ce qui pent passer pour la sueur du fœtus. A lex- 
térieur de cette membrane est placée une autre membrane plus mince, appelée a/antoide, 
qui s'ouvre dans la vessie du foetus et laisse s'accumuler en elle jusqu'à la naissance ce 
qu'on peut appeler l'urine du fœtus. A l'extérieur cette membrane est revétue circulaire- 
ment par le chorion, lequel tapisse intérieurement toute la matrice..." (Gal. De usu 
puer uc CR EN WE IV p. 224; Daremb. II, 137). 
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ن بوك 
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ا P ES‏ اللتى م ف المشيمة بالکبد نيودى Lea‏ دم 
الطممت ويتصل العرق الضارب الملتأم من العروق الضارب 2 التى فى الشيمة 
ا ا xaJ‏ ا ا شم يتفرع من هذه de Mb‏ 
الثلاثئة e‏ فروع فمتفرع من الحماغ clu!‏ العصب والنخاع ومن M‏ الشريان / 
العظيم ومن الكبى العرق الاجيف واتصال و الشران الى db‏ سرة لنين 
* بقلب لجنن انما هو بالشرين 7 العظيم النابت من Lit, jalë‏ جعلت 
Kg alu esslli‏ ال do b‏ کک om‏ عليه لر کں ١‏ اتصاله بالقلب 
نفسم *ان ينقطع أو ينهتك لبعد المسافة التى فيما بين السرة modil,‏ ثم 


n osa AM‏ همع vy‏ 0 ون الاصدول وألف ره 


بع العظام المديطة م بها Kim QD‏ 


لها وحصنا فجدت من لمنى be‏ القحف Last‏ بالدماغ والفقارات حيطة و 
بالنضاع واضلاع الصدر #ديطة و بالقلب واضلاع للف OL gibas‏ ثم انه 
يتكون من بعد هذه الاعضاء الاعضاء” الباقية الا Pug s J‏ 


| مى مله ما كان بالقب م 
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ception du cœur, car celui-ci nait du sang des artères. La faculté 
formatrice commence d’abord par les parties fondamentales de la 
plupart des parties du corps, c'est-à-dire l'encéphale, le cœur et lc 
foie. L'encéphale naît du sperme méme, le cœur du sang des artères 
et le foie du sang des veines qui arrivent du chorion au corps du 
foetus. Ces trois organes se trouvent d'abord tout proches l'un de 
lautre; à la fin ils se séparent et s'éloignent l'un de l'autre. La 
grande veine formée des veines non battantes qui se trouvent 
dans le chorion se réunit au foie et lui amène le sang menstruel; 
la veine battante formée des veines battantes qui se trouvent dans 
le chorion se réunit au‘cœur et lui amène du pneuma animal 
et du sang subtil. Ensuite des prolongements divers se déta- 
chent de ces trois organes principaux: les paires de nerfs et la 
moelle épinière se ramifient de l'encéphale, la grande artère {aorte) 
se détache du cœur, et la veine cave du foie D. artère qui arrive 
(lisez les deux artères [a. ombilicales] qui arrivent) à l'ombilic du 
foetus ne se réunit (réunissent) au cœur du fœtus que par l'inter- 
médiaire de la grande artère qui naît du cœur du fœtus, et la nature 
la réuni (les a réunis) avec cette artère, parce qu'il y aurait dan- 
ger, si la réunion eût lieu avec le cœur méme: elle serait (elles 
seraient) en danger d’être rompue (rompues) ou déchirée (déchirées) 
à cause de la grande distance entre l'ombilic et le cceur ©. Ensuite, 
en méme temps que se forment ces organes principaux et ces pro- 
longements, a lieu la formation des os qui les entourent pour leur 
servir d'abri et de protection, le sperme produisant les os du crâne 
qui entourent l'encéphale, les vertébres qui entourent la moelle 
épinière, les côtes de la poitrine qui entourent le cœur, et les fausses 
côtes qui entourent le foie. Ensuite, après ces parties, se forment 
les autres organes, mais les organes les plus distincts sont ceux 


qui se trouvent près de ces organes principaux, les organes du sens 


1) ,Aprés quelque temps ces trois organes principaux nommés (cucéphale, cœur, foie) 
se séparent l'un de l'autre et envoient des prolongements dans le corps entier de l’animal 
lequel se forme: l’encéphale produisant comme un tronc la moelle épinière, le cœur la 
grande artère qu'Aristote appelle aore, le foie la veine cave”. (Gal. De semine Lib. I 
& Be (& (y ds UN je SD 

2) ,.... les artères [ombilicales], vont à la partie de la grande artère (zorfe) située 
sur les lombes..... Pour les artères [ombilicales], elle devaient s'insérer sur le principe 
des artères, savoir la cavité gauche du cœur; mais celle-ci étant fort éloignée de la 
région ombilicale, il y avait danger pour elles à accomplir, pour ainsi dire suspendues, 
un si long trajet". (Gal. De usu part. Lib. XV c. 4; o. c. T. IV p. 227, 228; Darem- 
berg Il, 139). 
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près de l'encéphale, le poumon près du cœur, l'estomac, la rate, 
la vésicule biliaire et les reins prés du foie. Ensuite paraissent les 
parties voisines qui se trouvent dans la cavité de la poitrine et de 
l'abdomen, et à la fin paraissent les bras et les jambes et toutes les 
autres parties qui se trouvent dans le fœtus complètement développé ; 
alors le fœtus commence à se remuer. Voilà la condition du foetus 
depuis le moment où le sperme commence à arriver dans la matrice 
jusqu'au moment où le fœtus est complètement formé. 

La formation du fœtus s'accomplit en quatre périodes. La pre- 
miére période est celle où il parait par la dissection que l'aspect du 
sperme domine encore!) et Hippocrate appelle ce produit sperme. 
La deuxième période est celle où la semence parait remplie de sang; 
lľencéphale, le cœur et le foie, bien qu’ils soient encore indistincts 
et informes, ont pourtant une certaine consistance et un volume 
considérable °), et Hippocrate donne au produit dans cette période 
le nom de fœtus [zz]. La troisième période est celle où la forme 
de l'encéphale, du cœur et du foie parait distinctement, et dans 
cette période toutes les autres parties se présentent comme l'ébauche 
d'une image?) La quatrième période est celle où toutes les parties 
qui se trouvent dans les bras et les jambes sont distinctement visi- 
bles. Hippocrate donne au fœtus dans cette période le nom d'enfant, 
parce que dans cette période le fœtus se remue d'une manière 
distincte et frappe des pieds?!) Dans toutes ces périodes le fœtus 
est vivant, mais dans les trois premières périodes sa vie est celle 
d'une plante. Le fetus ressemble à une plante sous trois rapports. 
En premier lieu, de même que la plante possède. une racine qui 
pousse en bas, de mème le fœtus est réuni à la matrice par les 
veines et les artères qui se trouvent dans le chorion. En second 


lieu, de même que chez la plante la tige remonte, de même le fœtus 


1) ,...... divisons la formation entière du fœtus en quatre périodes: la première 
est celle où dans les avortements et les dissections domine la nature (/2éz) du sperme...” 
(Gal De Semine bS I كك‎ 05 o. c. T. IV p. 542). 


E OON le cœur, l'encéphale et le foie sont encore indistincts et informes, mais 
ils ont déjà une certaine consistance et un volume considérable". (Gal. Ibid.). 
3) »- .... et une ébauche (Uroyfzğ#») et pour ainsi dire une sciagraphie de toutes 


les autres parties". (Gal. Ibid. p. 543). 

4) „La quatrième et dernière période est celle où toutes les parties des membres sont 
déjà distinctes, et l'admirable Hippocrate donne au fœtus (7ê xvoëysevoy) non seulement 
le nom d'embryon (Éufvov), mais déjà celui d'enfant (z2:2/ov) parce qu'il dit qu'il 
frappe des pieds (Zexzpífs) et se meut comme un animal complètement formé". (Gal. 
Ibid.) 
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a des prolongements qui proviennent des trois organcs principaux, 
je veux dire de l'encéphale, du cœur et du foie. En troisième lieu, 
de méme que dans la plante proviennent de la semence deux prolon- 
cements dont l'un, la tige dont se ramifient les branches, remonte, 
tandis que l'autre, dont se ramifient les racines, pousse en bas, de 
méme le fœtus a des veines et des artères dont quelques-unes re- 
montent et d'autres se portent en bas!) Voilà la description du 
fetus dans la matrice et celle de toutes ses parties. 

Ouant à lespace de temps dans lequel le foetus se forme et se 
développe complètement, la formation du fœtus qui nait à sept mois, 
Si c'est un gargon, s'accomplit en 30 jours, il se remue ع1‎ 60" jour, 
et il est complétement développé en 180 jours. 51 c'est une fille, la 
formation s'accomplit en 35 jours, elle se remue le 70° jour et elle 
est complétement développée en 210 jours. Quant à l'enfant qui nait 
à neuf mois, si c'est un garcon, la formation s'accomplit en 40 jours, 
il se remue le 80° jour, et il est complètement développe en 240 
jours. Si c'est une fille, la formation s'accomplit en 45 jours, elle se 
remue le 90° jour et elle est complètement développée en 270 jours. 
Quant à l'enfant qui nait à dix mois, si c'est un gargon, la forma- 
tion s'accomplit en 45 jours, il se remue le 9o* jour et il est com- 
plétement développé en 270 jours. Si c'est une file, la formation 
saccomplit en 50 jours, elle se remue le 100° jour, et elle est com- 
plétement développée en 300 jours?) La formation du garçon s'ac- 
complit plus tôt que celle de la fille, parce que le sperme cont se 
forme le garçon est plus fort et plus chaud. Hippocrate dit qu'il a 
connu des femmes qui avaient avorté d’un garçon avant trente jours; 


dans ces produits la forme de toutes les parties était visible ®), et il 


1) ,En effet, de méme que chez les plantes les racines poussent en bas et dans la 
terre, de méme chez le fœtus les veines et les artères du chorion s'implantent dans la 
matrice. De méme que la tige remonte chez les plantes, de méme chez les fœtns des 
prolongements poussent des trois organes principaux. De plus, comme les plantes ont 
une double maniére de pousser de la semence, produisant en haut la tige et les bran- 
ches.... et distribuant en bas les racines, de méme les veines et les artéres se divisent 
dans les fœtus, aboutissant comme des tiges dans le fœtus entier et comme des racines 
dans la matrice”. (Gal. De semine Lib. I c. 9; o. e. T. IV p. 543): 

2) „Pour la formation 35 jours. pour le mouvement 70 jours, pour l'achèvement 210 
jours (7 vois); d’autres pour la forme 45, pour le mouvement 9o, pour la sortie 270 
(9 mois); d'autres pour la forme 50, pour le premier saut roo, pour l'achèvement 300 
(10 mois); [d'autres] pour la distinction des membres 40, pour le déplacement $0, pour 
la sortie 240 (8 mois)”. (Hippocr. De alimento lib.; ed. Littré T. IX p. 112 $ 42; 
ed. Kühn T. Il p. 23). 

3) „Il est arrivé bien des fois que les femmes ont avorté d'un garçon peu avant 
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dit que, quand la formation s'accomplit en 35 jours, l'accouchement 
a lieu le 210° jour, et que, si la formation s'accomplit dans un cer- 
tain espace de temps, le mouvement s'accomplira dans le double de 
cet espace de temps et que le terme de l'accouchement est le triple 
du terme du mouvement 1). Et si quelqu'un dit: pourquoi le fœtus 
ne survit-il pas quand il est né à huit mois??) nous lui répondons 
que c'est pour deux raisons, d'abord pour ce que dit Hippocrate 
et en second lieu pour ce que disent les astrologues. Quant à Hip- 
pocrate, il dit dans son livre sur le fœtus de huit mois que le 
foetus au septième mois se tourne (fait la culbute) et quitte sa place 
passant dans un autre endroit pour sortir de la matrice ?). Si la force 
du fœtus est grande, il sort de la matrice, mais si elle est faible, 
il n'en peut sortir, et il est affecté par là de ballottements et de 
rotations í). Si l'enfant n'est pas né à sept mois et qu'il reste dans 
la matrice jusqu'au neuvième et dixième mois, il se remet عل‎ 
ces ballottements et de ces rotations et il se rétablit des lésions 
et des maladies dont il a souffert, mais s'il est né à huit mois, 
pendant qu'il se trouve dans cet état de ballottement, de rotation 
et de faiblesse, il ne restera pas en vie ), parce quil na pas de 
force pour se nourrir et pour grandir. La preuve de ce que le fœtus 


au septième mois se tourne dans la matrice et qu'il est affecté de 


trente jours, et le produit était inarticulé; mais les garçons qui ont été expulsés plus 
tard où à l'expiration même des trente jours, étaient articulés”. (Hippocr. De natura 
pueri; ed. Littré 'T. VII p. 504; ed. Kühn T. I p. 396). 

1) „Il n'y a pas de terme unique, mais le temps de la formation est de 35 jours, ou 
de 40, ou de 45. Le terme du mouvement est le double du temps de la formation... .. 
Le terme de l'accouchement est le triple de celui du mouvement; ce qui parait être 
vrai dans la plupart des cas". (Gal. In Hippocr. libr. de alimento commentar. IV, 20; 
Dc. T. ND. 407). 

2) dq مومه عه‎ aucun des fœtus de huit mois ne survit”. (Hippocr. De octimestri partu 
lib.; cd. Littré T. VII p. 452; ed. Kühn T. I p. 455). 

3) „L'enfant qui approche de la mise au monde commence à souffrir et à courir le 
risque de la vie, quand il se tourne dans la matrice. Tous sont produits ayant la tête 
en haut, et la plupart viennent au monde la téte en avant". (Hippocr. Ibid.). 

„Beaucoup de fœtus, arrivés à cet âge de sept mois, quand les membranes se sont 
relâchées, passent dans la partie qui cède...” (Hipp. De septimestri partu; ed. Littré 
UND 435: ed iwn T. 1 p. 446). 

4) „Les rotations (orpoxf) dans le ventre de la mère sont encore un autre péril; 
plus d'une fois on a vu le cordon ombilical entortillé autour du cou de l'enfant". 
(Hipp. De octimestri partu lib.; ed. Littré T. VII p. 454; ed. Kühn T. I p. 456). 

5) „Or, pendant ces maladies du huitième mois, s'il arrive par surcroît que l'enfant 
vienne au jour, la conservation en est impossible..." (Hipp. De septimestri partu; ed. 
Littré T. VII p. 438; ed. Kühn T. I p. 446). 
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ballottements et de maladies, c'est le mauvais état des femmes 
enceintes et le sentiment de pesanteur qu'elles éprouvent au hui- 
tième mois!), l'état des femmes enceintes résultant de l'état des 
fœtus. Ces affections s'apaisent chez les fœtus en quarante jours en- 
viron?); sachez cela. Quant aux astrologues, ils disent qu'au pre- 
mier mois le fœtus est sous l'influence de Saturne, astre défavorable; 
la matière est en repos et ne se meut pas. Au deuxième mois il 
est sous l'influence de Jupiter, astre favorable; le fœtus se forme 
et commence à devenir chaud. Au troisième mois il est sous l'in- 
fluence de Mars; la chaleur du fœtus augmente. Au quatrième 
mois il est sous l'influence du Soleil, astre favorable; le fœtus se 
remue et sa force animale augmente. Au cinquième mois il est 
sous l'influence de Vénus, astre favorable; le fœtus acquiert la 
force pour attirer et recevoir la nourriture, les parties du corps 
deviennent solides et le fœtus même devient fort. Au sixième mois 
il est sous l'influence de Mercure, astre favorable; le fœtus de- 
vient plus fort et plus parfait. Au septième mois il est sous lin- 
fluence de la Lune, astre favorable; sa nature est celle d'un mou- 
vement rapide et l'enfant né dans ce mois est prét à sortir de la 
matrice. S'il est né dans ce mois il vivra, parce que sa nature est 
sous l'influence d'un astre favorable. Au huitième mois il est sous 
l'influence de Saturne, astre défavorable; si l'enfant est né dans ce 
mois, il ne vivra pas, à cause de l'influence de l'astre défavorable. 
Au neuvième mois il est sous l'influence de Jupiter, astre extrême- 
ment favorable; dans ce mois l'enfant est complétement développé 
et possède toutes ses forces; s'il est né dans ce inois il vivra selon 
la volonté de Dieu qui est élevé, puissant et grand, et il grandira 
selon les astres défavorables et favorables qui l'influencent au mo- 
ment de la naissance. Sachez cela. 

I] convient que vous sachiez que le fœtus mâle se forme le plus 
souvent au côté droit et que ses mouvements se voient distinctement 


de ce côté, tandis que le fœtus femelle se forme au côté gauche et 


1) ,Toutes [les femmes] n'ont qu'une voix là-dessus: elles disent qu'au huitième mois 
elles portent le plus difficilement leur ventre. ..." (llippocr. Ibid.; ed. Littré VIT, 440; 
ed. Kühn I, 446). 

2) ,Ceux des fœtus de huit mois.... qui ont souffert le mal naturel provenant du 
déplacement, demeurent en général mal portants durant les quarante jours dans la ma- 
trice...." (Mippoer. Ibid.: ed. Littré VII, 444: ed. Kühn I, 449). 
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que ses mouvements se voient distinctement de ce côté !). La raison 
pourquoi les fœtus mâles se forment à droite, c'est que le måle a 
besoin d'une constitution plus chaude; or, c'est le cóté droit de la 
matrice qui est plus chaud à cause du voisinage du foie, et parce 
que pour cette raison le testicule fovaire) droit de la femme, d’où 
le sperme coule dans la matrice, a [aussi] une constitution plus chaude 
et que par là le sperme est plus chaud et plus sec. Quant à la for- 
mation du fœtus femelle au côté gauche de la matrice, c'est parce 
que la femelle doit avoir une constitution froide; or, c'est le cóté 
gauche de la matrice qui a une constitution plus froide à cause du 
voisinage de la rate. Pour cette raison le testicule fovaire) gauche 
de la femme a aussi une constitution froide, et par là la semence en 
est plus froide et plus humide. Quand le sperme est plus chaud, 
plus see et pis épais, le sws sera male; s'il. est plus froid, plus 
humide et plus ténu, le fœtus sera femelle’). Les signes qui indiquent 
qu'une femme est enceinte d'un garçon sont que sa couleur est bonne ?), 
son mouvement léger (!) ), que la mamelle et le mamelon droits sont 


plus grands que ceux du côté gauche ?) et que le pouls de la main 


1) ,Les fœtus mâles sont plutôt à droite, les fœtus femelles à gauche". (Hippocr. 
Aphorism. Sect. Vo AS ed Littré TT. IV p. $50: ed. Kühn T. III p. 745). 

2) „ll a été démontré dans les commentaires sur le sperme que le fœtus devient mâle 
à cause de sa constitution qui est plus chaude dés le commencement. La constitution 
des fœtus devient plus chaude spécialement à cause de l'endroit où ils se trouvent, or, 
c'est la partie droite de la matrice laquelle est plus chaude à cause du voisinage du 
foie. A la chaleur du fœtus contribue aussi le sperme de la femelle provenant des tes- 
ticules (ovaires) propres...... Si le sperme du testicule (ovaire) gauche est plus séreux 
et plus froid, il est clair que le fcetus qui se forme dans la partie gauche de la matrice 
sera plus froid dés le commencement". (Gal. in Hippocr. aphorismos comment. Sect. V, 
aas po cT ES VIT B». $40). 

3) „Une femme enceinte a bonne couleur (sÜrypoóz érrıy) si elle porte un garçon, 
mauvaise si elle porte une fille". (Hippocr. Aphorism. Sect. V, 42; ed. Littré T. IV 
p. 546; ed. Kühn T. III p. 744). 

4) „Il est clair qu'il y a encore d'autres signes qui indiquent que le fœtus est mâle. 
comme la fréquence et la vigueur de ses mouvements; mais ce ne sont pas des signes 
constants, car il arrive parfois, quoique rarement, que le fœtus femelle, étant plus ro- 
buste que le fœtus mâle, se remue plus fréquemment et avec plus de vigueur. Il arrive 
parfois que le fœtus mâle est plus faible que le fœtus femelle et que ses mouvements 
sont moins fréquents et plus faibles". (Gal. in Hippocr. aphor. comment. Sect. V, 42: 
لتك بن‎ ONLINE p: S553. 

oes quand les mamelons sont tournés en haut, c'est un garçon”. (Hippocr. De 
his quae uterum non gerunt: ed. Littré T. VIII p. 416; ed. Kühn T. III p. 8). 

nll faut remarquer chez une femme laquelle des deux mamelles est la plus grosse: 
car c'est de ce côté qu'est le fœtus”. (Hippocr. De superfætatione; ed. Littré T. VIII 
p. 486: ed. Kühn T. I p. 467). 
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droite est grand, rapide ') et plein. Si la femme cest enceinte d'une 
fille, les signes qui se présentent sont les contraires. Si la femme est 
accouchée d’une fille, la purification lochiale dure 35 jours; si c’est 
un garçon, 25 jours?) Si le sperme de l'homme est plus abondant 
ct plus fort, l’enfant ressemblera à son père; mais si la semence de 
la femme est plus abondante et plus forte, l’enfant ressemblera à sa 
mère ?) Sachez cela. Il convient aussi que vous sachiez que dans la 
plupart des cas la femme met au monde deux enfants au plus [à la 
fois], et rarement plus de deux enfants. J'ai vu une femme qui avait 
mis au monde trois enfants, deux gargons et une fille, et j'ai entendu 
dire qu'une femme avait mis au monde quatre enfants, deux garçons 
et deux filles. Il y en a qui disent qu'une femme a mis au monde 
cinq enfants dans une seule gestation, et qu'une autre a donné le jour 
en quatre accouchements à vingt enfants dont la plupart restérent en 
vie‘). Cela est possible, mais je ne l'ai pas vu moi-même; en effet, 
il y a dans la matrice quatre endroits semblables à des cavités et 


des creux, c'est-à-dire les orifices des veines par lesquelles le sang 


1) „Le pouls rapide (rzxvc) est celui qui se retire rapidement du doigt; la rapidité 
et la fréquence (zvxvór4;) différent: la rapidité peut se reconnaitre à l'aide d'un seul 
battement de l'artere, la fréquence à l'aide de plusieurs battements. De méme nous ap- 
pelons rapide (ræxüv), celui qui en peu de temps parcourt une longue distance, et 
prompt au retour (fréquent, zvxvóv), celui qui revient coup sur coup au méme point". 
(Traité abrégé sur le pouls. Ouvrage attribué à Rufus d'Éphése; CEuvres de Rufus d'Éph.; 
"ed. Daremberg et Ruelle p. 225). 

„Quant au genre de pouls par rapport à la durée de chaque mouvement, il y en a 
trois espèces: le pouls rapide (gai, al-sarr), c'est-à-dire celui qui accomplit le mou- 
vement dans un court espace de temps...... Quant au genre par rapport à la durée 
du repos, il y en a trois espèces: le pouls fréquent المتواتر)‎ al-motaiwätir), c'est-à-dire 
celui où le temps observé entre deux battements est court; il est appelé aussi le pouls 
prompt رالمتحارك)‎ akmotadärik) et le pouls dense اللمذكاتف)‎ al-motakāthif, zvxvác)..." . 
(Avic. Can. Lib. I, Fen 2, Doctrina 3, Summa 1, Chap. 1 sur le pouls: ed. de Buläq 
JE. M js 1247 HAS) 

2) ,En effet, la purification lochiale dure généralement pour une fille 42 jours, c'est 
la plus longue....; mais terminée en 25 jours, elle serait aussi sans danger: pour un 
gargon 30 jours, c'est la plus longue....; mais terminée en 20 jours, elle scrait aussi 
sans danger". (Hipp. De natura pueri; ed. Littré T. VII p. 500; ed. Kühn T. I p. 392). 

3) ,A celui qui contribue le plus et de plus de parties à la ressemblance, l'enfant 
ressemble le plus". (Hippocr. De genitura; ed. Littré T. VII p. 480; ed. Kühn T. I 


P. 379). 

4) ,Le plus souvent et chez la plupart des peuples les femmes mettent au monde un 
seul enfant à la fois, mais souvent aussi des jumeaux...... Le plus grand nombre d'en- 
(Ont més a la moke e sse Une femme a même mis au monde vingt enfants 


en quatre accouchements: elle accoucha chaque fois de cinq enfants et la plupart ont 
atteint l’âge adulte". (Aristot. Hist. animal. Lib. VII c. 4 (lib. spurius); ed. Aubert u. 
Wimmer T. 101 p2352 S 35, 36). 
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menstruel coule vers la matrice. J'ai entendu dire qu’une femme mit 
au monde un enfant au septième mois et un deuxième enfant au 
nevi me mois Cu 1 011 prétend. que la cause en était qu'un autre 
homme cohabita avec elle aprés qu'elle fut devenue enccinte. Aristote 
raconte qu'une femme enceinte accoucha après un an d'un morceau 
de chair?) Je raconte ces choses sur l'autorité d'autrui ct comme 


des bruits, mais je ne sais pas si elles sont vraics. : 


Mence Ena UC mE Chapitre Description des 


mamelles. 


Les mamelles sont composées d'une chair glanduleuse, lâche et 
blanche, semblable à la nature du lait, de veines et d'artércs s'en- 
trelacant et formant des réseaux dans ces organes. Les mamelles 
sont placées sur la poitrine, cette position répondant mieux au but 
pour lequel elles sont nécessaires, et étant plus belle pour la femme. 
Eles sont nécessaires pour produire le lait, afin que l'enfant s'en 
nourrisse tant qu'il est petit. En effet, puisque l'enfant vient d'étre 
nourri du sang menstruel, il a besoin d'une nourriture dont la nature 
approche du sang menstruel, et la matiére qui a cette qualité c'est 
le lait, parce que le lait est formé du sang menstruel. Le sang pour 
devenir du lait a besoin d'une forte cuisson. Pour cette raison les 
mamelles sont placées sur la poitrine, afin qu'elles soient situées 
prés du cœur, qui est la source de la chaleur naturelle, de sorte que 
cette chaleur leur aide à élaborer le sang qui leur arrive de la veine 
cave. En effet, quand la veine cave est arrivée au cœur, qu'elle a 
traversé cet organe pour venir dans le thorax et qu'elle est arrivée 
prés des clavicules, il s'en détache deux branches considérables fv. 
mammaires internes); de méme, deux artères (a. mammaires int.) se 


détachent des branches de l'artére qui arrive à cette région; ces quatre 


1) ,Une autre femme accoucha d'abord d'un enfant de sept mois, et aprés cela de 
deux enfants nés à terme..." (Aristot. Ibid. p. 354 5 39). 

2) ,Lorsque le temps de l'accouchement fut arrivé, la femme n'accoucha pas, le vo- 
lume [du ventre] ne diminua pas, et elle resta dans cet état trois ou quatre ans, jusqu'à 
ce que, ayant été prise d'une dyssenterie dangereuse, elle accoucha d'un morceau de chair 
considérable qu'on appelle w/e. Cette affection dure parfois jusqu'à la vieillesse et jusqu'à 
la mort". (Aristot. Hist. animal. Lib. X c. 7 (liber spurius); ed. Aubert u. Wimmer 
T. II p. 377 $ 30. Generat. animal. Lib. IV c. 7; ed. Aubert u. Wimmer p. 342 $ 107. 
Oribase, De la môle; o. c. T. III p. 65). 
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vaisseaux descendent jusqu'à ce qu'ils arrivent à l'endroit des ma- 
melles. A chacune des mamelles se rendent deux veines et deux ar- 
téres; dans chaque mamelle se ramifient plusieurs branches qui s'en- 
trelacent autour de la chair de la mamelle. Le sang qui arrive aux 
mamelles dans ces vaisseaux est élaboré complètement. En effet, cc 
sang passe à travers la veine cave en montant au cœur, de là il 
remonte au thorax, puis descend et passe de nouveau le long du 
cœur, toujours remué par le mouvement du thorax, et entre dans 
les mamelles. Il est transformé dans les replis de ces vaisseaux dans 
lesquels il séjourne longtemps, et il retourne de nouveau à ces en- 
droits; pour cette raison il subit une coction parfaite), se con- 
vertit en une matiére qui approche de la nature du làit et se verse 
ensuite de ces vaisseaux dans la chair des mamelles. Dans la chair 
des mamelles se trouvent des trous dans lesquels cette matiére repose; 
la chair la change complétement en sa substance et la transforme 
en la substance du lait, parce que la nature de la chair des ma- 
melles est celle du lait, qui devient la nourriture de l'enfant, de la 
méme maniére que le foie convertit le suc des aliments en !a sub- 
stance du sang, de sorte qu'il devient une nourriture qui convient à 
toutes les parties et surtout aux parties charnues. La preuve de ce 
que le lait n'est formé que du sang menstruel et qu'il existe un 
[certain] rapport entre la matrice et les mamelles, c'est que le lait 
tarit ou devient peu abondant pendant la grossesse ?), parce que 


1) „Chez l'homme...... les mamelles sont avec raison placées sur la poitrine (rotg 
eTípyorg mpécxeswTæi), d'abord parce que cette situation est pour elles la plus conve- 
iaces. a ss oc En effet, si les mamelles ont été créées pour le lait, si c'est.... le plus 
grand service qu'elles rendent aux animaux, enfin si le lait est un aliment parfaitement 
élaboré, il fallait de préférence les établir dans cette région...... Or, quel lieu est 
mieux disposé pour profiter de la chaleur naturelle aux animaux, dont le cceur est la 
source, que celui destiné pour les mamelles chez les hommes. ..... La nature a amené 
d'abord la veine cave au cœur, lui a fait traverser tout le thorax, puis quand elle a 
été proche des clavicules, elle en a détaché deux branches considérables (v. mammaires 
int.) et avec celles-ci deux branches artérielles (a. mmammaires int.); elle a fait des- 
cendre ces quatre branches à travers toute la poitrine (27 &aov ToU cTéÉpvov); puis elle 
en a inséré deux à chaque mamelle, sans avoir eu d'autre but dans ce long trajet que 
d'élaborer davantage le sang dans les vaisseaux. En effet, en remontant, ce sang passe 
le long du cœur (7Zpépyerz باقع‎ xæpdfay) et le rencontre de nouveau en descendant, tou- 
jours remué par le mouvement du thorax...... Toutes ces circonstances contribuent à 
son élaboration parfaite". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 22; o. c. T. III p. 603 seqq.; 
Daremb. I, 518 seqq.). 

2) „ll existe aussi une certaine sympathie naturelle entre la matrice et les mamel- 
lese De plus, quand les régles coulent, le lait tarit, et quand le lait coule, les 
règles ne se montrent plus". (Soran. lib. de muliebr. affect. c. 3; ed. Ermerins. Traj. a. 
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le sang menstruel est employé pour nourrir le fœtus. Une autre 
preuve est que les mamelles s'affaissent s'il arrive à la femme de 
faire une fausse couche, comme le dit Hippocrate le médecin dans 
le livre des Aphorismes où il dit: ,Si l'une des mamelles d'une femme 
enceinte de jumeaux s'affaisse, elle avorte d'un des fœtus; si c'est 
la mamelle droite qui s'affaisse, la femme avorte du fœtus mâle; si 
c'est la mamelle gauche qui s'affaisse, elle avorte du fœtus femelle" !). 


Voilà la description des mamelles. 


11 دق 6 هت م‎ ne Chapicre Description des testicules 
et des 212 opermatigucs (canaux déférents et 


٠ 


trompes utérines). 


Les testicules sont les deux organes qui servent à engendrer le 
sperme. Pour cette raison ils sont créés composés d'une chair glan- 
duleuse blanche, qui est une chair lâche et peu dense dans laquelle 
se trouvent des trous. Chacun des testicules est entouré d'une mem- 
brane qui nait du péritoine, venant de la région des lombes; à l'en- 
droit où elles naissent ces membranes sont étroites, ensuite elles 
s'élargissent sans cesse jusqu'à ce qu'elles enveloppent les deux tes- 
ticules {gaine ou tunique vaginale)?). A chaque testicule arrive une 
veine non battante de la région des reins (v. spermatique); par ces 
veines est amené le sang qui est la matiére du sperme. Aprés avoir 
atteint les testicules chacune de ces veines se divise en plusieurs 
branches dans le testicule. De même il arrive aussi aux testicu- 
les deux artères (a. spermatiques) venant de l'artère située sur la 
colonne vertébrale faorte); ces deux artères se divisent dans les 


testicules de la même manière que les deux veines non battantes. 


Rhen. 1868 .م‎ 155 Oribase, De la matrice et des parties honteuses de la femme: o. c. 
1111 27 577 

1) Hippocr. Aphorism. Sect. Y, 38; ed. Littré T. IV p. 544; ed. Kühn T. III p. 744). 
ene mais à partir de ce point le péritoine est percé de chaque côté d'un trou 
considérable (chez les animaux; fossette inguinale ext. de l'homme) et de ce trou part 
un canal très grand qui se rend aux testicules”. (Gal. de semine. Lib. I c. 15: o. c. 
JE uoo 1 Du spermeg o. c. T. 111 p. 42). 

Chez les animaux domestiques la gaie vaginale n'est qu'un diverticule de la cavité 
abdominale dont la membrane séreuse (érifoisz) a fait hernie dans le trajet inguinal 
de manière à former un sac séreux enveloppé de parois membraneuses. (Chauveau, Traité 
d'anat. compar. des animaux domestiques p. 931). Chez l'homme cette disposition n'existe 
que passagèrement à la fin de la vie fœtale. Après la naissance le canal qui forme la 


communication entre la cavité abdominale et la gaine vaginale s’oblitère. 
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Ensuite ces branches des veines ct des artères s'entortillent et for- 
ment les unes avec les autres des circonvolutions variées, ct quand 
le sang, qui est la matière du sperme, se rend aux testicules ct qu'il 
est en chemin, il se convertit d’une certaine manière en la nature 
du sperme. Quand le sang cst arrivé dans les branches de ces vais- 
scaux, et qu'il circule dans leurs replis ct leurs circonvolutions, y 
séjournant longtemps, il subit une bonne coction ct devient assez 
blanc. Ensuite il se verse de ces vaisseaux dans la chair des testi- 
cules et entre dans leurs trous et dans leur chair làche. Les testicules 
changent cette humeur en leur nature d'une manière complète; elle 
est élaborée complètement par leur chaleur, ct elle devient parfaite- 
ment blanche, épaisse, visqueuse et propre à la génération '), comme 
le sang menstruel se change en lait dans les mamelles et devient 
une nourriture qui convient à l'enfant. Du corps des testicules nais- 
sent deux vaisseaux (c'est-à-dire un vaisseau de chaque testicule) dont 
la substance ressemble à celle des testicules. Les testicules versent 
le sperme dans ces deux vaisseaux, appelés canaux spermatiques ('ca- 
naux déférents, trompes utérines). Ces canaux sont longs chez les 
mâles. En effet, ils s'éloignent de l'endroit où ils naissent des testi- 
cules, se rendant [d’abord] aux os du pubis ct en descendant ensuite 
à la verge; chez les mâles ils ont en outre une cavité large et une 
substance dure. Quant à leur longueur, elle est nécessaire pour quc 
le sperme devienne plus mür, parfaitement épais ct visqueux, et ils 
sont larges pour que le sperme puisse passer par cux facilement et 
rapidement à la verge et de la verge à la matrice ?). Ils sont durs 


1) ,On voit une artère et une veine s'acheminer vers chacun des testicules, non pas 
em iae Clos aano aao , mais en s'entortillant d'abord de mille manières comme des 
vrilles (d/xyv éA/xev) ou des varices (xrpray [Oribase]; Gal. (ed. Kühn) a «77v [lierre])..... 
Dans ces circonvolutions nombreuses que forment les vaisseaux avant d'arriver aux tes- 
ticules, on peut voir que le sang blanchit peu à pen, et finalement, lorsque le vaisscau 
touche déjà au testicule, la substance du sperme y apparait manifestement". (Gal. De 
semine. Lib. I c. 12; o. c. T. IV p. 555; Oribase, Du sperme; o. c. T. III p. 41). 

„Les testicules, qui contiennent des espaces vides et des cavernes, reçoivent l'humeur 
qui a déjà subi un commencement de coction dans les vaisseaux, [l'élaborent à leur tour 
(Gal)] et [chez les mâles (Gal.)] la rendent parfaite pour la procréation de Yanimal". 
(Gal. De usu part. Lib. XIV c. 10; o. c. T. IV p. 184; Daremb. II, 115; Oribase, 
Du :كم‎ O GC U IIL ps4). 

2) „Pour le vaisseau spermatique du mâle (taz. déférent), s'il n'eüt été à la fois 
long, large et sinueux, comment aurait-il reçu un sperme abondant et épais, comment 
l’aurait-il aisément fait avancer, et comment l’aurait-il répandu d'un seul coup (&8péwc) 
dans les matrices?” (Gal. Ibid. p. 187; Daremb. II, 116). 

„Il était mieux........ que chez les mâles les..... conduits spermatiques fussent 
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afin qu'il ne leur arrive pas d’être déchirés et rompus pendant ce 
long trajet. Quant aux vaisseaux spermatiques des femmes (¿rompes 
utérines), ils ont été faits contraires à ceux des mâles, c’est-à-dire, 
courts, étroits et mous. 115 sont courts, parce qu'ils ne doivent pas 
verser le sperme au dehors, mais à l'endroit même !); ils sont étroits, 
parce que le sperme de la femme, étant ténu, peut passer rapide- 
ment par des canaux étroits; ils sont mous?) parce que, ne fai- 
sant qu'un court trajet, ils n'ont pas besoin d'avoir une substance 
dure qui les protége contre les ruptures. Voilà la description des 
testicules et des vaisseaux spermatiques. 


0 


MRE 6 قا هرت قد ت‎ Eme ع 15 انه اق اع‎ Description de la verse 


La verge est un corps nerveux, arrondi et creux, exempt de toute 
humidité, lequel prend son origine des os, appelés os pubis °); il y 
a deux muscles de chaque côté, placés l'un vis à vis de l'autre (m. 
bulbo- et ischio-caverneux). La verge est nécessaire pour deux utilités. 
La première, celle que la nature avait en vue en premier lieu, est 
le passage du sperme des vaisseaux du sperme (cam. déférents) vers 
la matrice“). Pour cette raison elle est faite d'une substance nerveuse, 
afin que son sens du toucher soit exquis, pour que l'homme éprouve 
du plaisir pendant le coit. Elle est faite exempte d'humidité, afin 
que sa cavité se remplisse au moment du coit d'un pneuma qui la 


plus grands..... La nature a donc trouvé pour eux un long circuit, en les faisant re- 
monter d'abord vers les fosses iliaques, puis en les faisant redescendre à travers les par- 
ties internes jusqu’au membre viril, où ils devaient lancer le sperme". (Gal. Ibid. Lib. 
XIV dy mas e. es TU. IN. js تروك‎ Deuil 112لا‎ 

I) „Comme le mâle devait émettre le sperme au dehors, tandis que la femme devait 
le répandre au dedans d'elle-méme, la nature a dirigé les vaisseaux qui le reçoivent des 
testicules, chez les mâles vers la verge..... , tandis qu'elle a implanté ceux des fem- 
mes sur les matrices mêmes”. (Gal. Ibid. Lib. XIV c. 10; o. c. T. IV p. 186; Daremb. 
Il, 116). 

2) „En effet...... les vaisseaux spermatiques du mâle sont plus durs. Le contraire 
a lieu dans la femelle: les vaisseaux spermatiques sont moins durs...." (Gal. Ibid. Lib. 
SIN e TA OC 20V D 200: Daremb. IL, 129). 

3) „Le membre viril est formé par un corps nerveux qui prend son origine des os 
appelés pubis, corps à la fois creux et exempt de toute humidité (corps caverneux); 
c'est quand ce nerf creux se remplit de pneuma que le membre entre en érection...” 
(Oribase, Des parties génitales de l'homme; o. c. T. III p. 367; tiré de Gal. De usu 
pario كل‎ AV & iy 2-0 c. D. IV-p. 217, 220). 

4) Les mss. de Berlin et de Paris ont: le passage du sperme par les vaisseaux qui 
s'y trouvent (Zisez le vaisseau qui s'y trouve [zzezAre]?). 
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gonfle, l’agrandit et la dresse, afin qu'elle puisse entrer dans la 
matrice: cette action s'appelle érection. Des deux côtés de la verge 
sont placés deux muscles situés l'un vis à vis de l’autre, pour la 
tirer au moment du coit vers les deux côtés opposés, de sorte que 
par là le canal de la verge devient droit. En méme temps les vais- 
seaux du sperme s'étendent aussi, de sorte qu'ils deviennent larges 
et que le sperme y peut passer facilement et rapidement '). La 
deuxiéme utilité, celle que la nature avait en vue en second lieu, 
c'est que, la vessie étant située prés du canal du sperme (u7?Are), 
la nature a fait sortir l'urine [aussi] par ce canal. Pour cette raison 
le col de la vessie fportion de l’urèthre située entre la vessie et la 
verge] *) remonte de l'endroit du siège à l'endroit oi commence le 
membre viril. Il a été créé à l'extrémité du col de la vessie chez 
les hommes une partie accessoire allongée, et l'extrémité de cette 
partie accessoire aboutit à l'endroit de la cavité de la verge. Quant 
au conduit de l'urine chez les femmes, il na pas été créé chez elles 
une partie accessoire au col de la vessie, parce qu'elles n'ont pas 
de verge, mais le col de la vessie est fait chez elles de telle facon 
qu’il aboutit à lextrémité de la vulve, et à cet endroit l'urine se 
verse ?). Voilà la description des organes de la génération chez les 
hommes et chez les femmes. Il faut que vous sachiez que ces orga- 


nes chez les hommes et chez les femmes sont les mémes, mais ils 


I) Il faut lire: le vaisseau du sperme, car il ne s'agit pas des canaux déferents, mais 
du conduit de la verge (urèthre), comme le dit Galien: ,...... [la nature a placé 
(Oribase)] deux muscles de chaque côté (un. bulbo- et ischio-cavernueux)...., afin que, 
tiré des deux côtés en sens opposé comme par des mains, le conduit (wrèthre) s'élar- 
uite cue Par suite de cette disposition le conduit sera aussi maintenu droit (Oribase:; 
Gal. a: large); or, il est utile dans l'éjaculation du sperme que le conduit soit exacte- 
ment maintenu à la fois tres large et trés droit, pour que tout le sperme arrive d'un 
seul coup, aussi rapidement que possible, dans les sinus des matrices". (Gal. De usu part. 
Lib. XV c. 3; o. c. T. IV p. 222; Daremb. 11, 136; Oribase, Des parties génitales de 
l'homme مه‎ @ Mo INDL joo FOSE 

2) V. le deuxième alinéa de la dernière note du chapitre du Canon sur les muscles 
de la vessie. 

3) „La vessie étant aussi placée dans le voisinage, il n’y avait pas avantage à créer 
un autre conduit pour l'excrétion de l'urine, plutôt qu'à employer celui du sperme. C'est 
donc avec raison que le col de la vessie (portion de l'urèthre située entre la vessie et 
la verge) occupe toute la région du périnée (zsgevéou [Oribase]. Le texte de Galien [ed. 
Kühn] a zeprrovítov), remontant du siège, su lequel il repose dés son origine, jusqu'au 
membre viril. Chez les femmes, dont le pudendum n'est pas allongé, le col de la vessie 
n'a pas un semblable prolongement; mais le pudendum lui-même est situé au-dessus du 
siège; à son extrémité supérieure aboutit le col de la vessie et y verse l’urine....” 
(Cal De um paris ibe XY e 3. 0.c. T. IV p. 222; Daremb. H^ 1365 Ovibase; Des 
parties génitales de l'homme; o. c. T. III p. 368). 


430 

A bé للدي ان البيضتين‎ (a ci, La! ad gabs Di 
واوعية المنى فى الذكيرة‎ fé, > الرجال فعا‎ d. dubube 6 ل‎ 
io الا ية امستطيز‎ cala, اند‎ lans COD وفى‎ Ro nb 
الرحم فى الانات قصيرة و رخوة والبظر۸ فى النساء يقوم مقام القلفة فى‎ ES. 
الاعضاء * المركبة‎ Lab وهو آخر الكلام فى‎ i الرجال. فهذه صفة القضيب ومنافعه‎ 


.9 OS al DE 


تمت المقالة الثالثة من sl‏ الاول من كتاب كامل gelui‏ الطبية *المعروف 
بالملكى dt dh og‏ والشكر كما هو اهله وصلوته على Cheb‏ العرب ead,‏ 
out‏ اك Lait‏ شك aD‏ عليه عا الہ وک eus‏ تسليما Lilo‏ 


كديرأ /). 


a) Ms. B. .فى »وضع‎ b) Mss. B. et P. ya. c) Mss. L. ot P. (eS 
d) Mss. L. et P. .صلبقين‎ e) Mss. L. et P. .مطاولتينى‎ f) Ms. L. et 
IB: Qm g) Manque dans ms. P. depuis *. h) Ms. L. .النضم‎ 


i) Manque dans mss. D. ot P. 


431 


diffèrent quant à leur forme et leur substance, car chez les femmes 
les testicules fovaires) sont arrondis et durs, tandis que chez les 
hommes ils sont oblongs et mous, et les vaisscaux spermatiques chez 
les hommes sont longs et durs, tandis que chez les femmes ils sont 
courts et mous!) Chez les hommes la verge est longue et dure, 
tandis que chez les femmes le col de la matrice (vagin) est court 
et mou et le clitoris chez les femmes tient lieu du prépuce chez les 
hommes?) Voilà la description de la verge et ses utilités, et c'est 


la fin du discours sur les parties composées. Louange à Dieu seul. 


Fin de la troisiéme section de la premiére partie du livre complet 
sur la médecine, nommé le livre royal. Louanges et gráces à Dieu, 
comme elles lui sont dues. Que sa bénédiction repose sur le plus 
noble des Arabes et des non Arabes, Mohammed, le prophète, l'élu. 
Que Dieu le bénisse, lui, sa famille et ses compagnons et leur donne 


sa paix continuelle. 


I) „Les testicules de la femelle (ozaires).... diffèrent aussi beaucoup de ceux du 
mále, quant à la forme et la structure. Ceux de la femelle sont aplatis, ceux du male 
arrondis et oblongs: ceux de la femelle sont glanduleux, ceux du mále formés d'une 
chair molle”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 9: o. c. T. H p. 899). 

,En effet, les testicules du mâle sont plus humides et plus mous que ceux de la fe- 
melle, et ses vaisseaux spermatiques (caz. déférents) sont plus durs. Le contraire a lieu 
chez la femelle: les vaisseaux spermatiques (rompes) sont moins durs . . . .: les testicules 
(ovaires) sont moins poreux, moins lâches et moins humides...." (Gal. De usu part. 
NN Cs WR Gs (Gs bo JI qos :ووه‎ aremb JL 120) 

2) „Le prépuce des mâles est l'analogue des parties génitales externes (Tò zi20i0v) des 
femelles". (Gal. De semine Lib. IT c. DD CGC TIN n 635) 


LIVRE PREMIER DU CANON PAR ‘ALI IBN SINAÀ 1}. 


De la nature des parties du Corps et des parties 
qui les composent. 


Nous disons que les parties qui composent le corps sont des sub- 
stances nées du premier mélange des humeurs °), de même que les 
humeurs sont des substances nées du premier mélange des éléments. 
Parmi les parties du corps il y en a qui sont simples et d’autres 
qui sont composées. 

Les parties simples sont celles dont chaque portion perceptible 
qu'on en prend participe au nom et à la définition de la partie en- 
tière, comme la chair, los, le nerf et autres et?) les parties dont ils 
se composent. C'est pourquoi *) elles s'appellent parties similaires °). 

Les parties composées sont celles dont chaque partie qu'on en 
prend ne participe pas au nom et à la définition de la partie entiére, 
comme la main et la face, car une partie de la face n'est pas une 
face, ni la partie de la main, une main. Elles s'appellent parties 
organiques, parce qu'elles sont les organes du principe vital pour 
effectuer les mouvements et les actions °). 

La premiére de ces parties similaires est l'os. Il a été créé dur, parce 
qu'il est le fondement du corps et le soutien pour les mouvements *). 

Ensuite il y a le cartilage, qui est plus mou que l'os, de sorte 
qu'il peut être plié, mais plus dur que les autres parties"). L'utilité 
cn vue de laquelle le cartilage a été créé, c'est que par lui a lieu 
d'une maniére convenable l'union des os avec les parties molles, de 
sorte que les parties dures ct les parties molles ne sont pas réunies 
les unes aux autres sans quelque chose d'intermédiaire, — car sans 
cela les parties molles seraient lésées par les parties dures, surtout 
dans le cas d'un coup ou d'une compression —, mais qu'au contraire 
l'union se fait graducllement, comme dans l'omoplate et les cartila- 


ges des fausses côtes et comme le cartilage en forme d'épée ?) (appen- 


dE 
دي‎ 
دن‎ 


1) Onzième siècle de notre ère. 


2) Le texte imprimé à Dulaq a encore Bose ml (louables). „Romanum exemplar addit 
landabilinm, quod nullum aliud habet". (Abu Ali Ibn Tsina Canon Medicinae, interprete 
et scholiaste Vopisco Fortunato Plempio. Lovanii 1658 T. I p. 50. Schol.). 

3) Ms. ue 

4) Ms. eM; manque dans le texte imprimé. 

( 0300 € 

6) ,Parmi les parties des animaux il y en a qui sont simples, c'est-à-dire celles qu'on 
peut partager en des parties similaires (siç ój4e:04£p2), comme la chair en de la chair. ct 
il y en a qui sont composées, c'est-à-dire celles qu'on peut partager en des parties dis- 
similaires (Zvoj4o:0148p3); la main, par exemple, ne peut pas être partagée en des mains, 
ni la face en des faces.... Du nombre de ces parties composées sont les parties qui 
chacune pour soi forment un tout et qui contiennent d'autres parties. comme la tête, 
la cuisse, la main, le bras entier et le thorax .... Toutes les parties dissimilaires sont 
composées de parties similaires, la main, par exemple, est composée de chair, de tendons 
et d'os”. (Aristot. Histor. animal. Lib. I, 1: ed. Aubert und Wimmer. Leipz. 1868 I 190). 

„Le corps de l'animal est composé. comme cela est évident, d'un grand nombre de 
parties dont nous disons qu'elles sont similaires (م عر مءمعرة)‎ ou dissimilaires (Zvop20topzeps). . .. 
Les parties similaires sont appelées ainsi parce qu'elles ressembient les unes aux autres 
ct au tout qu'elles composent. Elles sont appelées aussi simples ct primaires, car de ces 
parties se composent les corps nommés composés et organiques, comme le doigt, le 
carpe, l'avant-bras ct le bras entiers et les parties des jambes, de méme l'œil, la langue, 
le cœur, le poumon, tous les viscères, l'estomac et les intestins...... Ces parties pri- 
maires sont le cartilage, los, le nerf, la membrane, le ligament, l'artère, la veine ct les 
autres parties analogues". (Gal. in Hippocr. libr. de alimento commentar. tertius I; 
Oper. Galeni ed. Kühn T. XV p. 252). 

7) [les os sont les parties les plus dures ct les plus sèches de l'animal .... (Gal.)]. 
Ils sont placés comme des soutiens au-dessous du reste de la substance du corps, à 
l'instar des fondements". (Gal. De ossib. ad tirones, proæm.; o. c. 4E JUL im. verme Oros 
d'Oribase, ed. Bussemaker et Daremberg. Paris 1851—76 T. 111 p. 393)- 

S) „ll existe une partie simple dans le corps de l'animal.... plus dure que toutes 
les autres, plus molle que l'os seulement: elle a regu de presque tous les médecins le 
nom de car£age (xóévipeg)'. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 5; o. c. T. ll p. 519; 
Daremberg, (Œuvres de Galien. Paris 1854—1856 T. I p. 459). 

` 


9) Ms. TEE Le texte imprimé a ,الكحنجرى‎ La traduction de Gérard de 
Crémonc a cpiglottalis (Avicennae [Canon Medicinae] ex Gerardi Cremonensis [1114— 
1187] versione et Andreae Alpagi Bellunensis [commencement du 16* siècle] castigatione, 
a Joanne Costaeo et Joanne Paulo Mongio annotationibus iampridem illustratus... . 
Venetiis 1505 1 | m. eo Wo lc chapitre du sternum. ` 
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dice xiphoïde) à l'extrémité inférieure du sternum. Le cartilage est aussi 
créé pour que [les extrémités des os dans] les articulations, lesquelles 
frottent les unes contre les autres, s'avoisinent d'une maniére conve- 
nable et ne se brisent pas à cause de leur dureté J Il est créé 
aussi pour qu'il soit comme un appui et un soutien pour les ten- 
dons des muscles quand ils s'étendent vers une partie sans os, sur 
lequel ils puissent s'appuyer et par lequel ils puissent étre raffermis, 
comme les muscles des paupiéres. A plusieurs endroits la nécessité 
se fait aussi sentir d'un soutien disposé sur quelque chose de solide 
qui n'est pas excessivement dure, comme dans le larynx. 

Ensuite viennent les nerfs: ce sont des corps qui prennent leur 
origine du cerveau ou de la moelle épinière; ils sont blancs, mous, 
faciles à fléchir, mais durs 4 étre séparées Ils. sont CIC CS POM GUC 
les parties reçoivent par eux la faculté de sentir et de se mouvoir ?). 

Ensuite viennent les tendons: ce sont des corps qui prennent leur 
origine des extrémités des muscles. Ils ressemblent aux nerfs et s'in- 
sèrent sur les parties mobiles; tantôt ils les attirent par leur traction 
causée par le muscle quand il se contracte, se ramasse et se retire 
en arrière, tantôt ils les relûchent par leur relâchement causé par la 
détente du muscle qui retourne à sa position antérieure, ou qui de- 
vient plus long qu'il n’était dans sa position naturelle, comme nous 
le voyons dans quelques muscles. Les tendons sont composés, pour 
la plupart, de nerfs qui نرت امسقم‎ Cans le muscle et en sonent de 
l’autre côté, et de corps dont la description suivra celle des tendons, 
c'est-à-dire ceux appelés ligaments qui sont aussi nerveux à la vue 
et au toucher ct qui vont des parties?) [mobiles] aux muscles. Ces 
tendons, de méme que les nerfs, se divisent *) en fibres: celles qui 
touchent au muscle se remplissent de chair, celles qui sen séparent 
et vont à l'articulation et à la partie mobile se ramassent et s'en- 
tortillent en tendon pour le muscle *). 

Ensuite viennent les ligaments que nous avons mentionnés: ce sont 
aussi des corps qui ressemblent à des nerfs. Quelques-uns s'appellent 
en général ligaments °), d’autres s'appellent en particulier “agad °). 
Ce qui s'étend vers le muscle s'appelle seulement ligament; ce qui 
ne s'étend pas vers le muscle, mais réunit les extrémités des os de 
l'articulation ou d'autres parties, et ce qui consolide l'union d'une 
chose à une autre, outre qu'il s'appelle ligament, est nommé en 
particulier *agaó. Aucun ligament n'est sensible ^); c'est pour qu'il 


n'éprouve pas de douleurs par les mouvements et le frottement 


1) ,Comme .... il y avait danger que les mouvements ne devinssent difficiles et que 
les éminences osseuses ne se brisassent, la nature a derechef trouvé un double remède 
à cela. D'abord elle a revêtu de cartilage les deux os [de l'articulation], puis elle a 
versé sur ces cartilages une humeur grasse, visqueuse, ressemblant à de l'huile, de sorte 
que toute articulation des os pût se mouvoir facilement et sans danger de se briser". 
(Cal De wmn parie Iob: e 55550: c. T- 1110 425 Daremberg o. c. T. I p. 139). 


2) ,Le nerf nait du cerveau ou de la moelle épiniére et próte la sensibilité ou le 
mouvement, ou tous les deux, aux parties dans lesquelles il s'insére". (Gal. De placitis 


Ilippocr. et Platonis Lib. I c. 9; o. e. T. V. p. 204). 


La traduction de Gérard de Crémone (o. e. T. I p. 29) a: ab 


الاعضاء )5 


ossibus. 


o 


e etat 


.فغغشظی فى والاعصساب )9 وتار (Texte imprimé‏ )4 


25) .لعا‎ Manque dans le ms. V. plus bas le discours général sur les nerfs, les muscles, 


les tendons et les ligaments. 


6) EL, (ribat). 


7) aie. 


8( ,De plus, tout ligament est insensible, tout nerf est sensible; le tendon n'est ni 
insensible, parce qu'il tient du nerf, ni aussi sensible que le nerf, car il n'est pas un 
nerf pur (Oribase a: que le nerf pur). (Gal. De motu muscul. Lib. I c. 2: o. c. aps. IN 


po A Daremberg U 325: Oribase T. W ie 253) 
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fréquents qui lui sont imposés. On apprend l'utilité des ligaments 
par ce qui précède. 

Ensuite viennent les artères: ce sont des corps qui naissent du 
ceur et s'étendent en longueur; elles sont creuses et faites d'une 
substance nerveuse et ligamenteuse. Elles possèdent un mouvement 
de dilatation et un mouvement de contraction, en quoi elles diffé- 
rent des veines tranquilles. Elles sont créées pour ventiler le cœur, 
pour en éloigner la vapeur fuligineuse et pour distribuer le pneuma 
dans les parties du corps avec la permission de Dieu !). 

Ensuite viennent les veines qui ressemblent aux artères, mais elles 
naissent du foie, sont en repos ct servent à distribuer le sang dans 
les parties du corps ?). | 

Ensuite viennent les membranes: ce sont des corps tissés de fibres 
nerveux imperceptibles, d'une épaisseur exigué et étendus en largeur. 
Elles revêtent les surfaces d'autres corps et les enveloppent en vue 
de buts différents ?). Elles servent, par exemple, à maintenir la partie 
entière dans sa forme et sa figure, à suspendre et à attacher les par- 
tics à d'autres parties, par l'intermédiaire des nerfs et des ligaments 
qui se divisent dans leurs fibres et dont elles sont tissées, comme le 
rein [est attaché] à la colonne vertébrale; elles servent encore à 
donner aux parties, dont la substance est privée de sensibilité, unc 
surface qui pergoit directement les lésions extérieures qui leur ar- 
rivent, et indirectement ce qui se présente dans la substance méme 
qu'elles enveloppent. Ces parties sont, par exemple, le poumon, le 
foie, la rate ct les reins, car elles ne pergoivent point par leurs sub- 
stances; clles ne ressentent ce qui les frappe que par l'intermédiaire 
des membranes qui les couvrent ?). Quand il se forme dans ces par- 
fies un vent ou une tumeur cela est ressenti. Quant au vent, la 
membrane le pergoit indirectement par la distension qui s'y produit; 
quant û la tumeur, le commencement ct l'attache de la membrane 
la ressent indirectement, parce que la partie devient pesante à cause 
de la pesanteur de la tumeur ?). 

Enfin il y a la chair: c'est une substance remplissant les interstices 
qui se trouvent entre ces parties du corps, ct le soutien par lequel 
ces parties sont soutenues ®). 

Chaque partie du corps possède en soi une faculté naturelle par 
laquelle a lieu pour cette partie la nutrition, c'est-à-dire l'attraction, 
la rétention, l'assimilation, l'agglutination *) de la nourriture et l'éloigne- 


ment du superflu ^) Mais pour le reste les parties diffèrent les unes 
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1) ,L'artère est un corps creux, composé de deux tuniques et qui, venant du cœur, 
distribue le pneuma vital. Pendant la contraction (iv 7f cvzToAZ) elle reçoit l'air pur 
et pendant la dilatation (£v 7f 3ixvToA$) elle éloigne les superfluités vaporeuses et fuli- 
gincuses. Introduisant lair pur, elle rafraichit (boxer) le cœur et la chaleur innée...." 
(Definit. med. 74; Gal. opera (lib. spur.) ed. Kühn T. XIX p. 366). 

„Je sais bien qu'Archigéne et ses sectateurs. et quelques-uns avant lui, pensent que 
pendant les contractions (év وقد‎ vvzToAzic) les artères se remplissent, et qu'elles se 
vident pendant les dilatations (£v T4/c dixrroaxïe). La diastole est pour les artères, ce 
que l'inspiration est pour les organes de la respiration, et la systole est pour les artères, 
ce que l'expiration est pour les organes de la respiration. .. ... Ainsi, comme le cœur en 
se dilatant attire ce qui se trouve prés de ses orifices et l'expulse en se contractant, عل‎ | 
méme les artères attirent de tous côtés quand elles se dilatent, et expulsent vers tous les 
côtés quand elles se contractent"'". (Gal. De pulsuum usu liber c. 4; 0. c. T. V p. 162 seqq.). 

2) »...... que toutes ces veines (de l'estomac et des intestins) prennent leur origine 
d'une seule veine située aux portes du foie (v. porte), et qu'à son tour une veine con- 
sidérable, qu'on appelle veine cave, nait du foie, de quelle veine se détachent, comme 
des rameaux, d'autres veines qui se distribuent dans tout le corps". (Gal. De llippocr. 
Gt Pais plaeltis Ikio NOMME oO cc 15 We ops GE 

3) ,Les membranes, en effet, sont des téguments en quelques endroits qu'elles se 
trouvent, n'ayant aucune autre fonction ni utilité, comme c'est le cas dans les artères, 
les menis c les vemes o (Call Web Ibn, IN GS o GC Û. VU CA) 

4) pLa membrane extérieure est pour le foie une sorte de peau. Un nerf vient s'y 
insérer afin que le viscère ne soit pas complètement dépourvu de sensibilité... ." (Gal. 
De wu pari Iib IKI e was ©- CMD Goo: Darepiberg ! 397). 

„La raison pourquoi le foie ressent toutes ces affections (Zeffaunnation, abcès) d'une 
façon obscure et non pas vive comme les autres parties, c'est que le nerf étant petit et 
distribué sur la tunique qui l'enveloppe, ou n'entre pas du tout dans le viscére, ou ne 
pénètre pas dans la totalité”. (Gal. Ibid. e. 135 o. c. T. III p. 310; Daremberg 1 314). 

5) „Et peut-être. s'il existe quelque sensation de pesanteur dans ces viscères (c'esz-à- 
dire le foie, la rate, les reins et les poumons), on dirait qu'elle n'est pas propre à ces 
viscères mêmes, mais aux tuniques et aux membranes qui les enveloppent, surtout à 
celles du poumon et du foie, lesquelles sont suspendues et pendantes et n'y adhèrent 
pas solidement. Les malades, en effet, ressentent souvent manifestement une certaine ten- 
sion en haut vers la clavicule, par exemple dans les tumeurs du foie, et sentent la pe- 
santeur du viscère™. (Gal. De plenitudine lib. c. 4; o. c. T. VII p. 531). 


7) he, 


8) „ll a été démontré. .... que la nutrition résulte de l'altération et de l'assimilation 
de l'aliment à la partie nourrie, et que, dans chacune des parties de l'animal, il existe 
une faculté qui, en raison de son action, est appelée en général a/tératrice, et, dans 
l'espèce, assémidatrice et nutritive, Il a été aussi indiqué que la quantité suffisante de 
matière, dont la partie nourrie tire sa nourriture, lui est fournie par une autre faculté 
destinée à attirer l'humeur convenable .... et que la faculté qui l'attire est appelée, en 
raison de son action, faculté attractive et épispastique. ll a été indiqué encore que 
l'assimilation (é4or92:2) est précédéé de l'ayg/uzination (rpérqusis), qui est précédée elle- 
méme de l'application (mpóciscic). .... L'attraction s'exécute trés rapidement, mais l'ag- 
glutination, l'altération et finalement l'assimilation, qui fait de l'aliment une partie de 
l'être nourri. ne peuvent s'opérer en un instant, il leur faut pour cela un temps plus 
considérable..... La nature a donc besoin ici encore d'une autre faculté pour faire sé- 
journer longtemps l'humeur appliquée sur la partie...., faculté qui, vu son action, a 
été forcément nommée 7éfentive par nos prédécesseurs”, (Gal. De natural. facult. Lib. 
liccc ssDaremberg. I1 284). 
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des autres, quelques-unes possédant, outre cette faculté, une faculté 
qui passe de cette partie à une autre partie, tandis que d'autres par- 
tics ne la possèdent pas. D'autre part, quelques-unes possèdent, outre 
cette faculté, une faculté qui leur parvient d'une autre partie, tandis 
que d'autres parties ne la reçoivent pas. Au résumé il y a !), une 
partie qui regoit et qui donne, une partie qui donne, mais qui ne 
reçoit pas, une partie qui reçoit, mais qui ne donne pas et une 
partie qui ne regoit ni ne donne. 

Quant à l'existence de la partie qui reçoit et qui donne, on n'en doute 
pas). A l'égard du cerveau et du foie, en effet, on est d'accord que 
chacun d'eux reçoit du cœur la faculté vitale, le mouvement naturel et 
le pneuma, et qu'il est aussi le principe d'une faculté qu'il donne à 
une autre partie. Le cerveau est le principe de la sensibilité, d’après 
quelques-uns d'une maniére absolue ?), d'aprés d'autres d'une maniére 
non absolue; le foie est le principe de la nutrition, d'aprés quelques- 
uns d'une manière absolue, d’après d'autres d'une manière non absolue. 

Il y a encore moins de doute quant à l'existence de la partie 
qui reçoit, mais ne donne pas‘): la chair, par exemple, est une 
partie qui reçoit la faculté de sentir ct la vic, mais elle n'est pas 
le principe d'unc faculté qu'elle donne d'une maniére quelconque à 
unc autre partic. 

Sur l'une des deux autres catégories (c est-à-dire la partie qui donne, 
mais ne reçoit pas) les médecins et un grand nombre de philosophes ?) 
ne sont pas d'accord. Plusieurs des anciens") disent que la partie 
[qui donne, mais ne reçoit pas] est le cœur, car i| est le prin- 
cipe ‘) de toute faculté, et il donne à toutes les autres parties les 
facultés au moyen desquelles elle se nourrissent, vivent, perçoivent 
et se meuvent^) Les médecins, au contraire, ct quelques-uns des 
philosophes anciens disent que ces facultés sont distribuées sur les 
différentes parties, et ils n'admettent pas une partie qui donne une 
faculté, mais n'en reçoit pas; l'opinion du grand nombre [de philo- 
sophes|"), quand on définit minutieusement et distingue subtilement, 
est plus correcte, mais l'opinion des médecins semble au premier 
abord plus claire. 

Ensuite et les médecins entre eux et les philosophes '?) entre ceux 
different à l'égard de l’autre catégorie (parte qui ne reçoit ni ne 
donne). Il y en a qui pensent que les os et la chair, qui ne sont pas 
sensibles, et d'autres parties analogues ne subsistent que par des 


forces en eux, qui leur sont propres et qui ne leur parviennent pas 


DS lo. 


2) we فى‎ [texte impr. essi] ا فام فك‎ MU العضو‎ " 


.مطلها )3 


4D BYE) de LS? OA v "n Ml العضو‎ La. 
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5) Ta Ca .الكثير‎ Le ms. a X&« Maji (^ jM. La traduction de Gérard de 
Crémone porte: magnus philosophorum, celle de Plempius: Archiphilosophus (Aristote 2 


6) .الكتير من القدماء‎ Le ms. a ا‎ 5443 (le grand philosophe). 


7) Ms. oi .الاصلل‎ Dans le texte imprimé اول‎ manque. 

8) ,Le cœur, en effet, est le principe et la source du sang et son premier réceptacle 
USD En outre, les mouvements de joie et de douleur et en général de toute sensation 
y commencent ct y finissent évidemment...... L'étre vivant est charactérisé par la 
faculté de percevoir. Le premier organe qui pergoit est celui qui le premier contient du 
sang. et c'est le cœur”. (Aristot. De partibus animal. III 4; ed. Frantzius Leipz. 1853 
p. 134). 

„Car le principe de la vie (px ولع‎ Qécswc), c'est le cœur....” (Aristot. De generat, 
animal. Lib. II c. 4: ed. Aubert u. Wimmer. Leipz. 1860 p. 160). 

„Puisque le principe des perceptions se tronve dans le cœur, celui-ci naît comme le 
premier organe de l'animal entier". (Aristot. Ibid. 11 6; o. c. p. 184). 

,Comme chez certains animaux c'est le cœur, et comme chez ceux qui n'ont pas de 
cceur, c'est l'organe qui lui est analogue, qui nait le premier. le principe du développe- 
ment chez les premiers sera dans le cœur, chez les autres dans l'organe qui lui est ana- 
logue”. (Aristot. Ibid. II 1; o. c. p. 142). 

„Il (le cœur) est, en effet, le principe de toutes les parties similaires et dissimilaires”. 
(Oxristot ik JU ag o cc. 3p. 165). 


9) Ln قول‎ Ms. e. 
10) JR .القلاسفة‎ 
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d'autres sources; qu’au contraire ces forces suffisent à ces parties 
quand leur nourriture leur est parvenue, que ces parties ne donnent 
pas à une autre partie une force qui est en elles, et que non plus 
une partie leur donne une autre force. Il y en a d'autres qui pen: 
sent que ces forces ne sont pas propres à ces parties, mais qu'elles 
leur sont affluées du foie et du cœur au commencement de la géné- 
ration ct s'y sont établies ensuite. 

Ce n'est pas du domaine du médecin } de démontrer par des 
arguments laquelle de ces deux opinions différentes soit la vraie, car 
il n'a pas de données pour cela en tant qu'il est médecin, et cela 
ne lui nuit dans aucune de ses investigations et de ses occupations; 
mais il faut qu'il sache et qu'il soit convaincu, quant au premier 
point controversé, qu'il lui importe peu?) que le cœur soit le prin- 
cipe de la perception et du mouvement pour le cerveau, et de la 
faculté nutritive pour le foie, ou non, car, soit dircctement, soit aprés 
le cœur (indirectement), le cerveau est le principe des fonctions spi- 
rituelles par rapport aux autres parties, et de même le foie est le 
principe des fonctions nutritives naturelles par rapport aux autres 
parties °). Il faut qu'il sache et qu'il soit convaincu, quant au deuxième 
point controversé, qu'il lui importe peu?) que la force naturelle, par 
exemple dans l'os, vienne du foie au commencement de la généra- 
tion ou que l'os l'obtienne de sa propre constitution, ou bien que ni 
l'un ni l'autre ne soit le cas; mais il faut qu'il soit convaincu que 
cctte force n'y arrive. pas du foie, en tant que si le chemin entre 
ces deux parties fùt bouché et que l'os eût à sa portée de la nour- 
riture convenable, sa fonction serait abolie, comme c'est le cas pour 
la perception et le mouvement, quand le nerf qui vient du cerveau 
est bouché; au contraire, cette force est devenue une force naturelle 
pour l'os tant qu'il conserve sa constitution. Alors il comprendra 
facilement *) la manière de diviser les parties, et il lui sera clair 
qu'il y a des parties principales ?), des parties qui servent?) les par- 
ties principales, des parties qui sont gouvernées par d'autres parties 
mais qui ne servent pas, et des parties qui ne sont ni des parties 
principales, ni des parties gouvernées par d'autres parties °). 

Les parties principales sont les parties qui sont les principes des 
facultés premières du corps, nécessaires pour la conscrvation de l'in- 
dividu ct de l'espéce. Pour la conservation de l'individu il y a trois 
parties principales: le cœur, principe de la faculté vitale, le cerveau, 


principe de la perception ct du mouvement, ct le foie, principe de 
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اط ا Ade‏ )1 


2) sals 3 


3) „..... que le cerveau est le principe des actions volontaires, le ceur des fonctions 
vitales et le foie des fonctions nutritives qu'on nomme aussi naturelles”. (Gal. In Hip- 
pocr. libr. de alimento commentarius XXV; o. c. T. XV p. 362). 


4) له‎ priz. 
5) Xai, له أعضاء‎ EE 


.ام )6 


7) „Il y a en tout quatre espèces de parties: quelques-unes, en effet. sont des prin- 
cipes, d’autres prennent leur origine de ces principes; il y en a d’autres qui ne gouver- 
nent pas d'autres parties et qui ne sont pas gouvernées par d'autres parties, parce que 
les facultés qui les régissent leur «sont innées: quelques-unes, enfin, ont à la fois des 
facultés innées et d'autres qui leur viennent du dehors. (Gal. Ars medica c. 5; o. c. 
T. I .م‎ 315: Oribase 111 
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la faculté nutritive. Pour la conservation de lespéce il y a aussi ces 
trois parties principales et une quatrième servant spécialement à la 
conservation de l'espèce, c'est-à-dire les testicules '), qui sont néces- 
saires pour une certaine chose ct qui sont aussi utiles pour une 
autre. Il sont nécessaires pour engendrer le sperme qui sert à la 
procréation; leur utilité consiste à ce qu'ils servent à rendre com- 
plétes la forme ct la constitution måle et femelle qui toutes les deux 
sont des propriétés accidentelles appartenant aux espéces des ani- 
maux, mais qui ne sont pas des propriétés intrinsèques de la nature 
animale. 

Parmi les parties qui servent il y cn a dont la fonction consiste 
à préparer, et il y en a d'autres dont la fonction consiste à conduirc. 
La fonction préparatrice s'appelle utilité, la fonction conductrice s'ap- 
pelle fonction en général. La fonction préparatrice précède l'action 
de la partie principale, et la fonction conductrice suit l'action de la 
partic principale. Quant au cœur, son serviteur préparateur est le 
poumon, ct les organes conducteurs sont les artères; les serviteurs pré- 
parateurs du cerveau sont le foie, les autres parties destinées à la 
nutrition et celles qui contiennent le pneuma, et les organes conduc- 
teurs sont les nerfs; le serviteur préparateur du foie est l'estomac, 
les organes conducteurs sont les veines; les serviteurs préparateurs des 
testicules sont les organes qui, avant eux, engendrent le sperme?) (v. 
et a. spermatiques int.), et lcs organes conducteurs sont chez les hommes 
l'urèthre °) et les vaisseaux entre les testicules et l'uréthre (canaux défé- 
reuts, vésicules séminales et conduits éjaculateurs), et de méme chez 
les femmes les vaisseaux (oviductes) à travers lesquels le sperme cst 
poussé vers l'endroit où a lieu la conception t). Les femmes possèdent 
en outre la matrice dans laquelle l'utilité du sperme est complétée. 

Galien dit qu'il y a des parties qui ont seulement unc action, 
d'autres qui ont seulement une utilité et d'autres encore qui ont unc 
action ct une utilité à la fois. De la première catégorie est, par 
exemple, le cœur, de la deuxième le poumon ct de la troisième le 
foic. Moi, je dis, qu'il faut entendre par action, ce qui est effectué 
par une seule des actions qui entretiennent?) la vie de l'individu 
ou qui servent à la conservation de l'espèce, par exemple, la pro- 
duction du pneuma par le cœur, et qu'il faut entendre par utilité 
ce qui prépare une chose à subir") l'action d'une autre partie, de 
sorte qu'alors l'action devient compléte pour l'entretien de la vie de 


l'individu ou la conservation de l'espéce, comme l'air est preparé 
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1) La nature a trois buts principaux dans la structure des parties des animaux; elle 
les a créées, en effet, soit pour l'entretien de la vie, comme le cerveau, le cœur, le 
foie, soit pour les commodités de la vie, comme les yeux, les oreilles, les narines ct 
les mains, soit pour la conservation de l'espéce, comme les parties génitales externes, 
lente Que ci la matice. (Calk De usw part Lib. XIV c. r; o. c. T. IV p. 1423 
Daremberg 11 88). 

„Or, les principes sont le cerveau, le cœur, le foie et les testicules. D'autres parties 
en naissent et les servent; pour le cerveau ce sont les nerfs et la moelle épinière, pour 
le cœur les artères, pour le foie les veines et pour les testicules les vaisseaux sperma- 
ique (Cak Ara med. e 55 oc 1. 1 e 319: Oribase [II 203). 


2) Legs ال‎ a E لانتيان‎ Lal, 


(Texte imprimé Uglas). 
3) dE (iklil). Partie de Purèthre qui traverse la verge; la partie de l'urctlire 


entre la vessie et la verge s'appelle col de la vessie (34M Sis ung al-mathana). 


4) MSI. 

„Comme le mâle devait émettre le sperme au dehors, tandis que la femelle devait le 
répandre au-dedans d'elle méme, la nature a dirigé les vaisseaux qui le reçoivent des 
testicules (canaux déférents) chez les males vers la verge, et les a fait déboucher dans 
le canal qui s'y trouve ct par lequel l'urine est portée au dehors (uré/A7e), tandis 
qu'elle a inséré ceux des femelles (vviductes) sur les matrices mêmes, et les a dirigés 
de façon à verser le sperme dans la cavité interne". (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 10; 
oO & Jb, [١ po. nés سان د02‎ II ITO). 

D'après M. Hyrtl (Onomatol. anat. p. 573/74) c'étaient les ligaments de l'ovaire qui 
furent considérés avant Falloppio comme les conduits excréteurs des ovaires. Conf. le 
chapitre de la matrice. 


5) فى‎ SOUS. 


6) Ms. لقبيل‎ 08 ptm Leig Le. Le texte imprimé a لقبول‎ Le? E 
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par le poumon. Le foie opère d'abord la deuxième coction et pré- 
pare [les aliments amenés avec le sang] pour la troisième et la 
quatrième coction; en tant qu'il opère complètement la première 
coction, par laquelle ce sang devient propre à nourrir le foie même, 
il opère une action; en tant qu'il opère une action qui seconde une 
action attendue, il est utile 1). 

Nous disons aussi [en reprenant] derechef?) [notre discours] qu'il 
y a des parties provenant du sperme, c'est-à-dire les parties homéo- 
méres, dd EEO ae U CM et de la garsc, CC daune prove- 
nant du sang, comme la graisse et la chair’), car toutes les parties, 
excepté ces deux, proviennent des deux espéces de sperme, du sperme 
masculin et du sperme féminin. Mais suivant l'opinion des savants 
qui distinguent minuticusement elles proviennent du sperme masculin, 
comme le fromage nait [au moyen] de la présure, cet elles provien- 
nent du sperme féminin, comme le fromage naît du lait. Comme le 
principe actif du caillement réside dans la présure, de méme lc prin- 
cipe actif de la formation réside dans le sperme masculin, et comme 
le principe passif du caillement réside dans le lait, de méme le prin- 
cipe passif de la formation, c'est-à-dire la faculté passive, réside dans 
lc sperme féminin ?). De même que tous les deux, la présure et le lait, 
font partie de la substance du fromage qui en est formée, de même 
chacune des deux espèces de sperme fait partie de Ja substance du 
fœtus. Cette opinion diffère un peu, ou plutôt beaucoup, de l'opi- 
nion de Galien, car celui-ci pense qu'il y a dans chacune des deux 
espèces de sperme une faculté de coaguler et une faculté de se 
coaguler, en admettant toutefois?) que la faculté coagulante est plus 
forte dans le sperme masculin, ct la faculté de se coaguler plus forte 
dans le sperme féminin. L'examen de la question, laquelle de ces 
opinions soit la vraie, se trouve dans nos livres sur les sciences fon- 
damentales. 

Ensuite le sang sécrété par la femme pendant la menstruation de- 
vient de la nourriture: une partie se change en une substance qui 
ressemble à celle du sperme et des parties qui en proviennent, de 
sorte qu'elle devient un aliment qui les fait croitre; une autre partie 
ne se change pas en aliment pour ces parties, mais clle est propre à 
se coaguler dans les interstices des parties et à remplir les endroits 
entre les parties premières; elle devient de la chair et de la graisse. 
Une autre partic est unc superfluité qui n'est propre à aucun de ces 


deux buts; elle reste en arrière jusqu'au temps des lochies "), alors 
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„Rien ne contribue mieux à l'assimilation [des aliments] qu'une bonne coction dans 
l'estomac, car ainsi les aliments sont plus propres à subir la deuxiéme et la troisieme 
coction. La deuxième coction a lieu dans le foie et dans les veines; la troisième, en: 
vue de laquelle nous avons besoin des deux premiéres, se fait dans chacun des organes 
qui doivent être nourris”. (Gal. In Hippocr. libr. de alimento comment. II c. 2: o. c. 
T. XV p. 232; Gal. De probis pravisque alimentorum succis liber c. 5; o. c. T. VI 


17796). 


ES 
2) راس‎ va 
3) „Toutes les parties, en cffet, qui sont de la nature (/2éz) de la chair proviennent 
du sang, toutes celles qui sont membraneuses sont engendrées du sperme". (Gal. De 
somme Jay», Û cs X39 ws cs dU IY qos EROL 


4) »...... puisque le mâle fournit la forme et le principe du mouvement, et la 
femelle le corps et la matiére, comme dans le caillement du lait, le lait est le corps. 
tandis que le suc (67éc), la présure (zvríz), contient le principe du caillement: de la 
méme manière le sperme qui vient du mâle agit dans la femelle en se divisant”. (Aristot. 
De generat. animal. Lib. 1 c. 20; ed. Aubert u. Wimmer p. 108). 

Aristote n'admet pas le sperme féminin: „Puisque le sang menstruel des femelles 
(ò yéyverur Toig )4A:7:») est analogue au sperme des mâles, er qu'il est inadmissible 
quil y ait deux excrétions spermatiques à la fois, il est évident que la femelle ne 
fournit pas de sperme pour la génération". (Ibid. Lib. I c. 19: o. c. p. 100). 

»1l est donc clair que la femelle fournit la matière pour la génération, que cela se 
fait par la solidification (susrése:) du sang menstruel ct que le sang menstruel est une 
excrétion"". (Ibid. p. 102). 

Galien dit au contraire: „En effet, ce n'est pas..... le sang menstruel qui est la 
matière première et propre de la production de l'animal". (De usu part. Lib. XIV c. 3; 
o. c. T. IV p. 147; Daremberg 1l 92). 

„Nous devons dire en quoi la femme contribue à la génération de l'animal...... 
Nous avons démontré que le sperme du mâle reste dans l'intérieur des matrices.... Ce 
sperme donc reçoit un surcroît de coction et se trouve nourri tout d'abord par le 
sperme féminin dont la nature se rapproche plus de la sienne que le sang...." (lbid. 
© Uig O C camas. Daremberg JI 117). 


5) يقيل‎ ol R^ زا ومع ذلكه خلا‎ cum hoc tamen dicere insuper sibi permittit 
(Plempius). 


6) نفاس‎ (nifas). 
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la nature l'expulse comme une superfluité. Quand le fœtus est né, 
le sang qui a produit le foie remplace ce sang [maternel] et de ce 
sang provient ce qui auparavant provenait de ce sang [maternel]. 

La chair nait de la partie solide du sang !), coagulée par la chaleur 
et la sécheresse, tandis que !a graisse provient de la partie aqueuse 
et graisseuse du sang ?); elle est coagulée par le froid, c'est pourquoi 
la chaleur la dissout. 

Quand les parties nées des deux espéces de sperme sont atteintes 
d'une solution de continuité, elles ne se rétablissent pas d'une réunion 
véritable, à l'exception de quelques-unes dans un petit nombre de 
cas et dans la jeunesse, comme les os et les petites branches vei- 
neuses, mais non pas les grandes branches, ni les artères. Quant une 
portion en a peri, il ne croît rien à sa place; ces parties sont, par 
exemple, los et les nerfs, mais les parties provenues du sang se ré- 
tablissent aprés qu'une portion en a péri, et la réunion se fait par 
une substance qui ressemble à celle dont elles se composent, comme 
la chair?) Les parties nées du sang qui possède encore la force du 
sperme, s'il n'y a pas longtemps qu'il soit né du sperme, pcuvent sc 
reproduire quand elles ont péri, comme la dent dans la jeunesse, 
mais quand une autre constitution s'est emparée du sang, ces par- 
ties ne se reproduisent plus. 

Nous disons aussi que tantót les parties qui sont sensibles et qui 
sc meuvent, possèdent un seul nerf comme principe de la sensibilité 
ct du mouvement, et que tantôt ces facultés sont divisées, de sorte 
quil y a un nerf propre comme principe pour chacune des deux 
facultés. 

Nous disons aussi que la membrane de tous les viscéres envelop- 
pés d'une membrane, prend son origine d'une des deux membranes 
qui revétent intéricurement la poitrine et l'abdomen. Quant à la 
membrane des organes qui se trouvent dans la poitrine, comme lc 
diaphragme, les veines, les artéres ct le poumon, clle prend son 
origine de la membrane qui revêt les côtes à l'intérieur /p/èvre cos- 
tale); la membrane des organes ct des vaisseaux dans l'abdomen 
prend son origine de la membrane qui revét intéricurement les mus- 
cles de l'abdomen fpéritoine) ?). 

Nous disons aussi que parmi les parties qui sont de la nature de 
la chair il y en a qui sont fibreuses, comme la chair dans les mus- 
cles, ct il y en a d'autres qui n'ont pas de fibres, comme le foie ?). 


Il ne s'accomplit pas de mouvement que par l'intermédiaire des 
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1) „La transformation du sang en chair est trés facile. En effet, si la nature l'épaissit 
au point qu'il prenne une certaine consistance et qu'il ne soit plus coulant, on a une 
chair de formation première et récente". (Gal. De natural. facultat. Lib. I c. 10; o. c. 
"POE E Tli 223). 


2) „la graisse naît de la partie graissense du sang....." (Gal. De usn part. Lih. 
NTI & 28 o & TT TV p 269: Darembere- II r60). 


3) »Toutes les parties, en effet, qui sont de la nature de la chair naissent du sang, 
toutes celles qui sont membraneuses sont engendrées du sperme. La raison pourquoi 
celles qui sont nées du sang se reproduisent facilement quand elles sont détruites, c'est 
qu'elles ont la maticre génératrice en abondance, mais celles qui sont engendrées du 
sperme ne se reproduisent point ou rarement....." (Gal. De semine Lib. I c. 11; 
® © M Y p CEN 


4) „Chacune des deux membranes, celle qui se trouve dans la partie droite du thorax 
(lèvre droite) de même que celle qui se trouve dans la partie gauche (ferre gauche) 
vous paraîtra former une membrane continue dans toute son étendue, revétant toute la 
région interne des côtes ct toute la face supérieure du diaphragme qui y correspond et 
s'étendant aussi sur le poumon, comme le péritoine, disions-nous, s'étend sur tous les 
viscéres sous-diaphragmatiques. Comme lui, encore, la plévre enveloppe les vaisseaux .....; 
elle entoure aussi l'eesophage". (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 25 o. c. T. Il p. 594). 

5) ملو‎ chair du foie, de la rate, des reins et des poumons est d'une nature simple.... 
La chair du cœur n'est pas d'une nature simple, on y trouve des fibres comme dans 
le Cle “ممه‎ (Gal De temperumentis Lib. II c. 3: o. c. T. 1 p. 6or). 
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fibres: le mouvement volontaire par lintermédiaire des fibres muscu- 
laires, le mouvement naturel, comme le mouvement de la matrice 
et des vaisseaux, et le mouvement composé, comme le mouvement 
de ia déglutition, par l'intermédiaire de fibres destinées à cette be- 
sogne par une position longitudinale, transversale et oblique. Celles 
placées longitudinalement servent à attirer, les fibres transversales, 
qui compriment, servent à expulser et les fibres obliques servent 
à retenir. Les parties ayant une seule tunique, comme les veincs, 
ont trois espèces de fibres qui s'entrelacent; dans les parties à 
deux tuniques les fibres transversales se trouvent dans la tunique 
extérieure, les deux autres dans la tunique intérieure, mais de telle 
manière que les fibres longitudinales sont plus inclinées vers la sur- 
face intérieure. Elles sont créées de cette manière, afin que les 
fibres qui attirent et celles qui expulsent ne se trouvent pas en- 
semble, au contraire !) il valait mieux que les fibres qui attirent et 
celles qui retiennent fussent ensemble ?), hormis dans les intestins, 
car ceux-ci n'ont pas grand besoin de retenir, au contraire ils ont 
besoin d'attirer et d'expulser ?). 

Nous disons aussi que parmi les parties nerveuses (membranes) 
qui entourent les corps formés d'une autre substance qu'elles, il y 
en a qui ont une scule tunique et d autres qui ont deux tuniques. 
Celles qui ont deux tuniques sont créées ainsi en vue de plusieurs 
utilités. La première utilité est la nécessité urgente d'entourer soli- 
dement les corps pour donner de la résistance à leur substance, afin 
qu'elles ne se déchirent pas par la force du mouvement de leur 
contenu, comme les artères. La deuxième utilité est la nécessité ur- 
gente d'entourer solidement la substance qu'elles contiennent, afin 
qu'elle ne disparaisse en se dissolvant, ni ne sorte de son enveloppe. 
La dissolution serait à craindre à cause de la finesse de la tunique, quand 
la partie n'a qu'une seule tunique, et pour la méme raison il serait à 
craindre que le contenu ne sortit, parce que la tunique cst trés suscep- 
tible à se déchirer. La substance contenue est, par exemple, le pneuma 
ct le sang, contenus tous les deux dans les artéres; ces substances 
doivent être gardées avec soin CA JI SEI a craindre GI CIES ME 
s'échappassent, le pneuma par la dissolution ?), le sang par la solution 
de continuité [de la paroi] ce qui est trés dangereux. La troisième 
utilité, c'est qu'une partic munie de deux tuniques, quand il est 
nécessaire que l'expulsion et l'attraction s'y fassent par un mouve- 


vent vigoureux, posséde pour chacune de ces fonctions un organe 
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1) Ms. بل‎ læa. Le texte imprimé a Kia. 


2) „Aussi, quand un organe est formé d'une seule tunique, comme les deux vessies 
(vessie et vésicule biliaire), les matrices et les veines, il possède les deux espèces de 
fibres droites et transverses. Il existe une troisième espèce de fibres, les fibres obliques, 
qui sont bien moins nombreuses que les deux espéces précédentes. Dans les organes 
composés de deux tuniques on la trouve mélée aux fibres droites dans une seule de ces 
tuniques, et dans ceux formés d'une seule tunique, on la trouve mélée aux deux autres 
espèces. Elles aident considérablement à l'action dite rétentive..... Ainsi, la tunique 
des veines a été composée de fibres de plusieurs espèces; des deux tuniques des artères, 
la tunique externe est formée de fibres circulaires, l'interne de fibres la plupart droites 
et de quelques-unes obliques..... Seuls de tous les organes, les intestins sont formés 
de deux tuniques, ayant toutes deux des fibres transverses". (Gal. De natur. facult. Lib. 
كك الل‎ oia ان‎ eC. T J p So Marembels Il 305): 

3) Galien dit au contraire: „Quant aux intestins, comme ils n'avaient en aucune façon 
besoin de la faculté attractive, ils ne possèdent que les fibres propres à pousser en 
avant. (Gal De usu part Jib IM GC SF o: c. 15 111 p.282: Daremberg I 292). 

„ Les intestins (car leur fonction était non d'attirer, ni de retenir, mais de pousser en 
avant) ne devant exécuter qu'un mouvement simple, ne réclamaient qu’une espèce de 
fibres (Gal Ibid DY E. IIS O. C A. III pe 386 Daremberg 1 366). 


4) „.... le pneuma étant subtil, léger et rapide, il était à craindre qu'il ne s'échap- 
pât aisément, s’il n'était gardé par des tuniques épaisses, denses et parfaitement serrées”. 
Cal Bid TB VIC. TO: qo c I. IU p. 447; Daremberg 1 409). 
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particulier, et non pas un organe servant pour les deux fonctions à la 
fois: tels sont, par exemple, l'estomac et les intestins. La quatrième 
utilité, c'est qu'il vaut mieux que les deux tuniques soient séparées 
l'une de l'autre, s'il est désirable que chacune des deux tuniques de 
l'organe soit appropriée à son action spéciale et si chacune des deux 
actions a lieu par suite d'une constitution qui diffère de l'autre, comme 
c'est le cas dans l'estomac. En effet, il est désirable qu'il puisse per- 
cevoir, ce qui n'a lieu que par une partie nerveuse, et qu'il puisse 
digérer, ce qui n'a lieu que par une partie semblable à la chair. C'est 
pourquoi il existe pour chacune de ces fonctions une tunique parti- 
culiére: une tunique nerveuse pour la perception, une tunique sem- 
blable à la chair pour la digestion. La tunique interne a été faite 
nerveuse et la tunique externe semblable à la chair !), parce que la 
partie digérante peut faire influencer sa faculté sur la chose qui doit 
étre digérée, sans être en contact avec elle, mais la partie qui perçoit 
ne le peut pas sans être en contact avec la chose qui doit être perçue, 
je veux dire par le sens du toucher. 

Je dis aussi quil y a des parties qui approchent de la constitu- 
tion du sang, et pour la nutrition desquelles il n’est pas nécessaire 
que le sang subisse beaucoup de changements, par exemple la chair. 
C'est pourquoi il n'y a pas dans la chair des cavernes et des cavités, 
dans lesquelles l'aliment qui parvient à cette partie puisse séjourner 
quelque temps, afin que la chair s'en nourrisse ensuite °), au con- 
traire, dés que Faliment est parvenu à la chair il se transforme cn 
cette substance. Il y a d'autres parties qui s'éloignent de la consti- 
tution du sang, de sorte que celui-ci, pour se transformer, doit subir 
d'abord beaucoup ?) de changements graduels pour s'assimiler à leur 
substance, par exemple l'os. C'est pourquoi il y a été créé, soit une 
seule cavité qui conserve la nourriture pour cette partie pendant le 
temps qu'elle se transforme en substance de cette partie et s'y assi- 
mile, comme l'os de la jambe et de l'avant-bras, soit des cavités 
diverses *), comme los de la mâchoire inférieure ï). Pour ces parties 
il est nécessaire de recevoir plus de nourriture qu'elles n'exigent 
pour le moment, afin qu'elles la puissent transformer peu à peu en 
substance [osseuse]. l 

Les parties fortes expulsent leurs superfluités vers les parties faibles 
voisines; le cœur, par exemple, les expulse vers les aisselles, le cer- 
veau les expulse vers lendroit derrière les oreilles, et le foie vers 


les aines ®). 
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1) „La tunique interne de l'estomac ...., laquelle est plus membraneuse, a des fibres 
longitudinales ....: la tunique externe, qui ressemble plus à la chair, a des fibres trans- 
verses..." (Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; o. c. T. III p. 282; Daremberg I 291). 


2) Ms. .تم بغتذىی‎ Le texte imprimé a: OUS .ألم‎ 


3) Ms. BAS. Manque dans le texte imprimé. 


4) Ms. .اورف مغرف‎ Le texte imprimé a: LE RAA .“جويف‎ 

5) „Quant aux parties qui pour nourriture ont besoin d'une humeur fortement altérée, 
la nature a disposé pour elles une sorte de réservoir, soit des cavités ou des cavernes, 
ou quelque chose d'analogue à des cavernes. Ainsi les chairs, celles de tous les viscéres 
et celles des muscles, sont nourries par le sang méme qui a subi une faible altération. 
Les os pour s'en nourrir exigent qu'il ait subi un changement considérable. Ce que le 
sang est pour les chairs, la moelle l'est pour les os; dans les os petits et qui ne sont 
pas creux, la moelle est disséminée dans leurs cavernes; mais dans les os grands et qui 
ont des cavités, elle se trouve accumulée dans ces cavités mêmes. En effet.... les corps 
qui ont une substance semblable peuvent se transformer mutuellement, ceux qui sont 
trés différents ne sauraient s’assimiler les uns aux autres, sans des transformations inter- 
médiane (Gal De nat. facult. Lib. III e. 15; o. c. T. II p. 212; Daremberg 11 318). 

6) ,Vous vous rappelez, je pense,.... que les superfluités expulsées par les parties 
plus fortes...... se rendent aux parties plus faibles". (Gal. De methodo medendi Lib. 
NICE o مت‎ T 2 p SIO 

»-.-.. les glandes, qui ont la propriété de recevoir les superfluités à cause de leur 
substance láche et parce que de toutes les parties elles ont les facultés naturelles les 
plus faibles". (Gal. De curandi ratione per venae sect. c. 8; o. c. T. XI p. 275). 

joooec dans laine et l'aisselle, parce qu'il y a dans ces endroits un grand nombre 
de glandes qui ont la propriété de recevoir promptement les superfluités". (Gal. in 
Hippocr. aphorism. comment. III c. 26; o. c. T. XVII B p. 636). 
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Des os et des ariicularions en général 


Nous disons que parmi les os il y en a qu'on peut comparer, par 
rapport au corps, à des fondements sur lesquels il a été bâti, comme 
les vertébres de la colonne vertébrale; car elles sont pour le corps 
le fondement sur lequel il a été bâti, de méme que le vaisseau est 
construit sur la poutre qui a été placée la premiére. I] y en a qu'on 
peut comparer, par rapport au corps, à une défense et une protec- 
tion, comme l'os du sinciput !) (os pariétal). Il y en a qu'on peut 
comparer aux armes avec lesquelles est repoussé celui qui porte des 
coups et qui cause du dommage, par exemple les os nommés sana- 
sin?) (apophyses épineuses) qui sont placés comme des épines sur les 
vertèbres du dos. Il y en a qui remplissent les interstices des arti- 
culations, comme les os sésamoides °) qui se trouvent entre les pha- 
langes. Il y en a qui sont attachés aux parties qui ont besoin d’être 
attachées, par exemple l'os qui ressemble à la lettre L [grecque] 5 
(os lingual ou hyoïde) destiné aux muscles du larynx, de la langue 
et autres. 

Tous les os soutiennent et appuient le corps. Ceux de ces os qui 
ne sont nécessaires que pour l'appui et la protection et non pour 
le mouvement des membres, ont été créés massifs, bien qu'il s'y 
trouve des trous et des fentes indispensables. Pour ceux qui sont 
en outre nécessaires pour le mouvement, la dimension de la cavité a 
été agrandie, et une seule cavité a été créée au milieu, afin que la 
substance de l'os n'eüt pas besoin de réservoirs de la nourriture dis- 
séminés, ce qui la rendrait molle; la substance en est au contraire 
dure, et la nourriture, c'est-à-dire la moelle, se rassemble dans Pin- 
térieur J. L'utilité de la ^srandeur Ce la cavite, c est que Tos et par 
là plus léger, et l'utilité d'une seule cavité, c'est que la substance 
de l'os reste plus dure. ل‎ 011106 dureté de lû substaneegde 
l'os, c'est qu'il ne se casse pas quand on fait des mouvements violents. 
L'utilité de la moelle est qu'elle nourrit l'os, comme nous l'avons 
exposé précédemment, qu'elle l’humecte continuellement, de sorte 
qu'il ne devient pas fragile par la vertu desséchante des mouvements, 
et qu'elle rend l'os comme massif, bien qu'il soit en réalité creux. 
La cavité est petite quand l'os a besoin de plus de solidité, elle est 
grande quand il a besoin de plus de légéreté. Les os spongieux ") 


ont été créés ainsi en vue de la nourriture, comme nous l'avons dit; 
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1) باوخ‎ G'afiikh). Partie antérieure, supérieure de la tête, mais non pas le front, qui 
s'appelle &g4z- (djabha); c'est l'endroit où se trouve chez l'enfant nouveau-né la fon- 


tanelle antérieure (Ppéy4#). „Les os qu'on appelle os du bregma, au nombre de deux 
(pariétaux), spongieux, situés à la partie supérieure de la tête et entourés de tous côtés 
par des os denses et durs, en arrière par l'occiput, en avant par le frontal, de chaque 
cole par 155 temporaux 5 (Cal De uun pari Lib 59 Ca A 0. c. T, Il] p.935; 
Darembens oc MW ID OA) 


2) qe 
3) Kxdleweew. (simsimaniyyas snrauoedf). 
4) يالام‎ RAM العظم‎ (alazm al-shabih bÿ/-läm). Le nom d'os lambdoide ne con- 


vient pas à los lingual (os Ayoide) de l'homme, mais à celui de certains animaux 
(Hyrtl. Das arab. u. hebrüische in der Anatomie, Wien 1879 p. 61). 


.فی حدشوة )5 


6) Raï (mushashiyya). 
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ils ont encore besoin de cette disposition pour une autre raison ayant 
rapport à quelque chose qui les doit pénétrer, par exemple 5 
odeurs aspirées avec l'air dans l'os ethmoïde !), et ayant rapport aux 
superfluités du cerveau qui sont évacuées à travers cet os. 

Tous les os sont contigus et liés les uns aux autres. Il n'y a pas 
beaucoup d'espace entre un os et celui qui lui est contigu, mais chez 
quelques-uns il y a un petit espace rempli de parties intermédiaires ?) 
cartilagineuses (cartilages articulaires), ou semblables à du cartilage, 
créées à cause de l'utilité des cartilages ?). Là où il n'était pas néces- 
saire de considérer cette utilité, l'articulation entre eux a été créée 
sans parties intermédiaires, comme la mâchoire inférieure *). $ 

Les manières dont les os s'avoisinent (se joignent) sont différentes. 
Il y en a qui se joignent par une articulation dont le mouvement 
est facile?) (artic. mobile, diarthrose); il y en a d'autres qui se 
joignent par une articulation qui, sans être tout à fait fixe, a la 
mouvement difficile ©) (artic. semi-mobile, arthrodie |Cruveilhier], æm- 
Dhiarthrose |Henle]), et il y en a qui se joignent par unc articula- 
tion fixe °) (artic. immobile, synarthrose), comme gomphose °), comme 
suture °) ou comme symphyse '?). L'articulation dont le mouvement 
est facile (artic. mobile) est celle où l'un des os se meut d'une ma- 
niére facile sans que l'autre os se meuve avec lui, comme l'articula- 
tion du carpe avec l'avant-bras. L'articulation qui, sans étre tout à 
fait fixe, a le mouvement difficile (artic. semi-mobile) est celle où le 
mouvement d'un des os est difficile et de peu d'étendue, comme 
l’articulation entre le carpe et le métacarpe, ou celle entre deux 5 
du métacarpe. L'articulation fixe (artic. immobile) est celle où aucun 
des os ne se meut, comme l'articulation des os du sternum !). La 
comphose est l'union où l'un des os présente une apophyse et l'autre 
une cavité dans laquelle cette apophyse est implantée de façon qu'elle 
ne puisse pas s'y mouvoir, comme les dents cans leurs alvéoles. La 
suture est l'union oà chacun des os présente des crénelures et des 
dents comme celles de la scie. Les dents de l'un des os s'engrénent 
dans les crénelures de l'autre, comme les travailleurs en cuivre font 
joindre des lames de cuivre '*). Cette union se nomme suture '?) et 
couture ct on la trouve entre les os du crane. Quant à la sym- 
physe, l'union se fait longitudinalement, comme l'union des os de 
l'avant-bras, ou bien elle se fait transversalement, comme l'union des 
vertèbres inférieures de la colonne vertébrale, car les ‘vertèbres supé- 


rieures s'unissent par des articulations non immobiles. 
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1) عظم المصدفان‎ (C'agm almisfat, os du filtre; 074 quon). 


.و0031 لواحف )2 


3) Avicenne ne fait pas mention du fibro-cartilage interarticulaire, en décrivant l'arti- 
culation de la mâchoire inférieure et celle du genou. Ce dernier fibro-cartilage est décrit 
par Galien. V. plus bas le chapitre de l'articulation du genou. D’après Andreas Alpagus 
Bellunensis (Arabic. nominum interpretatio. Canon Avicennae ex Gerardi Cremonensis 
versione et Andreae Alpagi Bellunensis castigatione. Venet. 1595 T. II p. 403) ,luhach 
(? RU) est additamentum cartilagineum replens vacuitates iuncturarum, sicut in iunctura 
inter spatulam et brachium (2ourreZet. glenoidien?)". V. plus bas le chapitre de l'omoplate. 

4) „La plupart des grands os ont des épiphyses prés de l'extrémité d'autres os; Phu- 
mérus à son extrémité supérieure, le cubitus à son extrémité inférieure, tandis que le 
radius, le fémur, le tibia et le péroné en ont aux deux extrémités. La máchoire inférieure, 
au contraire, contient de la moelle, il est vrai, mais elle n'a pas d'épiphyse; seulement, 
quant à ses extrémités, l'inférieure présente une réunion par symphyse (sywphyse du 
menton) et la supérieure a deux apophyses (apophyse coronoïde et condyle)..... SB CAF 
une apophyse diffère d'une épiphyse en ce qu'une épifhyse est l'union (£vwore) d'un os 
à un autre, tandis qu'une apophyse est une partie de l'ensemble de l'os". (Gal. De ossibus 
ad tirones, procemium, o. c. T. II p. 733; Oribase Des os; o. c. T. III p. 393). 


E) مفصل سلس‎ (mafsil salis). 
6) عر غير موتاف‎ daio (mafsii “asir ghayr muwaththag). 


7) RA Maia (Caf şil muwaththag). 


8) كوز‎ je (mar£rix). 
9) مكروز‎ (madriiz). 
10) ملز‎ (nulzag). Galien (De ossib. a. tir. procem., o. c. T. II p. 738) distingue trois 


? celle par 


sortes de symphyse: 1? l'union de deux os par un cartilage (syzchondrose), 2 
un ligament (syynévrose) et 3° celle par des muscles (srssarcose). 

11) Chez certains animaux, par ex. le cheval, le bœuf, le chien, le chat. 

12) ,Chacun des os qui se joignent pour engendrer une suture présente alternativement 
une proéminence et une anfractuosité...... Chacun des os, recevant dans ses anfrac- 
tuosités les proéminences de l'autre, offre donc dans l'ensemble de l'articulation une figure 
trés semblable à celle de deux scies dont les dents s’engrènent exactement les unes 
dans les antres ES C'est encore ainsi que souvent des ouvriers (réxrovec) unissant 
avec des chevilles nombreuses des machines, les adaptent de manière à ne pouvoir être 


gace" (CaL De nan parta Lib EX c. 1; o. c. T. III p. 689; Daremb. I 571, 572). 


13) شان‎ (shaz). 
14) »? (darz). 3 
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Du ecrane للا‎ 


Quant à l'utilité des os du crâne dans leur ensemble, c'est qu'ils 
forment une armure pour l'encéphale, le protégeant et le défendant 
contre tout dommage ?). Le cráne a été fait de plusieurs morceaux 
ct de plusieurs os. L'utilité en est de double nature, d'une part par 
rapport à l'os méme, d'autre part par rapport à ce que l'os contient. 
La premiére catégorie est de deux sortes. D'abord il résulte de cette 
conformation que, si une fracture ou une carie aient endommagé le 
cráne en quelque endroit, elles ne s'étendent pas sur le crâne entier, 
comme cela aurait lieu s'il était fait d'un seul os?). En second lieu 
dans un seul os ne pourrait exister dans les différentes parties 
la dureté et la mollesse, la spongiosité et la densité, la ténuité et 
l'épaisseur exigées à cause de ce que nous allons mentionner bien- 
tôt. La seconde catégorie, c'est l'utilité qui résulte des sutures *); 
d'une part par rapport à l'encéphale méme, parce qu'elles offrent 
un chemin et un passage aux vapeurs qui s'en dégagent et qui ne 
peuvent pas traverser l'os méme, afin qu'elles puissent sortir et que 
l'encéphale soit purifié par leur dégagement. D'autre part les sutures 
sont utiles par rapport aux fibres ligamenteuses qui sortent de [l'en- 
veloppe de] l'encéphale et s'étendent?) sur les différentes parties de 
la téte, en leur offrant un passage) Deux utilités des sutures sont 
communes à l’encéphale et à deux autres choses. La première a 
rapport aux veines et aux artéres entrant dans la téte, c'est-à-dire 
que les sutures leur offrent un passage. La seconde a rapport à la 
membrane épaisse et lourde [de l'encéphale] dont quelques parties 
s'attachent aux sutures, de sorte qu'elle est soulevée de l'encéphale 
et qu'elle ne pèse pas sur lui. 

La forme naturelle du crâne est la forme ronde, pour deux raisons 
et pour deux utilités. La premiére a rapport à l'intérieur, c'est-à- 
dire que la forme ronde a plus de capacité) que d'autres formes 
à lignes droites °), lorsqu'elles sont de dimensions?) égales. La se- 
conde a rapport à l'extérieur, c'est-à-dire que la forme ronde n'est 
pas si exposéc aux lésions que celle qui a des angles ^). Le crâne 
a été fait allongé et en méme temps arrondi, parce que les ori- 
gines des nerfs encéphaliques sont situées longitudinalement, ce qui 
était nécessaire afin qu'elles ne fussent pas serrées. Le crâne a deux 
éminences, l'une par devant, l’autre par derrière, pour protéger les 
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I) RSS (giAf). 


2) ,Mais comme il était nécessaire que l'encéphale füt protégé par un rempart solide, 
et qu'en conséquence la nature, au lieu de confier sa défence à la peau seulement.,..., 
l’a revêtu comme d'un casque, avec un os établi sous la peau, non seulement l'encéphale 
ne serait pas pourvu de moyens d'évacuations...... si la nature ne lui eüt ménagé une 
perspiration considérable...... en articulant l'os du cráne d'une fagon variée au moyen 


de ce qu'on nomme sutures". (Gal. De usu part. Lib. IX c. 15 o. c. T. III 688; Daremb. 


I 571). 
3) ,Une raison pour laquelle il est encore utile que le cráne soit composé d'os nom- 
عاط‎ Cest, S'il vatem a elle MEME, oo coc ., pour que les fractures ne s'étendent pas 


sur tout le crâne, mais pour qu'elles s'arrêtent et se terminent à l'endroit où finit l'os 
atteint (Gal. bid iD. INC. 125 0:6 T: 111 p. 751: Daremb. I 603). 


E: 
4) شوون‎ (shwnn). C'est de ce mot qu'est dérivé, à ce qu'il me semble, Ie mot soozia 


que M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 224) a trouvé dans Constantinus Africanus 
(De communibus medico necessariis locis. Basil. 1536 Lib. II c. 21). „Ideoque multa ossa 
invicem sunt juncta (per commissuras) quae a medicis vocantur Soonia", M. Hyrtl, en 
ajoutant: , Was noch nachfolgt macht es ersichtlich, das unter Soonia nicht blos die Näthe, 
sondern das nahtdurchzogene Schädeldach verstanden werden", dérive (p. 224) ce mot de 
صاکن‎ (sahn pl. suhñin: grande coupe). M. F. Müller (Ibid. p. 299) le dérive de ce méme 
mot dans la signification de ,vase rond". 


5) Ms. asis ue le texte imprimé a: Ņasas الذى‎ (qui croît). 

6) Prolongements fibreux de la dure-mère qui adhèrent aux parois du crâne et qu’on 
supposait former le péricrâne. 

„Les ligaments, minces membranes, naissent de la méninge même; les sutures de la 
tête sont les chemins qu'ils suivent pour sortir...... ils se rencontrent les uns les autres 
au fur et à mesure qu'ils avancent, se relient, se rattachent, s'unissent complètement et ...... 
engendrent [presque (Oribase)] une seule membrane [commune ((al.)] nommée péricrâne. 
[Que cette membrane rattache la dure-mére au cráne, méme avant de le voir dans une 
dissection, la raison vous l'indique (Gal.)]. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 9; o. c. T. 
III p. 661; Daremb. I 556; Oribase III 276). 


7) Le ms. et le texte imprimé ont: dimension (&2- a). 


8) le ie S: b53 الستقيوخ‎ Ka! (^ به غیرد‎ Das مما‎ (que ce que 
peuvent contenir d'autres formes à lignes droites). 

9) Le ms. et le texte imprimé ont: capacité .(أحخاطخ)‎ 

10) Galien dit à propos de l'estomac: „ll est rond, attendu que cette forme est la moins 
exposée aux lésions et offre la plus grande capacité; car de toutes les formes qui ont le 
méme perimétre, les plus grandes sont le cercle parmi les formes planes, et la sphére 
parmi les solides”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o. c. T. III p. 279; Daremb. I 288). 
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nerfs qui descendent des deux côtés. Un crâne d’une telle forme 
a trois sutures vraies!) et deux sutures fausses?) Les premières 
sont: une suture qui touche le front °), en forme d'arc, de cette 
manière /7\, nommée suture en forme de couronne?) fcoronale); 
une suture droite qui coupe longitudinalement le milieu de la tête; 
considérée seule elle s'appelle suture en forme de flèche °) (sagittale), 
mais considérée en rapport avec sa jonction avec la suture coronale, 
elle est nommée suture en forme de broche °) et sa forme est celle 
d'un arc au milieu duquel est placée une ligne droite, comme une 
perpendiculaire, de cette manière: — La troisième suture est 
cele qui-est commune a locciput et ala base de ia tae. Eile a ila 
forme d'un angle dont le sommet touche à l'extrémité de la suture 
sagittale. Elle se nomme suture en forme de L 1) //ambdoïde), parce 
qu'elle ressemble à la lettre L (A) de l'écriture grecque. Unie aux 
deux sutures précédentes la forme en est ainsi: 3 Les deux 
sutures fausses s'étendent des deux cótés le long de la téte, paral- 
léles à la suture sagittale. Leur emboitement n'intéresse pas toute 
l'épaisseur de l'os, c'est pourquoi elles s'appellent les deux sutures 
en forme d'écaille?). Unies aux trois premières sutures vraies la 
forme en devient ainsi >o et cest la la forme dé la te Fe MAUL 
relle ayant toutes les sutures ?). 

Il y a trois sortes de forme de la tête non naturelle. La première 
se présente quand l'éminence antérieure fait défaut, de sorte que la 
suture coronale manque; la seconde, quand l'éminence postérieure fait 
défaut, de sorte que la suture lambdoide manque, et la troisième quand 
les deux éminences manquent à la fois et que la téte devient comme 
une sphère, de longueur et de largeur égales?) Galien, le médecin 
éminent, dit qu'il est juste que dans cette forme, où les dimensions 
sont égales, la distribution des sutures soit aussi égale. Or, la distri- 
bution des sutures dans la première forme (/a forme naturelle) est 
telle qu'il y a une suture longitudinale (s. sagittale) et deux sutures 
transversales (ss. coronale et lambdoïde), tandis qu'ici (à la tête sphé- 
rique) il y a une suture longitudinale (s. sagittale) et aussi une suture 
transversale (s. coronale), et que la suture transversale se trouve au 
milieu de la largeur, d'une orcille à l'autre, suivant cette figure K, 
de méme que la suture longitudinale se trouve au milieu de la lon- 
gueur !!). Cet homme éminent dit: il n'est pas possible qu'il y ait 
une quatrième forme non naturelle de la tête ou la longueur serait 


moindre que la largeur, à moins qu'une partie de la cavité de l'en- 
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1) Xafa jy3 Curtis pagigiyya). 
كاذيا‎ o (darsän RadAhiban). 


aR 
RI 


3) RAS 


OU » 
M P so 
& À 5 


4) اكليلى‎ (GAB), orepaviaia. 


5) سههى,‎ (sahmi). Ce nom ne se trouve pas chez Galien. 


6) سؤودى‎ (saf di). 

„La suture en forme de broche (éfoaæiu [éPeræiu de ôPends: broche]) est celle qui 
traverse le sommet de la tête”. (Introductio s. medicus, attribué à Galien [liber suspectae 
originis]; o. c. T. XIV p. 720). Cette suture est nommée ailleurs par Galien: ,la suture 
droite qui traverse le milieu de la téte", ou ,la suturc droite qui s'étend par le milieu 
du sommet au milieu du front". (De usu part. Lib. IX c. 17; o. c. T. III p. 751 seqq.), 
ou bien ,la suture qui traverse la téte longitudinalement, en s'étendant du milieu de la 
suture postérieure au milieu de la suture antérieure". (De ossibus ad tirones c. t; o. c. 


TOTO p 40). 


مهندم (lami);‏ لامى )7 

„Les noms des sutures ne sont pas anciens; des médecins égyptiens qui savaient mal 
le grec les ont dénommées, de nos jours, de la manière suivante: coronale (arepaviuiæ), 
la suture prés du bregma; /amódoide (aum@doa:d4c), celle autour de l'occiput; seZaure qui 
réunit [les deux sutures précédentes] (6zi£ evyvóovex), celle du milieu ; écai//euses (Aemidosdeïc), 
celles des tempes". (Rufus d'Éphése [premier siècle de notre ère]. Du nom des parties 
du corps; ed. Daremberg et Ruelle. Paris 1879 p. 150, 151). Cet auteur dit à propos de 
la suture „qui traverse le milieu du sommet (sagiffa/e)": „ll arrive chez quelques indi- 
vidus que cette suture, dépassant la suture du bregma (coronale), vient jusqu'à la région 
intersourciliaire (susure frontale)”. (Ibid. p. 150). 


Ow 
8) LAS (gishriyyayn); Aemdoadec. 
9) Les mots depuis * manquent dans le texte imprimé; ils se trouvent en marge dans 
le ms. ` 


10) „La plus grande démonstration de la justice de la nature sont les sutures des têtes 
pointues (ogv). Toutes leurs formes se réduisent à trois: l’une complètement contraire 
à la figure habituelle . . . . . . quand la tête a perdu ses deux éminences de l'occiput et du 
front, unie de toutes parts et semblable à une sphère parfaite, les deux autres où manque 
seulement soit l'éminence du front, soit celle de l’occiput...... $i la téte n'a pas l'émi- 
nence occipitale, les sutures droite et coronale subsistent, la suture lambdoide disparait. 
Celle-ci en effet était proche de l'éminence absente. Ces deux sutures ont donc une figure 
semblable à la lettre T. De méme, si c'est l'éminence du front qui n'existe pas sur la 
téte, avec elle disparait aussi la suture coronale, il ne reste que la suture droite rencon- 
trant la lambdoide, avec laquelle elle forme encore une figure semblable à la.lettre T." 
(Gal. De usu part Lib. IX c. 17; o. c. T. III p. 7525 Daremb. I 603, 604). 

11) „Les sutures de la tête sphérique ressemblent à la lettre cAi (X), deux sutures, 
seules se coupent, la suture transversale (corona/e) allant de l'une des oreilles à l'autre, 
la seconde, la droite (sagittale), s'étendant par le milieu du sommet de la tête au milieu 
du front. De méme, en effet, que quand une partie de la téte dépasse l'autre en longueur, 
i| était juste que la partie plus longue eüt plus de sutures, de méme lorsqu'elles sont 
égales lune à l'autre, la nature en a assigné un nombre égal.” (Gal. De usu part. Lib. 
ls & TY & EIN» 755. Daremb, I 604). 
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céphale ou bien de sa substance ne fût retranchée, mais cela est 
incompatible avec la vie et contraire à la conformation juste. Il ap- 
prouve les paroles du prince des médecins, Hippocrate, qu'il n’y a 
que quatre formes de la tête '). Sachez cela. 


Des 1ه هه‎ 568 sous le crane 


La tête a en outre cinq os dont quatre peuvent être considérés 
comme les parois et un comme la base. Ces parois sont plus dures 
que le sinciput, parce qu'elles sont plus exposées à être lésées par 
des chutes et des coups et que le crâne et le sinciput ont plus besoin 
d’être poreux, pour deux raisons. La première, c’est que les vapeurs 
dégagées les puissent traverser, la seconde, qu'ils ne pèsent pas sur 
l'encéphale. La paroi postérieure a été créée la plus dure, parce qu'elle 
est dérobée à la garde des sens. La paroi antérieure est l'os frontal?); 
il est limité en haut par la suture coronale, en bas par une autre 
suture qui s'étend de l'extrémité de la suture coronale le long de 
l'œil prés du sourcil *), et dont l'autre extrémité s'unit à l'autre bout 
de la suture coronale. Les parois situées à droite et à gauche sont 
les os dans lesquels se trouvent les oreilles et qui s'appellent les os 
pétreux ?) à cause de leur dureté (os temporaux). Chacun de ces deux 
os est limité en haut par la suture en forme d'écaille, en bas par 
une suture qui provient de l'extrémité de la suture lambdoïde et 
s'étend jusqu'à la suture coronale, par devant par une partie de la 
suture coronale, et par derriére par une partie de la suture lambdoide. 
La quatrième paroi est limitée en haut par la suture lambdoide, 
en bas par la suture commune à la téte et à l'os sphénoide et 
réunissant les deux bouts de la suture lambdoide (os occipital). L'os 
qui sert de base à l'encéphale est l'os qui supporte les autres os et 
qu'on nomme os sphénoide °). Il a été créé dur pour deux utilités; 
d'abord parce que la dureté aide à porter [les os]; en second lieu 
parce que ce qui est dur est moins exposé à étre corrompu par les 
superfluités, car cet os est situé sous les superfluités qui découlent 
continuellement sur lui: aussi a-t-il été créé dur °). Des deux côtés 
des tempes se trouvent des os durs protégeant ع1‎ tendon [du muscle 
temporal] qui passe par la tempe. Ils sont situés le long des tempes 


dans une direction oblique ct s'appellent le joug °) (arcade sygomatique). 
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1) ,On peut encore imaginer une quatriéme forme de téte pointue qui, en réalité, ne 
peut pas exister, celle où la tête serait plus proéminente aux deux oreilles qu'au front 


et à l'occiput...... Actuellement un tel renversement de l'état naturel ne pouvait se 
produire. Ce ne serait plus en effet une forme pointue, mais un monstre incapable de 
vivre aMcauseMerngesbaevidente sess En effet, le cervelet étant placé en arriére, et les 


prolongements qui vont aux yeux (erfs optiques) et au nez (Zobules olfactifs) en avant, 
la téte dans son état naturel ressemble avec raison à une sphére allongée, et si elle peut 
perdre l'éminence, soit antérieure, soit postérieure, soit méme toutes les deux, le retranche- 
ment ne sanrait aller au point qu'une partie de l'encéphale méme soit anéantie. Or, il 
est impossible que la distance entre les oreilles surpasse la longueur de la tête si cela . 
n'avait lieu. Mais cela est impossible, une semblable forme de la téte n'existe donc pas; 
c'est pourquoi Hippocrate (De cap. vulneribus lib.; ed. Kühn T. III p. 346, 347; ed. 
Littré T. III f. 182, 184) a décrit les quatre formes et les sutures de chacune comme 
nous venons de le faire à l'instant, sans mentionner en aucun endroit de ses écrits une 
cunquiemesfonue de la mh. (Cak De usu part. Lib. IX e. 17: o. © E. III p. 7535 
Daremb. 1 604). 

2) دون القاحصف‎ La eu .فى‎ Ce chapitre traite de l'os frontal, des os temporaux, 
de los occipital et de l'os sphénoide; il ne reste ainsi pour le g/4f (cróze) que les deux 
05 pariétaux. 


3) Zp عظم‎ (fasm al-djabha). 


.510 حاجب )4 


O w 
5) Ms. FE (ac-hadjariyyayn); Afouderc. Le texte imprimé a ou 


6) EI, (vatadi; watad est cheville); eduvosidsc. 

7) „De son côté Dos du palais (rò xzrX لالم‎ Ürepäav óeToUv; os sphénoïde) s'enfonce 
comme un coin entre la téte et la máchoire supérieure, renfermant dójà les trous des 
conduits qui purifient le cerveau. D'ailleurs il est situé à la base de toute la tête, comme 
aussi la partie de la continuation de l'os de l'occiput qui lui est contigué...... Il se 
trouve, en effet, parmi les os situés à la base de la téte auxquels il est nécessaire d'étre 
durs, et de plus il est traversé par des superfluités qui viennent d'en haut, en sorte qu'il 
eût bientôt été gangrené et pourri, s'il eût été spongieux”. (Gal. De usu part. Lib. XI 
G HO © c T IN mo Gua De Û OS) 

8) cy (al-zawdj). 

„Au devant du muscle temporal se trouve placé un os qui présente vers son milieu 
une suture oblique, de telle maniére que toute la partie postérieure est continue avec l'os 
de la tête (Zemporal) situé au niveau de l'oreille, et sa partie antérieure avec l'extrémité 
du sourcil (arcade orbitaire) située au niveau du petit angle de l'oeil; on donne à len- 
semble de cet os le nom de zygoma (arcade zygomatique)". (Gal. De ossib. ad tir. c. 2; 
O. € M 11 p. 746; Oribase o. c. T. III p. 399). 

„Cet os mince qui unit la mâchoire supérieure à la tête s'appelle zygo» chez les 
anatomistes, puisqu Hippocrate, se servant du mot ózofvyüczi, indique que les deux os 
sont unis l'un à l'autre comme si un jong leur était imposé”. (Gal. in Hipp. de articulis 
librum comment. secundus. 11: o. c. T. XVIII pars I p. 426). 

Hippocrate dit: ,..... en effet, l'os qui naît de la máchoire sup. est réuni comme un 
joug à l'os attaché sous l'oreille (Urefywrar mpóc TQ Ur TÒ oùs ócTÉQ mTpovcTEQUxÓTI). 
(Hipp. De artic. lib.; ed. Kühn T. 111 p. 170; ed. Littré T. IV p. 140). 
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Des os des MACMOIFES et ou MEZ 


Nous énumérerons les os de la mâchoire?) et de la tempe ?) en 
décrivant les sutures de la mâchoire supérieure *). Nous disons donc 
que la mâchoire supérieure ?) est limitée en haut par la suture com- 
mune à elle et au front, passant au-dessous du sourcil d'une tempe - 
à l'autre (suture qui sépare l'os frontal et la face orbitaire de la 
grande et de la petite aile du sphénoïde d'avec l'os malaire, la face 
orbitaire du maxillaire sup., l'os planum, l'os lacrymal et l'apophyse 
nasale du maxillaire sup.) En bas elle est limitéc par les alvéoles 
des dents; des deux côtés par la suture venant du côté de l'oreille 
(de la tempe?) laquelle passe entre la mâchoire sup. (Fos malaire y 
compris) et los sphénoïde qui est situé derrière les dents molaires, 
tandis que l'autre bout qui en est l'extrémité (suture entre l'os palatin 
et l'apophyse palatine du maxillaire sup.?), en déviant, s'incline un peu 
en dedans‘). Il y a encore une suture qui divise cette suture et la 
suture dont nous parlerons, c'est-à-dire celle qui coupe longitudinale- 
ment la voûte du palais *). Voilà les limites de la mâchoire supérieure. 
Parmi les sutures se trouvant au dedans de ses limites il y a une suture 
qui coupe longitudinalement la voûte du palais, une autre (suz. entre les 
os propres du nez) qui commence entre les deux sourcils et se dirige 
vers l'endroit en face de celui entre les deux incisives internes, et 
une troisième suture (su£. entre le maxillaire sup. et l'os propre du 
nez) qui commence à la naissance de cette suture et s'en écarte (sur. 
entre le maxillaire sup. et los intermaxillaire) en descendant vers 
l'endroit en face de celui entre l'incisive externe et la canine du cóté 
droit, et une autre suture pareille du cóté gauche. De cette maniére 
deux os triangulaires (os propres du nez) sont compris entre ces trois 
sutures, à savoir la suture du milieu (ac) °), les deux sutures extérieures 
(ab, ad) et les endroits (cd) situés en face des alvéoles des dents 
(efg) dont nous avons parlé. Les bases des triangles ne sont pas si- 
tuées auprés des alvéoles, mais il se trouve devant elles une suture 
transversale (24) proche de la base des narines. Parce que les sutures 
dépassent cette suture transversale (cd) en allant vers les endroits 
nommés (efg), il se forme au-dessous des triangles (os propres du nez) 
deux os (cfe, cd gf) (os intermaxillaires) compris entièrement entre 
les bases des triangles, les alvéoles des dents et deux parties des 
sutures extérieures (Pe, dg). Chacun des os est séparé de l'autre par 
le prolongement (cf) de la suture du milleu (2c), de manière que 
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D انف‎ (anf). 
2) À Fark). 3) صحغ‎ Gudgh). 


4) La description de ces sutures n'est pas très claire. Comme celle de Galien (V. Note A) 
elle ne répond pas à la disposition de ces sutures chez l'homme. M. Hoffmann, professeur 
de zoologie à l'Université de Leyde a eu la bonté de mettre à ma disposition le crâne 
d'un jeune cercopithéque lequel présente des sutures trés distinctes, dont la disposition 
approche de celle décrite dans le texte. 

5) D'aprés Galien (De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. III p. 936; Daremb. I, 705) 
les os de la mâchoire sup. sont au nombre de neuf: ,deux pour le nez (os propres du 
nez), un troisième en avant de ceux-ci (éxfermaxillaire chez les animaux) qui renferme, 
disions-nous, les incisives; de chaque côté les os des joues [T&v :عدوم‎ le texte de Kühn 
a rÀv Aw»: des dents molaires] (os maxillaire sup.) où sont enchássées toutes les autres 
dents; au-dessus de ceux-ci les deux os (#a/aires on jugaux) voisins de l'excroissance 
antérieure qui constitue le zygoma (arcade zygomatique) et situés au bas de la cavité des 
yeux; les deux derniers prés des conduits qui s'ouvrent du nez dans la bouche (os palatins). 


6) Li (Ms. اا‎ Go. Jus af uel ثم الف الأخر اي امننياء‎ 


laang الانسى‎ : ,ensuite l'antre bout qui en est l'extrémité, je veux dire qu'en déviant 
(Ms. qu'en second lieu) il s'incline un peu en dedans". La traduction de Plempius (o. c. T. 
l p. 33) porte: dein alterum extremum finis ejus est, nempe quia nounihil introrsum in- 
clinat. La traduction de Ger. Cremonensis (o. c. T. I p. 38) a: deinde alia extremitas, 
quae est eius finis videlicet, quia errando ad domesticum lambda parumper declinat. En 
marge: videlicet quia declinat ad partem lambda domesticam parumper. 

„Sed nulla exemplaria Arabica legunt illud /z;/;04e ; neque etiam apparet in vetere 
latina editione". (Scholium Plempii o. c. p. 34). 


7) حنك‎ (anak). 


8) Le ms. de Leyde a en marge la figure suivante: 


7i 
acf suture médiane. 


abe, adg sutures externes. 
b cl efg alvéoles des dents. 


bcd suture transversale. 
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chaque os a deux angles droites (cf, dcf, efe, cfg) près de cette 
suture [mediane] qui les sépare, un angle aigu (2e/, dgf) près des 
canines, et un angle obtus (coe, cdg) près des narines. Parmi les 
sutures de la mâchoire supérieure il y en a encore une qui vient de 
la suture commune supérieure et se dirige vers la région de l'œil. 
Dès qu'elle est parvenue à l'orbite '), elle se divise en trois branches 
dont lune passe au-dessous de la suture commune au front [et à la 
mâchoire supérieure], et au-dessus (!) de l'orbite, jusqu'à ce qu'elle soit 
parvenue au sourcil (swt. qui sépare la face orbitaire de l'os malaire 
d'avec celle du maxillaire sup. et celle de la grande aile du sphénoïde ?) ; 
la deuxième suture, au-dessous de la première, y parvient aussi, mais 
sans entrer dans l'orbite (suz. entre l'apophyse nasale et l'os lacrymal?); 
la troisième suture en fait autant après être entré dans l'orbite (sz. 
entre los planum et Fos lacrymalt). Plus une de ces sutures est située 
en bas par rapport à la suture au-dessous du sourcil, plus elle est 
éloignée de l'endroit qu'atteint la suture supérieure. L'os limité par 
la première de ces trois sutures est le plus grand (os salaire) ?) ; puis 
vient celui limité par la deuxième suture (os Zacrymal?) *); ensuite 
celui limité par la troisième suture (face orbitaire du maxillaire sup. 
et os planum?). [De la machoire supérieure font en outre partie] les 
deux os de la joue (os maxillaire sup.) dans lesquels se trouvent les 
alvéoles du reste des dents, et les deux os des deux conduits du 
palais (os palatins); ces deux os s'étendent en haut. Ainsi le nombre 
complet des os de la mâchoire supérieure est quatorze, savoir: six 
près des sourcils (os malazres, faces orbitaires du maxillaire sup., os 
lacrymaux); deux os limités par la suture longitudinale et par chacune 
des deux [sutures] obliques (os propres du nez); les deux parties *) 
des deux (/sez comprises entre les deux [sutures|?) qui dévient, c’est- 
à-dire [les sutures] qui s'écartent au-dessous de ces deux (os zuzer- 
maxillaires); les deux os de la joue ?) et les deux os des deux conduits 
du palais. 

L'utilité du nez est évidente, elle est triple? La première est GU Il 
seconde l'olfaction au moyen de la cavité qu'il renferme, de sorte 
qu'il peut contenir une plus grande quantité d'air qui y obtient une 
température modérée avant de pénétrer dans l'encéphale; car, bien 
que l'air aspiré par les narines pénétre en général dans les poumons, 
une partie considérable en pénétre aussi dans l'encéphale. Quand 
on aspire à dessein de flairer, il se rassemble aussi dans le nez une 


grande quantité d'air dans un scul endroit devant l'organe de l'odorat, 


1) 3,83 (augra). 


2) Conf. la description de Galien. Note A. 


3) Le passage suivant jusqu'à: L'utilité du nez (ligne 32) se trouve dans le ms. de 
Leyde. „Haec in nulla alio leguntur exemplari". (Scholium Plempii; o. c. T. 1 p. 34). 


4) lelo proprement les deux côtes. 


5) NA. (wadjna). 
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afin que la sensation soit plus intense et plus distincte. Voilà trois 
utilités qui en forment une seule. La seconde utilité est qu'il seconde 
l'articulation des mots et qu'il en facilite la prononciation pendant 
l'articulation !), afin que tout l'air ne soit pas comprimé dans les 
endroits où l'on cherche à articuler les mots d'une manière précise *). 
Ce sont deux utilités n'en formant qu'une seule. On peut comparer 
ce que fait le nez, en réglant l'air pour les mots, à ce que fait le canal 
qui traverse la flûte jusqu'a la partie postérieure, de sorte qul ne 
lui arrive pas d'etre bouchée La troisième utilité, c'est qu'il couvre 
et garde les superfluités évacuées de la tête afin qu'elles soient déro- 
bées à la vue; il est aussi l'organe qui sert à les évacuer quand on 
se mouche. 

Le nez se compose de deux os triangulaires (os propres du nez) 
dont les sommets se rencontrent en haut et dont les bases se touchent 
à lun des angles, en divergeant aux deux [autres] angles. Chacun 
des deux os est limité par une des sutures extérieures dont nous 
avons parlé ?). A leurs extrémités inférieures se trouvent deux carti- 
lages mous (cartilages latéraux et cartilages de l'aile du nez)*), et 
entre eux, dans le prolongement de la suture médiane, se trouve un 
cartilage (cartilage de la cloison) dont la partie supérieure est plus dure 
et qui est en général plus dur que les deux autres cartilages. L'utilité 
du cartilage médian est quil divise le nez en deux narines”), de 
sorte que, quand quelque superfluité descend de l'encéphale, elle se 
dirige le plus souvent vers l'une des deux, et que le passage servant 
à aspirer et conduisant à l'encéphale l'air qui aère le pneuma qui s'y 
trouve, ne soit pas entiérement bouché. L'utilité des cartilages exté- 
rieurs est triple. D'abord l'utilité commune aux cartilages qui se trou- 
vent aux extrémités de tous les os, utilité dont nous avons parlé. La 
seconde utilité est que le nez peut se dilater et s’élargir, sil est né- 
cessaire d'aspirer ou de faire sortir par les narines plus d'air que de 
coutume. La troisième utilité, c'est que, quand l'air est soufflé par les 
narines, ils aident à éloigner la vapeur par leurs vibrations, leurs 
mouvements et leurs ébranlements °). Les os du nez ont été créés 
minces ct légers, parce qu'ils ont plus besoin de légéreté que de 
solidité, surtout parce qu'ils ne sont pas réunis aux parties exposées 
à des lésions, ct qu'ils sont situés sous l'observation des sens. 

La forme des os et l'utilité de la mâchoire inférieure sont connues. 
llle se compose de deux os unis l'un à l'autre sous le menton par 


unc articulation immobile *). Chacun des autres bouts se termine par 
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1) „La langue, en articulant le son, sert au langage avec le concours des dents, des 
lèvres et aussi des ouvertures du nez". (Gal. De locis affectis Lib. IV c. 10: o. c. T. 
VIH p. 272; Daremb. II 613). 


2) je; Lie À gans Las (Mou - المواضع‎ Ais, 


3) Le texte imprimé a encore: au-dessous de la suture des os de la face. 

4) „L'extrémité inférieure de ces os présente un prolongement composé de corps car- 
tilagineux minces qu'on appelle aes". (Gal. De ossib. ad tir. c. 45 o. c. T. 1I p. 750; 
Oribase, o. c. T. III p. 400). 

5) ,Le nez ayant une cloison au milieu et deux canaux considérables que nous voyons, 
un pour chaque narine, il faut savoir que chacun de ces canaux se divise en deux au- 
dessus de la moitié [de la hauteur] du nez. L'un se rend à l'intérieur de la bouche, l'autre 
monte tout droit... vers le cerveau (Gal De instrum. odorat. c. 2; o.c. T. IE p. S535 
Oribase Du nez. O: C. TIT Dp. 04): 

6) ,Le mouvement des ailes n’aide pas médiocrement aux inspirations un peu fortes, 
comme aussi aux exsufflations. C'est pour ce motif qu'elles ont été créées mobiles: elles 
sont faites de cartilage, parce que cette substance est très difficile à contondre et à briser”. 
(Gal. De usu part. Lib. XI c. 17; o. c. T. III p. 915: Daremb. I 695). 

7) ,L'os de la mâchoire inf. n'est pas simple non plus, comme on pourrait le croire; 
car si on le fait bouillir, il se dissout aussi à la pointe du menton, d'oü il ressort évi- 
demment qu'il y a eu coalescence". (Gal. De oss. ad tir. c. 6; o. c. T. II p. 754; Ori- 
paseo c. TM Dp. 402). 

,La máchoire inf. se compose suivant quelques-uns de deux os soudés au menton, suivant 
d'autres ce n'est qu'un seul os". (Gal. Introductio s. medicus [lib. suspectae originis] c. 
125 o. c. T. XIV p. 721). „Quant à l'os de la mâchoire inf., il n'offre qu'une seule division 
à l'extrémité du menton, division qui n'existe pas distinctement chez tous les individus". 
(Gal. De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. III p. 937: Daremb. I 705). 

„La soudure ne peut pourtant pas être démontrée clairement chez tous les singes: la 
plupart vous sembleront n'avoir qu'un seul os de la mâchoire inf., mais chez les chiens 
la soudure se montre assez distinctement, et il est facile de séparer la máchoire à cet 
endroit”. (Gal. De anat. administr. Lib. IV c. 4; c. c. T. II p. 440). 

D'après Celse la mâchoire n'est qu'un seul os: Maxilla vero est molle os, eaque una 
est. (De re medica. Lib. VIII Praefatio). Les talmudistes étaient du méme avis (Kaze- 
nelson, Die normale und pathol. Anatômie des Talmud. Historische Studien a. d. phar- 
makol. Institute z. Dorpat, herausgeg. v. R. Kobert V. Halle 1896 p. 203). “Abd al-latif 
(1161—1231 de notre ère) a démontré dans sa Relation de l'Egypte (traduite par M. de 
Sacy. Paris 1810 p. 418) que la mâchoire inf. de l'homme n'est qu'un seul os. V. Note D. 
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une éminence courbée fcondyle) qui s'adapte à une apophyse apprètée 
pour elle (pour la recevoir?) (apophyse articulaire?) naissant de 5 
qui parvient jusqu'à cet endroit (os temporal). A l'endroit où ils se 


joignent l'un à l'autre, les os sont attachés par des ligaments !). 


Des dents s 


Il y a trente-deux dents, mais parfois les troisièmes grosses mo- 
laires ?), c’est-à-dire les quatre dents extrèmes, manquent chez quel- 
ques personnes, de sorte qu'il n'y en a que vingt-huit. Il y a deux 
dents incisives internes!) et deux incisives externes?) en haut et 
autant en bas, pour couper; deux canines °) en haut et en bas pour 
briser et des molaires °) pour broyer, des deux côtés, en haut et en 
bas, au nombre de quatre ou cinq. Le total en est trente-deux ou 
vingt-huit. L'éruption des troisièmes grosses molaires a lieu le plus 
souvent au milieu de la période de Ja croissance, c'est-à-dire aprés 
qu'on a atteint la maturité) ce qui û lic ves l'àgeode tree me 
c'est pourquoi elles s'appellent dents de sagesse") Les dents ont 
des racines et (ou?) des têtes (racines) pointues !‘), implantées dans 
des cavités des os des mâchoires qui les portent. Au bord de cha- 
que cavité se trouve autour d'elle un prolongement osseux !!} qui 
enveloppe la dent et la maintient (parois de lalvéole), et il y a là 
des ligaments solides (périoste?)]"). Chaque dent, les dents molaires 
exceptées, a une seule tête (racine) !3(. Les molaires implantées dans la 
mâchoire inférieure ont chacune au moins deux racines !') et parfois 
elles en ont trois, surtout les deux troisièmes grosses molaires. Celles 
qui sont implantées dans la mâchoire supérieure ont chacune au moins 
trois racines !?), -et parfois elles en ont quatre SEO les ceus 
troisièmes grosses molaires. Les molaires ont plusieurs racines !?) à 
cause de leur grand volume et parce qu'elles ont plus de besogne. 
Les molaires supérieures ont plus de racines, parce qu'elles sont sus- 
pendues et que la pesanteur les fait incliner du cóté opposé à leurs 
racines, tandis que chez les molaires inférieures la pesanteur n'est pas 
opposée à leur implantation. Aucun des os n'est pourvu de sensibilité 
à l'exception des dents. Galien dit: au contraire, l'experience apprend 
qu'elles ont de la sensibilité, ce qu'elles doivent à la faculté qui leur 


vient de l'encéphale ' pour distinguer aussi le chaud du froid. 
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e ينتشر عند ار كل‎ Qus E Lass b, 


C 
. على الاخر برباطات‎ LSAS] (texte impr. Esin (مربوطخة‎ 
La traduction de Plempius (o. c. I p. 34) porte: horum duo alia extrema utrimque 


Es دربو‎ sic v TS من العظم‎ ue (253 RASA. LR SA e. A 


sursum extolluntur et assurgunt curvo quodam singula adscensu, committunturque cum 
appendice affabre sane et concinne structa, orta ab osse quod illuc pertingit: ligamentis 
autem summae utriusque et concurrentes partes convinciuntur. 

,La partie de cet os qui remonte vers la téte se termine par deux extrémités, et de 
ces deux extrémités, l'une, qui est aiguë (apoph. coronoïde), lui sert à recevoir le tendon 
qui descend du muscle temporal; l'autre (cozdyle) s'articnle avec l'os de la tête au-dessous 
de l'apophyse mastoide, en pénétrant à l'aide d'une partie arrondie en forme de bosse la 
cavité évasée (cav. glénoïde) qu'on rencontre dans cet endroit". (Gal. De ossib. ad tiron. 
c 63 CG 1 D a ygan Olies, De le Mach, wi, o. c. T. III p. 402). 

2) peel (asuan: singul. sina). | 


3) نواجت‎ (nawādjidh; singul. nadjidA). 


4) nes (éhanivyatan; singul. {haniyya). 
5) رباعیتان‎ (rabiiyatag; singul. rabī iya). 
6) نابان‎ (naban: singul, sa). 

7) TV (adras; singul. girs). 

. ألوقوف )8 

9) اسنان للم‎ (asnan al-hilm). 


10) کید‎ QE del. 


11) Ms. Sass. Le texte imprimé a Xenie (grand). 


T . ces minces prolongements des os de chaque mâchoire qu'on appelle PeZizes 
crèches ($arviæ; alvéoles des modernes) par analogie avec les crèches ($4Tvz/) qui servent 
AUS 101 لدعم‎ EEE Elles enveloppent chacune des dents. les pressent, les maintiennent 


fortement pour qu'elles ne soient pas facilement ébranlées...... Et ces ligaments solides 
(périoste:) qui attachent les dents aux alvéoles, principalement à la racine où viennent 
s'insérer les nerfs ....” (Gal. De usu part. Lib. XI c. 8: o. c. T. IH p. 872, 873; Daremb. 
I 668, 669). 

eírwz: et $zrvíz ne sont pas des ráteliers (Daremberg), mais des crèches divisées en 
compartiments pour le fourrage des chevaux et du bétail. Ces mots signifient tantót les 
cavités dans lesquelles les dents sont implantées, tantót les os qui entourent ces cavités. 

„Les petits mortiers (éAmirzu) et les crèches (QdrTv2() sont les cavités des máchoires dans 
lesquelles les dents sont fixées". (Rufus d'Éphése, Du nom des parties du corps: o. c. p. 140). 

„Les petites crèches (Qzrvíz) sont les cavités des os dans lesquelles les dents sont im- 
plantées". (Gal. Definit. medicae [lib. spurius]: o. c. T. XIX p. 369). 

„On appelle perites crèches (Qarvíz) les os eux-mêmes qui entourent les dents, et 
fossettes (Bopiz) les cavités dans lesquelles elles sont fixées". (Gal. De ossib. ad tir. c. 5; 
0 06 1 11 DD 7517 0211-6 Des dents; o. c. T. III p. 402). 

E 


13) رأس‎ ٠ 14) (ob. 15) روص‎ 


16) ,Seulés d'entre tous les os les dents sont pourvues de nerfs mous venant de l'encé- 
phale: raison pour laquelle elles présentent seules une sensibilité manifeste". (Gal. De 
de cdi co. 11لا 0 دق مق‎ 754; Oribase, Des dents; o. c. T. IIT p: 402). 
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De نان‎ 16 de la colonne vertebrale “h 


La colonne vertébrale a été eréée pour quatre utilités. La première 
est qu'elle offre un passage à la moelle épinière °) qui est nécessaire 
à lexistenee de animal à cause de l'utilité de la moelle épinière que 
nous exposerons en temps et lieu. Ici nous dirons en peu de mots 
que, si tous les nerfs prenaient naissance de l’encéphale, la tête devrait 
être beaucoup plus grande qu’elle ne lest, et serait trop lourde à 
porter. Le nerf devrait en outre parcourir un long trajet avant de 
parvenir aux extrémités des membres, de sorte qu'il serait exposé à 
être lésé et rompu, et leur longueur diminuerait leur faculté de tirer 
les membres lourds vers leur commencement. C'est pourquoi le Créa- 
teur, dont le nom est vénéré, dans sa bienveillance a fait descendre 
une partie de l'encéphale, c'est-à-dire la moelle épiniére, vers le bas 
du corps, comme le ruisseau d'une source, afin qu'une partie des nerfs 
se répartit de là sur les deux cótés et sur l'extrémité du corps, selon 
qu'ils sont situés en face des parties ou prés d'elles?). Ensuite la 
colonne vertébrale a été faite pour former un passage bien gardé pour 
la moelle épinière. La deuxième utilité, c'est que la colonne vertébrale 
sert à garder et à abriter les parties nobles situées devant elle; c’est 
pourquoi elle a été munie d'épines et de sanäsin (apoph. épineuses). 
La troisième utilité, c'est que la colonne vertébrale a été créée pour 
être la base de tous les os du corps, comme la poutre qu'on place 
la premiére en construisant un vaisseau, dans laquelle sont fichées 
ensuite les autres poutres et à laquelle elles sont attachées; c'est 
pourquoi la colonne vertébrale a été faite dure. La quatrième utilité, 
cest que l'homme peut se enir droit et Mele Cl GC ا‎ yers 
tous les côtés; c'est pourquoi la colonne vertébrale a été faite d'une 
série de vertèbres, non pas d'un seul os, ni d'os de grandes dimen- 
sions !). Les articulations entre les vertèbres ne sont faites ni mobiles, 
ce qui en affaiblirait la solidité, ni immobiles, ce qui empêcherait les 
mouvements de flexion. 


Des vertebres™ 


Nous disons que la vertèbre est un os au milieu duquel se trouve 
un trou par lequel passe la moelle épinière (rou rachidien). La ver- 


tóbre a quatre apophyses, à droite et à gauche, des deux côtés du 
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1) صلب‎ (ult). 


2) ASS (nukha). 


3) „Amener de l'encéphale à chacune des parties un nerf excessivement grêle, serait 
le fait d'un: Créateur peu soucieux de leur sécurité. ll y aurait danger à faire venir de 
loin, non seulement un nerf mince, susceptible à étre rompu et lésé, mais méme tout 
autre organe solide, ligament, artère ou veine..... Aussi était-il préférable que la moelle, 
sortant du cerveau, semblable à un fleuve qui coule d'une source, envoyát toujours à chacune 
des parties qu'elle rencontre sur son passage un nerf, canal par où arrivent à la fois la 
sensation et le mouvement. Or, c'est ainsi que les choses se passent manifestement; car 
toujours sur chacune des parties voisines vient s'insérer le nerf issu de la partie adjacente 
de la moelle”. (Gal. De usu part. Lib. XH c. 11; o. c. T. IV p. 475 Daremb. Il 31). 


4) „Or, voici les quatre utilités de la colonne vertébrale: la première est de servir 
comme de siège et de fondement aux organes nécessaires à la vie; la seconde, d'être 
comme le chemin de la moelle; la troisième, de la garantir efficacement; la quatrième, 
d'être l'organe du mouvement qui chez les animaux se fait par le dos. Une cinquième 
utilité s'ajoute en surplus à celle-ci, c'est la protection des viscères situés en dehors de 
la colonne vertébrale; mais cette utilité devait être une conséquence nécessaire [des quatre 
autres] ...... Comme carène et siège de tout l'animal, elle a été composée d'os, et d'os 
durs; comme canal de la moelle, elle est creuse à l'intérieur; comme rempart de cette 
moelle, elle a été munie de nombreuses défenses disposées circulairement ......; comme 
organe de mouvement...... elle a 686 composée de plusieurs os unis par des articula- 
Dons (Cel Ibid, Lb, XU e 17; 0, c. T. IV p. 48; Daremb. lI SE 


5) col iis (fiqarats singul. #gra). 
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trou. Celles placées en haut s'appellent: celles qui se dirigent en haut !) 
(apoph. articulaires supér.), celles placées en bas s'appellent : celles qui 
se dirigent en bas?) et inverses?) (apoph. articul. infér.). Parfois il 
yas apophyses, quatre d'un cóté et deux de l'autre; quelquefois 
il y en a huit %. D’utilité de ces apophyses, c'est que leur union a 
été organisée comme articulation au moyen de surfaces articulaires 
concaves?) dans l'une, et d'éminences convexes °) dans l'autre. Les 
vertébres ont [en outre] des apophyses qui ne sont pas faites pour 
cette utilité, mais pour les garder et les protéger et pour résister à 
ce qui les atteint, et pour linsertion des ligaments tissés sur elles. 
Ce sont des os larges et durs, situés le long des vertèbres. Les apo- 
physes situées par derrière s'appellent épines et sanäsin‘) (apoph. 
épineuses); celles situées à droite et à gauche s'appellent ailes”) (apoph. 
transverses). Elles servent à garder les nerfs, les vaisseaux et les 
muscles situés plus à l’intérieur, le long du corps. Quelques-unes 
des apophyses transverses, c'est-à-dire celles qui sont contigués aux 
cótes, ont une utilité spéciale, savoir qu'il y a été créé des cavités 
(facettes articulaires) auxquelles s'unissent les têtes convexes (zubé- 
rosités) des côtes qui s'y adaptent?) Chacune de ces apophyses 
transverses a deux cavités '°), et chaque côte deux éminences (zêzes 
et tubérosités des côtes). Parmi les apophyses transverses il y en a qui 
sont bifides, de manière que lapophyse ressemble à une apophyse 
transverse double. On les trouve aux vertèbres 1!) du cou, et nous 
parlerons de leur utilité. Outre le trou du milieu (mou rachidien) 
les vertébres ont d'autres trous pour les nerfs qui en sortent et les 
vaisseaux qui y entrent (¿rous de conjugaison). Quelques-uns de ces 
trous se trouvent entiérement dans le corps d'une seule vertébre, 
tandis que d'autres ne deviennent un trou complet que par la réunion 
de deux vertèbres, et l'endroit où ils se trouvent est la limite entre 
les deux vertèbres. Tantôt cela a lieu aux deux bords, en haut et 
en bas, à la fois, tantôt à un seul bord, tantôt il y a dans chacune 
des deux vertèbres la moitié d’un cercle complet, tantôt cette échan- 
crure cst dans l’une plus grande que la moitié d’un cercle, tandis 
qu'elle est dans l'autre plus petite. Ce trou est situé des deux eôtés 
de la vertébre et non pas par derriére, parce que dans cet endroit 
ce qui sort et ce qui entre ne serait pas protégé et serait exposé à 
des lésions. Il n'est pas situé par devant, car alors il se trouverait 
aux endroits vers lesquels le corps s'incline par sa pesanteur naturelle, 


comme aussi par ses mouvements volontaires; il affaiblirait la vertèbre, 
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1) e الى‎ Xam (shakhiat Ha fawqa). 

2) اسفل‎ Y kel (hakhisat ila asfal). 

3) منتكسخ‎ (muntakisa). 

„Chacune des vertèbres étant unie par sa face supérieure et par sa face inférieure aux 
vertèbres voisines, est donc avec raison pourvue de deux apophyses montantes (afofZ. 
articuli. sup.) et de deux autres apophyses descendantes (wpofh. articut. inf.). Ces apo- 
physes sont communes à toutes les vertèbres”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 2: o. c. 
DIY o. 74: Daremb. II 49): 

4) „Dans les grandes vertèbres (77° e£ 12° vert. dorsale et des vert. lombaires) il existe 
par surcroît .... deux autres apophyses descendantes (apoph. styloides des carnassiers et 
des singes inférieurs)". 

^ OG de plus, elles (Ves deux dernières cert. dorsales) ont en bas, pont les protéger, 
deux autres apophyses descendantes établies sous les articulations, lesquelles...... en- 
gendrent de forts ligaments”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV p. 74. 771 
Daremb. 11 40, S1). 

„Dans ces vertèbres (v. /ombaires) il y a par surcroît une autre apophyse descendante....; 
elle se trouve tantôt dans toutes les vertèbres lombaires. tantôt elle est très petite dans 
les dernières vertèbres ou bien elle manque tout à fait. Les vertèbres sus-jacentes la pos- 
sèdent toujours, de méme les deux dernières vertèbres dorsales (apoph. styloïde)". (Gal. 
De osib ad Gm C O C G W N761) 

Une vertèbre lombaire d'un singe laquelle montre cette apophyse est figurée par Vésale 
(De corp. hum. fabrica Lib. I c. 17; Opera omnia cura Boerhaave et Albini L. B. 1725 T. I p. 
66). „Ego hunc processum in humanis vertebris numquam reperi . . . . Hic itaque processus 
me tantisper latuit, donec omnium partium dissectionem Bononiae in simia illa aggrederer, 
cujus ossa praeter humanum sccleton Joanni Albio...... compegi". (Vesal. Ibid. p. 67). 

„Sei es dass diese Beobachtung entscheidend wurde, sei es dass die Entscheidung etwas 
später erfolgte, im Jahre 1540 weiss Vesal dass Galen niemals eine menschliche Leiche 
zergliedert hat, vielmehr im Wesentlichen die Anatomie der Affen lehrt. (Roth, Andreas 
Vesalius Bruxellensis. Berlin 1892 p. 112). Conf. Note C. 

5) ذقر‎ (nugar). 6) Xari روس‎ (runs lugamivya). 

7) gem 

o et. de plus, la nature a engendré. du centre des parties postérieures [des 
vertèbres], ce qu'on nomme l'épine (žzzy9z; série des apoph. épineuses), projetant de toute 
la colonne vertébrale cette épine comme un rempart, qui doit d'abord subir les com- 
pressions, les contusions, les lésions de toutes sortes, avant que le mal atteigne quelqu'une 
des vertèbres. Jusqu'aux extrémités postérieures l'épine est un os: là elle est entourée 
d'une grande quantité de cartilage...... De plus, elle a inséré sur ce cartilage des liga- 
ments nerveux, larges, forts et épais (Zig. surépineux) pour protéger et relier toute 
noon KEAN De wen pat Lib. XIIe. 15; o. c. T. IV p. Or.-Daremb. 11 41). 

8) xul (adjniha). 

9) De méme donc que, pour chacune des vertèbres, l'apophyse qui forme l’épine, pré- 
sênte...... l'utilité d'un rempart, de même aussi il existe sur les vertèbres deux autres 
apophyses transverses, qui offrent aux parties latérales des vertèbres une protection ana- 
logue. en même temps qu’elles sont établies comme un siège pour les muscles internes 
et externes de la colonne vertébrale: car ils s'appuient sur toutes ces apophyses avec les 
artères, les nerfs et les veines portés sur eux et par eux. Elles présentent une troisième 
utilité dans les vertèbres thoraciques, pour l'articulation des côtes... ." (Gal. De usu part. 
Lib SI n cod 67; Daremb. II 44). 

10) L'une de ces cavités (facettes a«ticulaires) se trouve en réalité sur le corps méme 
de la vertèbre. 


11) eo. (EAarazat; singul. &Aaraza). 
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les ligaments ct les liens !( ne pourraient être solides et la pression 
sur l’endroit d’où sortent ces nerfs les serrerait et les affaiblirait ?). 
sur les apophyses qui servent à protéger s'étendent des ligaments et 
des tendons lisses et souples °), afin qu'elles n'endommagent pas la 
chair par leur contact. Les apophyses articulaires présentent aussi 
une disposition pareille, car elles sont liées solidement les unes aux 
autres de tous cótés par des liens *) et des ligaments, mais leur union ?) 
est plus solide par devant, tandis qu'elle est plus làche par derriére, 
parce que le besoin de se courber et de s'incliner en avant est plus 
gend que celui de s fléchin et de se pencher em annexes Les iliga- 
ments postérieurs étant laches, l’espace qui se trouve là sans doute, 
quoiqu'il soit petit, est rempli d'humeurs visqueuses. Les vertèbres 
de la colonne vertébrale, d'une part étant unies par une réunion d'une 
maniére trés solide, forment comme un seul os créé pour l'immobilité 
et le repos, d'autre part étant mobiles, elles forment comme plusieurs 


os créés pour les mouvements °). 


De Plutilitesdu cou et des os dont Il se COMPOSE. 


Le cou a été créé à cause de la trachée-artère, ct celle-ci a été 
créée à cause de l'utilité dont nous parlerons en temps et lieu. Comme 
les vertèbres cervicales, et en géneral les vertèbres supérieures, sont 
portées par la partie de la colonne vertébrale située au-dessous, il est 
nécessaire qu'elles soient plus petites, car il faut que le corps porté 
soit plus léger que le corps qui porte, si l'on désire que les mouve- 
ments aient lieu suivant une ordonnance raisonnable °"). Le commen- 
cement de la moelle épinière devant être plus épais et plus grand, 
de méme que le commencement (!) d'un fleuve parce Guil se de- 
tache un plus grand nombre de nerfs de la partie supérieure que de 
la partie inférieure °), il est nécessaire que les trous (ous rachidiens) 
dans les vertèbres cervicales soient plus larges !!). Comme la petitesse 
[des vertèbres] et la largeur de la cavité (zvou rachidien) amincissent 
les corps de ces vertèbres, il est nécessaire qu'il y ait là quelque 
renforcement qui contre-balance l'effet affaiblissant des deux choses 
nommées. C'est pourquoi ces vertèbres sont créées nécessairement 
les plus dures des vertèbres. Le corps de chacune de ces vertèbres 
étant mince, leurs apophyses épineuses sont créées petites, car si 
celles étaient faites grandes, la vertèbre se briscrait facilement ct 


serait exposée à des lésions, quand des objets durs les frappent ®). 
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. الوبط والتعقيب )1 


2) ,En effet comme les trous sont situés sous les racines des apophyses montantes et 
des apophyses descendantes, ces trous eux-mémes et les nerfs qui les traversent sont pro- 
tégés de toutes parts et ne sauraient étre établis ailleurs plus eonvenablement. Se porter 
en arriére des apophyses n'eüt pas été une position süre pour les nerfs eux-mémes, obligés 
par là de parcourir un long trajet avant d'arriver aux parties antérieures de l'animal, et 
dénués de toute protection. Les plaeer plus en avant qu'ils ne sont, aurait nui aux ver- 
tébres qu'on aurait dü pereer de trous trop profonds, aurait affaibli le ligament vertébral 
[disque intervertébral?] et aurait incommodé les organes situés dans ces régions du rachis. 


Or, aucune de ces considérations n'est à dédaigner ni à négliger pour un sage Créateur". 
(ccc كن‎ pal. LIB. SIM Co CG CIN p.55; Daremb. Il 56). 


3) Le texte imprimé a: رباطات‎ CENTRES VE RES ill Ailes. ii sS, 
. وعصب بوكدرى عليها 7 طوبات وتهلس وتسلس‎ 
Le ms. a: رباطات وعصب وتملس‎ xs SE قل‎ EIN NE: adl, zl sS, 


4) aie . 5) Ms. .لعقيبيا‎ Texte imprimé .عقا‎ 


6) „Comme les vertèbres doivent, pour constituer la colonne vertébrale, en faire comme 
un seul corps solide et ferme, et en méme temps facile à mouvoir, il est juste d'abord 
d'admirer la nature qui, par des expédients si ingénieux, a créé la colonne vertébrale 
apte aux deux utilités, bien qu'elles réclament des conditions contraires. En effet, toutes 
les vertébres, excepté les deux premiéres, attachées solidement les unes aux autres par 
leur parties antérieures et articulées en arrière, tirent de l'assemblage qu'elles présentent 
à la région antérieure, la stabilité dans la forme qu'elles prennent en arriére, sans que 
leurs mouvements rencontrent d'obstacles, attendu qu'elles ne sont pas soudées entre elles, 
et qu'en arrière elles sont séparées par des articulations considérables. C'est done ee qui 
nous permet de nous courber beaucoup en avant. mais non en arrière”. (Gal. De usu 
part. Lib. XII c. 16; o. c. T. IV p. 69; Daremberg II 46). 

7) s (ung). 


8) ,Relativement à la disposition de toutes les autres vertèbres, ii était mieux que les 
vertèbres supérieures fussent toujours de dimension moindre; cela, je pense, est évident 
si le corps porté doit être plus petit que le corps qui porte". (Gal. De usu part. Lib. 
AN Go E O c T. Iv ps 55; Daremb. Il 57). 


.مشل اول النهر )9 
.لان ما يخص الج الاعلى مى مقاسم العصدب أكثر مما يخص Mid‏ )10 


II) „...... il faut certainement que le diamètre intérieur des trous vertébraux ait une 
dimension égale au volume de la moelle épiniére. Or, ee volume n'est pas le méme dans 
chacune des vertébres: il est plus considérable dans les premieres; c'est donc avec raison 
que la capacité de ces vertébres est plus grande que celles des autres". (Gal. Ibid. Lib. 
أن قت اكد‎ d DD G7: Daremb. II 39). 


12) „Les vertèbres du cou, étant les plus minces de toutes, n'auraient pu avoir d'apo- 
physes [épineuses] à la fois longues et"solides: en effet, vu leur tenuité, elles se seraient 
aisément brisées”, (Gal. Ibid. Lib. XII c. 15; o. c. T. IV p. 65; Daremb. II 43). 
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Leur apophyse épincuse étant petite, les apophyses transverses sont 
faites grandes et bifides !(. Parce qu'elles ont plus besoin de mo- 
bilité que de stabilité, n'ayant pas à porter plusieurs os comme celles 
situées au-dessous, les articulations de chaque vertèbre sont faites plus 
mobiles en comparaison des articulations de celles qui sont situées 
au-dessous. Ce qui leur manque de solidité a cause de leur mobilité, 
est compensé au méme dégré, ou plus, par les tendons, les muscles 
ct les vaisseaux qui les environnent et qui passent par dessus, de 
sorte qu'il n'était pas nécessaire de raffermir les articulations. Parce 
quil n'est pas nécessaire de raffermir solidement les articulations, et 
quil ne leur faut que des dimensions qui suffisent à leur fonction, 
les apophyses articulaires supérieures et inférieures ne sont pas faites 
grandes, ni trés larges, comme celles qui se trouvent au-dessous du 
cou; mais leurs bases sont faites au contraire plus longues et leurs 
ligaments plus laches. A la formation des trous d'où sortent les nerfs 
participent les deux vertébres, comme nous l'avons mentionné, parce 
que, à cause de sa minceur, de sa petitesse et de la largeur du trou 
pour la moelle épinière, aucune de ces vertèbres ne peut supporter 
un trou en particulier, à exception de celles dont nous traiterons 
à part et dont nous exposerons la disposition. 

Nous disons maintenant que les vertèbres cervicales sont au nombre 
de sept, et cette quantité est convenable quant au nombre et à la 
longueur ?). Chacune de ces wertébres, la premiere CROCE, A Toutes 
les onze apophyses mentionnées, savoir: une apophyse épineuse, deux 
apophyses transverses, quatre apophyses dirigées en haut et quatre 
dirigées en bas; chaque apophyse transverse est bifide ?). Le trou rond 
d’où sort le nerf est réparti sur chacune des deux vertèbres pour la 
moitié *), mais la première et la deuxième vertèbre ont des particu- 
larités que les autres n'ont pas. 

I] est nécessaire que vous sachiez d'abord que le mouvement de 
la tête à droite et à gauche se produit dans l'articulation entre la 
tête ct la première vertèbre, et son mouvement en avant et en arrière 
dans l'articulation entre la tête et la deuxième vertèbre ?). Il faut que 
nous parlions d'abord de la première articulation. Nous disons donc 
que dans les deux parties de la première vertèbre dirigées en haut, 
qui se trouvent des deux côtés, il y a été créc deux cavités (cav. 
des apoph. articulaires sup.) dans lesquelles s'emboitent deux apophyses 
de l'os de la tête (condyles de l'os occipital). Quand l'une d'elles monte 


et l’autre descend, la tête s'incline en bas. La seconde articulation 
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1) „Pour les apophyses [transverses] du cou, elles sont avec raison bifides et épaisses : 
et de leurs extrémités, l’une, la plus grande, est tournée en bas, dans le même sens que 
les autres, l’autre, la plus petite, est tournée en haut. Ce sont les seules vertèbres qui 
présentent cette disposition additionnelle, parce qu'elles ont l'apophyse postérieure (apoph. 
épineuse) la plus petite de toutes ...... La nature a donc créé les apophyses transverses 
de ces vertèbres à la fois épaisses et bifides, afin que le défaut de securité, résultant pour 
les vertèbres de cette région, de la brièveté de l'épine, fût compensé par les apophyses 
transverses". (Gal. Ibid. Lib. XII c. 16; o. c. T. IV p. 68; Daremb. II 45). 


2) العدد والطول‎ us PAVO المقدار‎ IAS (QU és. Piempius (o. c. T. I p. 36) 
traduit: ex qua numeri ratione moderata quaedam atque aequa resultat longitudo. C'est 
probablement ce que l'auteur a voulu dire. 

3) D'après Galien aussi (De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV p. 75; Daremb. 
II 50) il y a onze apophyses aux vertèbres cervicales. ,Parmi ces apophyses..... sont 
l’apophyse qui constitue l'épine, les deux apophyses transverses et bifides (comptées pour 
quatre), puis les quatre autres assignées aux articulations. De plus, deux autres (apopAyses 
accessoires) placées de chaque cóté, se surajoutent à l'extrémité supérieure des apophyses ascen- 
dantes et accroissent la cavité qui reçoit l'apophyse descendante de chacune des vertèbres”. 

4) „A l'endroit où elles (Zes vert. cervicales à l'exception de la première) s'unissent les 
unes aux autres, se trouve sur les parties latérales (az) le trou [de conjugaison] en forme 
de demi-cercle allongé et pénétrant intérieurement jusqu'à la moelle; en sorte que de la 
réunion de ces deux demi-cercles résulte un espace assez large pour le nerf épais qui 
doit le traverser”. (Gal. Ibid. Lib. XIII c. 3; o. c. T. IV p. 84: Daremb. II 56). 

5) „C’est, en effet, au moyen de cette articulation (ezźre la tête et l'apoph. odontoïde 
de la deuxième vertèbre) que la tête devait se baisser et se lever; c'est au contraire par 
son articulation avec la première vertèbre qu'elle devait se mouvoir latéralement”. (Gal. 
DESDE INO 0-25: Daremb. II 16). 

Comme M. Daremberg a fait observer (Œuvres de Galien, T. II p. 11 note 1) ce sont 
des mouvements de flexion et d'extension, et non des mouvements latéraux, qui se pro- 
duisent entre la tête et la première vertèbre: ces mouvements sont très limités, et ceux 
qui ont une certaine étendue appartiennent à toute la région cervicale; les mouvements 
de rotation se passent dans l'articulation entre la première et la deuxième vertèbre. 
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ne peut se trouver sur cette vertébre; c'est pourquoi aaee 
spécialement en vue de cette articulation, une autre vertébre, c'est-à- 
dire la deuxieme J Del: parie antérieure de cette vertebre, cu Tote 
intérieur, le Créateur a fait pousser une apophyse longue et dure (apoph. 
odontoïde| qui dépasse [la deuxième vertèbre| et pénètre dans le trou 
[rachidien] de la première vertèbre devant la moelle épinière. Le trou 
est commun à ces deux (c'est-à-dire il contient lapoph. odontoïde et 
la moelle); sa dimension antéro-postérieure est plus grande que celle 
de droite à gauche, parce qu'il y a deux choses qui le traversent 
(apoph. odontoide et la moelle) et qui occupent plus de place que 
n'occuperait une seule chose. La dimension transversale est propor- 
tionnée à la plus grande des deux choses qui passent. Cette apophyse 
s'appelle la dent. La moelle épiniére en est séparée par des ligaments 
solides (Zig. transverse ou semi-lunaire) que le Créateur a fait pousser 
pour séparer l'endroit de la dent d'avec celui de la moelle épiniére, afin 
que la dent ne lésát la moelle par ses mouvements, ni ne la serrût °). 
Ensuite cette apophyse dépasse la premiére vertébre et pénétre dans 
une cavité de los de la tête (vccipital)*). Autour de cette apophyse 
se trouve la cavité qui est dans los de la tête, et c'est par elle qua 
lieu le mouvement de la tête d'arriére en avant. Le Créateur a fait 
pousser cette dent vers la partie antérieure [de la première vertébre] 
pour deux utilités. D'abord pour qu'elle soit (parce qu'elle est?) plus 
gardée); la seconde, pour que *) (parce que?) le côté le plus mince 
de la vertèbre se trouve a I لات عاض‎ non pas Ne teneur 

Une particularité de la première vertèbre, c'est qu'elle n'a pas d'apo- 
physe épineuse, pour que celle-ci ne la rende pas lourde et que la 
vertèbre ne soit pas exposée à des lésions à cause d'elle; car l'apo- 
physe qui repousse ce qui est plus fort, cause elle-méme des fractures 
ct des lésions à ce qui est plus faible. L'apophyse fait aussi défaut, 
afin qu'elle ne lése pas les muscles et les nerfs (tendons?) nombreux 
situés à lentour °). D'ailleurs une épine protectrice est peu néces- 
saire à cet endroit, parce que cette vertébre est comme submergée 
et enfouie dans les choses protectrices qui en écartent *) les lésions. 
Pour ces raisons elle ne possède pas d'apophyses transverses “), surtout 
puisque la plupart des nerfs et des muscles sont placés des deux côtés, 
directement sur la vertébre, parce qu'ils se trouvent tout prés de leur 
origine "); c'est pourquoi il n'y pas de place pour les apophyses trans- 
verses ^). Une autre particularité de cette vertebre, c'est que le nerf 


n'en sort pas aux parties latérales, ni par un trou commun (à Zos 
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1) Ms. Foi, Le texte imprimé a: LOI (Ja suivante). 

2) „Cette apophyse est appelée pyrénoïde (rupuvoedñe, en forme de noyau ou de bouton 
de sonde [drrupévy, sonde à deux boutons (Gafien)]) par les médecins modernes; les 
anciens la nommaient def, et c'est ainsi qu'IIippocrate la désigne. Son extrémité supé- 
rieure s'appuie sur la partie antérieure, intérieure de la première vertèbre (c’est-à-dire sur 
la facette articulaire de Parc antérieur de atlas). Mais comme elle devait en cet endroit 
toucher la moelle épinière et qu'elle l'aurait comprimée et lésée, surtout dans les mouve- 
ments, la nature, pour éviter tonte espéce de lésion, a imaginé un double moyen préser- 
vateur: aprés avoir creusé la première vertébre à cet endroit, elle y a fixé la dent et l'a 
entourée extérieurement (c-à-d. ez passant derrière lapoph. odontoide) d'un fort ligament 
transversal (Zig. Zransverse ou semi-lnnaire) qui sert à la fois à séparer cette apophyse 
de la moelle et à la maintenir dans la cavité de la première vertèbre”. (Gal. De usu part. 
Lib NU e 7:0. C o NY po A Daremb. 1! 17). 

„Quelques-uns appellent cette apophyse odontoïde, et Hippocrate a même donne le nom 
de dent à toute la deuxième vertèbre”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 8: o. c. T. II p. 757: 
Oribase, De la colonne vertébrale; o. c. T. III p. 406). ` 

Les accidents éprouvés dans l’angine furent les suivants: Les vertèbres du cou faisaient‏ ۾„ 
saillie en avant (£z&) ...... Le lieu du déplacement était un pen au-dessous de ce qu'on‏ 
appelle dent....” (Hippocr. Epidem. Lib. 11 sect. 2; ed. Littré T. V p. 94: ed. Kühn‏ 
T. III p. 441; Gal. in Hippocr. Praedictionum librum I commentar. II 89; o. c. T. XVI‏ 
p. 680).‏ 

3) Chez plusieurs mammifères l'apophyse odontoide s'articule avec la périphérie anté- 
rieure du trou occipital. Cette disposition se trouve parfois chez l'homme. (Hyrtl Lehrb. 
d. Anat. d. Menschen. 15° ed. Wien 1881 p. 258, 320). 

,L'apophyse pyrénoïde est dirigée en haut; elle commence à la partie antérieure de 
la deuxième vertèbre et se rattache à la tête par l'intermédiaire d'un lien vigoureux et 
rond (Zig. ecczpito-odontoidiens)". (Gal. De oss. ad tir. c. 8; o. c. T. II p. 756; Oribase. 
De la colonne vertébr.; o. c. T. III p. 406). 


(Ms. RAS) sS,‏ الس eux Let‏ ل قا ف GS NE‏ ای 
(لمكون DES y^! (ms.‏ 


„Mais cette disposition de la dent...... qui va s'appuyer (ér:£#væ:) intérieurement à 
la partie antérieure de la première vertèbre, comment ne pas la trouver juste et la louer? 
Cette région, en effet, est plus sûre que la postérieure”. (Gal. De usu part. Lib. XII c. 
uoc T. D 25: Daremb. JL 13). 

5) ose. 

6) ,...... nous disions dans ce livre que les muscles droits et courts qui relient la 
téte entière occupaient toute son articulation. C'est donc avec raison que l'apophyse de 
cette partie n'existe pas à la première vertèbre où sa place est occupée pas des muscles...... 
En effet, non seulement elle leur eût enlevé la place, mais encore elle eñt été un obstacle 
à leurs mouvements, en les contondant, en les piquaut, en les blessant, en les lésant de 
foutes les iacons . (Gal Me uu palit. Lib. XIII c. 3: o. c. T. IV p. 83; Daremb. IL 55). 

7) Ms. Kai; le texte imprimé a Xal. . 

8) Le ms. et le teste imprimé ont XSi (apoph. transverses). C'est une erreur, les 
apophyses transv. de la première vertébre sont très développées. Peut-être l’auteur a 
voulu dire: apophyses transverses bifides. La traduction de Gerardus Cremonensis a en 
marge: non factae fuerunt ei alae duplices. 

„Les vertèbres cervicales seules ont ces apophyses [transverses] quelque peu (Zrpéuz 
746) bifides, à l'exception des deux premières qui les ont simples". (Gal. De ossib. ad 
كنذا‎ Co Se, O مق‎ e J Me ES) 

اف )191 (texte‏ كسانسعت WPR‏ واأمع-ضسل Bis!‏ م_وضوعا بح مد بها )9 


(texte impr. EE)‏ وضعا ضيقا لقربها ^( ال ا 
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occipital et la première vertèbre où aux deux premières vertèbres), 
mais par deux trous dans la vertèbre qui se trouvent près de ses 
bords supérieurs, un peu par derrière !. Si le trou pour la sortie 
des nerfs se trouvait là où s'emboitent les deux apophyses de la tête 
(condyles de l'os occipital) et où se produisent leurs mouvements forts, 
les nerfs seraient fortement endommagés, comme aussi si ce trou était 
placé là où se trouve l'articulation de la deuxième vertèbre, à cause 
de ses deux apophyses [articulaires] qui entrent dans les deux cavités 
(surfaces articulaires) de la deuxiéme vertébre, formant une articulation 
mobile dans laquelle se produit le mouvement en avant et en arrière. 
Il ne conviendrait non plus que ce trou se trouvát par devant ou 
par derriére, à cause des raisons que nous avons mentionnées en 
traitant des autres vertèbres, ni aux parties latérales, à cause de la 
minceur de l'os à cet endroit en conséquence de la dent. Il faut done 
que le trou pour la sortie du nerf se trouve un peu au-dessous de 
l'articulation de la tête, derrière les parties latérales, c'est-à-dire là 
où il sera au milieu entre la partie postérieure et la partie latérale, 
de sorte que les trous seront nécessairement petits, et que les nerfs 
seront nécessairement gréles?). Quant à la deuxième vertèbre, le trou 
pour la sortie du nerf ne peut se trouver à la partie supérieure, 
comme dans la première vertèbre, parce que, si ce trou était disposé 
comme pour la première, il y aurait lieu de craindre que le nerf ne 
füt lésé et brisé par les mouvements de la premiére vertébre, par 
suite des mouvements de flexion et d'extension de la téte. Il ne peut 
non plus se trouver à la partie antérieure ou postérieure, pour la 
méme raison, ni aux parties latérales, car alors la première vertèbre 
participerait à sa formation, le nerf qui en sort serait nécessairement 
grêle et ne compenserait pas ce qui manque aux premier, de sorte 
qu'il en résulterait des paires faibles réunies ensemble. A la formation 
de ce trou participerait aussi la première vertébre, et il a déjà été 
démontré que la premiére serait nécessairement endommagée, si elle 
était percée aux parties latérales. Il faut donc que dans la deuxième 
vertébre le trou se trouve des deux cótés de l'apophyse épineuse, en 
face des trous de la première vertébre, à l'endroit où le corps de la 
première vertèbre permet qu'elle participe à la formation de ces trous °). 
La dent qui nait de la deuxième vertébre est liée à la première par 
un ligament solide (Zg. transverse). 

L'articulation de. la ee avec la premiere vertébre, et eelle de la 


tête ct de la première vertèbre ensemble avec la deuxième, sont plus 
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.ولكى عن تقبتین فيها تلبان جانبی اعلاها الى خلف D)‏ 


2) ,Quant à la première vertébre...., si on se rappelle les articulations que nous y 
avons signalées ....., on voit que le nerf (première paire cervicale) ne pouvait trouver 
un passage ni aux parties supérieures qui s'articulent avec la tête, ni aux parties infé- 
rieures qui la rattachent à la deuxieme vertébre, ni, comme dans les autres vertèbres, aux 
parties latérales. En effet, son mouvement est fort et rend sa position très variable ...... 
Ainsi il y avait danger, si le nerf eüt été établi aux articulations mómes, qu'il ne füt 
comprimé par un rapprochement trop étroit ou rompu par un écart trop considérable des 
articulations, outre que la vertébre elle-méme est si mince en cet endroit qu'elle n'a pu 
être creusée, Pour ces raisons donc...... la nature a percé la première vertèbre, à l'en- 
droit où elle a le plus d'épaisseur, de trous très petits à sa partie supérieure, près de 
son articulation avec la tête, de sorte qu'elle a garanti par tous les moyens possibles 
contre les lésions, et la vertèbre elle-même et le nerf". (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 4; 
O cu 11 p GA Daremb. II 61). 

„Chez l'homme la première paire cervicale s'échappe entre l'occipital et l'atlas par 
l'échancrure de l'atlas, qui laisse pénétrer l'artère vertébrale dans le crâne; chez le magot 
cette échancrure est convertie en canal osseux”. (Daremberg, o. c. T. II p. 62 note 2). 


3) „Ces nerfs (deuxième paire cervicale) ne pouvaient sortir ni des trous latéraux, comme 
cela a lieu pour la troisième paire et pour la suivante, ni de la deuxieme vertèbre elle- 
méme creusée et percée comme la première; il leur était impossible de sortir de trous 
latéraux pour la cause signalée pour la première vertèbre; ils ne pouvaient non plus 
sortir d'aucune autre partie de la vertébre, puisque la seconde est en partie recouverte 
par la premiére. La nature a donc disposé à l'endroit où cela était seulement possible, 
de chaque côté de l'épine, entre la première et la deuxième vertèbre, un certain espace 
par lequel sort la deuxième paire de nerfs, sans qu'elle soit exposée à aucune lésion par 
suite du mouvement de ces vertèbres”. (Gal. Ibid. Lib. XIII c. 5; o. c. T. IV p. 98; 
Daremb. 11 64). 
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mobiles que les articulations des autres vertèbres, parce que les mouve- 
ments qui s'y produisent sont très nécessaires, et aussi pour qu'ils 
soient suffisants et manifestes. Quand la téte se meut dans l'articula- 
tion de l'une des deux vertèbres, l'autre vertèbre reste fixée dans 
l'autre articulation, formant pour ainsi dire un entier !) avec elle, de 
maniére que la téte, quand elle se porte en avant et en arriére, forme 
comme un seul os avec la premiére vertébre; quand elle se meut 
(tourne) vers les deux cótés, sans s'incliner, ce sont la premiére et la 
deuxième vertébre qui forment comme un seul os. Voilà ce que nous 


avons à dire des vertébres cervicales et de leurs particularités. 


Des vertèbres de la poitrine?) (vertèbres dorsales). 


Les vertèbres de la poitrine sont celles auxquelles s'attachent les 
côtes qui entourent les organes respiratoires. Il y a onze vertèbres 
munies d'apophyses épineuses et transverses, et une vertèbre qui n’a 
pas d'apophyses transverses. Il y a donc douze vertèbres ®). Leurs 
apophyses épineuses ne sont pas égales, celles qui sont près des 
parties nobles étant plus grandes et plus solides. Les apophyses trans- 
verses des vertèbres de la poitrine sont plus dures que celles des 
autres vertèbres, parce que les côtes s'attachent à elles. Les sept ver- 
tèbres supérieures ont des apophyses épineuses grandes et des apophyses 
transverses épaisses pour protéger le cœur d’une manière suffisante. 
La substance de ces vertèbres ayant été employée pour ces apophyses, 
leurs apophyses articulaires sont faites courtes et larges. Les apophyses 
articulaires montantes (supérieures) des vertèbres situées au-dessus de 
la dixième vertèbre *) ont des cavités qui reçoivent ?) [les éminences 
convexes des apophyses articulaires inférieures]. Les apophyses ar- 
ticulaires descendantes inférieures) ont des éminences convexes °) 
qui s'emboitent dans ces cavités‘) Leurs apophyses épineuses sont 
courbées °) en bas. La dixième vertèbre a l’apophyse épineuse droite, 
cn forme de voûte °). Ses apophyses articulaires des deux côtés (apoph. 
artic. sup. ct inf.) ont des surfaecs articulaires concaves !?) et non pas 
des surfaces articulaires convexes !!), car elles reçoivent à la fois [les 
apophyses articulaires de la vertèbre située] au-dessus et [de celle 
situcc| au-dessous ?) Quant aux vertèbres situées au-dessous de la 
dixième, leur surfaces articulaires convexes sont dirigées en haut et leurs 
surfaces articulaires concaves, en bas '?). Leurs apophyses épineuses sont 


courbées en haut et nous parlerons plus tard de l'utilité de tout cela. 


I) Ms. .مامحلل‎ Le texte imprimé a XZ-4X4. 
8 D em 


2) JA (sadr). 


3) „Les vertèbres du dos sont au nombre de douze". (Gal. De ossib. ad tir. c. 7: o. c. 
Teo Ii jas VEGI 

4) Ms. العاشر‎ Li La. Le texte impr. a قوق ذلك دون العاشر‎ Le. ,..... supra 
decimam .... Ita habet etiam vetus interpres. Bellunensis correxit, fra decimam.... ." 
(Plempius, o. c. T. I p. 38 Schol). Pour être d'accord avec Galien il faudrait lire 
دون العاشر‎ La: Zes vertèbres situées au-dessous de la dixième. (V. note 7). 

. ایبات )6 .نقر الالنتقام )5 

7) D'après Galien cette disposition se trouve au contraire chez les vertèbres situées au- 
dessous de la dixième: ,..:... toutes les autres [vertèbres] qui sont rangées au-dessous 
(v Toig xéTw uépert) de celle-ci (7a dixième vertèbre) ont les apophyses montantes con- 
caves et les apophyses descendantes convexes, de sorte que par leurs apophyses convexes 
(descendantes) elles reposent sur les vertèbres inférieures, mais que par les apophyses 
montantes (concaves) elles reçoivent les apophyses [descendantes] situées au-dessus". (Gal. 
De men pami Nb AI c 2 0. c. D. DWCp. 77:993remb. IL 5r. 

8) Ms. ASUS. Le texte impr. a: SU. 


w 

Boston la vertèbre centrale du rachis entier, laquelle se termine par une épine en 
forme de voûte (cioy æAidæ) est avec raison la seule qui ait l'apophyse post. (épineuse) 
droite et sans inclinaison. Or, cette vertébre centrale est précisément la dixième vertèbre 
gocce Ed ib XIII cweswo. c. T. IV p. 78; Daremb. II 52). C'est plutôt 
le rachis entier qui (chez les singes) ressemble à une voûte. V. p. 489 note 1. 

10) 59 (ugar). 

DD لقم‎ (lugam). 

12) Calica (De usn part. Lib. XIM c. 2; o. c. T. IV p. 77; Daremb. IT $1) dit au 
contraire: ,La dixième vertèbre du dos,...... ayant, seule entre toutes les vertèbres, les 
extrémités de l'une et de l'autre apophyse articulaire légérement convexes (éxzrépmw ræv 
dropéremy T% répare xvprk perpiwg wTwráptvoc), repose sur les deux vertèbres voisines, 
dont les articulations inférieures et supérieures se terminent en des cavités à bords relevés 
CIHO 

13) D’après Galien (Ibid) cette disposition se trouve au contraire chez les vertèbres 
situées au-dessus de la dixième: „Au contraire, toutes les vertèbres du dos et du cou, 
lesquelles sont placées au-dessus (ży roïc ve uépers) de cette dixième vertcbre, reçoivent 
toutes et enveloppent à la fois, par leurs apophyses descendantes, les apophyses montantes 
devenues insensiblement convexes (rs dvévreis àrpéua xuprkG yuouévuc) . 
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La douzième vertèbre n'a pas d'apophyses transverses, parce qu'elle 
n'en a pas autant besoin [que les autres vertèbres de la poitrine, aux- 
quelles elles sont indispensables] à cause des cótes. Pour la protection 
[de cette vertébre] un autre arrangement a été fait, joignant la pro- 
tection à une autre utilité. explication en est que les vertèbres 
lombaires exigent un très grand volume et une très grande solidité 
des articulations, parce qu'elles portent les vertèbres situées au-dessus 
d'elles. Il est donc nécessaire que les surfaces concaves et convexes 
des articulations soient en plus grand nombre; c'est pourquoi les 
apophyses articulaires ont été faites doubles (apoph. styloïdes ') J. Or, il 
faut que la partie de la douzième vertèbre qui leur est contigué, leur 
ressemble, que ses apophyses articulaires soient donc aussi doubles ?). 
Par conséquent la substance propre à étre employée pour les apophyses 
transverses a été dépensée pour ces apophyses [articulaires]. Ensuite 
elles ont été faites très larges, de sorte que leur partie élargie res- 
semble presque?) à une apophyse transverse. De cette maniére les 
deux utilités sont réunies dans cette forme. C'est à cette douziéme 
vertébre que s'attache une partie du diaphragme. À cause de leur 
petit volume *) les vertèbres situées au-dessus de cette vertébre n'ont 
pas besoin d'étre raffermies par des apophyses articulaires doubles 
(apoph. styloides), au contraire, les apophyses épineuses et transverses 
qui en naissent sont grandes, de sorte que leur volume remplace 
ces doubles apophyses?). Les vertèbres de la poitrine étant plus 
grandes que les vertébres cervicales, les trous [de conjugaison] com- 
muns à deux vertébres ne sont pas répartis également entre les deux 
vertèbres, mais leur disposition change peu à peu et graduellement, 
puisque le trou devient plus grand dans la vertébre supérieure et plus 
petit dans la vertèbre inférieure, jusqu'à ce que, à la fin, le trou entier 
se trouve dans une seule vertébre. Cette limite est atteinte dans la 
dixième vertèbre. Le corps des vertèbres dorsales qui restent et celui 
des vertébres lombaires, permet que le trou entier y soit contenu, de 
sorte qu'il y a") dans les vertébres lombaires un petit trou à droite 


ct à gauche pour la sortie du nerf. 


Des yeortebres des lom DE Ss h 


Les vertèbres lombaires ont des apophyses épincuses et transverses 
larges. Les apophyses articulaires inférieures sont de même larges, 


de sorte qu'elles ressemblent à des apophyses transverses protrectrices. 


1) Broca, Mémoires d'anthropologie zoologique. Paris 1877 p. 22. V. p. 127 note 1. 


2) „En effet, les deux dernières vertèbres dorsales (77€ ef 12€ vert. dors.)..... possè- 
dent..... au lieu d'apophyses transverses, des apophyses descendantes (apoph. styloïdes) 
établies sous les articulations; l’une de ces vertèbres reçoit la dernière des fausses côtes, 
qui est trés courte, très mince..... ; l’autre donne attache à un des faisceaux (7v éri- 
purses) du diaphragme; elles n'avaient donc pas besoin, comme les autres vertèbres thoraci- 
ques, d'apophyses transverses fortes..... ; à la place de ces apophyses, elles possèdent 
des apophyses descendantes (apoph. styloïdes) semblables à celles des vertèbres lombaires 
voisines”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IV p. 81, 82; Daremb. II 54). 


3) Ms. .فیکاں بشید‎ Texte impr. Sass CCE 


4) Ms. .صغرها‎ Texte impr. عرضها‎ (leur largeur). 


.فشغل lm‏ عن ذلك )5 


„En effet, comme les vertèbres [dorsales], quoique plus petites que les vertèbres 
inférieures, avaient besoin de cette apophyse [transverse] considérable, et comme il n’y 
avait plus de place pour une apophyse articulaire [additionnelle] descendante, la nature 
a dû nécessairement employer encore pour un autre usage, une partie (apoph. transverse) 
disposée pour une certaine fin. En effet cette partie est grande, forte et dans une situation 
très favorable pour protéger le nerf". (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 3; o. c. T. IV 
p. 88; Daremb. II 58). 


6) Ms. gals. Texte impr. ULT 


7) قطن‎ (gatan). 
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Ces vertèbres sont au nombre de cing. Les lombes avec le sacrum 
sont comme la base de la colonne vertébrale entière; ils sont le point 
d'appui ct le support pour los pubis (c.-à-d. Fos de la hanche dont 
l'os pubis fait partie) '), ct l'endroit d’où sortent les nerfs pour le 
membre inféricur. 


Du sacrum “h 


Les os du sacrum sont au nombre de trois ?). Ce sont des vertèbres 
trés solidement unies les unes aux autres par unc articulation im- 
mobile; elles ont les apophyses transverses les plus larges. Les nerfs 
sortent par des trous dans l'os, qui ne se trouvent pas exactement 
aux parties latérales, afin que l'articulation de la hanche *) ne serre 
pas les nerfs; ces trous se trouvent au contraire plus éloignés des 
parties latérales, plus proches de la partie médiane, par devant ct par 


derrière ?). Les os du sacrum ressemblent aux os des lombes. 


Dum coceysr h 


Le coccyx est composé de trois vertèbres cartilagineuses qui mont 
pas d'apophyses. Les nerfs en sortent par des trous communs [à deux 
vertèbres], comme au cou, à cause du petit volume des vertèbres. 


De l'extrémité de la troisième vertèbre sort un nerf impair ?). 


Discours formant pour aimsi Cire la Conelusio ms 
De Fuirilite de la colonne vericbrale en 


son entier. 


Nous avons parlé des os de la colonne vertébrale d’une manière 
modérée?) (en détail?); parlons à présent de la colonne vertébrale 
en son entier d'une maniére concise. Nous disons donc que la colonne 
vertébrale entière forme pour ainsi dire une seule pièce, possédant 
la meilleure forme, c'est-à-dire la forme arrondie, parce que parmi 
toutes les formes elle est la moins exposée aux lésions. C'est pourquoi 
les apophyses °) [épineuses] des vertèbres supérieures sont courbées ^) 
en bas, celles des vertèbres inférieures en baut (chez les quadrupèdes 
et les singes inférieurs). Elles se rencontrent prés de la vertébre 


centrale, c'est-à-dire la dixième [dorsale], qui (sez dont l'apophyse 
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ID araocor l'os sacrum, destiné à la fois à servir de base à la colonne vertébrale et de 
point d'appui aux os ischions et iliaques. Sans ces os il n'était pas possible de créer 
EIS CU PUDS ا‎ " (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 7; o.c. T. IV p. 108; Daremb. II 70). 


2) P Cadjuz, Cadjiz). 


3) „Le sacrum est composé de trois parties qui forment, pour ainsi dire, ses vertèbres 
propres, et sous lesquelles se trouve placé en quatrième lieu, à l'extrémité, un autre os 
qu'on appelle coccyx; en effet, quand ces parties sont désunies à l'aide de l'ébullition, 
on voit apparaitre une coaptation semblable à celle des vertèbres”. (Gal. De ossib. ad 
is Go مع ره‎ To il e OAS Omibass, Du sdcrum; O c. T. III p. 408). 

Chez plusieurs singes et chez les carnassiers (Gegenbaur, Vergleich. Anat.) le sacrum 
résulte de la coalescence de trois vertèbres; chez l'homme de cinq vertèbres. 


4) ألورك‎ kên (mafsil al-wark). 


5J ples neris [sacie] ® ne sortent pas des parties latérales [du sacrum], mais des 
parties internes et externes”. (Gal. De ossib. ad tir. c. II; o. c. T. II p. 762). 


6) عحدعص‎ (usus). 


7) „A l'extrémité de los large (sacrum) il y a un autre os, appelé coccyx, qui se com- 
pose également de trois parties distinctes (wv) qui ressemblent plus aux cartilages que 
celles de l'os large, surtout celle qui est placée à l'extrémité. [.......... Ce qui reste 
de la moelle épinière sort seul et impair à l'extrémité de la troisième partie de cet os. 
(Gal.)]”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 12; o. c. T. II p. 762; Oribase, Du coccyx; o. c. 
T. IH p. 408). 

Le coccyx du magot se compose de trois vertèbres, celui de l'homme de quatre ou cinq 
(Broca, Mémoires d'anthropologie. Paris 1877 p. 35). 


S) معتدلا‎ LAS. 


9) D) (éètes). 


10) Ax. 
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épineusc) ne se courbe en aucun sens, afin que chez elle les deux 
courbures se rencontrent symétriquement!) La dixième apophyse 
épineuse est l'apophyse centrale, eu égard non pas au nombre [des 
vertèbres], mais à la longueur [de la serie entière des vertèbres] ?). 
Il est nécessaire que la colonne vertébrale puisse s'incliner et se courber 
vers les deux cótés. Cela se fait, parce que la vertébre centrale dévie 
vers le côté opposé ?) à celui vers lequel s'inclinent les parties situées 
au-dessus et au-dessous d'elle; c'est comme si les deux bouts *) de la 
colonne vertébrale s'inclinent pour se rencontrer. Pour cette raison il 
n'a pas été créé pour elle (/« ro* verf. dors.) des surfaces articu- 
laires convexes 5), mais des surfaces articulaires concaves °). Les surfaces 
articulaires convexes [des vertébres] inférieures et supérieures sont 
tournées vers elle; celles des vertébres supérieures *) sont descendantes, 
celles des vertébres inférieures sont montantes, afin que la déviation 
[de la vertébre centrale] vers le cóté opposé à celui de l'inclinaison 
[des autres parties de la colonne vertébrale] soit facile °), et que la 
partie supérieure puisse se courber?) en bas, la partie inférieure en haut ?). 


Des etes "h 


Les côtes sont une protection pour l'appareil respiratoire ct la partie 
supérieure de l'appareil digestif qu'elles entourent. Elles ne sont pas 
faites comme un seul os, afin qu'elles ne soient pas trop lourdes ; qu'une 
lésion, si elle a lieu, ne devienne pas générale; que l'élargissement 
[du thorax] soit facile, si le besoin en est plus grand que d'ordinaire 
ou quand les viscéres sont remplis de nourriture ou bien d'air, de 
sorte qu'ils exigent une place plus large ذا‎ à cause de l'air aspirée; et 
enfin pour que les muscles de la poitrine qui aident à la respiration et 
à ce qui s'y rapporte !3( puissent trouver place entre elles. Comme la 
poitrine entoure le poumon, le cœur et les parties annexes, il était 
nécessaire de protéger ces deux organes avec le plus grand soin, car 
les lésions qui les atteignent les affectent gravement. Il était en outre 
nécessaire que ce qui les entoure de tous cótés ne les serrát, ni ne 
les léósát. C'est pourquoi les sept côtes supérieures ont été créées cn- 
tourant ce qui est dedans, se rencontrant au sternum ct-enveloppant 
de tous côtés l'organe principal. Celles qui se trouvent prés de l'ap- 
parcil digestif ont été créées comme une protection '*) par derrière, 
là oà la protection de la vue ne s'étend pas. Par devant elles ne 


s'unissent pas, mais diminuent graduellement en longueur, de sorte 
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D) Leo علييا العقفتان‎ PA. 

TT Cine Cu mach e présente encore, pour chacunc des apophyses épineuses, une 
configuration en parfaite harmonie avec ces dispositions, puisque ces apophyses se dirigent, 
les supérieures de haut en bas, les inférieures de bas en haut; de sorte que l'épine res- 
semble, pour la forme, à ces constructions nommées 204405. Nous avons dit souvent que 
c'est, de toutes les figures, celle qui est le moins exposée aux lésions. Il ne faut donc 
plus s'étonner si, dans une seule vertèbre (zo vert. dors.), placée au centre du rachis 
[comme une clef de voüte], l'apophyse postérieure, qui forme l'épine, n'incline en aucun 
sens, ni vers le cou, ni vers les lombes, mais, dans sa projection en arriére, reste par- 
faitement droite". (Gal. De usu part. Lib. XII c. 15; o. c. T. IV p. 63; Daremb. II 42). 


Cle PASSAGES PONG so occ que Galien décrit ici la colonne vertébrale du singe et non 
celle de l'homme. Chez l'un et chez l'autre, en effet, les courbures sont fort différentes ...... 
1101502186 o oa o onc d'une fagon générale, que la portion dorsale du rachis est convexe en 


arriere chez l'homme et plutót concave chez le singe, et que cette concavité entraine 
précisément la double direction des apophyses épineuses que signale Galien. (Daremb. 
لز € بن‎ Ii د‎ 2 IC 

2) „Or, cette vertébre centrale est précisément la dixième vertèbre dorsale. La nature, 
en effet, a partagé en cet endroit le rachis tout entier en parties parfaitement égales, eu 
égard à la dimension et non pas au nombre des vertèbres. Car les vertèbres supérieures 
sont bien plus nombreuses, mais les vertèbres inférieures l'emportent sur celles-ci par le 
volume de leur corps autant qu'elles leur cedent pour le nombre". (Gal. De usu part. 
للك تدك‎ © 2° Oo c: Ma p 75: ES Û 


3) gb do الى‎ xb des oo. 


4) Ms. T iie Texte impr. Bb Hs. 
5) لقم‎ (Zugam). 


6) ES (ugar). D'après Galien la dixième vertèbre dorsale n'a, au contraire, que des 
apophyses articulaires convexes. (V. page 483 note 12). 


7) Ms. .اما الغوقانيڭ‎ Le texte imprimé a اها الفوقائية‎ La! (Xurs bords supé- 
rieurs). 


9) لماكلاب‎ . Le ms. et le texte impr. ont Gus (puisse ètre tirée). 

IO) D’après Galien la vertèbre centrale reste immobile. 

,En effet, pour que le rachis se fléchisse également par toutes ses articulations, la 
vertèbre centrale devait rester immobile à sa place, tandis que toutes les autres devaient 
s'écarter insensiblement les unes des autres et de celle-ci, les vertèbres supérieures se 
dirigeant en haut, les vertèbres inférieures en bas". (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 2; 
(x & We IV gms 76 Denem MEGA) 

11) gel (ad/a^; singul. di^). 

12) Ms. مكان أوسع‎ . Le texte imprimé a كان أوسع‎ La. 


.فى أفعال التنفس وما يتصل به )13 


14( Ms. کاله اکرزة‎ . Texte impr. Sys. 
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que la distance entre les extrémités libres des côtes [asternales] su- 
périeures est plus petite, et celle des cótes inférieures plus grande. 
Cela a lieu, afin que, en méme temps que les organes digestifs, comme 
le foie, la rate et d'autres, sont protégés par elles, il reste une large 
place pour l'estomac, en sorte qu'il ne soit pas serré quand il est plein 
de nourriture ou gonflé. 

Les sept côtes supérieures s'appellent les côtes de la poitrine '). Il 
y en a sept de chaque coté les deux côtes du milieu sont les plus 
grandes ct les plus longues, celles des extrémités sont les plus courtes, 
car cette forme convient le mieux pour entourer de tous côtés ce qui 
doit ĉtre entouré. Ces côtes, qui sont convexes, s'inclinent d'abord en 
bas, ensuite elles se dirigent de nouveau en haut comme faisant un 
retour et s'unissent au sternum ?), comme nous le décrirons aprés, de 
sorte qu'elles entourent un plus grand espace. De chacune d'elles deux 
éminences s'emboitent dans deux cavités déprimées?) (facettes articu- 
laires) de chaque apophyse transverse des vertèbres, de sorte qu'il 
se forme une double articulation !). Les sept côtes supérieures s'unis- 
sent de méme aux os du sternum. Quant aux cinq autres, les cótes 
courtes, ce sont les os postérieurs) ou les fausses côtes °). Leurs 
extrémités sont créées unies à des cartilages, afin qu'elles ne soient 
pas en danger d’être fracturées, quand des coups les atteignent, 
et qu'elles ne touchent pas les parties molles et le diaphragme avec 
leur substance dure, mais avec la substance qui tient le milieu entre 
elles et les parties molles, au point de vue de la dureté et de la 


mollesse. 


Dun sternum "hk 


Le sternum est composé de sept os. Il n'est pas créé comme 
un seul os, à cause de l'utilité qu'on a apprise ailleurs, et afin qu'il 
cède plus facilement à la dilatation des organes respiratoires qu'il 
entoure. C'est pourquoi ces os ont été créés tendres (spongzeux) et 
unis à des cartilages qui secondent le mouvement latent qu'ils possè- 
dent, bien que leurs articulations soient immobiles. Ils ont été créés 
au nombre de sept, conformément au nombre des cótes qui s'y at- 
tachent^) A l'extrémité inférieure du sternum sunit un cartilage 
large dont l'extrémité inférieure est un peu arrondie. Il s'appelle le 
cartilage en forme d'épée °) (appendice xiphoïde), parce qu'il ressemble 
à une épée. Jl sert à protéger l'orihce cde l'estomac rod GENE 
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1) Dans le chapitre du Canon sur les fractures des côtes (Livre IV, Fen 5, Discours 

3, Chapitre 7) Avicenne les appelle les vraies côtes الاضلاع الصادةخ)‎ : aladlé al-sadiqa). 

E) moovece après leur articulation avec les vertèbres, les côtes se portent à la fois en 

avant et en bas, et persistent pendant longtemps dans cette direction: puis elles se diri- 

gent de nouveau en haut vers le sternum, en faisant un retour subit". (Gal. De ossib. 

ad ain 05 © C T U p OSE 00 mibase; De Os de la poitrine: o. c. T. 111 p. 409). 
a de 

3) qois. 

4) Chaque côte s'articule avec l'apophyse transverse et avec le corps de la vertèbre. 

5) عظام الخلف‎ (isam al-khilf). 

6) Pm eel (adla al-stir). Dans le chapitre sur les fractures des côtes Avicenne les 
appelle alagi al-kädhiba ;الاضلاع الكاذيخ)‎ les fausses côtes). 

Honor les côtes de chaque côté sont au nombre de douze, comme le sont également 
les vertèbres [dorsales], car chaque côte s'articule avec une vertèbre; [L'articulation de 
chaque côte avec les vertèbres se fait de la manière suivante: la tête de la côte se réunit 
à la racine de l’apophyse transverse des vertèbres par une éminence en forme de con- 
GRIS oon oec ; la cóte s'étend de là le long de l'apophyse transverse, et quand la cóte a 


EX 


atteint l'extrémité de lapophyse (xZzs0x» 324 % zar% rò mépac aûrüc % ðráplpwriç [lisez 
zA£vpá]), elle forme une seconde [articulation], de sorte que la côte se réunit à la vertèbre 
Pau ine double articulauoneg <. (Gal) ] «ms Les cinq autres côtes portent le 
nom de fausses côtes (vé3ær)...... Les côtes supérieures et inférieures sont les plus courtes, 
et celles du milieu les plus longues". (Gal. De ossib. ad tir. c. 1330. c. T. II p. 763 seqq.: 


Oribase, Des os de la poitrine; o. c. T. 111 p. 409). 


7) LEE (gass). 

8( ,Les os du sternum sont réunis entre eux par des articulations immobiles, et ils 
sont au nombre de sept, nombre qui est le méme que celui des côtes qui s'articulent 
avec le sternum". (Gal. De ossib. ad tir. c. 13: o. c. T. II p. 763; Oribase III 409). 
Le sternum du magot est composé de sept pièces (Broca, Mémoires d'anthropol. p. 41). 


9) عه‎ cu al-bhandjar?) La traduction latine de Gérard de Crémone (o.c. T. I p. 
LES j P 
43) a: epigiottalis (Conf. Hyrtl Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 35). Cette traduction est 


due à la leçon erronée 5; 5> (Jandjari: ayant la forme du larynx [BSS ; frandjara]). 
Dans la traductien latine epiglottis est synonyme à /erywx, car le chapitre traitant du 
larynx et de ses muscles (o.c. T. I p. 52) a pour titre: De anatomia [musculorum] laryngis 


seu epiglottidis ($ed عضل‎ e» Le; fi tashrih “adal al-handjara). De là le mot 


epiglottalis. La vraie leçon est خناجرى‎ (Ehandjari: en forme d'épée), ce qui est la tra- 
duction du mot £oe4c; de Galien. 

„Pour l'ensemble de sa forme le sternum ressemble à une épée (£épos); c'est pourquoi 
quelques-uns le nomment xéipoïde, d'autres ne donnent pas ce nom au sternum entier. 
mais seulement au cartilage situé à son extrémité". (Gal. De ossib. ad tir. c. 13; o. c. 
T. II p. 764; Oribase III 409). 

RET l'os situé au milieu de la poitrine et dont l'extrémité inférieure s'appelle car- 
His phoide 440: " (Gal. De usu part. Lib. VI c. 3; o. c. T. III p. 416; Daremb. 
I 385). 
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trouve au milieu entre le sternum et les parties molles, de sorte que 
l'union des parties dures et des parties molles se fait d'une manière 


convenable, comme nous l'avons dit plus d'une fois. 


De la clavicule 2) 


La clavicule est un os situé de chaque côté de la partie supérieure 
du sternum. Par suite de sa courbure convexe elle laisse près de 
la fossette sus-sternale ?) un espace libre à travers lequel passent les 
veines qui montent à l'encéphale et les nerfs qui en descendent 3 
Ensuite elle se dirige en dehors et s'unit avec la tête de l'omoplate *) 
(acromion), de sorte que l'omoplate est liée à elle, et l'humérus à ces 


deux ensemble. 


1538© لأهزه سنت 1 De‏ 


L'omoplate est créée pour deux utilités: d'abord pour que l'humérus 
et la main y soient suspendus, en sorte que l'humérus ne soit pas uni 
à la poitrine, disposition par laquelle le mouvement libre d'une main 
vers l'autre serait rendu difficile et serait limité‘), mais qu'il soit au 
contraire séparé des cótes et qu'il puisse se mouvoir librement en tous 
sens. La seconde utilité, c'est qu'elle est une protection précieuse pour 
les parties contenues dans la poitrine et qu'elle remplace les apophyses 
épineuses et transverses des vertèbres, là où il n'y a pas de vertèbres 
pour résister aux coups, ni de sens pour les percevoir. L'omoplate est 
mince à son bord externe (interne?: szédian) et épaisse [à son bord 
externe (/atéral) | °). À son extrémité externe (/atérale) se trouve une 
cavité ^) peu profonde (cavité glénoïde) dans laquelle s'emboite l'extré- 
mité (fe) arrondie de l'humérus. L'omoplate a deux apophyses dont 
l'une est dirigée en haut et en arrière °), nommé a/-akhram ") et bec 
de corbeau ''), par laquelle se fait l'union de l'omoplate avec la clavi- 
cule !?. C'est cette apophyse qui empêche la luxation de l'humérus 
en haut °). L'autre apophyse (apoph. coracoïde), en dedans et dirigée 
en bas '), empêche aussi la luxation de la tête de l'humérus. Ensuite 
elle (omoplate) va toujours en s'élargissent à mesure qu'elle procède 
vers le côté interne (médian), afin que sa faculté enveloppante ct 
protectrice soit plus grande. Sur la face dorsale de omoplate se trouve 
une apophyse triangulaire dont la base se trouve du côté externe 


(latéral) et le sommet du côté interne (médian), afin que la surface 
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1) 85,5 (targuiva). 


2) داکر‎ (ahr, edays, jugulum). 

3) Le texte imprimé a encore ax (au fond ?). 

» ...... la clavicule est concave en dedans prés de la fossette jugulaire (pig rå epay) 
par le méme motif que le sternum lui-méme est concave de ce côté, c'est-à-dire afin de 
fournir une place suffisante pour le passage des organes qui descendent de haut en bas 


ou qui montent de bas en haut à travers le cou". (Gal. De usu part. Lib. XIII c. II; 
o. c. T. IV p. 127; Daremb. II So) 


4) mel رأس‎ (ræs al-katif). 
5) كتف‎ 7. 


6) وتضيف‎ «st الى‎ oiov من‎ A, is xf. BES SE Le me. 
a: ss > X Aa (le mouvement libre ferait défaut). 


7) الوحشى ويغاظط‎ p Q^ LES EE La traduction de Plempius (o. 
c. I 40) porte: Est scapula in summo suo vertice gracilis, sed dein crassescit. 


8) 8j) (host ab Le concur. 

9) ذوف وخاف‎ us LS z-). La traduction de Plempius porte: altera ex parte 
superiore et postica magis prodiens. 

IO) e. 

11) الغراب‎ p (ninqür al-ghurab). 

12) 5i i مع‎ LRU 3 وبها‎ . Articul. acromio-claticulaire. Il s'agit ici, comme 
il me semble, de l'apophyse acromion, bien que l'apophyse coracoide soit aussi réunie, 
par des ligaments, à la clavicule. M. Hyrtl a déjà fait observer que l’apophyse coracoïde 
est confondue trés souvent, méme par Avicenne, avec l’acromion (Arab. u. Hebr. i. d. 
Anat. p. 226). Suivant Galien l'apophyse acromion fût appelée par quelques-uns coracoïde. 
„articulation de l'épaule est ainsi protégée et par les ligaments et par les apophyses 
de l'omoplate, en haut par celle qui touche à l'acromion et qui est appelée par quelques- 
uns coracoïde (apoph. acromion); en dehors, par l'apophyse azcyro?de, qu'on nomme aussi 
sigmoïde (apoph. coracoide des modernes)". (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 12; o.c. T. IV 
Pp 132; Daremb. ess 

13) „La nature se sert encore avantageusement de l'épine de l'omoplate pour un autre 
usage (e.-à-d. outre qu’elle en م‎ fait un rempart (xépaxx) pour la région postérienre du 
thorax); agrandissant uu peu et étendant en ligne droite son extrémité supérieure et 
l’unissant à cet endroit à la clavicule, elle produit ce qu'on appelle l’acromion, qui recou- 
vrira et protégera l'articulation de l'épaule, qui en méme temps empéchera la téte de 
Whume us de Se porter en haut..." (Gal. Ibid. Lib. XIII c. 10; 0. ع‎ CIS p. 1225 
Daremb. II 77). 

14) أسغل‎ T IS الاخرى من‎ . La traduction de Plempius porte: Altera apo- 
Physis interna ex parte et inferiore ducitur. . 
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du dos ne soit pas endommagée; car si la base se trouvait du côté 
interne (médian), l'apophyse soulèverait la peau et causerait des dou- 
leurs, si des coups la frappaient. Cette apophyse a été créée, comme 
lapophyse épineuse des vertèbres, pour servir de protection, et s'ap- 
velle œil de l'omoplate !) (épine de l'omoplate). L'endroit où l'omoplate 
atteint sa plus grande largeur se trouve prés d'un cartilage qui s'unit 
à cette partie la plus large de l'omoplate, cartilage à extrémité ar- 
rondie (épiphyse de lépine?)?) Cette union a lieu pour la raison que 
nous avons mentionnée en traitant des autres cartilages ?). 


De ] 11 12256215 Jı 


L'humérus est créé arrondi, afin qu'il soit moins exposé aux lésions. 
L'extrémité supérieure (/éfe de l'humérus), qui est convexe, s'emboite 
dans la cavité [glénoide] de l'omoplate, formant une articulation lâche, 
pas trés fixe. A cause de la laxité de ere articulation la tie de 
l'humérus est trés sujette à se luxer. L'utilité de cette laxité est de 
double nature: elle est nécessaire et elle offre de la sécurité. Elle 
est nécessaire pour le mouvement facile en tous sens; elle offre de 
la sécurité, parce que l'humérus, bien quil doive avoir la faculté 
de faire des mouvements différents en tous sens, ne fait pas des 
mouvements fréquents ni de longue durée, oü il y avait craindre 
que les ligaments ne fussent déchirés et arrachés. Au contraire, l'hu- 
mérus est le plus souvent en repos?) tandis que l'autre partie du 
bras se meut. Pour cette raison les autres articulations du bras ont 
été faites plus solides que celles de l'épaule. L'articulation de l'épaule 
est enveloppée de quatre ligaments °) dont l'un, qui est large et mem- 
braneux, entoure l'articulation, comme cela a lieu chez toutes les arti- 
culations (Ze. capsulaire). Puis, deux ligaments qui descendent de [la 
base de?| l'apophyse coracoide h et dont l'un, qui a l'extrémité large 
entoure l'extrémité [supérieure] de l'humérus (Zeudom du muscle sous- 
scapulairc?) L'autre, qui est plus grand et plus dur (cendon de la longue 
portion du biceps) ^) descend, avec un quatrième ligament (Zeudon de 
la courte portion du biceps) qui prend aussi naissance de l'apophyse 
coracoïde °), dans unc gouttière (gouttière bicipitale) préparée pour ces 
deux ligaments. Leur forme est quelque peu large, surtout à l'endroit 
oü ils touchent l'humérus. Leur position cst telle qu'ils se trouvent 
à la face interne de lhumérus ct qu'ils s'unissent aux muscles qui 


sont placés le long de la face interne de l'humérus ^). L'humérus est 
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1) عون الكنف‎ (ayn al-katif). Le texte imprimé à Dulaq a: yas (ay: saillie, épine). 
J'ai cru d'abord que c'était là la vraie leçon, mais ‘Ali ibn al-Abbàs explique pourquoi 
cette partie est nommée a7/ (V. p. 133 1. 6). Il ne s'agit pas de la cavité glénoide, comme 
le pense M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 226; Onomatol. anatomica p. 243, 244). 


2) مستدير الطرف‎ ex غضروف تسيل‎ Ais استعراض الكنف‎ lais. 

3) „Un petit os cartilagineux, que vous chercheriez vainement sur les singes, unit la 
clavicule à l'épine de Pomoplate ....... Pourquoi est-il cartilagineux ...... P Je l'ai dit 
plus haut quand je traitais en général des parties du même genre”. (Gal. De usu part. 
ib: SIM GC pr. O. CD IV p. 125: Daremb. lI 80). 

„Quelques anatomistes donnent à la réunion méme de ces os (/'épine de lomoplate et 
lu clavicule) le nom d’acromion; d'autres prétendent qu'il existe un troisième os différent 
des deux qui se réunissent, os qui se rencontrerait uniquement chez l'homme et auquel 
ils donnent le nom de xzrzxAsí; et d’acromion. Au-dessous de cette région se trouve une 
apophyse de l'omoplate, qu'on nomme col de l’omoplate (condyle), et la tête de l'humérus 
est réunie par une articulation mobile à l'extrémité de cette apophyse qui se termine en 
cotyle (cavité glénoïde). Du côté intérieur il y a encore une autre apophyse pointue et 
petite, que quelques-uns appellent axcyroïde et d'autres coracoïde”. (Gal. De ossib. ad 
Lu race c T. II Pp, 760: Oribase, Des omoplates: o. c. T. HI p. 410). 

EÉudéme (3° siècle avant notre ère) dit que l'acromion est un petit osselet (épiphyse 
de Lépine formant un os distinct ?)". (Rufus d'Éphése, Du nom des parties du corps; 
ed. Daremberg et Ruelle p. 142). 

4) Mas (adud). 

5) „Comme l'articulation de l'épaule est peu souvent appelée à faire des mouvements 
violents et que le plus souvent elle est complétement au repos ou qu'elle agit faiblement, 
les os y sont joints d'une façon trés lâche, et les membranes qui l'entourent sont encore 
plus laches (Call De usu pal Lib. IF c. 17; o. c. T. HII p. IOI; Daremb. I 211). 

6) Conf. la description de Galien note 10. 

7) الاخرم‎ (al-akhram). Ici akhram semble être l'apophyse coracoide. 

8) Ce tendon prend son origine sur le tubercule supraglénoïdien près de la base de 
l'apophyse coracoide. 


9) الواكدة المنقاريخ‎ (al-z@idat al-mingariyya). 

10) „Le ligament membraneux (capswlaire) large, qui est commun à toutes les articula- 
tions, naît ici du pourtour (x&2&v) de la cavité de l'omoplate (cav Slénoïde), et après 
avoir enveloppé exactement l'articulation, il se fixe à la racine de la téte de l'humérus 
(col anatomique); des trois autres ligaments, deux sont parfaitement ronds comme des 
nerfs, et le troisième est légèrement aplati. Le premier (rendon de la courte portion du 
biceps) naît de l'extrémité de l’apophyse ancyroide (coracoïde); le second (zezdon de la 
longue portion du biceps), qui est plus grand que le premier, procède du col de l'omo- 
plate et particulièrement du point où le rebord (é$p4c) de la cavité qui se trouve sur 
cet os (cav. glénoïde) est le plus élevé. La tête de l'humérus lui fournit, à sa partie an- 
térieure et supérieure, un point d'appui trés sür, attendu qu'elle présente une cavité dé- 
clive semblable à une large entaille (coulisse bicipitale), et dont la dimension correspond 
exactement à celle du ligament lui-méme; l'autre ligament, le premier dont jai palé, est 
étendu le long des parties internes de la tête de l'humérus: le troisième (zezdon du sous- 
scapulaire?) procède du lieu même où le second prend naissance; mais il est situé obli- 
quement au-dessous de ce second ligament, et se fixe à la racine de la tête de l'humérus, 
de la même façon que le ligament large qui entoure toute l'articulation, et dont il semble, en 
effet, être une partie. Les deux premiers ligaments se rendent au muscle qui est étendu 
le long de l'humérus (ceps), et que nous avons dit s'insérer sur la tête du radius (£ubé- 
rosité bicipitale) ...... Tous les muscles ayant besoin.... de participer à la substance des 
ligaments, la nature a formé des ligaments pour étre utiles à la fois au muscle et à l'articulation 
de l'épaule”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 125 o. c. T. IV p. 130 seqq.; Daremb. H 82). 
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concave à sa face interne et convexe à sa face externe, afin que les 
muscles, les nerfs et les vaisseaux qui y sont placés soient protégés, 
que l'homme puisse bien tenir ce qu'il porte sous l'aisselle et qu'il puisse 
bien rapprocher les mains l'une de l'autre !(. L'extrémité inférieure 
de l'humérus est pourvue de deux apophyses qui sont contigués l'une 
à l’autre. Celle qui est située du côté interne (coudy/e int.) est plus 
longue et plus mince et ne s'articule à aucune partie, mais elle sert 
à protéger des nerfs et des vaisseaux. C'est par l'apophyse située du 
côté externe (condyle ext. et petite tête) que se forme l'articulation du 
coude, au moyen d'une surface articulaire convexe (petite tête), de la 
maniére que nous décrirons. Entre les deux apophyses il y a néces- 
sairement une échancrure?) (/rocA/ée), et aux deux bouts de cette 
échancrure se trouvent deux cavités dont l'une est située en haut 
et par devant, l’autre par derrière et en bas. La cavité intérieure, 
supérieure (cavité coronoïdienne) est peu profonde, lisse, elle n'a pas 
de séparation (cloison? rebord?)?). La cavité extérieure (cav. olécrà- 
nienne) est la plus grande des deux; ce qui en est contigu à la cavité 
intérieure n'est pas lisse, nj creusé sphériquement, mais forme pour 
ainsi dire une paroi droite, de sorte que l'apophyse de l'avant-bras 
(olécräne), se mouvant dans cette cavité vers l'extérieur, s'arrête 
quand elle a atteint cctte paroi. Nous expliquerons bientót pour- 
quoi cela est nécessaire. Hippocrate appelle ces deux cavités les 


deux seuils ). 


Den vsus 


L'avant-bras est composé de deux os situés longitudinalement l'un 
à côté de l'autre, et nommés les deux sand’). Los supérieur, situé 
du côté du pouce, est le plus mince et s'appelle le zand supérieur *) 
(radius) Los inférieur, situé du côté du petit doigt, est le plus épais, 
parce qu'il sert à porter, et s'appelle le sand inférieur °) (cuditus). 
L'utilité du radius, c'est que le mouvement de pronation et de supi- 
nation de lavant-bras se produit par lui; l'utilité du cubitus, c'est 
qu'il effectue le mouvement de flexion et d'extension de l'avant-bras. 
Chacun des deux os est mince au milieu, parce que, à cause des muscles 
épais qui les entourent, ils n'ont pas besoin d'étre épais, ce qui les 
rendrait lourds. Les deux extrémités sont épaisses, parce qu'il est 
nécessaire qu'un grand nombre de ligaments y soit attaché, à cause 


des coups et des chocs violents auxquels elles sont exposées pendant 


dT 


I) ,L'humérus est avec raison convexe à sa face externe et concave à sa face interne ; 
Cal ıl etait mieux sn que les mains fussent tournées l'une vers l'autre; cela étant, il 
était mieux aussi que les os se regardassent par leur concavité, et que leur convexité fût 
tournée du cóté externe. Disons de suite que cette construction a rendu les bras plus 
propres à embrasser les corps ronds, en méme temps qu'elle prépare une place (CLTET) 
aux vaisseaux qui se distribuent à tout le membre (sig fage kc yeïpac)”. (Gal. De usu 
parl Lb. II © 165 O. C Ll. II p. 151: Daremb. I 205). 


.حجرو )2 


3) Ce حاجز‎ de 


4) Ms. عتبتين‎ (arabatayn). Le texte imprimé a CAS (aynayn): Les deux yeux. 
„Vetus interpres vertit: duos limites, Bellunensis: duos oculos. Neuter recte, Arabice est 
atabatin ['atabatays] quod idem est ac duae bathmides sive postes [limina]". (Plempius, 
o. c. I 41, schol): 

»L'humérus a une épiphyse de chaque côté de la tête [inférieure], l'une au côté externe 
(condyle ext. et petite tête), Vautre au côté interne (condyle int). Entre ces épiphyses 
existe une cavité lisse, arrondie, semblable à celles des instruments qu'on appelle poulies 
(érochlée), sur laquelle se meuvent les apophyses recourbées (z/ #opûvze) du cubitus (o4- 
crâne et apophyse coronoide). Là où finit cette cavité, de chaque côté sont les Za/hmides 
(PzIuiðes, seuils), — c'est ainsi qu'Hippocrate nomme les cavités عل‎ l'humérus (cavités coro- 
noïdienne ct olécránienne), — dans lesquelles entrent les apophyses du cubitus, quand on 
étend ou qu'on fléchit tout l'avant-bras; elles servent de limite à l'extension et à la 
flexion extrêmes”. (Gal. De usu part. Lib. Il c. 15; o.c. T. IH p. 142; Daremb. I 200). 

Hippocrate parle de la bathmide du cubitus: ,....car l'extrémité ginglymoidale de 


lhumérus (rol fpxxíovoc), s'appuyant. ........ à la cavité du cubitus (fv T£ ToU 6 
@z4%:.... Epeidov), donne la rectitude aux os de l'avant-bras et du bras, comme si le 
membre entier ne faisait qu'un..... "-lippocr. Be fract. liber; ed. Littré MIU ps0; 


ed. Kühn T. III p. 67). D'aprés Galien (In Hipp. de fract. librum comment. I c. 10; 
o. c. T. XVIII B p. 551) Ilippocrate nomme bafhmides toutes les cavités dans lesquelles 
entrent des apophyses des os. 


5) ساعد‎ (said). 

6) oo (candar). Le sand est un briquet consistant en deux morceaux de bois. 
7) الاعلى‎ Aij! (al-sand al-a ln). 

8) الزند الاسفل‎ (al-zand al-asfal). 
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les mouvements des articulations, et parce qu'elles sont dénuées de 
chair et de muscles. Le radius est courbé comme s'il vient du côté 
interne, et en se courbant il se tourne un peu en dehors; cela est 
utile, parce que de cette façon il est bien disposé pour le mouvement 
de la pronation. Le cubitus est droit, parce que cela vaut mieux pour 


l'extension et la flexion. 


De Farcicularion du coude"): 


L'articulation du coude est composée de l'articulation du radius et 
de celle du cubitus avec lhumerus Le racius présente a sonne ne 
mité [supérieure] une cavité (cav. glénoïde) dans laquelle s'emboite la 
surface articulaire convexe de l'extrémité extérieure (peite lête) de 
lhumérus, avec laquelle elle est réunie. Par les rotations de cette 
surface convexe dans cette cavité se produit le mouvement de supi- 
nation et de pronation. Le cubitus a deux apophyses (apoph. coronoïde 
et olécrâne) entre lesquelles se trouve une échancrure qui ressemble 
à la lettre S grecque, qui a la forme suivante C (grande cavité sig- 
moïde). La surface qui se trouve dans la cavité de cette échancrure 
est convexe, — afin qu'elle s'emboite dans l'échancrure de l'extrémité 
de l'humérus (#rochlée), qui est concave, — mais de telle manière que 
la forme de la cavité ressemble à une convexité arrondic. Par l'em- 
boitement de cette échancrure entre les deux apophyses du cubitus 
dans celle de l'humérus, se forme l'articulation du coude. Quand l'une 
des échancrures se meut sur l’autre en arrière et en bas, le membre 
supérieur?) s'étend, et quand l'échancrure, qui forme pour ainsi dire 
une paroi (cavité olécranienne), reçoit la cavité (cav. sigmoïde) qui pos- 
sede une partic convexeus/Zerane) ^), Ae armee cdle et CMI CINE 
l'avant-bras de s'étendre davantage, de sorte que le bras *) et l'avant- 
bras s'arrêtent en ligne droite. Quand l'une des échancrures se meut 
sur l'autre en avant ct en haut, le membre supérieur est fléchi, jusqu'à 
ce que l'avant-bras touche le Dias ) CM Coté intérieur Cl E 

Les extrémités inférieures des os de l'avant-bras s'unissent l'une à 
l'autre, formant comme une seule piéce, et il s'y forme une large 
cavité articulaire commune dont la plus grande partie se trouve 
dans le cubitus J. Ce qui n'a pas Desi Cd CMC creux ") reste COME GC 
et lisse, afin qu'il soit plus à l'abri des lésions. Derrière la cavité arti- 
culaire du cubitus nait^) une apophyse d'une forme quelque peu 


oblongue (apophyse styloïde) dont nous mentionnerons l'utilité plus bas. 
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1) XE AME Mais (ma sil al-marfigy ou al-mirfag). 
5 g d 


2) بك‎ (yad). 


3) Je pense que c'est là ce que l'auteur a voulu dire. Le texte porte: أعترض‎ C 


xl) Xal A من النقرة‎ co p Plempius a: dum vero lateralis scissura recedit 
(refrenat [Ger. Cremon.]) a sinu, qui tuberculum continet. 


4) Macs (adud). 

5) „Aussi loin que les apophyses recourbées («f xopüvæ; odcerdne et apophyse coronoïde) 
du cubitus roulent librement sur les convexités de l'humérus, l'antérieure fléchit toute 
l'articulation, la postérieure l'étend; mais lorsqu'elles sont arrivées sur les jaz/sides (ca- 
vités olécránienue et coronoidienne) et qu'elles y sont logées, elles ne peuvent aller au- 
delà, et c'est la limite de leurs mouvements". (Gal De usu part. Lib. II c. 15; o. c. 
T. III p. 143; Daremb. I 201). 

6) C’est au contraire dans le radius. 


.ما يفضل عر الانتقار D‏ 


8) Ms. .يليت‎ Le texte impr. a aid. 
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Du carpe 


Le carpe est composé de plusieurs os, afin que, en cas de lésion, 
celle-ci ne sétende pas sur le carpe entier. Il y a sept os du carpe et 
un os accessoire. Les sept os principaux sont placés sur deux rangs 
dont l'un touche à l’avant-bras et se compose de trois os (scaphoide, 
semi-lunaire, pyramidal). Puisque ce rang touche à l'avant-bras, il est 
nécessaire qu'il soit plus étroit [que le second]. Les os du second rang 
sont au nombre de quatre f#rapèse, trapézoide, grand os, os crochu). 
Puisque ce rang touche au métacarpe et aux doigts, il doit étre plus 
large. Les trois os [du premier rang] s'agrandissent graduellement, de 
facon que leurs extrémités touchant à l'avant-bras soient plus étroites, 
unies plus solidement et liées plus étroitement les unes aux autres, 
tandis que les extrémités touchant à l'autre rang sont plus larges, 
moins solidement unies et liées moins étroitement les unes aux autres ?). 
Le huitième os {pisiforme) ne renforce pas les deux rangs du carpe, 
mais il a été créé pour protéger un nerf?) situé prés de la paume 
(portion palmaire du nerf cubital) *). Le rang composé de trois os 
présente une partie [convexe], formée par la réunion des extrémités 
de ces os, qui s'emboite dans la surface articulaire concave dont nous 
avons dit qu'elle se trouve dans l'extrémité des deux os de l'avant- 
bras, de sorte qu'il en résulte une articulation pour les mouvements 
d'extension et de flexion. L'apophyse implantée?) dans le cubitus 
(apoph. styloïde) entre dans une cavité dans les os du carpe qui se 
trouvent prés d'elle, de sorte qu'il se forme une articulation pour les 


mouvements de pronation et de supination ®), 


Du peigme de Ta maim) (MmEtacarpe) 


Le métacarpe aussi est composé de plusieurs os, afin que, en cas de 
lésion, celle-ci ne s'étende pas sur le métacarpe entier, et qu'il soit 
possible de rendre la main creuse pour empoigner des corps ronds 
ct pour tenir des liquides dans la main ^). Les articulations de ces os 
sont fixes °) et les os sont liés les uns aux autres, afin qu'ils ne s'écar- 
tent pas les uns des autres, ce qui rendrait la main trop faible pour 
saisir et tenir des objets, de sorte que, si la main est écorchée, on 
trouvera tous ces os liés ensemble et les articulations non percep- 
tibles. Les ligaments lient en outre les os les uns aux autres d'une 
manicre très solide, mais ils permettent néanmoins une contraction 


1) رسع‎ (rusgh). 


2) „Tous les os du carpe se touchent ensemble. Ceux qui sont liés à l'avant-bras sont 
serrés plus étroitement (m%AAdy pêv ër@ryuévæ), ceux qui sont unis au métacarpe le sont 
moins; car il fallait que les premiers ne fissent pour ainsi dire qu'un seul, devant étre, 
en quelque sorte, unis comme un seul os à ceux de l'avant-bras...... Mais il n'était 
pas nécessaire pour les autres qu'ils fussent unis comme un tout avec les os du méta- 
carpe, lesquels sont séparés les uns des autres". (Gal. De usu part. Lib. II c. 10; o. c. 
ل[‎ TU po 1205 Dire ! 18). 


„le carpe se compose de huit os placés sur deux rangs...... La partie supérieure 
du carpe, composée de trois 0s,...... forme une articulation mobile avec le cubitus et 
le radius [et l'apophyse styloide..... - (Gal.)]. La partie inférieure du carpe se rattache, 


avec ses quatre os, au métacarpe par une articulation immobile, tandis que le cinquième 
(pisiforme) est situé à l'endroit où se trouve l'apophyse styloide". (Gal. De ossib. ad 
Gira CIS: 0. ك2‎ 17 ll آم‎ 7707 Ornbisc Du canpes o. c. T. DID jp. 414). 

3) Ms. Xmas. Le texte impr. a waans. 

A) s osobuc la nature a placé là...... un os oblong (isiforme).... qui protège les 
parties placées dans cette région, et surtout le nerf (vz2;/4a7) venu de la moelle épinière 
et se distribuant à la partie interne de la main. C'est le huitième os du carpe". (Gal. 
Da wau put Jib U Co 2, © C&C MANN D ngais DEE L 165). 


5) Ms. ركوزة‎ al. Le texte imprimé a b.e Ou (dont nous avons parlé). 

6) ,L'articulation de l'apophyse mince du cubitus, appelée s{yZoïde, avec los du carpe 
qui correspond au petit doigt (os prramidal)....” (Gal. De usu part. Lib. II c. 18; o.c. 
T. III .م‎ 166; Daremb. I 214). 

,En outre le cubitus est muni de l'apophyse dite s¿y/oïďde qui forme, elle aussi, une 
articulation mobile avec le carpe; mais la fonction de cette articulation est de produire 
les mouvements de circumduction latérale du carpe". (Gal. De ossib. ad tir. c. 17: o. c. 
Ha p 769: Ombessa, De lavant-bras- O. c. T. IIl p. 414). 

Chez l'homme il n'y a pas à proprement parler d'articulation cwbito-carpicnne, mais il 
n'en est pas de méme chez le singe, et particulièrement chez lc magot, où elle a lieu 
à la fois par le sewi-lunaire et le pyramidal. (Daremberg, o. c. T. I p. 194 note 3; p. 
196 note 1). 


7) AX Léa (musht al-kaf ). 

Sc err. ayant la faculté de changer de position, à cause de leur multiplicité, les 
os du carpe et du métacarpe rendent la main tantót creuse autant que possible, et tantót 
plane, parce que nonus avons besoin tour à tour de ces deux dispositions". (Gal. De usu 
part. Lib. II c. 8; o. c. D. I p. 125; Daremb. I 189). 


9) موتقة‎ (muwaththaga). Suivant la définition dans le chapitre des os et des articu- 
lations en général ce mot s'emploie pour les articulations immobiles. Mais dans ce chapitre 
Avicenne (p. 454) dit au contraire que l'articulation entre le carpe et le métacarpe et 
celle entre deux os du métacarpe sont des articulations qui sans étre tout à fait fixes 


ont le mouvement difficile العسر الغير الموتقف]‎ Quake] (artic. semi-mobile). 
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faible qui a pour résultat de rendre la main creuse. Les os du méta- 
carpe sont au nombre de quatre !), parce qu'ils sont réunis aux quatre 
doigts. Du cóté du carpe ces os se trouvent trés proches les uns des 
autres, pour bien s'unir à des os qui sont comme soudés et unis en- 
semble, mais du cóté des doigts ils s'écartent un peu les uns des autres, 
pour bien s'unir à des os qui s'écartent et se séparent les uns des 
autres. Ils ont été faits concaves à la face interne (palmaire), à cause 
de ce que vous savez?) L'articulation du carpe avec le métacarpe 
se fait au moyen de surfaces articulaires concaves dans les extrémités 
des os du carpe, dans lesquelles s'emboitent les surfaces convexes des 
os du métacarpe qui sont revétues de cartilages. 


Des doigts’). 


Les doigts sont des instruments qui servent à saisir les objets. Ils 
n'ont pas été créés de chair sans os, bien que dans ce cas ils eussent 
été en étát de faire des mouvements différents, comme un grand nombre 
de vers et de poissons, mais ces mouvements s'effectueraient d'une 
manière lâche *). Ils n'ont pas été créés sans os, afin que leurs actions 
ne fussent pas laches et plus faibles que les mouvements de ceux qui 
tremblent 5). Ils n'ont pas été créés d'un seul os, afin que leurs actions 
ne fussent pas difficiles, comme cela a lieu chez ceux qui sont atteints 
de spasmes tétaniques*") Les doigts n'ont pas plus de trois os, parce 
que, si leur nombre était plus grand, d’où résulterait un plus grand 
nombre de mouvements, il s'ensuivrait sans doute une faiblesse et 
une débilité quand ils tiennent quelque chose qui, pour étre bien 
tenue, exige une grande solidité des doigts. De méme, s'ils avaient 
été créés de moins de trois os, par exemple de deux os, la solidité 
serait plus grande, mais la mobilité serait moindre; or, ils ont plus 
besoin de pouvoir étre employés de différentes maniéres*) pour les 
mouvements divers, que d’être excessivement solides. Ils ont été 
créés d'os dont les bases sont plus larges et les têtes plus minces. 
La première phalange est plus grande que la deuxième (p/alangine) 
qui est à son tour plus grande que la troisième phalange (p/alan- 
gelte) ^), de sorte que les bouts des troisièmes phalanges °), sont la 
partie la plus mince, afin qu'il y ait une juste proportion entre le 
corps qui porte et le corps qui est porté. Leurs os sont créés ar- 
rondis pour ètre plus à l'abri des lésions; ils sont durs et n'ont ni 
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1) Galien aussi est du nombre des anatomistes qui considèrent le premier des cinq os 
métacarpiens comme première phalange du pouce: „En effet, il est raisonnable d'admettre 
que le pouce est aussi composé de trois os, et non de considérer sa première phalange 
comme une partie du métacarpe: du moins cet os forme des deux côtés une articulation 
mobile, ce qui est un attribut des premiers os des doigts, et non de ceux du métacarpe”. 
(CIN De CD ad i c 10 O CG 1. Il p. 771; Oribase, Du métacarpe et des doigts; 
o IDD 15 

2) „ès quatre os parallèles du métacarpe se portent jusqu'aux doigts; ils sont séparés 
les uns des autres, et ne sont pas entièrement réunis comme ceux du carpe, parce qu'ils 
devaient s'articuler avec les doigts, organes qui s'écartent le plus possible les uns des 
OES o . A la face externe les os du métacarpe sont légèrement convexes, mais à la 
face interne ils sont plus concaves, car placés aprés le carpe ils doivent en imiter la 
fomes c" (Gal, De usu part. Lib. Il c. 8; o. c. T. III p. 122; Daremb. I 188). 

3) ge (asabif; singul. aşba®. 

4) „A la vérité les doigts pourraient, sans le secours des os, se mouvoir de diverses 
manières, comme les poulpes". (Gal. De usu part. Lib. I c. 12; o. c. لاطا‎ pe AAF 
Daremb. I 132). 

B) gessesc si nous n'avions pas d'os, nous ne ferions pas mieux, soit en écrivant, soit 
en coupant, soit en nous livrant à tout autre travail, que ceux qui tremblent". (Gal. Ibid.). 


6) للمكزوزين‎ (ceux que sont atteints de la maladie kzzaz [كؤاز]‎ ) Dans un des cha- 
pitres des maladies des nerfs والتمدد)‎ EDS "72 Avicenne dit: ,Le spasme tétanique 


(OOXe3: extension) est un trouble fonctionnel qui empêche la force motrice de contracter 
les parties dont la fonction est de se contracter, à cause d'une lésion dans les muscles 
et dans les nerfs. Quant au mot 7 C555), on s'en sert dans des significations diverses. 
Tantôt on dit Æuzas pour exprimer un trouble qui commence aux muscles de la clavicule 
et les étend en avant et en arrière ou vers les deux côtés à la fois. Tantót on appelle 


w 


Auzüz tout spasme tétanique, tantôt on appelle Zzusas le spasme (XS: contraction) lui- 
© 


même, tantôt on appelle ainsi spécialement le torticolis, tantôt on entend par ce mot le 


tétanos qui résulte de deux spasmes (eye: contractions) ou de deux spasmes tétaniques 


extensions) en avant et en arrière, tantôt on attribue le mot £uzaz spéciale-‏ : تمددين) 
ment à ce qui résulte du spasme tétanique causé par un froid qui raidit. Le spasme‏ 
contraire du spasme...... Quand le tétanos GE kusüz)‏ ع1 tétanique est en verité‏ 
universel commence, la bouche se ferme, la face devient rouge, la douleur devient intense‏ 
et le malade ne peut pas avaler ce que vous lui donnez à boire". (Canon. Livr. 3, Fen‏ 
Traité 1, chap. 5).‏ ,2 


,Le spasme GAS : contraction) est une maladie des nerfs qui cause les muscles de 
se courber vers leurs points de départ, étant rebelles à l'extension; il y a des muscles 
qui restent dans leur position et ne s'étendent pas; il y en a d'autres qui retournent 
facilement à l'état d'extension, comme le baillement et le hoquet". (Ibid. chap. 4). 


7). IS: التصرف الوتفنىن‎ . We texte impr. a الصف المتعين‎ . 


8) Le texte porte: e» منها أعظم على‎ FIED CIE „los inférieur en est gra- 
duellement plus grand". 


9) أنامل‎ (anamil). D'après Freytag (Lex. arab.-lat. Hal. 1830) sur l'autorité du dic- 
tionnaire de a/-Djankari (10° siècle de notre ère) elles s'appellent 2015536 و(رواجب)‎ 


tandis que les phalangines s'appellent 26787 i: (براجم)‎ et les phalanges 25/574“ .(اشاجع)‎ 
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cavité ni moelle !(, afin qu'ils soient plus forts quand ils se meu- 
vent, saisissent un objet ou tirent sur quelque chose. Ils sont créés 
concaves à la face interne (palmaire), convexes à la face externe 
(dorsale), afin qu'ils puissent bien tenir ce qu'ils ont saisi, et qu'ils 
puissent mieux frotter et presser ?) ce qu'ils frottent et ce qu'ils pres- 
sent. Les côtés qui se font face les uns aux autres ne sont faits ni 
concaves ni convexes, afin qu'ils puissent mieux se serrer les uns contre 
les autres, formant comme une seule piéce, quand il est nécessaire 
qu'ils produisent l'effet d'un seul os; mais les doigts extérieurs, comme 
le pouce 3) et le petit doigt ^), sont convexes du côté où il n'y a pas 
de doigt qui leur fait face, afin que, quand la main se ferme, le tout 
ressemble à une forme ronde qui est plus à l'abri des lésions. La face 
interne est faite charnue pour leur donner du soutien et afin qu'ils 
puissent céder à ce qu'ils rencontrent en saississant quelque chose. À 
la face externe ils ne sont pas faits de la sorte, afin qu'ils ne soient 
pas trop lourds et que le poing?) soit une arme qui cause de la 
douleur. Les dernières phalanges sont trés charnues, afin qu'elles puis- 
sent mieux se serrer les unes contre les autres en se rencontrant, de 
sorte qu'elles sont pour ainsi dire jointes les unes aux autres. Le doigt 
du milieu °) a les phalanges 7( les plus longues, puis vient l’annulaire*), 
puis l'index °), ensuite le petit doigt, afin que leurs extrémités se trou- 
vent sur la méme ligne, quand ils saisissent un objet '®), qu'il n'y 
reste pas d'interstice et qu'en outre les quatre doigts et la paume 
puissent devenir concaves, quand l'objet qu'ils empoignent a une forme 
arrondie. Le pouce équivaut aux quatre doigts réunis, et s'il était placé 
autrement, son utilité serait perdue. En effet, s'il était placé du côté 
interne de la paume, nous serions privés de la plupart des mouvements 
que nous pouvons exécuter par la paume; s'il était placé du cóté du 
petit doigt, les mains ne pourraient se rapprocher l'une de l'autre, 
quand elles veulent empoigner ensemble quelque objet, et cela leur 
serait encore moins possible, s'il était placé par derrière. Le pouce 
n'est pas réuni au métacarpe, afin que la distance entre lui et les 
autres doigts ne soit pas trop petite. Quand les quatre doigts saisissent 
quelque objet d'un côté et que le pouce s'oppose à eux de l'autre 
côté, la main peut contenir un grand objet. Placé d'une autre façon 
le pouce forme pour ainsi dire un bouchon ") pour l'objet qui est 
contenu ct caché dans la paume '?), tandis que le petit doigt et lannu- 
laire forment pour ainsi dire un couvercle du côté inférieur. Toutes 


les phalanges") s'unissent les unes aux autres par des extrémités 
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I) „Mais pourquoi les os des doigts sont-ils denses, durs et sans moelle?” (Gal. De 
usu part. Lib. 1 c. 153 o. c. T. III p. 44; Daremb. I 140). 

Dans le libelle de Jacques Dubois (Sylvius) intitulé: Fesagi cuiusdam calumniarum 
in Hippocratis Galenique rem anatomicam depulsio (Jac. Sylvii Opera medica; ed Renat. 
Moraeus. Gen. 1635 p. 140. Depulsio nona) contre son élève Vésale (1514—1564) qui 
le premier avait réfuté cette erreur, se trouve le passage suivant: ,Ossa digitorum solida, 
et cavitatis ac medullae sensui manifeste expertia, Galenum semper vidisse non dubito, 
ac eo priores medicos, ob robur scilicet harum partium quae nunc sunt cava parum, et 
nonnihil medullata ob infirmitatem ...... Sic igitur ossa digitorum nostrorum maioribus 
solida fuisse et nihil omnino vel parum admodum cavitatis et medullae habuisse est in- 
telligendum. 


2) UP iei. LES 

,En effet, c'est par leur partie interne que les doigts frottent, malaxent (rpífovz: xai 
(م لمم ددهم‎ et prennent tous les objets". (Gal. De usu part. Lib. I c. 14; o. c. T. III 
p. 40; Daremb. I 137). ) 

ä) أبهام‎ (ilan). 

4) خنصر‎ (khinsir). 


5) Ms. aè . Le texte impr. a ees (le tout). 


6) T (wusta). 
7) مفاصل‎ (naf aşil); proprement articulations. 


S) P (binsir). 


9) سناد‎ (sabbata). 

10) „Pourquoi les doigts sont-ils tous inégaux, et pourquoi celui du milieu est-il le plus 
long? C'est sans doute parce qu’il était plus convenable que leurs extrémités arrivassent 
toutes sur la même ligne, lorsqu'ils embrassent certains corps volumineux ....” (Gal. De 
usn peda Lib- L تك‎ 2a: OC 1 111 pa 94; Daremb. I LOS) 


: كالصوام )11 

12) „Dans cette opération (c.-à-d. quand la main renferme un objet petit ou liquide) 
le pouce est le plus utile [des doigts], formant pour ainsi dire un couvercle (riypa) 
pour les autres”. (Gal. De usu part, Lib. I c. 23; o. c. T. III p. 83; Daremb. I 164). 

13) سلامیات‎ (sulāmayāt; singul. ل‎ 
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[convexes] et des surfaces articulaires concaves qui s'emboitent les 
unes dans les autres et entre lesquelles se trouve un liquide visqueux. 
Les articulations sont entourées de ligaments solides qui se continuent 
avec des membranes cartilagineuses (fbro-cartilages). Pour augmenter 
la solidité, les interstices dans les articulations sont remplis de petits 
os nommés sésamoides. 


IDecuwtilrté- de longile "h 


L'ongle a été créé en vue de quatre utilités. La première utilité est 
qu'il sert d'appui à la troisióme phalange, afin qu'elle ne soit pas 
trop faible, quand elle presse sur quelque objet; la deuxiéme, c'est que 
le doigt est mis en état par l’ongle de ramasser des objets petits; 
la troisième, c'est qu'au moyen de l'ongle le doigt peut nettoyer 
et gratter?), et la quatrième, c'est qu'il sert parfois d'arme. Les trois 
premières utilités conviennent plus à l'espéce humaine, la quatrième 
aux autres animaux. extrémité de longle a été créée arrondie M9 
cause de ce que vous savez. Les ongles sont créés dos mous”), afin 
qu'ils cédent à cc qui les frappe et qu'ils ne se brisent pas. Ils crois- 


sent continuellement, étant sujets à s'user et à étre arrachés ?). 


De los pubis?) (Os de la وق لطاع هه ها‎ OS IMO MIRE 


Près du sacrum se trouvent deux os, à droite et à gauche, qui 
s'unissent au milieu au moyen d'une articulation immobile (er#icula- 
Hon ou symphyse pubienne). Yls forment comme la base pour tous les 
os sus-jacents et le support pour le déplacement des os sous-jacents. 
Chaque os est divisé en quatre parties. La partie située du côté 
extérieur s'appelle Zen") ct os des îles‘); celle située en avant sap- 
pelle os pubis“), celle située par derrière s'appelle os de la hanche) 
(partie qui se joint au sacrum); celle située du côté inférieur, intérieur 
s'appelle boite du fémur ?) (partie qui contient la cavité cotylozde; 
lischion de Galien), parce qu'il s'y trouve une cavité (cav. cotyloïde, 
acétabule '')) dans laquelle s'emboite la tête convexe du fémur l?). 
Sur ces os sont situées des parties nobles, comme la vessie, la ma- 
trice, les vaisseaux spermatiques (canaux déférents) des hommes, lanus 


et le rectum. 
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1) SD Gifr). 


fc edu les ongles soutenant la chair aisément refoulée, le doigt devient un in- 
strument de préhension pour tous les objets qui sont petits ou durs......... Les ongles 
sont encore utiles pour une foule d'opérations; par exemple, s'il faut, ou racler, ou gratter; 
Di COO, cou MEME o. (OA De mau pari Bib LC 7; OC T. IH. p. 185 Daremb: 
i Tar): 

3) „ll y en a qui pensent que les ongles ont été faits d'os, de nerfs et de peau, mêlés 
ensemble; d’autres y ajoutent encore la chair”. (Gal. De anat. administr. Lib. 11 c. 11; 
Os e i 11 1 555 

4) „Mais comme l'extrémité des ongles pouvait être usée, soit en grattant, soit en nous 
en servant de toute autre façon, la nature a donné à ces parties seules la faculté de 
croitre, lors méme que le corps a acquis son entier développement". (Gal. De usu part. 
NS J p coca c E; Deo. Une) 


5) X33 عظم‎ (Tag adara). 

6( RAS, (Rargafa). 

7) sol عظم‎ (azm al-khäsira). 
8) عظم العاذة‎ (azm ‘al-äna). 

9) 2 | عظم‎ (Cag al-wark). 


10) ARE حدق‎ (Augg al-fakhidh). 

11) L'acétabulum (6EéBapoy) était e. a. un gobelet employé par les escamoteurs de la 
classe appelée maintenant Joueurs de gobelet. (Rich. Diction. des antiquités romaines et 
grecques. Trad. française. Paris 1859 p. 8; Hyrtl Onomatol. anatomica. Wien 1880 p. 3). 


D'après Dozy (Suppl. aux diction. arabes I 307) ugga (&K&2-) a la méme signification. 

12) D'après Galien l'os de la hanche est divisé en trois parties. „Aux apophyses laté- 
rales du sacrum, qui sont droites et grandes, se rattachent deux os dépourvus d'un nom 
qui puisse s'appliquer à leur ensemble (os imzominés): en effet, les parties supérieures 
de ces os, qui sont aplaties, portent le nom dos des es (Azyévwy òrt; ilion), les parties 
extérieures et inférieures qui viennent après l'emboitement (rize) [du fémur], celui 
d'os ischion (iexíwv srž), et les parties qui de ce point-là se dirigent en haut et en 
avant, qui sont minces et trouées et qui se réunissent l'une à l'autre à leur extrémité, 
celui d'os du pubis (fuc ócrZ). Chacun des os ischion contient une cotyle (cavité cotyloïde) 
très considérable qui est unie par un ligament très vigoureux (Zig. 2#/ra-arficulaire) à la 
tete du famu (Gal De ossib. ad tir. c. 20; o. c. T. Il p. 7725 Obee, Des OS sans 
nom © © J. III p. 416). : 
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Résumé de 111185 du membre imierieur "h 


En résumé l'utilité du membre inférieur consiste en deux choses, 
la station solide) qui a lieu au moyen du pied, et le changement 
de place sur un terrain uni, en montant et en descendant, qui se fait 
au moyen de la cuisse et de la jambe. Quand le pied a été lésé, il 
est difficile de se tenir solidement debout, mais la locomotion n'est 
difficile qu’en tant qu'elle a besoin d’une grande solidité d’un des 
pieds. Quand les muscles de la cuisse et de la jamhe ont été endom- 


magés, la station solide est facile, mais la locomotion est difficile. 


Du HEMG ho 


Le premier des os du membre inférieur est le fémur. C’est le plus 
grand os du corps, parce qu'il supporte les parties sus-jacentes et 
qu'il déplace les parties sous-jacentes. L'extrémité supérieure est 
faite arrondie, afin qu'elle s'adapte à la boîte de la hanche *) (cavité 
cotyloïde). Le fémur est convexe en dehors et par devant, concave et 
creux en dedans et par derrière. S'il se continuait en ligne droite 
avec la cavité cotyloide 5), il s'ensuivrait une sorte de démarche dé- 
fectueuse °), comme cela a lieu chez ceux qui sont nés ainsi; les grands 
muscles, les nerfs et les vaisseaux ne seraient pas bien protégés; il 
ne résulterait de tout cela rien de bon et on ne pourrait s'asseoir 
convenablement. Si le fémur, aprés s'étre porté en dehors, ne revenait 
pas vers le cóté interne, il en résulterait une autre facon de démarche 
défectueuse °), et la station solide et libre, qui ne dévie en aucun 
sens, et l'équilibre feraient défaut ^). A l'extrémité inférieure du fémur 
se trouvent deux apophyses (condyles) pour la formation de l'articu- 
lation du genou. Mais parlons d'abord de la jambe, ensuite de l'arti- 


culation. 


De la jambe”: 


Comme l'avant-bras, la jambe est composée de deux os dont l'un, 
qui est plus grand et plus long, est situé du côté interne et s'appelle 
la grande canne ©) (7072). L'autre DIMS peit et pus Courts i est 
trop court pour parvenir jusqu'au fémur, mais en bas il atteint l'en- 
droit jusqu'où parvient le tibia, et s'appelle la petite canne !!) (péroné). 


La jambe aussi est convexe en dehors, mais à l'extrémité inférieure 


1) رجل‎ Grid) 


. الشبات والقوام )2 


3) ASS (Fakhidh). 


4) حف الورك‎ (hugg al-wark); al-wark s'emploie ici pour la partie de l'os de la hanche 
qui contient la cavité cotyloide, l’éschiox de Galien. 


5) WE وما زاق‎ XA RA و وضع على‎ c'est-à-dire, si le col du fémur ne se por- 
tait pas obliquement en dehors. 

6) Ec. 

C 

7) „La nature a préparé dans la cavité de l'os nommé :/scZ/oz une place excellente 
pour la tête du fémur. Il ne se continue pas en ligne droite avec cette cavité: ...... 
en effet, à la partie supérieure et externe, il est convexe, et concave à la partie opposée...... 
Ceux qui ont naturellement le fémur plus droit qu'il ne faut, ont les genoux tout à fait 
en dehors (fAzizoUvrz: mévrwc xaTÀX rò yó»v). C'est un grand inconvénient..... pour la 
marche et la station ferme. Si le col du fémur ne se portait pas obliquement en dehors 
dés sa sortie de la cavité cotyloide,...... quelle place resterait pour les muscles inté- 
ie Gs la GES 0000 pour les Mens مده ممه‎ pour les veines, pour les artères, pour 
les glandes qui remplissent leurs interstices......... Si chez certaines personnes le col 
du fémur est moins projeté en dehors, les parties qui remplissent les aines se trouvant 
resserrées sont broyées les unes contre les autres, et, pour cette raison, ces personnes 
sont forcées de marcher les cuisses et les genoux en dehors...... D'un autre côté, si 
les fémurs s'étaient prolongés jusqu'au genou en s'écartant toujours et sans revenir en 
aucune fagon vers le cóté interne, ces personnes auraient les jambes courbées d'une autre 
façon que celle dont il a été question plus haut (repos y oûros لاز‎ Pamcüoewc TpÓmoG 
abroic)'. (Gal. De usu part. Lib. III c. 9; o. c. T. III p. 210 seqq.; Daremb. I 243 seqq.). 

Galien dit ailleurs (De morb. caus. lib. c. 7; o. c. T. VIII p. 28): ,J'appelle £Az«zév 
ce qui est courbé en dehors, fz:@óv ce qui est courbé en sens contraire”. 

5) فلم يعتدل‎ ese وعذها‎ LA (Ms. XQ.) يكن للقوام وبسطء‎ e La tra- 
duction de Plempius (o. c. I 44) porte: neque surrecta plane figura, nullamque partem 


versus inclinante, ac prorsus aequabili stare potuisset. 
9) ساق‎ (sag). 
10) (524%) القصبة‎ (al-gaşbat al-kubra). 
11( الصغرى‎ Su (al-gasbat al-sughra). 
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elle est convexe en dedans, afin qu'on puisse bien se tenir debout et 
être en équilibre. Le moes Gui est la jambe proprementidnre/anecte 
créé plus petit que le fémur; en effet, il réunit en soi deux qualités 
dont l'une, c'est-à-dire la station solide et la sustentation de ce qui 
est au-dessus de lui, exige qu'il soit plus grand, tandis que l'autre, 
c'est-à-dire le mouvement léger, exige qu'il soit petit. La deuxiéme 
qualité est plus importante pour le but que le Créateur s'est proposé 
en créant la jambe, c'est pourquoi: elle a été créée plus petite La 
premiére qualité est plus importante eu égard au but qu'il s'est pro- 
posé en créant le fémur, c'est pourquoi celui-ci a été créé plus grand !). 
La jambe est d'une dimension modérée, car si elle était faite plus 
grande, il en résulterait un mouvement difficile, comme cela a lieu 
chez ceux qui sont atteints d'éléphantiasis ?) et de varices. Si elle 
était plus petite, il en résulterait de la faiblesse et un mouvement 
difücile, et elle ne pourrait supporter les parties situées au-dessus, 
comme cela a lieu chez ceux qui ont naturellement les jambes grèles. 
Pour toutes ces raisons le tibia est soutenu et renforcé par le péroné. 
Le péroné a encore d autres maltes: il potee par exemple les 
nerfs et les vaisseaux situés entre les deux os. Le péroné participe 
avec le tibia à la formation de l'articulation du pied, afin que Parti- 
culation pour les mouvements d'extension et de flexion [du pied] soit 


solide et forte. 


De articulation du genou”) 


L'articulation du genou est formée par l'emboitement des deux apo- 
physes qui se trouvent à l'extrémité inférieure du fémur dans deux 
surfaces articulaires concaves de l'extrémité supérieure du tibia. Elles 


sont liées par un ligament qui les entoure (Zg. capsulaire), par un 
ligament qui les relie (Zg. croisés) et par deux ligaments solides qui 
se trouvent des deux côtés (/ig. laféraux)*) Du côté antérieur des 
dcux apophyses est placée la rotule 5), et c'est l'oer] du genou. C’est 
un os qui approche de la forme ronde. Son utilité est qu'il prévient 
le déchirement [des ligaments] et la luxation qui seraient à craindre 
quand on se met à genoux ou s'accroupit °), et qu'il soutient l'arti- 
culation qui souffre par le déplacement du corps pendant les mou- 
vements °). La rotule a été placée par devant, parce que la plupart 
des mouvements violents qui se passent dans le genou) se dirigent 


cn avant, puisqu'il n'y a pas de mouvements violents en arrière. Les 
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1) „Ainsi, pour porter aisément le fémur, le tibia devait préférablement être plus grand ; 
mais pour être mû facilement il devait l'étre moins; l'alternative étant obligatoire, puisque 
les deux conditions ne pouvaient être unies, il était raisonnable, en optant pour la plus 
utile, de tenir quelque compte de l'autre. Dans un organe créé pour la marche une con- 
formation appropriée au mouvement est de beaucoup plus utile que celle, qu'eüt exigée 
la sureté de la sustentation. C'est pour ce motif que la nature a fait le tibia plus petit 
que le fémur, mais il ne lui est pas tellement inférieur qu'il ne puisse le supporter süre- 
ment (Zc$zA86)". (Gal. De usu part. Lib. III c. 13; o. c. T. III p. 248; Daremb. I 267). 

2) MÀ slo (ga alfil; maladie de l'éléphant; Éléphantiasis Arabum, Pachydermie, 
Barbadoes leg, Anollbein, Roosbeen van Suriname). ,1éléphantiasis est un agrandissement 
du pied et des autres parties du membre inférieur, de la même manière que cela a lieu 
dans les veines variqueuses (عووق .( الحوانى)‎ Q2»;* TOL (Avicen. Canon Livre III, 
Fen 22, Traité 1, chap. 6) [c. 16 de la traduction latine]). La lèpre ((EAéQac, Æ/éphan- 
tiasis Graecorum, Lepra Arabum, Leprosy, Aussatz, Melaatschheid) s'appelle chez Avicenne 
djudham [A]. (Canon. Livre IV, Fen 3, Traité 3, chap. 1). 


3) XS, (rukda). 

4) Galien décrit en outre les fibro-cartilages interarticulaires: ,L'articulation du genou 
a plusieurs autres ligaments (outre Ze lig. capsulaire); l'un d'eux, dans l'intérieur, analogue 
à celui qui est caché dans l'articulation de l'ischion (Zg. rond de l'artic. coxo-fémorale), 
Dans les parties du fémur il est en quelque sorte double (Zig. croisés); deux autres /atéraux, 
um Eexteme pad l'autre ame (orare Il y a encore d'autres li- 
gaments dans l'articulation, qui sont cartilagineux et qui entourent circulairement la cavité 
(surface articulaire) du tibia, se joignant dans cette partie de l'articulation, où les cavités 
du tibia sont contigués l'une à l'autre. Ils forment ainsi un seul ligament cartilagineux 
plus fort qui s'attache entre les condyles du fémur (!), en divisant l'articulation entière 
en deux parties, car il est situó au milieu entre les cavités du tibia ct les condyles du 
femur (Cal De anal administr. Lib. IU c. 10: o. c. T. Il p. 329). 


5) Kio, (ragfa). 


6) وجلسة التعلف‎ SR aus. 

7) „La partie appelée menle (póAw) par les uns, et os placé sur le genou (ériyovaric) 
par les autres, est un os cartilagineux qui occupe toute la partie antérieure de l'articu- 
lation; elle empêche le fémur méme de se porter en glissant vers les parties antérieures, 
surtout dans les positions qu'on appelle à genoux (yvé£) et à croupetons (òxad¥). Elle 
nous garantit puissamment contre les chutes, surtout sur les terrains en pente 011 tout notre 
corps s'incline en avant". (Gal. De usu part. Lib. III c. 15; o. c. T. III p. 253; Daremb. 
I 270). 

8) م عنف الانعطاف‎ sisl كثر ما‎ i. 
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mouvements latéraux sont faibles, mais le mouvement le plus impor- 
tant !) se fait en avant, et c’est là que le choc frappe la rotule, quand 
on se lève promptement, qu'on se met à genoux ou qu'on fait d'autres 
mouvements pareils. 


Du pied?) 


Le pied a été créé comme un instrument pour la station solide. 
Sa forme est allongée en avant, afin qu'on puisse se tenir debout en 
s'y appuyant. Du cóté intérieur de la plante du pied est créé un 
creux?) afin que, quand on se tient debout et surtout pendant la 
marche, le pied s'incline vers le côté opposé à celui de la jambe qui 
est levée, pour compenser, par l'appui solide nécessaire, l'action de la 
jambe levée pour le mouvement, de sorte que la station est en équilibre *). 
Ce creux est aussi créé, afin qu'il soit possible de marcher sur des 
choses saillantes 5) sans que cela cause des douleurs violentes et afin 
que le pied puisse bien embrasser, par exemple, des échelons et les 
parties saillantes des montées ®). 

Le pied a été composé de plusieurs os. L'utilité en est. que le pied 
peut bien saisir ct embrasser l'endroit du sol qu'il occupe, si cela est 
nécessaire; car le pied tient cet endroit, comme la main tient ce 
qu'elle empoigne. Si, en effet, un instrument destiné à tenir quelque 
objet est en état, par le mouvement de ses parties, de prendre une 
forme par laquelle il lui est possible de le tenir, cela vaut mieux que 
sil est formé d'une seule pièce qui ne peut passer d'une forme à 
une autre. Il y a encore une autre utilité commune à toute partie 
du corps composée de plusieurs os *). 

Les os du pied sont au nombre de vingt-six: l'astragale °), qui forme 
avec les os de la jambe l'articulation [du pied], le calcanéum ?), qui 
forme la base pour la station solide, le scaphoïde °), par lequel se 
forme le creux du pied ''), les quatre os du tarse '*) (/e cuboïde et les 
trois cunéiformes) auxquels est réuni le métatarsc. L'un d'eux est un 
os qui ressemble à un dé à jouer ®) (cuboïde); il cst pour ainsi dire 
hexaèdre et il est situé du côté extérieur qui par cet os se pose 
solidement sur le sol; ensuite les cinq os du métatarse. 

L'astragadle de l'homme est plus arrondi que les astragales des 
autres animaux. Il est pour ainsi dire le plus important '*) des os du 
pied qui servent à la locomotion, comme le calcanéum est le plus 
important des os du .membre inférieur servant à la station solide. 


Ua 
Ln] 
دي‎ 


I) Ms. جل أذعطافه‎ . Le texte impr. a Kx je>. 


2) ea (qadam). 


3) أخميص‎ (akhmas), 
4) الانتصاب وخصوصا لدی المشى‎ (texte impr. 222) ليكون ميل القدم عند‎ 


الى الحيخ المضادة S EXE‏ امتا يقاوم يما (texte impr. Le)‏ بپ 


ان يشتك من الاعتماد على جية استقلال (لاستقلال (ms.‏ الرجل المشيلة [للنقل [ms.‏ 
فبعتدل القوام . 


La traduction de Plempius (o. c. I 45) porte: ut nonnihil inclinet pes, dum homo 
erectus stat: sed proprie ac potissimum dum incedit, ut nutet in oppositam partem ei, in 
quam pes elevatus vergit, atque ita stabili jacto fundamento statuminetur corpus, ac propter 
alterius pedis sublationem causâ incessus institutam non vacillet: rectaque et aequabilis 
sit statura. 

„En effet, puisque dans la marche, l'une des jambes se meut, tandis que l'autre, appuyée 
tout entière sur le sol, supporte le poids du corps, la nature a en raison de donner plus 
d'élévation à la partie interne [du pied]; car si le pied avait exactement la méme hauteur 
des deux cótés, ce serait surtout vers la jambe qui est en l'air que s'inclinerait d'abord 
le pied lui-même, puis toute la jambe [qui est appuyée]. De cette façon il est clair qu'en 
marchant nous tomberions facilement". (Gal. De usu part. Lib. III c. 7; o. c. T. III p. 
197; Daremb. I 257). 

5) Ms. Xali. Texte imprimé: XXjU. 

.الدرج وحروف الماع )6 

„ [homme] embrassant avec le creux du pied les convexités des échelons ....... TM 
Nous disions, en effet, que le pied de l'homme était avec raison partagé en doigts 
(moAvexi946) et creux au milieu, afin qu'il pût marcher sur toute espèce de terrain; avec 
cette cavité médiane, disions-nous, il embrasse les convexités du terrain, et ses orteils lui 
servent surtout (c'est encore une chose à ajouter) dans les lieux escarpés, obliques ou in- 
clinés”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 5; o. c. T. IH p. 1901; Daremb. I 233). 

7) C'est-à-dire qu'une lésion dont un des os est atteint ne s'étend pas sur toute la partie. 


8) كعب‎ (£a). 
9) عقب‎ Cagi?). 


10) 25 (zaswrag?). 
II) vas 2l (akhmas). 
12) رسع‎ (rusgk). Chez les anatomistes modernes les trois os précédents font aussi 


partie du tarse. 


13) ذردی‎ (zardi). 9,5 (zard): sorte de trictrac et dé à jouer. 

D'après Andreas Alpagus Bellunensis (Arabicorum nominum interpretatio; AIG RO pe 
Venet. 1595, II 421) cet os fut appelé ainsi ,quia assimilatur taxillo hexagono quo antiqui 
ludebant et illi taxilli fuerunt appellati nerdi, ab inventore qui fuit philosophus claris- 


simus et appellabatur Nerdi". 


14) C34. 


دي 
Gə‏ 


US 
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L'astragale est situé entre les extrémités saillantes des deux os de la 
jambe qui l'entourent de différents cótés, c'est-à-dire, d'en haut, par 
derrière et des côtés externe et interne. Ses deux extrémités (es deux 
facettes de la face inférieure] s'emboitent dans deux cavités du cal- 
canéum. L'astragale est situé entre la jambe et le calcanéum et c'est 
par son intermédiaire que ces deux sont réunis d'une maniére con- 
venable, que l'articulation entre eux est affermie et qu'elle est garantie 
des vacillations !). L'astragale se trouve en effet au milieu, quoiqu'il 
y en ait qui pensent, à cause du creux plantaire, qu'il se porte vers 
lextérieur (L2 inténeur?) A la face antérieure de lastragale est 
réuni los scaphoide au moyen d'une articulation. Ce scaphoide se 
joint par derrière au calcanéum (Zsez à l'astragale), par devant à 
trois os du tarse (les trois cuméiformes) et du côté externe à los 
cuboïde que vous pouvez considérer, si vous voulez, comme un os à 
part, ou bien comme un quatrième os du tarse. 

Le calcanéum est situé sous l'astragale; il est dur, arrondi par der- 
rière pour résister aux coups et aux lésions, lisse inférieurement pour 
bien se reposer sur le sol et pour que le pied s'adapte bien à l'endroit 
quil occupe pendant la station. Il est créé grand, afin qu'il puisse 
porter le corps, et allongé en forme de triangle; il s'amincit peu à 
peu jusqu'au bout et s'écarte en dehors prés du creux plantaire, afin 
que ce creux s'étende graduellement de derrière vers le milieu °). 

Le tarse diffère du carpe, le premier se composant d’un seul rang, 
l’autre de deux rangs, et parce que les os du Cus SONE CD DUS 
petite quantité. La raison *) en est que la main a plus besoin de faire 
des mouvements et d'empoigner des objets que le pied, dont la plus 
grande utilité est d'effectuer la station solide, et qu'un grand nombre 
de piéces et d'articulations est désavantageux quand le pied saisit et 
embrasse l'endroit qu'il occupe, à cause de la laxité et du trop grand 
écartement qui en résulteraient pour lui. Il serait de méme désavan- 
tageux si la mobilité manquât absolument, parce qu'alors l'écartement 
modéré nécessaire ferait défaut; car il est connu que la préhension 
se fait le mieux par un instrument composé de parties moins nom- 
breuses ct de plus grandes dimensions ?). Le métatarse a été créé de 
cinq os, afin qu'à chacun deux s'unit un des orteils, qui sont au nombre 
de cinq et placés °) sur un scul rang, parce qu'ils ont plus besoin d’être 
solides que de saisir et d'empoigner quelque chosc, ce qui est le but que 
sc proposent les doigts de la main. Chaque ortcil *), le gros orteil *) ex- 


cepté, est composé de trois phalanges. Le gros orteil a deux phalanges"). 


1) „Ce dernier (/'astragale) est serré entre les épiphyses du tibia et du péroné, par 
ses faces supérieure, latérales et postérieure. Il repose sur le calcanéum et s'insère par 
deux éminences dans deux cavités de cet os........ De ces remarques on peut inférer 
que l'astragale est le plus important (xvpggrzT27) des os du pied qui concourent aux 
mouvements de cette partie, et que le calcanéum est le plus important de ceux qui ser- 
vent a la stallion. Pour ce méme motif, il convenait encore que le mode d'inser- 
tion du calcanéum fût solide et non pas fragile ni lâche. S'il se fût articulé avec le tibia 
et le péroné sans l'intermédiaire de l'astragale, il serait absolument privé de fermeté et 
de consistance”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 8; o. c. T. III p. 204 seqq.; Daremb. 


2710241) 


NET car si cet os (7e calcanéum) était en avant épais et large comme en 
arrière, et qu'il s'étendit avec les mêmes dimensions vers la partie antérieure du pied, 
comment ce pied aurait-il une cavité intérieure (2/a2/aire)? La nature a donc eu raison 
de lui enlever à l'intérieur du pied une grande partie de son épaisseur et de sa largeur; 
c'est pour cela que le calcanéum parait se prolonger du côté du petit doigt. C'est pour 
cela encore que l'astragale semble se porter davantage vers l'intérieur, bien que sa partie 
postérieure s'appuie contre le milieu du calcznéum". (Gal. Ibid. Lib. III c. 7; o. c. T. 
III .م‎ 1995 Daremb. I 237). 

3) „Le calcanéum est trés grand, parce qu'il sert perpendiculairement de base au membre 
entier; lisse inférieurement pour reposer avec fermeté sur le sol; arrondi, sur ses autres 
faces, pour étre à l'abri des lésions; allongé du cóté du petit doigt et se rétrécissant 
peu à peu, pour former la cavité interne du pied". (Gal. Ibid. Lib. JII c. 85 o. c. T. III 
p. 200; Daremb. I 238). 


4) Le texte a Xx£A4J! (l'utilité). 


5) „Il convenait que les organes de préhension fussent composés de parties petites et 
nombreuses, ceux de locomotion de parties plus grandes et moins nombreuses". (Gal. De 
meu par Lib Ec S5 اليك أن‎ 111 p. 205; Daremb. 1 240). 


. منضلكة )6 

7) get 7. 

8) pez) (tbkam). 

9) ,...... dans le pied, où tous les doigts sont placés sur un seul rang, le nombre 
des os du métatarse (ToU 7redfov) égale avec raison le nombre de ces doigts. Comme dans 
la main le pouce occupe une place particulière, ...... le métacarpe n'est avec raison 
composé que de quatre os. Eudéme (Ge siècle avant notre ère) en prétendant que le méta- 
tarse et le métacarpe sont également composés chacun de cinq os, et que le pouce n'a 
que deux phalanges comme le gros orteil (car il se croit dans l'obligation de conserver 
une analoeie exacte) Sécarte de la vérité". (Gal. Ibid. Lib. III c. 55 o. c. T. HI p; 


202, 203; Daremb. 1 239 seqq.). 
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Maintenant nous avons parlé suffisamment des os. Le total de ces 
os, quand on les additionne, est de 248 outre les os sésamoïdes et 
los qui ressemble à la lettre L de l'écriture grecque (os hyoïde)). 


Discours general swr les nerfs? les muscles les 


tendons YJ et les ligaments | 


Le mouvement volontaire des parties du corps ne peut avoir lieu 
que par une force qui leur parvient de l'encéphale par l'intermédiaire 
des nerfs °). Les nerfs ne peuvent être unis convenablement aux os, 
qui sont réellement en première instance °) les fondements des parties 
mobiles pendant le mouvement, puisque les os sont durs, tandis que 
les nerfs sont mous. Pour cette raison le Créateur, dans sa bienveil- 
lance, a fait croitre sur les os quelque chose semblable aux nerfs, 
nommée 'aqaó^) et ligament; il l'a réunie aux nerfs et l'a entrelacée 
avec eux, de sorte que ces deux organes forment comme un seul corps ?). 
Ce corps composé de nerfs et de ligaments est en tout cas mince, 
parce que le nerf, en s'unissant aux parties du corps, ne prend pas 
un volume qui dépasse de beaucoup le volume et l'épaisseur qu'il 
possède à son origine. À son origine son volume est tel qu'il répond 
à la substance de l'encéphale et de la moelle, au volume dc la téte 
et aux trous par lesquels le nerf sort. Si le nerf, ayant atteint son 
plus grand volume possible, était chargé de mouvoir les parties du corps, 
surtout s'il devait se diviser, se partager et se ramifier dans ces parties, 
et si la partie du nerf qui parvient à chaque os était beaucoup plus 
mince que son commencement, en s'éloignant de son point de départ 
et de son origine, cela aménerait un dommage évident. Pour cette 
raison le Créateur, qui est élevé, a cu soin dans sa sagesse de lui 
donner unc certaine épaisseur, en séparant en fibres le corps composé 
de nerf et de ligament, en remplissant de chair les interstices, en 
lenveloppant d'une membrane et en plaçant au milieu, comme un 
axe !J, un soutien de la méme substance que celle dont se composent 
les nerfs. Cet ensemble est un organe composé de nerfs, de ligaments, 
de leurs fibres, de la chair qui remplit les interstices ct de la mem- 
brane enveloppante !!): cet organe cst le muscle. Quand il se contracte, 
il entraine le tendon, composé de ligaments et de nerfs, qui se rend 
du muscle à la partie du corps; le tendon se contracte, de sorte quc 
la partie est entrainéóe. Quand il se détend, le tendon se relâche, de 


sorte que la partie rctournc à sa place. 
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I) Le ms. de Leyde a encore: et l'os qui se trouve dans le cœur. 


2) ععدب‎ (asab). 


3) عضل‎ (agal). 
4) p» (watar). 
5) رباط‎ 015. 


6) 4,...... chez un assez grand nombre de malades l'inflammation d'un nerf a amené 
des convulsions et le délire (£e7&zÓ4zzv re xxi rapérzicay oùx Alyor); quelques-unes des 
personnes qui se trouvaient dans cet état, ayant été assez heureuses pour rencontrer un 
médecin bien avisé qui coupát le nerf, furent immédiatement délivrées des convulsions 
et des délires; mais à compter de ce moment, le muscle auquel ce nerf s'insérait fut chez 
eux insensible et incapable de servir aux mouvements". (Gal. De motu muscul. Lib. I 
زرك‎ o. c. T. IV p. 370; Daremb II 323; Oribase, Du mouvement des muscles: o. c. 
LIST 50); 


. عقب )8 . بالقصلى الاول )7 


9) „Le ligament (révdssuos)...... est un corps nerveux issu dans tous les cas d'un 
os et qui va s'insérer sur un os ou dans un muscle...... Le nerf (ve&pov) ou tenseur 
(révoc) naît de l'encéphale ou de la moelle”, (Gal. De motu muscul. Lib. I c. 1; o. c. 
T. IV p. 369; Daremb. II 322). 

„Mais la circonstance que le tendon (révwy) provient de l'extrémité du muscle, tandis 
que le nerf et les ligaments s'implantent sur sa téte et se distribuent ensuite dans tout 
le muscle, rend vraisemblable la conjecture que le tendon se forme des deux organes en 
question ...... En effet, le nerf qui arrive au muscle se divise, dès l'instant de son im- 
plantation, en parties peu nombreuses, et si ces parties se divisent de nouveau en d'autres, 
si les parties qui proviennent de cette seconde division se séparent encore une fois en 
d'autres, si cette bifurcation continue jusqu'au point de faire terminer le nerf en fibres 
membraneuses et extrémement ténues, si enfin ces parties si ténues se réunissent de nou- 
veau entre elles pour former des nerfs moins nombreux, mais d'un volume plus considé- 
rable que ceux qui les précédent, il en résulte, à l'extrémité du muscle, des nerfs égaux 
en nombre et en volume à ceux qui se trouvent à la premiére origine du muscle. Comme, 
au contraire, le tendon dés son origine est beaucoup plus grand que le nerf qui arrive 
au muscle, il est clair qu'il ne s'est pas formé uniquement du nerf, mais qu'il s'est ap- 
proprié aussi une partie...... considérable de la substance des ligaments". (Gal. Ibid. 
Lb Û c uc Te N o SA, DO Il 325; Oribase LIL 255). 


: ڪور )10 


lU) lbs. Dells oo coco apportent aux muscles les forces qu'ils tirent du cerveau comme 
d'une source; dés l'instant qu'ils entrent en contact avec eux, ils se divisent d'une ma- 
nière trés variée à l'aide de plusieurs bifurcations successives, et s'étant résolus à la fin 
entiérement en fibres membraneuses et ténues, ils forment un réseau pour le corps du 
muscle. Les ligaments, au contraire, qui servent à relier et à unir les muscles aux os, 
donnent naissance aux membranes qui les environnent, et font pénétrer certaines cloisons 
intérieures dans la chair méme des muscles, chair que vous devez vous représenter comme 
un lieu arrosé par plusieurs canaux". (Gal. De motu muscul. Lib. I c. 1: o. c. T. IV 
p. 3715; Daremb. II 323; Oribase III 251). 
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Des muscles de la iace") 


Il est connu que les muscles de la face correspondent au nombre?) 
des parties mobiles de la facc. Ces parties sont: le front, les globes 
de l'oeil, les paupières supérieures, la joue avec les lèvres, les lèvres 


séparément, les extrémités des ailes du nez ct la mâchoire inférieure. 


Du muscle du ront”) 


Le front est mů par un muscle mince, large, membraneux, qui 
s'étend sous la peau du front (muscle frontal), à laquelle il adhère 
tellement qu'il fait presque partie de la peau méme et qu'il n'est pas 
possible d'en enlever la peau. Il s'attache à la partie mobile sans 
l'intermédiaire d'un tendon, puisque cette partie mobile est une peau 
large et légére, et qu'il ne convient pas de mouvoir pareille chose 
par un tendon. Par le mouvement de ce muscle les sourcils sont 
haussés, et par son relâchement il aide l’œil à se fermer ^). 


Des muscles du globe de Teel 


Les muscles moteurs du globe de l’œil sont au nombre de six, 
quatre situés des quatre cótés, en haut, en bas et aux deux angles 
(nuscles droits supérieur, inférieur, interne et externe) dont chacun °) 
fait mouvoir l'eil de son côté, et deux muscles placés un peu obli- 
quement (muscles grand et petit obligues) qui impriment à l'oeil un 
mouvement de rotation‘). Derrière le globe de l'eil se trouve un 
muscle (muscle droit postérieur ches les animaux) servant d'appui) 
au nerf creux (wérf optique), dont nous parlerons plus tard, pour s'at- 
tacher à lui et aux parties environnantes, de sorte qu'il le rend plus 
lourd, l'empéche de se relâcher, ce qui aménerait une exophthalmie, 
ct qu'il retient l'eil quand on fixe quelque objet”). À cause de ses 
membranes ligamenteuses ce muscle présente une telle division qu'on 
n'est pas certain à l'égard de sa nature: car suivant quelques anato- 
mistes c'est un muscle unique, suivant d'autres ce sont deux muscles 
ct suivant d'autres encore ce sont trois muscles, mais en tout cas sa 
tête est simple !9(. 
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1) Ax. (wadjh). 


2) SO , ke. 


cs 


3) جبھڭ‎ (djabha). 


4) „Sous la peau du front (werwrou [Gal.]; mporørov [Oribase]) il y a...... un épa- 
nouissement musculaire (wvøðys Q@üsic) mince, adhérant à elle; c'est pourquoi toute la 
peau du front (visage [Oribase]) peut se mouvoir, quoiqu'on tienne la mâchoire immo- 
pucr (CaL De miec EEC vaw T XVIII Dp. 932; Oribase III 424). 

„L épanouissement musculaire étendu sous la peau du front et son action étaient connus 
des anatomistes; ils disent, en effet, que les sourcils sont haussés par lui, et qu'il effectue 
le mouvement de la peau du front”. (Gal. De anat. administr. Lib. IV c. 15 o. c. T. II 
p. 41$). 

5) Näs (mug! ). 

6) Ms. lain واحدة‎ . Texte impr. منهما‎ DM 

Jl oot les deux autres qui impriment un mouvement de rotation (vepreTpéQovrsc) 
a keil لله‎ s (CaL De mise, dissect oO e l. XVI B-p933; Oribase III 425). 

8) Ms. .ندعم‎ Texte impr. EX 

9) التحديق‎ Oc. 

IO) „Le muscle qui entoure la base de l'œil (droit postérieur, suspenseur, choanoïde chez 
les animaux), soit que vous le considériez comme un muscle unique, ou comme un muscle 
double ou triple, soit que vous le regardiez comme deux ou trois muscles adhérents entre 


eux, sert à fixer l'œil, quand nous avons besoin de contempler avec soin un petit objet 
placé droit devant nous”. (Gal. De musc. dissect. ; o. c. T. XVIII B p. 932 ; Oribase III 424). 


sl existe encore occ . un autre grand muscle (droit postérieur) qui serre et qui pro- 
tège l'attache du nerf mou (x. optique), relevant, haussant l'œil et le roulant un peu...... 
Ce mme 0000 embrassant circulairement toute la racine de l'œil, est regardé comme 


triple par certains anatomistes, comme double par d'autres: ils le divisent d'aprés certaines 
couches de fibres et certaines cloisons (xer% rivac &mioARG ivy xal diagôreig oUTwG لانت‎ 
oR Govar) (Gal Oe nsu part. Lib. M c. 9» o. c. T. III p. 797; Daremb. I 628). 

»Dans les ruminants et les chevaux ce muscle forme un entonnoir et s'étend dans tout 
l'intervalle qui est entre les quatre muscles droits...... Les carnassiers ont le muscle 
divisé en quatre faisceaux”. (Cuvier, Leçons d'anat. comp. 2* ed. T. III p. 447). 

,Chez tous les singes inférieurs (,below the Simiidae") de l'ancien monde ce muscle 
est représenté par un faisceau musculaire tantôt plus large, tantôt plus mince". (Ottley, 
Attachment of eyemuscles in Mammals. Proceed. Zool. Soc. Lond. 1879). Vésale (De corp. 
hum. fabrica Lib. II c. r1; Opera omnia cura Boerhaave et Albini L. B. 1725 T. I p. 
197) admet encore l'existence de ce muscle („nervum visorium involvente") chez l'homme. 
A la réfutation de Falloppio il répond: „Post hoc septimus a me commemoratur mts- 
culus, cuius in homine absentiam in marcorem potius, et multam flavi adipis copiam 
insignemque hominis mollitiem in animo meo rejicere soleo, quam quod illo tam eleganti 
et raro musculo hominem vere destitui existimarem””. (Vesalii observationum Gabr. Falloppii 
examen. Ibid. T. 11 p. 78r). 


Des mascles de la paupiere 


La paupière inférieure n'a pas besoin de se mouvoir ?), puisque le 
but est atteint et l'effet est produit entièrement par le mouvement 
de la paupiére supérieure seule, par lequel on peut rapprocher les 
paupiéres et regarder fixement un objet. Dieu, qui est élevé, a eu 
soin de restreindre le nombre des organes autant que possible, puis- 
que, s'ils étaient en grand nombre, il en résulterait sürement les dom- 
mages que vous connaissez °). Bien qu'il eût été possible que la pau- 
pière supérieure fût en repos et la paupière inférieure mobile, le 
Créateur a eu soin de faire les effets s'accomplir prés de leurs origines 
ct de diriger les causes [effcientes| vers leur but par le chemin le 
plus proche et le plus droit. Or, la paupiére supérieure est située le 
plus proche de l'origine des nerfs, et les nerfs en s'y rendant n'ont 
pas besoin de se recourber ni de changer de direction. 

La paupiére supéricure a besoin de deux mouvements, c'est-à-dire 
de se lever quand les yeux s'ouvrent, et de s'abaisser quand ils se 
ferment, et puisque pour fermer les yeux il est besoin d'un muscle 
qui abaisse la paupière, il serait absolument nécessaire que le nerf 
s'y rendit en se dirigeant d'abord en bas, et en remontant après. 
Dans ce cas, s'il n'y avait qu'un seul muscle, ce muscle devrait s'at- 
tacher soit à l'extrémité, soit au milieu de la paupiére. S'il était at- 
taché au milieu de la paupière, il couvrirait la pupille *) en montant 
vers la paupière; s'il était attaché à l'extrémité, il ne serait attaché 
quà l'une des extrémités, de sorte que la paupiére ne se fermerait 
pas d'une manière égale, mais d'une manière oblique ; l'occlusion serait 
d'abord compléte du cóté de l'insertion du tendon, tandis qu'elle serait 
incomplète de l’autre côté. L'occlusion ne serait donc pas égale, mais 
clle ressemblerait à la manière dont se ferme la paupière de celui 
qui est atteint d'une paralysie du nerf facial?). Pour cette raison il 
n'a pas été créé un seul muscle, mais deux muscles qui naissent du 
côté des angles de l’œil 772011285 médiane et latérale du segment supé- 
rieur du muscle orbiculaire des paupières) et qui abaissent la paupière 
d'une manière égale"). Pour ouvrir la paupière un muscle suffit qui 
parvient au milieu de la paupière, le tendon duquel s'étend le long du 
bord de la paupière, et qui quand il se contracte ouvre l'oeil. C'est 
pourquoi il a été créé un seul muscle félévateur de la paupière sup.) 
qui descend en ligne droite entre les deux membranes, qui en s’élar- 


1) å> (Gafr). 


2) En effet, la paupière inférieure est absolument immobile”. (Gal. De usu part. Lib. 
N & © © 1 DD jos gaos Darembs Jl O30. 


3) ما انعرف‎ TEN (^ e ÀJ T (ms. Àl) در أن‎ e (texte It) أف‎ 


. (texte impr. a) 


4) A= (hadaga). 


5) EU 5,8) (lagwa) paralysie du nerf facial. 

6) „Sachez que l’un des muscles, placé obliquement au grand angle de l'oeil du côté 
du nez (moitié médiane du segment sup. de l'orbiculaire des paupières) arrive jusqu’à la 
moitié du tarse, située de ce côté, que l'autre muscle, également oblique, mais s'étendant 
du côté du petit angle (moitié latérale du segm. sup. de l’orbicul. des paup.) occupe l'autre 
moitié du tarse, située de son cóté. Quand le muscle dont nous avons parlé en premier 
lieu fonctionne, il abaisse la partie de la paupière à laquelle il adhère, c.-à-d., la partie 
située du côté du nez; si c'est le second qui entre en action, il relève l'autre partie. [..... 
..... (Gal.)]. Si donc en même temps les deux muscles tendent également la paupière, 
la partie du petit angle sera tirée en haut, et celle du grand angle sera tirée en bas, de 
sorte que l'œil ne sera pas plus ouvert que fermé. C'est ce qu'Hippocrate (Pronost. § 2) 
nomme paupière courbée (xæuméaoy QAÉQupov) . . . . .. Ailleurs (Prorrhét. I 695 Prénotions 
coaques 308) il appelle ce contournement de la paupière /AAws«g...... Si lun des 
muscles agit en tirant à lui la paupière, tandis que l’autre reste complètement en repos, 
il arrive que toute la paupière s'ouvre ou se ferme, car l'une des parties du tarse, celle 
qui est en mouvement, entraîne aussi l’autre partie avec elle”. (Gal. De usu part. Lib. 
X c. 95 o. c. T. III p. 805; Daremb. I 633; Oribase, Des muscles qui meuvent les pau- 
prières Co Co T^ NT op. 426). 
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gissant s'attache à un corps qui ressemble à du cartilage (cart. tarse) 
et qui s'étend sous l'endroit où naissent les cils '). 


muscles cde la joue.‏ ون انا 


La joue a deux mouvements dont l’un suit le mouvement de la 
mâchoire inférieure, et l'autre a lieu en commun avec [celui de] la 
lévre. La cause du mouvement qui suit celui d'une autre partie, ce sont 
les muscles de cette partie, et la cause du mouvement qui a lieu en 
commun avec une autre partie, ce sont les muscles communs à cette 
partie et à cette autre partie. Iy aun seri mvscle de ceite derniere 
catégorie dans chaque joue (muscle peaucier du cou); il est large ct connu 
sous ce nom ?). Chacun de ces muscles est composé de quatre portions, 
les fibres venant de quatre endroits. Une des portions naît de la 
clavicule, ses extrémités s'attachent au bords des lèvres, du côté in- 
férieur, et tirent la bouche en bas dans une direction oblique. La 
deuxième portion prend son origine au sternum et à la clavicule, 
des deux côtés. Ses fibres se dirigent obliquement, la portion qui 
nait du côté droit croise la portion qui nait du côté gauche et pro- 
cède plus loin, de sorte que la portion qui nait du côté droit s'attache 
au bord inférieur de la lèvre gauche, tandis que la portion qui naît 
du côté gauche fait le contraire. Quand ces fibres se contractent, elles 
rétrécissent la bouche et la font se porter en avant, de la manière 
dont le sac est serré par le cordon?) (m. orbiculaire des lèvres). La 
troisième portion prend son origine sur l'acromion de l'omoplate, 
s'attache au-dessus de l'endroit où s'attachent les muscles mentionnés 
et tire la lévre vers les deux cótés d'une maniére égale. La quatriéme 
portion vient des apophyses épineuses du cou, passe en face des 
oreilles et s'attache à différentes parties de la joue *). Elle meut la 
joue d'un mouvement distinct que suit la lévre. Chez quelques indi- 
vidus cette portion s'approche tout près de l'implantation de l'oreille 


ct s'y attache, de sorte qu'elle meut l'oreille (7z. auriculaire post.?). 


Des muscles اا عل‎ v re). 


Parmi les muscles de la lèvre il y en a, comme nous avons dit, 
qui sont communs à la lèvre et à la joue, et il y en a qui lui sont 
propres. Ces derniers sont au nombre de quatre dont une paire lui 


parvient d'en haut, du plus haut point des joues?) et s'attache 


Ut 
[E] 
ړن‎ 


1) Galien, qui attribue à la moitié latérale du segment sup. de l'orbiculaire des pau- 
pières la fonction de relever la paupière, quand l'autre moitié est en repos (Conf. la note 
précédente) ne décrit pas le muscle élévateur dans son livre De usu partium, mais ail- 
leurs (De locis affectis Lib. IV c. 2; o. c. T. VIII p. 221; Daremb. II 585) il dit: ,Lors- 
que le muscle élévateur [de la paupière sup.] est paralysé, il rendra la paupière lâche, 
de sorte qu'on ne pourra découvrir l'œil; lorsque les muscles abaisseurs, car il y en a 
deux, sont paralysés, ils ne pourront fermer l'eil. Si l'un d'eux seul cst affecté, la pau- 
piene semuimeesvers le musclé opposé «s... 

Si j'ai bien compris ce passage, Galien admet ici trois muscles, un muscle élévateur et 
deux abaisseurs, et non pas deux muscles seulement comme dans le livre De usu part. 
(V. la note précédente). Le texte de l'édition Kühn porte: ó (By oly عله اوداع علا‎ ma- 
pæaueic xy xAupüv modelki TO BAÉQupov, Qc ph vare Qizvofyeiw Tov 043 ,لاوم 0يد‎ of «rav mÜvTSG 
òè, dio yép sic. mórol, xAeíeiw 25uvzrÁcovciw. M. Daremberg, peut-être d’après une autre 
leçon, traduit: „Lorsque le muscle releveur de la paupière sup., venant à être paralysé, 
laissera la paupière lâche, de sorte qu'elle ne pourra découvrir ceil, les muscles abais- 
seurs, car il y en a deux, ne pourront fermer l'eil. Si l'un deux seul est affecté, etc." 

Suivant Sprengel (Geschichte der Arzneykunde. 3€ Aufl. Halle 1821—29 III 73) le 
muscle élévateur de la paupiere sup. fut découvert par Aranzio en 1548, et de nouveau 
par Falloppio en 1553 („ante quem tot saeculis [hunc musculum] novit hic Author noster, 
ac luculente describit? [Abu Ali Ibn Tsina Canon Medicinae. Interprete et Scoliaste V. 
F. Plempio T. I p. 48 Schol.]). 

Falloppio le décrit exactement: 

2... in humano oculo reperi musculum parvum et tenuem admodum, cuius prin- 
cipium ab codem penitus loco oritur, unde etiam manat principium musculi oculum recta 
ad superiora attolentis. Hic parvus musculus in chordam admodum latum desinens, totum 
in palpebrae superioris tarsum inseritur atque palpebram attollens oculum detegit...... 
Nam neque cum ego anatomicum opus Valverdae nuper Ilispanica lingua Romae excusum 
lego, ullam huius a me promuigati musculi mentionem factam reperio, quo argumento 
adducor, ut credam anatomicis etiam Romanis, quorum ex sententia plurima nova refert 
Valverda, musculum hunc ad hanc usque diem esse ignotum”. (Gabr. Falloppii Observat. 
anatom.. Vesalii opera cura Boerhaave et Albini. L. B. 1725 II 710). 

2) ,Appelons-le, en vue de la clarté de notre exposition, épanvuissement musculaire 
(uväèes vA£rvcu x)". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 930; Oribase III 423). 

Afin que non seulement ces mouvements [des lèvres], mais avec eux encore ceux des 
joues fussent susceptibles du plus grand développemeut, la nature a étendu extérieurement 
un muscle large et mince, un de chaque cóté, lequel s'étend jusqu'à l'épine du cou. Parmi 
les fibres de ces muscles, les unes, venant du sternum et de chacune des clavicules là 
où elles s'articulent avec le sternum, remontent droit à la lèvre inférieure; les autres, 
venant du reste des clavicules, se. dirigent obliquement vers les côtés des lèvres. Plus 
obliques encore que celles-ci sont les fibres qui, des omoplates, remontent aux cótés des 
lèvres et aux parties avoisinantes des joues. Pour les autres parties des joues, d'autres 
fibres les tirent en arriére du cóté des oreilles. Ce muscle était inconnu des anatomistes, 
......... Son mouvement vous apparaîtra clairement, si, ayant fermé exactement la 
máchoire, vous voulez tirer, autant que possible, les lévres et les joues vers chacune des 
parties que j'ai désignées". (Gal. De usu part. Lib. Xl c. 16; o. c. T. III p. 917; 
Daremb. I 694). 


4) AS (hada). 


5) XX (shafa). 
6) oem من فون سمت‎ 
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près des extrémités de la lèvre (petit et grand zygomatiques, élévateur 
propre, partie de l'élévateur commun (?) réunis), et deux muscles qui 
viennent d'en bas (angulaire et carré du menton). Ces quatre muscles 
suffisent pour mouvoir la lèvre seule, parce que chacun d’eux, quand 
il fonctionne seul, tire la lèvre vers ce côté, et quand 11 y en a deux 
qui se meuvent, des deux côtés, la lèvre est tirée vers les deux côtés. 
Au moyen de ces muscles se produisent tous les mouvements vers 
les quatre côtés; la lèvre n’a pas d’autres mouvements et ces quatre 
muscles suffisent. Ces quatre muscles et les extrémités des muscles 
communs [à la lèvre et à la joue] se confondent avec le corps de la 
lèvre, de manière qu'il n'est pas possible de les distinguer d'avec la 
substance propre de la lèvre, parce que la lèvre est un corps mou 
et charnu dans lequel ne se trouve pas 005 !) 


Des muscles du MEZ YF 


Aux extrémités de l'aile du nez?) s'attachent deux muscles petits 
et forts (portion nasale de l'élévateur de la lèvre sup. et de l'aile du 
nez?). Ils sont petits, pour qu'ils ne gênent pas les autres muscles 
qui sont plus nécessaires, parce que les mouvements des différentes 
parties de la joue et de la lèvre sont plus nombreux, plus fréquents 
et de plus longue durée, et parce qu'ils sont plus nécessaires que ceux 
des extrémités de l'aile du nez. Ils ont été créés forts, pour compenser 
par leur force ce qui leur fait défaut par l'absence d'un os. Leur point 
de départ est la région de la pommette *), et ils se confondent d'abord 
avec les [autres] fibres [qui viennent| de la pommette. Ils ont leur 
point de départ à la région des pommettes, parce que leur mouve- 


meme est dirige vers CES 


Des muscles de la mâchoire inférieure. 


Contrairement à la mâchoire supérieure, il a été attribué à la màachoire 
inférieure un mouvement propre pour plusieurs utilités (raisons). Une 
d'elles, c'est qu'il vaut mieux mouvoir ce qui est léger; une autre, 
c'est qu'il est plus convenable et plus sür de mouvoir ce qui n'a pas 
la charge d'environner des parties molles qui seraient blessées par le 
mouvement. Une autre raison encore, c'est que, si la mâchoire supé- 
rieure était telle qu'il était facile de la mouvoir, son articulation avec 
la tête n'aurait pas une solidité suffisante °). Il n'est pas nécessaire 
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I) ,Les muscles des lèvres, lesquels sont complètement confondus avec la peau des 
lèvres, sont au nombre de quatre. A la partie supérieure il y en a un de chaque côté, 
qui descend obliquement des pommettes (petit et grand zygomatiques, élévateur propre, 
partie de Pélévateur commun (2) réunis); à la partie inférieure, il y en a [également] un 
de chaque côté, un à droite et un à gauche (ériangulaire et carré du menton), qui vient 
de la pointe de la mâchoire [inférieure], de l'endroit où se trouve ce qu'on appelle le 
menton. Si les deux muscles supérieurs se contractent, la lévre supérieure est tirée en 
haut; si lun d'eux seul se contracte, la lèvre est tirée latéralement vers le côté de ce 
muscle. De méme, quand les deux muscles inférieurs se contractent, la lévre inférieure 
est tirée en bas; quand l'un d'eux seul se contracte, elle est tirée latéralement”. (Gal. 
De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 930; Onibase, Des muscles des lèvres; o. c. T. 
HU js AA 


2) y (Cnank£ar ). 
3) Xadi (arraba). La traduction latine (Venet. 1595 I 50) a: extrem. leporis; si)! 


(arnab) est lièvre. 


4) وجنة‎ (ada). 


5) ,Nous enseignons donc d'abord que leur origine se trouve sous les pommettes, à 
côté du principe des muscles qui se rendent aux lèvres (partie de l'élévateur commun de 
la lèvre sup. et de l'aile du nez ou pyramidal); ensuite pour leur position, qu'après avoir 
accompagné ces muscles quelque temps, ils s'en séparent toujours de plus en plus, en 
se dirigeant obliquement vers le nez. Ils sont petits, proportionnés aux parties qu'ils 
meuvent". (Gal. De usu part. Lib. XI c. 17; o. c. T. III p. 919; Daremb. I 696). 


أن الفك VE‏ لو لكان AES‏ بسيال نكريكه e‏ يكن aise slaka‏ )6 


Nu 22 Lis Qi 
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que les mouvements de la mâchoire inférieure soient plus de trois, 
c'est-à-dire le mouvement d'ouvrir la bouche !), celui de la fermer, 
et le mouvement de mastication ct de broiement. Le mouvement qui 
ouvre la bouche relâche ?) la mâchoire et la fait descendre, celui qui 
ferme la bouche relève la mâchoire, et le mouvement de broiement 
lui imprime des mouvements de circumduction et des mouvements 
latéraux. Il est clair que le mouvement de fermer la bouche doit avoir 
lieu par des muscles qui viennent d'en haut et, en se contractant, se 
dirigent vers le haut, le mouvement qui ouvre la bouche par des 
muscles qui se dirigent et fonctionnent en sens contraire, et le mou- 
vement de broiement par des muscles obliques. Pour cette raison il 
a été créé pour la fermer deux muscles, nommés les deux muscles 
teniporaux ?). Leur dimension est petite chez l'homme, parce que 
chez lui la partie qu'ils meuvent est petite, spongieuse et légére, et 
que les mouvements se produisant dans cette partie et ayant lieu 
par ces deux muscles sont plus légers. Chez les autres animaux la 
máchoire inférieure est plus grande et plus lourde que chez l'homme, 
et les mouvements de ces muscles pendant les différentes opérations 
de ronger, de couper, de mordre et d'arracher *) sont plus puissants ?). 
Ces deux muscles sont mous, parce qu'ils se trouvent prés du prin- 
cipe [des nerfs], c'est-à-dire de l'encéphale, qui est un corps extréme- 
ment mou. Il ne se trouve qu'un seul os entre ce muscle et lencé- 
phale. Pour cette raison et parce qu'il y avait lieu de craindre que 
l'encéphale ne participàt aux lésions, si elles avaient lieu par hasard ô), 
et aux douleurs, si elles se présentaient, — ce qui aménerait la mé- 
ningite °), et des maladies analogues, à celui qui en serait atteint^), — 


le Créateur, qui soit loué, a caché ces muscles à leur origine et à 


1) فت الف والفغر‎ 3s >. 
2) نسيل‎ . 
3) £A عضلنا‎ 7 al-sudgh). Le texte imprimé en Orient a encore (lees 


gaida (et ils s'appellent [aussi] les deux muscles enveloppés). Cf. p. 529 note 5. 
4) Ms. القاع‎ . Le texte impr. a de nouveau القطع‎ (couper). 


5) „Comme les temporaux existent naturellement pour la mâchoire. ils sont cn rapport 
avec sa fonction et sa structure. Donc, comme chez les animaux qui ont les dents aiguës, 
la force réside dans l'action de mordre, leur muscle à été créé à la fois très grand et 
trés fort. Il est aussi trés grand, mais il a moins de nerfs, de ressort, de vigueur, chez 
les ânes, les bœufs, les porcs, et chez tous les autres animaux doués, il est vrai, d'une 
grande máchoire inférieure, mais dont la force ne consiste pas dans l'action de mordre. 
Il était mieux, en effet, qu'une grande mâchoire fût mue par un grand muscle. Chez 
l’homme, au contraire, qui a une petite mâchoire et des dents propres seulement à broyer 
la nourriture, le muscle temporal, avec raison, a été créé petit”. (Gal. De usu part. Lib. 
RI G لنت ان‎ 111 pesas Daremp 1 654). 


6) أن عسى عرضت‎ . Le texte impr. a غشى‎ : 


7) pum (sirsäm). D'apres Avicenne il y a un s/säm chaud, la méningite (pevtrec) 


pe posl P uma], et un sirsa; froid, la léthargie (ZzzargAus, Aáfzmpyoc) 


قرانيطكس (faranitis, Qpeviric) est écrit‏ فرانیضس Le mot‏ .[ليترغس S.‏ السام الجارد] 
(garanïtis) dans le texte imprimé en Orient; dans la traduction latine (Venet. 1595 T. I‏ 
. قرابيطس p. 468) ce mot est devenu #arabitus. Le traducteur a donc lu‏ 

„On donne le nom de phrénitis à l'inflammation de l'enveloppe de l'encéphale, soit 
de la pie-mére, soit de la dure-mére, sans que la substance de l'encéphale y participe, 
bien que cette substance soit quelquefois atteinte d'une inflammation ....... 11 y a des 
personnes, ne sachant pas les langues, qui pensent que le nom de cette inflammation est 


birsäam, et que le sirsam est une maladie plus légère (ais vA): mais il n'en est pas 
ainsi. Pirsam est un mot persan: ġir signifie poitrine est sam inflammation. 5775211: est 
de méme un mot persan: sir signifie tête et sd; inflammation". (Canon d'Avicen. Livre 
Ut, Ben 1 Trane 37 Cha 30x 

„On donne le nom de ZzargAnus à Vinflammation flegmatique qui a lieu à l'intérieur 
du crâne, c'est-à-dire le sirsz;; flegmatique. Le plus souvent elle a lieu dans les canaux 
de la substance de l'encéphale, sans que l'enveloppe, les ventricules et la substance de 
l'ancéplalle y 7 Cette maladie porte le nom de son symptôme (use), 
car la traduction de Zzarg&us est: oubli". (Ibid. c. 7). 

8) „De tous les muscles, ce sont principalement ceux-là (Zes Zemfporaux) et les muscles 
des yeux qui, en cas de lésion, amènent des convulsions, des fièvres, du carus (sopor) 
et des délires, parce qu'ils sont les plus rapprochés de l'origine des nerfs". (Oribase, Des 
muscles qui meuvent la máchoire inf.; o. c. T. III p. 429; tiré de Gal. De usu part. 
لك السلا‎ o c. T. III p. 849). 

„Mais pourquoi leur lésion (c.-à-d., des muscles de Poil) est-elle si dommageable? C'est 
qu'ils sont les plus proches du principe des nerfs et qu'un seul os empéche leur contact 
avec l'encéphale méme. Les muscles temporaux, vu leur grandeur, peuvent blesser len- 
cepnale encore plus qüe Celx de loil:.......- s'il n'est pas un muscle plus proche de 
l'encéphole que ceux des tempes, ni en communication avec lui par plus de nerfs, il est 
naturel que le principe ressente à l'instant les lésions dont ils sont atteints". (Gal. Ibid. 
EDS uc 0 CI S79; Daremb. I 656). 
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l'endroit où ils sortent de l’encéphale !) dans (sous) les arcades zygo- 
matiques, et les a fait passer par un abri qui ressemble à un passage 
voûté, formé par les arcades zygomatiques et les renfoncements du 
canal qui passe avec eux (à travers lequel ils passent?) et dont les 
marges (crétes) les entourent?) sur une grande étendue, jusqu'à ce 
qu'ils aient passé *) l'arcade zygomatique, afin que leur substance se 
durcít petit à petit, pendant qu'ils s'éloignent *) peu à peu de leur 
origine 5). De chacun de ces muscles naît un grand tendon qui entoure 
le bord de la mâchoire inférieure (apophyse coronoïde), et quand le 
muscle se contracte il relève la mâchoire. Les muscles sont secondés 
par deux muscles (ptérygoïdiens internes) qui passent dans la bouche 
et descendent vers la mâchoire inférieure dans deux cavités °) (fosses 
ptérygoïdes), puisque, pour élever une chose lourde, il était nécessaire 
d'avoir recours à une disposition solide °). Le tendon qui naît de ces 
muscles [temporaux] prend son origine de leur milieu, non pas de 
leurs extrémités, en vue de la solidité *). 

Quant au muscle destiné à ouvrir la bouche et à faire descendre 
la mâchoire (muscle digastrique), ses fibres prement leur origine aux 
apophyses en forme d'aiguille °) (apophyses styloïdes) qui se trouvent 
derrière les oreilles; elles descendent 1°) en devenant un seul muscle, 
ensuite elles se transforment !!) en tendon, en vue de la solidité, puis 


elles se séparent de nouveau, se remplissent de chair et redeviennent 


Ji 


2 
520) 
1) Pour Avicenne les muscles sont en partie fibreux, en partic nerveux ct se rattachent 
par conséquent directement au centre cérébro-spinal. (V. le discours général sur les nerfs, 
les muscles, etc. p. 516). 


2) Conf. plus bas note 5. Le texte porte: co RAA te. فى‎ (ms. LaS) Lo uo, 


E =i Vas y ets ve L > es e . £o 
المار معدا‎ Akis دعب‎ (ms. e») e» .2.3 g~s cu uude cov? mms 
. (ms. Logale) leale xsl (ms. maikan) الملبس‎ (ms. (معهما‎ 
3) Ms. Sels. Le texte impr. a لاون‎ 
4) وتبعك‎ . Le texte impr. a Azaga; le ms. Azada. 


5) „La nature a donc fortifié la région autant que possible, en établissant d'abord, pour 
les recevoir, une cavité semblable à un antre (fosse temporale), puis en creusant comme 
des lits les faces externes des os environnants et en fixant à leurs extrémités supérieures 
des crêtes (#ufwvzs) tournées vers les muscles, afin de les protéger le plus possible et 
de ne laisser saillir ces muscles qu'excessivement peu au-dessus des os. Cette saillie méme, 
elle ne l'a pas laissée complétement dénuée de protection, mais des os supérieurs de la 
tête (os femporanx), et de ceux situés aux extrémités des sourcils (os ma/aíres), ayant fait 
naitre de chaque cóté un os allongé, convexe à sa face externe, concave du cóté du muscle 
(arcade zygomatique), elle l'en a comme enveloppée”. (Gal. Ibid. Lib. XI c. 3; o. c. T. 
III p. 850; Daremb. I 657). 

6) Ms. مغارتين‎ . Le texte imprimé a مقازتمن‎ . 

7) „Deux autres muscles (péérygoïdiens internes) situés dans les parties internes de la 
mâchoire inférieure, à l'endroit où elle est le plus creuse (fosses ftérygoëdes), se dressant 
vers l'os de la tête, ont été donnés comme auxiliaires aux temporaux ; car ils peuvent eux 
aussi relever la mâchoire”. (Gal. Ibid. Lib. XI c. 6; o. c. T. III p. 863; Daremb. I 664). 

8) „En effet, du milieu des muscles temporaux se produit le tendon qui s'insère... . 
à l'extrémité courbée de la mâchoire inférieure, laquelle se dirige en haut [sig لاقع‎ Zvz- 
T£VOLMÉVWV YW ....... xopav4v] (apophyse coronoïde): vous ne trouveriez jamais un seul autre 
muscle dont le tendon naisse de la sorte". (Gal. Ibid. Lib. XI c. 5; o. c. T. III p. 856; 
Daremb. 1 660). 


9) Ka of (ibriyya); ReAovosideïc. 

„lls (Zes muscles digastriques) tirent leur origine des parties postérieures de la tête 
(rainure mastoidienne de los temporal), là où se trouvent les apophyses styloïdes, car 
c'est ainsi que les anatomistes appellent ordinairement ces apophyses minces qui procé- 
dent des os de la tête. Vous pouvez, si cela vous plaît, les appeler graphioïdes et bélo- 
xou (CAB ES CID XI cC. a: oO: € t. II p. 852; Daremb. I 65$). 

Ce n'est donc pas Galien qui a donné le nom de sz/ozZe à cette apophyse (Hyrtl, 
Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 45; Onomatol. anat. p. 499). Galien dit encore ailleurs: 
„ Dans cet os (pé/reux) se trouve l'apophyse styloide à laquelle, moi, je donne le nom 
de bélonoïde ou de graphoïde (graphioïde [Oribase])". (Gal. De ossib. ad tir. c. I: o. c. 
T. 11 .م‎ 745; Oribase, Des os de la tête; o. c. T. III p. 398). En traitant des muscles 
de los hyoide il dit: „enfin d’autres petits muscles (szyZo-Ayoid?ens) s'attachent aux racines 
des apophyses que les uns comparent aux ergots de coqs (ZAexrguévey zAsxT£oic), les autres 
aux pointes de styles (ypædefw répæri) et auxquelles ils donnent le nom barbare de 
s£yloides (xai rporæyopedours PapRapiQovrec sruacemdeïe. [c.-à-d. en forgeant un mot composé 
du mot latin stylus (ypadeïov), et de la terminaison grecque £1044] ): mais vous pouvez, 
si vous le voulez, les appeler graphoïdes (plutôt graphioïdes) ou bélonoïdes”. (Gal. De 
SU )ندم‎ ib. VIL c 10: O. © t. HI p. 592; Daremb. I 512). 

Ces apophyses sont appelées ailleurs 274206:26/c. (Gal. De muscul. dissect.; o. c. T. XVIII B 
p- 939). 5000 

10) Ms. JASU3. Manque dans le texte imprimé. 11) EEK. 
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un muscle , — nommé muscle géminé ?), — afin qu'il ne soit pas ex- 
posé à des lésions à cause de sa grande étendue. Le muscle s'attache 
à l'endroit où la mâchoire se courbe vers le menton °). Quand il se 
contracte il tire la mâchoire en arrière, de sorte qu’ celle s'abaisse 
nécessairement, et puisque la pesanteur naturelle seconde l'abaisse- 
ment, deux muscles suffisent et il n'est pas besoin d'un aide. 

Les muscles masticateurs t) (wasséters) sont deux muscles, un muscle 
triangulaire de chaque cóté. Ouand on considére comme leur sommet 
celui des angles qui se trouve à la pommette, il s'étend de ce point 
deux jambes dont l'une descend vers la mâchoire inférieure et l'autre 
s'éléve vers le cóté de l'arcade zygomatique. Une base droite s'étend 
entre elles, et chaque angle s'attache à la partie qui se trouve prés 
de lui, afin que ce muscle puisse se contracter de différentes manières 
ct que son mouvement n'ait pas lieu dans une seule direction ?), 
mais qu'il soit en état de se mouvoir par des mouvements divers ®) 
par lesquels se produisent et le broiement et la mastication °). 


Des muscles de la tete”) 


La tête a des mouvements qui lui sont propres et des mouvements 
communs à elle et à cinq des vertèbres cervicales, dont résulte un 
mouvement composé de l'inclinaison de la tête et du cou ensemble. 
Chacun de ces mouvements, c'est-à-dire les mouvements propres et 
les mouvements communs, sont soit des flexions cn avant ou en 
arriére, soit des inclinaisons à droite ou à gauche, et il se produit 
encore entre ces deux mouvements un mouvement qui fait tourner 
[la tête] en guise d'un mouvement de rotation °}. Quant aux muscles 
qui fléchissent la tête seule, ce sont deux muscles qui descendent des 
deux côtés, parce qu'ils s'attachent avec leurs fibres en haut derrière 
les oreilles et en bas aux os du sternum. Ils montent comme deux 
muscles réunis ensemble. Parfois on croirait que c'est un seul muscle 
et parfois on croirait que ce sont deux ct parfois trois muscles, parce 
que l'extrémité de chaque muscle se divise de maniére à former deux 
têtes (sterno-cléido-mastoïdiens). Quand l'un de ces muscles se meut, il 
fléchit la téte en l'inclinant vers son cóté, s'ils se meuvent ensemble 
ils fléchissent la tête en avant d'une manière modérée !?). Les muscles 


qui fléchissent en avant la tête ct lc cou ensemble sont une paire 
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1) „Chacun des muscles antagonistes (digastriques), venant de la région postéricure de 
la tête, une fois arrivé aux parties nommées paristhmia (tonsilles) ct à la courbure (angle) 
de la mâchoire inférieure, ne reste plus muscle, mais devient un tendon parfait dénué de 
toute substance charnue...... Chacun de ces tendons, en avangant un peu, ne reste 
plus tendon, mais redevient muscle, s'insérant à la mâchoire inférieure....... Il est donc 
évident que les parties charnues de ces muscles se trouvent au commencement ct à la 
fin, et les parties tendineuses au milieu, ce qui n'existe en aucun autre muscle", (Gal. 
De usu part. Lib. XI c. 5; o. c. T. III p. $56; Daremb. I 660). 


w 


2) عضاخ مكورق‎ (Cadala mukarrara). 


3) „Ces muscles s’insèrent sur la mâchoire inférieure immédiatement après sa courbure, 
chacun d'eux s'avangant de chaque cóté sur la face, jusqu'à l'endroit du menton". (Gal. 
I iD STC. 4:00. c. T. 111 p. 952; Darembh. I. 658). 


4) عضيل المضغ‎ (“adal al-madgh J). 5) lgs > iwi .قلا‎ 


w 


6) Ms. XARXA. Le texte imprimé a XAARA. 


7) „Chacun des muscles (asséters) est triangulaire en quelque sorte, ayant le sommet 
du triangle sur l'os nommé pommette. De ce point un des cótés du triangle s'étend vers 
l'extrémité de l'arcade zygomatique (ord supérieur du muscle), Vautre vers la mâchoire 
iuférieure (bord antérieur), le troisième et dernier (bord post. ct inf.) comme une base, 
joignant les deux cótés susdits à toutes les parties précitées de la máchoire inférieure, 
s'étend sur sa longueur (face externe de la branche ascendante depuis Dangle jusqu'à la 
base de Papophyse coronoide)...... Si les dents molaires triturent les aliments comme 
des meules, c'est l’œuvre des muscles masséters". (Gal, Ibid. Lib. XI c. 45; o. c. T. III 
p. 853; Daremb. I 658). 

C'est par l'alternation de la contraction simultanée du muscle ptérygoidien ext. d'un 
cóté, et du temporal de l'autre, que se produit le mouvement de trituration. Les masséters 
relévent la máchoire inférieure. (Gegenbaur, Lehrb. d. Anat. d. Menschen. 1595.1 378). 


ع 

8) راس‎ (mas). 

9) „La tête a des mouvements propres qui se font sans que le cou y participe; ils 
sont limités et de deux espèces ...... Ceux de la première espèce ont lieu quand la tête 
se tourne [alternativement] de chacun des deux côtés, et ceux de la seconde consistent 
à fléchir la tête en avant et la courber en arrière. Les mouvements que la tête fait con- 
jointement avec tout le cou sont plus larges". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B 
p. 941; Oribase o. c. II 435). 


IO) „Pour les...... autres muscles, ce n'est pas...... la flexion droite mais l'oblique 
qu'ils exécutent insensiblement, en même temps qu'ils portent la tête en avant. En effet, 
nés derrière les oreilles (apoph. mastoïdes), ces muscles descendent au sternum et à la 
clavicule (sZerzo-c/éido-mastoidiens), unis les uns aux autres, en sorte qu'on ne se trom- 
perait pas en désignant comme triple chacun des ces muscles uniques". (Gal. De usu 
pont Lib. XII c. 8; o. c. T. IV p. 33: Daremberg II 23). 

»+..... une autre paire [de muscles] qui a une origine à la fois oblique, charnue et 
large, laquelle s'étend jusqu'aux oreilles (c/éido-mastoïdiens). Une autre paire encore a une 
origine commune avec la précédente, tirant son origine de l'endroit au-dessous de l'oreille 
(sterno-mastoïdiens). Ces deux paires de muscles (szerzo-cAéido-mastoidieus) traversent tout 
le cou, en se portant obliquement en avant; à leur point d'émission passablement adhé- 
rents entre eux, ils se séparent davantage l'un de l'autre dans la partie suivante de leur 
parcours, et pour cette raison, on pourrait croire que ce sont deux muscles et non pas 
un seul muscle (Q0 peg Oógeiv Ev Tic xæ oly eïç) de chaque côté du cou". [Le texte 
d'Oribase porte: Jó£euz» Xv rw xai eig]. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 941; 


Oribase o. c. III 436). 
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située sous l’æœsophage !) laquelle parvient à la région de la première 
et de la deuxième vertèbre et s'y attache (petits et grands droits 
ant. et longs du cou réunisi?) Quand la partie ?) située prés de l'ceso- 
phage se contracte, elle fléchit la tête seule; quand la partie qui s'at- 
tache au deux vertèbres se contracte ®), elle fléchit [aussi] le cou ?). 
Les muscles qui fléchissent ?) en arriére la téte seule sont quatre paires 
cachées sous les paires dont nous avons parlé. L'origine de ces paires 
est au-dessus de l'articulation [entre la tête et la première vertèbrel. 
Parmi ces paires il y en a qui se rendent aux apophyses épineuses; 
leur point de départ est plus éloigné du milieu de la partie postérieure 
[de la tête] (os occipital), et il y en a d'autres qui se rendent aux 
apophyses transverses; leur point de départ est situé plus au milieu. 
Parmi ces muscles il y a une paire qui se rend aux apophyses trans- 
verses °) de la première vertèbre {petits droits postérieurs); au-dessus 
[d'elle] il y a une paire‘) qui se rend à l'apophyse épineuse de la 
seconde vertèbre (grand droits postérieurs), puis une paire qui s'étend 
des apophyses transverses de la première vertèbre à l'apophyse épi- 
neuse de la seconde (grands obliques). À cause de sa position oblique 
sa fonction spéciale est de remettre dans la position naturelle °) la 
tête inclinée, pendant qu'elle est fléchie en arrière; il y a encore unc 
quatrième paire qui a son point de départ en haut, passe oblique- 
ment au-dessous (/sez au-dessus) de la troisième paire vers le côté 
extérieur et s'attache à l'apophyse transverse de la première vertébre 
(petits obliques). 

Les deux premières paires fléchissent la tête en arrière sans l'in- 
cliner ou l'inclinant trés peu [latéralement]. La troisième paire corrige 
l'inclinaison °?) et la quatrième paire fléchit [la tête] en arrière, lui 
imprimant à la fois un mouvement oblique manifeste. Si la troisième 
ou la quatrième paire s'incline '?) (se contracte) seule, elle inclinée la 
tête vers son côté; si les deux paires se contractent à la fois, la tête 
se meut d'un mouvement de flexion en arrière !!), sans inclinaison 
[latérale] '?). 

Les muscles qui fléchissent en arriére la téte avec le cou sont trois 
paires situées dans la profondeur et une paire qui les cache. Chacun 
des muscles de cette [dernière] paire forme un triangle dont la base 
cst [la partic qui prend son origine d'] un os situé derrière l'encéphale 
(os occipital). Le reste du muscle descend au cou (sp/ézzus). Les trois 
paires qui s'étendent sous cette paire sont unc paire qui descend le 


long des deux côtés des vertèbres, une paire qui s'incline directement "?) 


1) SSpS (nari). 
2) Ms. sÈ. Le texte imprimé a sA. 


w 

3) Ms. DAMM. Le texte imprimé a اس تعمل‎ . 

4) „Parmi les muscles antérieurs, ceux qui sont situés sous l'eesophage (petits e£ grands 
droits ant. et longs du cou réunis?) ne font qu'abaisser la tête par leurs premières fibres, 
lesquelles s'insérent sur la première et la deuxième vertébre, tandis qu'ils la portent 
obliquement par leurs fibres obliques...... Au moyen des autres, ils fléchissent le cou 


et forcent en méme temps la tête tout entière à se baisser". (Gal. De usu part. Lib. XII 
CES 0 E. U MY D. Daremberg @ e. 1I 25. 


5) Ms X4Ma. Le texte imprimé a Xala . 


6) Le texte a :جناحی‎ les deux ailes ('apopAvses éransverses), de même Galien (De 
musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 946) a: eic Ty mAxyiay ToU zp&Tov, mais eu égard 
à ce que l'auteur dit plus bas des fonctions des muscles, ct à la description de Galien 
dans son livre De usu partium (V. note 12) il me semble qu'il s'agit des tubercules de 
l'arc postérieur (apophyse épineuse) de la première vertèbre auxquels s'attachent les petits 
droits postérieurs. 

7) Ms. cn ذو‎ Le texte imprimé a c» :قوق‎ en haut, et une paire. 


.يقيم ميل الرأس عند الانقلاب الى لال الطبيعية )8 


. دقوم اود M‏ )9 
; مال )10 


£ 5 
11) Gia Cal cm TOP dem. 
12) ,Parmi les huit petits muscles, quatre président au mouvement droit: ils naissent 
de los occipital un peu au-dessus de l'articulation et s’insèrent sur l'apophyse postérieure 
de la seconde vertèbre (grand droits post.), et sur la partie correspondante (TÒ révrx mépoc) 
de la première (petits droits post). Des quatre autres, deux naissent comme les précé- 
dents de l'os occipital, s'écartent obliquement en dehors, s’insèrent sur les apophyses 
transverses de la première vertèbre ( petits obligues) et opèrent le mouvement oblique 
de toute la tête. Les deux autres, qui rattachent la première vertèbre à la seconde (grands 
obligues), ont une situation oblique opposée à celle des deux muscles précédents et exé- 
cutent le mouvement inverse. En effet, ceux-là fléchissent la tête de côté en même temps 
qu’ils ramènent la seconde vertèbre vers la première; ceux-ci remettent la tête inclinée 
dans sa position naturelle, c'est-à-dire dans la position droite”. (Gal. De usu part. Lib. 


ZUM IS DST Daremberg O. c. Il 21). 


13) Ms. mil cl اخذا‎ Jass. Le texte imprimé a li> xu Lel Mes. 
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vers les apophyses transverses et une paire située entre les deux 
côtés des vertèbres et les extrémités des apophyses transverses !) (/es 
deux complexus et le digastrique du cout). 

Les muscles qui inclinent la tête latéralement sont deux paires 
qui sont jointes?) à l'articulation de la tête (droits latéraux ant. et 
fost. ?). L'une d'elles est située en avant, cest celle qui réunit la tête 
à la deuxième vertèbre, l’un des muscles à droite, l’autre à gauche. 
La deuxième paire est située en arrière et réunit la première vertèbre 
à la tête, l’un des muscles à droite, l'autre à gauche. Quand l’un de 
ces quatre muscles se contracte, la tête s’incline vers son côté d’un 
mouvement oblique. Quand deux muscles d’un [même] côté se con- 
tractent, la tête s'incline vers eux dune inclinaison qui n’est pas 
oblique. Quand les deux muscles antérieurs se contractent, ils secon- 
dent la flexion en avant, tandis que les deux muscles postérieurs 
fléchissent la téte en arrière. Quand les quatre muscles se contractent 
à la fois, la tête se tient droite °). Ces quatre muscles sont les plus 
petits muscles, mais par leur place excellente et leur position sûre 
sous les autres muscles, ils compensent l’avantage que possèdent les 
autres muscles par leur grandeur. 

L'articulation de la tête exige deux choses nécessaires pour deux 
buts opposés. La première est la solidité, qui dépend de la disposition 
solide de l'articulation et du peu d'inclination pour céder aux mouve- 
ments; la seconde, c'est un grand nombre de mouvements, qui dépend 
de la mobilité et de la laxité de l'articulation. La parfaite laxité de 
larticulation est un complément *) de la solidité qui résulte de ce 
que les muscles sont situés les uns très près des autres. De cette 
manière se réalisent les deux buts. Béni soit Dieu, le meilleur des 
Créateurs, le maitre de toutes les choses créées. 


Des museles du lary nx ١ 


Le larynx cst une partie cartilagineuse, créée comme organe pour 
la voix. Il est composé de trois cartilages. Le premier est le cartilage 
qu'on peut toucher et apercevoir à la partie antérieure du cou °) sous 
le menton ct qui est nommé Ze cartilage en forme de bouclier *) (car- 
tilage thyréoide) ; puisque la face interne est concave et la face externe 
convexe, il ressemble à une daraga et à certains boucliers") Le 
second est un cartilage situé delik ie Je premier, prese CW COM Mie 


au premicr; on sait quc c'est celui qui n'a pas de nom (cartilage 


1) ,La première paire, qui a des origines larges sur l'occiput, s'amincit en descendant, 
et la forme de chacun des deux muscles devient semblable à un triangle rectangulaire 
dont la base est la partie qui prend son origine sur la tête; l'autre côté, qui se dirige 
vers l'angle droit, est l'épine dorsale, le troisième côté est celui qui les réunit (spZézius) 
....... Ces muscles sont étendus comme des couches (esp rivèc 7 TÓXsc) sur les autres, 
un de chaque côté. S'ils sont enlevés, on voit apparaitre manifestement quelquefois trois 
paires de muscles, mais le plus souvent deux; ....... Quand on voit apparaitre trois 
paires, l'une d'elles s'étend le long de l'épine (rep 72v féxiv), l'autre le long des apo- 
physes transverses (map rc mauyius &-oQíctic) et la troisième se trouve au milieu de 
ces deux (Jes complexus et le digastrique du cout)". (Gal. De musc. dissect., de musculis 
caput moventibus; o. c. T. XVIII B p. 944). 

Avicenne ne fait pas mention des muscles /rapezes et rhomboïdes, décrits par Galien. 
(V. Note D). 


5 يلزان )2 


3) „Aux parties latérales, il y a également deux autres paires de petits muscles ) 0ف‎ 
latéraux ant. et post.?) qui entourent l'articulation de la tête, l'une reliant la tête à la 
première vertèbre, et l'autre, qui n'est pas toujours distincte, reliant la première à la 
seconde. La fonction de ces muscles consiste à abaisser latéralement les articulations seule- 
ment prés des premières vertèbres (4 QÈ éré;z roúrw [scil. Tû TpóTw c7000Aw] rûv deb- 
Tépoy, OUX dei cube. Evépysim de 700 لاله‎ siç TÒ TAÁyiOV Erivedely XÜTXG puévoy T%G xaT% 7 
TpéTOvG 0060200 Oizp)pórsig". (Oribase, Des muscles; o. c. III 441). Le texte de Galien 
(De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 948) porte: roóre Tv deûrepoy. oùx dei 62486 À 
EVépyet òè ToûTwv rriv, sig Tò TAÁ'yiov 88 mives etc. 


4) Ms. Xalil . Texte imprimé nll . 


5) $5 (zandjara). 
6) .للق‎ Les mots حلق‎ (kal äl ñ é i 
o haiq) et اكيم‎ (Augiim) sont employés en plusieurs sens, 
tout comme le mot gorge. Pour la signification de ces mots chez Abulcasis v. Note E. 


7) والرسى‎ vo» (al-daragi wa'l-tursi). D'après le dictionnaire de Freytag la daraga 
est un bouclier tout en cuir où il n'entre point de bois, et le ¿zys (fvpsóc) est un bouclier 
(scutum, clypeus). 

8) Rw Ji وبعض‎ x5 Xi] دك‎ . 

„Le plus grand des cartilages du larynx est le cartilage antérieur, que nous touchons 
(pomme d'Adam), extérieurement convexe, intérieurement concave, tout à fait semblable 
à une arme défensive, non pas au bouclier complètement rond, mais au bouclier oblong 
(rpouyxecrépe) appelé .ومعمسة‎ Cette ressemblance a fait donner par les anatomistes à ce 
cartilage le nom qu'il porte: ils l'appellent zAyrée?de (Bvpsosidc)". (Gal. De usu part, 
IEEE Nu E لللالا ول وت‎ 55r; Daremberg o. c, I: 484). 

9) العف‎ Le AM. 
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cricoïde). Un troisième, placé comme un couvercle sur les deux pré- 
cédents, est réuni au cartilage qui n’a pas de nom et va au devant 
du cartilage thyréoide sans s'y réunir. Entre ee troisième cartilage 
et celui qui n'a pas de nom se trouve une articulation double )0 
crico-aryténoïdiennes) formée par deux cavités (facettes articulaires) 
dans lesquelles s'emboitent deux éminences du cartilage qui n'a pas 
de nom, liées à ces deux cavités par des ligaments. Il s'appelle /e 
cartilage en forme de couvercle) et en forme d'aiguière *) (les deux 
cartilages aryténoides réunis). Quant le cartilage thyréoïde se rapproche 
du cartilage qui n'a pas de nom et quand ces cartilages s'éloignent 
l'un de l'autre, la dilatation et le rétrécissement du larynx se produi- 
sent. Quand le cartilage aryténoïde se place sur le cartilage thyréoïde 
et s'y joint et quand il s'en éloigne, le larynx se ferme et s'ouvre. 
Près du larynx et devant lui se trouve un os triangulaire, appelé 
lambdoide (os Ayeide), parce qu'il ressemble à la lettre L des Grecs, 
sa forme étant ainsi: A. L'utilité de la formation de cet os, c'est qu'il 
est un point d'attache et d'appui oü les fibres des muscles du larynx 
prennent leur origine. 

Le larynx a besoin de muscles qui approchent le cartilage thyréoide 
de celui qui n'a pas de nom, de muscles qui approchent le cartilage 
aryténoide du premier ct l'y joignent, et de muscles qui éloignent le 
cartilage aryténoide des deux autres, en sorte que le larynx s'ouvre. 
Parmi les muscles qui ouvrent le larynx il y a une paire qui prend son 
origine sur l'os hyoide, arrive à la partie antérieure du cartilage thy- 
réoide et s'y attache en s'étendant sur lui (ZAyréo-kyoidrzeus); quand 
clle se contracte elle porte le cartilage aryténoide ?) en avant et en 
haut, en sorte que le larynx se dilate. Il y a une autre paire, qu'on 
compte parmi les muscles de la gorge) qui tirent en bas, mais 
nous sommes d'avis qu'il faut la compter parmi les muscles communs 
à ces deux. Les muscles de cette paire prennent leur origine sur 
la face interne du sternum et se dirigent vers le cartilage thyréoide 
( sterno-thyréoidiens), ct chez beaucoup d'animaux une autre paire (sZerto- 
hyoïdiens?) s'associe à eux °); puis deux paires dont chaque deux 
muscles se rendent à la face postérieure du cartilage aryténoide ct 
s'y attachent (erzco-aryténoidiens postérieurs et latéraux); quand ils sc 
contractent ils relèvent (!) le cartilage aryténoidc ct le tirent en arrière, 
en sorte qu'il s'éloigne du cartilage thyréoïde ") et que le larynx se 
dilate J; ensuite une paire dont les muscles se rendent aux deux 
côtés du cartilage aryténoïde (aryténoïdiens transverse et obliques t). 
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1) مكيى‎ (Me). 


wN w 

2) طيجهارى‎ (tardjaharr). Ms. طرجهالى‎ (tardja hal7). D'après le dictionnaire de Freytag 
la fardjahara est: vas potorium calici simile, et aussi lagena. D’après Dozy (Supplém. 
aux dict. arabes) c'est une coupe, un flacon. Par ce mot l'auteur a voulu rendre le mot 
&puTmivotiD 4c. „Le second cartilage (cricoïde)....... est situé intéricurement, là où se 
trouve l'esophage....... Ils (le premier et le second cartilage) s’articulent sur le côté 
(artic. crico-thyréoïdiennes) et des ligaments membraneux et fibreux (Zig. crico-thyréoïdiens) 
s'étendent du premier cartilage au second. Sur l'extrémité interne du plus petit (cricoïde) 
se trouvent deux petites éminences convexes (facettes articulaires), Là commence le troi- 
sième cartilage (arrténoïdes) qui a des cavités (facettes articulaires) s'adaptant parfaite- 
ment aux éminences du second, de sorte que la disposition de ces deux cartilages présente 
une articulation double (artic. crico-aryténoïdiennes) ....... Le troisième cartilage ..... 
se termine en se rétrécissant tout à fait; son extrémité supérieure (sommet) est nommée 
aryténoïde par la plupart des anatomistes à cause de la ressemblance qu’elle présente 
avec les aiguiéres (rpoxéouc) appelés encore par certaines gens épuræfvec". (Gal. De usu - 
part Lib. VH c. 11; o. c. T. IH p. 551 et suiv.; Daremberg c. c. I 484). 

Plus bas, en traitant des muscles (III 556) Galien donne le nom d’aryténoïde aux deux 
cartilages réunis entiers: siç rolricm pèy dvaxAdvrec Uv dpurævossd% yóvðpov of 6micbev [pisc]. 


3) C'est une erreur; c'est le cartilage thyréoide. „Jacobus de Partibus in commentario 
Cite ubi scribitur, rakit cimbalarem seu arytenoideum, debuisset scribi, ¿rakit 
peltalen seu scutiformem ........ In omnibus tamen versionibus, in oranibus exemplaribus 
Arabicis comperio legi av/aezo?dez ad anteriora trahi. Solum Constantinopolitanum in 
margine notat, ex Galeno legendum esse seuiformem". (Plempius, o. c. p. 52. Schol.). 

4) eid (Aulgüm). Le ms. a k= (halg). 


5) 4...... deux [muscles] naissant des parties inférieures de los hyoide, s'insérant 
ensuite en avant sur toute la longueur du premier cartilage ({kyréo-hyoïdiens) ; deux autres, 
naissant du [premier] cartilage et se dirigeant vers le sternum (5Zerzo-ZAyréoidiens), se 
mélent aux deux autres muscles chez les seuls animaux dont le larynx entier et le car- 
tilage thyréoide sont grands...... Ceux qui descendent de l'os hyoide (#kyréo-kyoïdiens), 
tirant le premier cartilage en avant et en haut, l'éloignent des cartilages postérieurs et 
élargissent le conduit”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. II, 12; o. c. T. IHI p. 557,559; 
Daremberg o. c. I 490, 492). 


z - E 

6) من مضامخ الدرقى‎ b. 

7) La détermination de ces deux paires de muscles et de la paire suivante est trés 
douteuse. Galien en donne la description suivante: „Les quatre autres (crico-aryténot- 
diens postérieurs et latéraux), qui rattachent le second cartilage (cricoïde) au troisième 
(aryténoïdes), ouvrent l'extrémité supérieure du larynx; le cartilage aryténoide est fléchi 
en arrière par les muscles postérieurs et latéralement au plus haut degré (êm) mAsisrov) 
par les muscles situés de ce côté”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 115 o. c. T. II p. 
556; Daremberg o. c. I 490). 
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Quand ils se contractent ils séparent le cartilage aryténoïde du 
thyréoïde et l'étendent dans la largeur, ce qui aide à dilater (!) le 
larynx !). 

Parmi les muscles qui rétrécissent le larynx il y a une paire qui 
vient de la région de los hyoide et s'attache au cartilage thyréoïde ; 
ensuite il s'élargit et entoure ?) le cartilage qui n'a pas de nom, jusqu'à 
ce que les bouts de chacun des deux muscles s'unissent derriére le 
cartilage qui n'a pas de nom ({cyéco-thyréo-pharyngiens?); quand elle 
se contracte elle rétrécit [le larynx]?). Il y a encore quatre muscles 
qu'on prendrait parfois pour deux muscles doubles; ils unissent les 
extrémités du cartilage thyréoïde à celui qui n'a pas de nom (créco- 
thyréoidiens postérieurs et antérieurs?); quand ils se contractent ils 
rétrécissent la partie inférieure du larynx. Il y en a qui pensent que 
l'une des paires se trouve en dedans et l’autre en dehors *). 

Les muscles qui ferment [le larynx] ont la meilleure position quand 
ils sont créés à l’intérieur du larynx, afin qu'en se contractant ils 
tirent en bas le cartilage aryténoide et le fassent fermer [le larynx]. 
Ainsi ils sont créés comme une paire prenant son origine à la base 
du cartilage thyréoide et montant à l'intérieur aux deux bords du. 
cartilage aryténoide et à la base du cartilage qui n'a pas de nom, à 
droite et à gauche (ZAyréo-aryténordiens). Quand ils se contractent, ils 
affermissent l'articulation ?) ct ferment le larynx de manière à résister 
aux muscles de la poitrine et au diaphragme pendant la rétention 
du souffle °). Ils sont créés petits, afin qu'ils ne rétrécissent pas l'in- 
térieur du larynx, et forts, afin que, quand ils doivent se charger 
de fermer le larynx et de retenir fortement le souffle, ils puissent 
compenser par leur force ce qui leur fait défaut à cause de leur peti- 
tesse. Leur direction est droite; ils montent avec une légére déviation, 
de sorte qu'il en résulte l'union du cartilage thyréoide à celui qui 
n'a pas de nom °). Il arrive parfois qu'on trouve deux muscles situés 
sous le cartilage aryténoide qui secondent la paire mentionnée. 


Des museles de la corse) 


La gorge (/aryux) dans son entier a deux paires [de muscles] qui 
la tirent en bas. L'une d'elles est la paire que nous avons mentionnée 
dans le chapitre du larynx (szerno-ZAyréoidiens) ; Vautre paire, qui prend 
aussi son origine au sternum, monte et s'attache à l'os hyoide, en- 


suite (!) à la gorge qu'il tire en bas (s#rno-hyoïdiens?). Les muscles 


I) „Autour de la base du troisième cartilage il existe encore un muscle double, ou 
deux muscles adhérents entre eux, ou de quelle manière que vous vouliez l'appeler (ary- 
ténoïdiens transverse ct obliques), ne se trouvant pas chez tous les animaux, mais chez 
quelques-uns. Ils resserrent le cartilage et ferment le larynx". (Gal. de musc. dissect.; 
ed. Kühn T. XVIII B p. 951). 

-..... deux muscles obliques (azyzégoidiens transverse et obliques) qui, unis l'un à 
l’autre, resserrent la base du troisième cartilage". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 12; o. c. 


T. 111 p. 558; Daremberg o. c. I 401). 


. يلنف على )2 


3) „Les deux autres muscles, un de chaque côté, prenant leur origine aux extrémités 
postérieures du cartilage thyréoide, s’insèrent sur l'eesophage, en l'entourant de la manière 
des sphincters (crico-thyréo-pharyngiens). Ces muscles sont de nature à comprimer et à 
resserrer (cvváyer xal mpoccTéAAtw) le cartilage en question”. (Gal. De musc. dissect.; 
© © [1 UN S D OO Oribaseco- c. JIUL 442). 

4) „A l'extrémité inférieure de chacun des [deux premiers] cartilages, à l'endroit où 
ils touchent la trachée-artère et se touchent l'un l'autre, il se détache du grand cartilage 
({hyréoïde) pour aller au second (cricoïde), deux muscles en dehors (en arrière? crico- 
thyréoïdiens postérieurs) et deux muscles en dedans (prés de la ligne médiane? czico- 
thyréoïdiens antérieurs)...... Ils rétrécissent exactement la partie inférieure du larynx 
en rapprochant le premier cartilage du second". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 11; o.c. 
T. III p. $555 Daremberg o. c. I 489). 


نكت الل )5 


6) النفس‎ A27. „Cette glotte est nécessaire non seulement au larynx pour produire 
la voix, mais encore pour ce qu'on nomme réfenfion du souffle (x2T22#4V1s Tol mveüuaros). 
C'est ce terme qu'on emploie non pas seulement quand nous restons sans respirer, mais 
lorsque nous contractons en méme temps le thorax de tous cótés en tendant fortement 
les muscles situés dans les hypocondres et aux cótes. Alors s'accomplit l'action la plus 
énergique de tout le thorax et des muscles qui ferment Ie larynx. Ceux-ci, en effet, s'op- 
posent fortement à l'expulsion du souffle, en fermant le cartilage aryténoide. Cette action 
ne trouve pas un médiocre auxiliaire dans la nature de la susdite glotte". (Gal. De usu 
part. Lib. VII c. 13; o. c. T. III p. 562; Daremberg o. c. I 495; Oribase, Du larynx; 
© كن‎ 1 MO o HON 

7) »-.... aprés ces muscles il y a encore deux autres (/4yréo-aryténoïdiens) qu'on 
ne saurait voir avant d'ouvrir le larynx et qui relient toujours le cartilage thyréoïde au 
cartilage aryténoide, mais non pas toujours à l'autre [qui n'a pas de nom. (Gal.) ]". (Gal. 
De musc. dissect.; ed. Kühn T. XVIII B. p. 951; Oribase III 443). 

„A tous ces muscles [du thorax] résistent deux petits muscles qui ferment le larynx 
(zRyréo-aryténoidiens) ....... En effet, les muscles qui ferment le larynx naissent du 
milieu de la base du cartilage thyréoide, ils montent droit, s'inclinent en arrière et obli- 
quement, autant qu'il faut pour arriver près de l'articulation du troisième cartilage (atc. 
crico-aryténoidienney'. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 145 o. c. T. III p. 567, 568; Da- 
remberg o. c. I 498). 


$) es (aulgrim). 
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du pharynx ') sont les deux muscles du gosier ?). Ce sont deux muscles 
situés prés du pharynx qui aident à la déglutition (szy/o-pAaryngiens: 
hyo-pharyngieus ?)?). 


Dies muscles de Tos Llamibdoendc ) (0S hyoide, 


os lingual). 


L'os hyoide a des muscles qui lui appartiennent en propre et des 
muscles qu'il a en commun avec d'autres parties. Les muscles propres 
de los hyoide sont trois paires. L'une d'elles (nzy/o-kyozdienus) vient des 
côtés de la mächoire inférieure et s'insère sur la ligne droite qui se 
trouve sur los hyoide (corps de l'os hyoide) C'est le muscle qui tire 
l'os hyoide vers la máchoire inférieure. Une autre paire prend son origine 
sous le menton; ensuite elle passe sous la langue et se rend à l'ex- 
trémité supérieure de l'os hyoide (génio-lyoïdiens). Ce muscle tire 
aussi cet os vers les côtés de la mâchoire inférieure. Puis il y a une 
paire qui naît des apophyses en forme dc flèche °) (apophyses styloïdes) 
qui se trouvent prés des oreilles. Elle s'insére sur l'extrémité inférieure 
de la ligne droite qui se trouve sur los hyoide (s#ylo-hyoïdiens). Quant 
aux muscles qu'il a en commun avec une autre partie, ils ont été 
mentionnés (s/erno-hyoïdiens?) et ils seront mentionnés après (Ayo- 
glosses) °). 


Des muscles de la langue") 


Les muscles qui meuvent la langue sont au nombre de neuf. Deux 
muscles transversaux viennent des apophyses en forme de flèche 
(styloïdes) et s'insérent aux deux côtés de la langue (szy/o-glosses). Deux 
muscles longitudinaux prennent leur origine aux parties supérieures 
de Fos hyoide et s'implantent au milieu ^) de la langue (basio-glosses). 
Deux muscles meuvent la languc obliquement; ils prennent leur origine 
sur la côte”) inférieure (grande corne) de los hyoide (cérato-glosses) 
et pénètrent dans la langue entre le muscle longitudinal et le muscle 
transversal. Puis deux muscles qui renversent !" et retournent !!) la 
langue; ils sont situés au-dessous des muscles dont nous avons parlé, 


leurs fibres s'étendent transversalement sous ces muscles et s'attachent 
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1) حالف‎ (aig). 2) (RARI (a/-nughnughatün) de RS (nughnugh): gosier. 


= 

3) „Il existe un espace libre placé cn avant (mpóxeræi) de l'esophage et du larynx 
[le texte a pharynx, mais, suivant une note, le ms. a larynx, de méme que le texte d'Ori- 
base], espace commun à ces deux organes, et زه‎ aboutit l'orifice de l'un et de l'autre; 
ou nomme cet espace méme 7s/4ze, puisqu'il est étroit et allongé, tandis qu'on nomme 
pharynx le corps qui l'entoure. Dans ce corps il y a, de chaque côté, un muscle qui 
fonctionne pendant l'émission de la voix et pendant la déglutition. [La téte de ces muscles 
(stylo-pharyngiens? Àyo-bharyng.?) est située prés des muscles qui montent vers les côtés 
de la langue (sZy/o-2/osses? hyo-glosses?) (Gal.) |". (Gal. de musc. dissect.; o. c. T. XVIII B 
p. 961; Oribase o. c. III 447). Cet isthme, espace où aboutissent l'orifice du larynx et 
celui de l'esophage, n'est donc pas seulement Z's/Ame du gosier des modernes, mais la 
cavité entière du pharynx. Galien dit ailleurs (Gal. In Hippocratis aphorismos commentar. 
XXVI; o. c. T. XVII B p. 632). „Il faut entendre par zs/4xe, la partie entre la bouche 
et l’œsophage (rò perzğl rol oTéuaréc Te Xx) ToU oroméyou jLéproy), nommée ainsi par 
métaphore des isthmes proprement dits". 

Il s'agit encore ici, à ce qu’il me semble, de la cavité du pharynx.et non pas de 
l'isthme du gosier (ZszAzeus faucium) (Hyrtl Onomatologia anatomica p. 281). Chez Galien 
cTóuzxoc ne signifie pas , Rachenhóhle", mais œsophage et aussi orifice supérieur de l'estomac. 
(Hyıtl, Arab. u. Hebr. in der Anat. p. 174). 

„L'organe situé entre le pharynx et l’orifice supérieur de l'estomac (eróuz rig xoAíac), 
organe que les anciens nommaient oisogéyov, est appelé ordinairement 27022204 par les 
écrivains postérieurs à Aristote". 

»-..... lorifice de l'estomac (r%c yæsrTpôc erópz), nommé cardia par tous les anciens, 
et eTój4ZX06 par les modernes". (Gal. De locis affectis Lib. V c. 5, 65 o. c. T. VIII p. 
332, 339; Daremberg o. c. 11 643, 646). 


4) VIS العظم‎ (alain al-lanı7). 


5) Xanga! (al-sahmiyya). La traduction latince (Veuet. 1595 p. 53) a: additamenta 
sisaminis et en marge: a/-shemie. Ce mot shemie (sahmiyya: en forme de flèche) n'a aucun 
rapport avec ge (sama: audition). ,Shemie hängt mit gm sama, Gehör, zusammen". 
(Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anatomie p. 45). 

6) Avicenne ne fait pas mention du muscle omoplat-hyoidien. 

,Mais il y a aussi deux muscles aplatis qui relient l'os hyoide à lz máchoire inférieure 
(mylo-hyoidiens), prenant leur origine aux parties latérales de la ligne droite (corps) de l'os 
hyoide, s'implantant sur les parties latérales de la mâchoire après (à côté de) l'insertion des 
muscles propres de cet os. Deux autres muscles, réunis entre eux, aboutissent à la pointe 
de la máchoire inférieure; leur point de départ est l'extrémité supérieure de la ligne droite 
de l'os hyoide (géno-Ayoidiens). Deux autres muscles commencent à la racine de l'apophyse 
graphioide (s/y/oïde) et s'implantent sur l'extrémité infér. de la ligne droite de Pos hyoide, 
un de chaque cóté (séylo-hyoïdiens). Ces trois paires de muscles sont les seules qui appar- 
tiennent en propre à l'os hyoïde et lui impriment certains petits mouvements; celle qui 
commence à la base des apophyses bélonoïdes (s#y/oïdes) portant los hyoide en arrière, 
les autres paires le rattachant aux parties latérales de la mâchoire (bz? rx mAZyiz Tis 
yévuoc diopééouræi) et le tirant en haut vers la mâchoire. Les autres muscles qui prennent 
leur origine sur l'os hyoide ont été plutôt créés en vue d'autres parties, ceux qui se 
rendent aux omoplates (owoflat-hyoïdiens), pour mouvoir ces os-là, comme nous Ericus 
dit plus haut, et ceux qui se rendent à la langue (Ayo-g/osses), dont nous parlerons aussi". 
(Gal. De muscul. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 957; Oribase o. c. IMI 444). Suivant 
Sprengel (o. c. III 75) on trouve le muscle szj/o-Ayo?dien pour la première fois chez Eustachi 
(t 1579). 

7) jm) (Zisan). 8) Ms. Lu . Le texte imprimé a Mob: 5 12 base: 


9) go (air). 10) mb. 11) LA. 


4 
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à los entier de la mâchoire (ylo-glosses?! génio-glosses?) '). Parmi 
les muscles de la langue il est quelquefois fait mention ?) d'un muscle 
impair qui réunit la langue à l'os hyoide et qui tire l'un vers l'autre. 
Il est évident que le muscle qui fait la langue s'étendre longitudinale- 
ment, la fait se mouvoir ainsi, parce que ce muscle, en s'étendant, a la 
propriété de se mouvoir en soi-même, de méme qu'il a la propriété 
de se mouvoir en soi-même, quand il se raccourcit et se contracte. 


Des muscles du con”). 


Les muscles qui meuvent le cou“) seul sont deux paires, l'une 
à droite, l'autre à gauche. Quand un seul muscle de l'une des paires 
se contracte, le cou est tiré obliquement vers ce cóté. Par la con- 
traction simultanée des deux muscles du méme cóté le cou s'incline 
vers ce cóté, non pas obliquement, mais dans une direction droite, et 
quand les quatre muscles fonctionnent à la fois, le cou se tient droit 
sans s'incliner (augulaires et scalènes t) ?). 


Des muscle de la poitrine”) 


Parmi les muscles qui meuvent le thorax, il y en a qui le dilatent 
seulement, mais ne le resserrent pas, par exemple le diaphragme ‘), 
qui sépare les organes de la respiration de l'appareil digestif et que 
nous décrirons plus tard; puis une paire de muscles située sous la 
clavicule; elle prend son origine sur la partie [de la clavicule] qui s'étend 
au sommet de l'épaule facromion) et nous la décrirons plus tard; elle 
sinsére sur la première côte, à droite et à gauche (sous-claviers) °). 
Ensuite il y a une autre paire dont chaque muscle est double. Il se 
compose de deux parties; la partie supérieure s'attache au cou, qu'elle 
meut, tandis que la partie inférieure meut la poitrine (portion des 
scalónes). A cette paire s'unit un muscle dont nous parlerons, c'est 


celui qui s'insère sur la cinquième et la sixième côte (portion des 
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1) ,Parmi les muscles qui meuvent la langue, il y en a deux qui sont minces et al- 
longés et qui commencent à la base des apophyses bélonoides (s/r/oïdes) ; ils s'emplantent, 
en s'avangant, un de chaque cóté, aux parties latérales de la langue, et président à des 
mouvements obliques (s4y/o-glosses); tous les autres prennent leur origine sur los qui en- 
toure la téte du larynx et que nous appelons hyoide et lambdoide; quatre de ces muscles 
(Ayo-glosses), divisés en deux paires (^asio- et cérato-glosses), s'implantent dans la langue 
et lui impriment un mouvement manifeste; le cinquiéme, qui est double ct qui commence 
à l'extrémité supér. de la ligne droite (corps) de l'os hyoide,...... parvient à l'endroit 
appelé menton où les os de la mâchoire se sont soudés (génio-Ayoidiez) Ce muscle tire 
l'os hyoide en haut,....... mais il n'effectue aucun mouvement manifeste dans la langue. 
Ceux qui lui impriment un mouvement manifeste sont les quatre autres muscles (Zyo- 
glosses) dont deux prennent leur origine aux parties supér. de l'os hyoide (Pasio-g/osses)......5 
les deux autres (cérato-glosses) ont leur points de départ...... aux parties latérales de 
la ligne droite (corps) et des côtes inférieures (grandes cornes) de los hyoide (£x T&v 
لائة لاع مجم‎ aro mheupüv)”. (Gal. De muscl. dissect. o. c. XVIII B, 959; Oribase o. c. III 445). 
,En vue de la clarté de l'exposition, nommons les muscles qui viennent de l'apophyse 
bélonoide (s£j/oide) muscles transversaux ......., ceux qui viennent de l'extrémité supér. 
de l'os hyoide, muscles droits (Gal. Ibid. p. 961). 

,Au-dessous de tous les muscles dont nous avons parlé, à la partie infér. [de la langue] 
sont étendus les muscles qui ont des fibres transversales prenant leur origine de la langue 
entière et s'implantant sur l'os presque entier de la mâchoire, à l'exception du menton; 
ces muscles peuvent soulever (é7Zpz:) et courber (xvpróezi) la langue ( génio-g/osses? D'après 
la description ce serait un muscle w#y/0-glosse). (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B 
p. 961; Oribase o. c. III 447). 


0 2 3 

2) Ms. So. Dis. Texte imprimé: PO Me. 

3) Ms. عنف‎ (ung). Le texte imprimé a: والرقبخ‎ As). 

4) 4, (ragaba). 

5) „ll y a deux muscles de chaque côté [du cou], l'un situé, en quelque sorte, plutôt 
en arrière, l'autre en avant. Le muscle postérieur...... arrive à l'omoplate, aprés avoir 
pris son origine sur toutes les vertèbres [cervicales] (azgzuZaire)....... L'autre muscle 
du cou, celui qui est situé en avant, commence à l'apophyse trouée (#ransverse) de la 
seconde vertèbre; il naît aussi des autres vertèbres du cou;....... il arrive jusqu'à la 
cinquiéme cóte...... ; il s'implante aussi, avec une de ses parties, sur la première côte 
(scalène. V. plus bas page 545 note 1)...... Sa fonction consiste, pour les parties avec 
lesquelles il s'implante sur le cou, à fléchir celui-ci obliquement en avant........ 38 JE 
muscle nommé en premier lieu...... fléchit le cou plutót latéralement et en arriére. Si 
les deux muscles se contractent à la fois, ils produisent une flexion latérale moyenne de 
tout le cou; si les deux muscles antérieurs ...... se contractent seuls, ils forcent le cou 
entier à se pencher en avant; si ce sont les muscles postérieurs, ils le forcent à se fléchir 
en arriere; si tous les quatre se contractent à la fois, le cou demeure immobile et sans 


inclinaison d'aucun cóté....." (Gal. De musc. dissect.; des muscles qui meuvent le cou; 
T. XVIII B p. 962; Oribase o. c. III 445). 


6) صدر‎ (sadr ). 
7) حاجز‎ (Chadji). 


8) ,Sous chaque clavicule est placé un muscle qui ne peut étre vu distinctement, 
avant qu'on ait enlevé la clavicule (sous-clavier)...... Il s'insère sur deux os, la clavi- 
cule méme et la premiére petite cóte du thorax, à laquelle quelques-uns donnent le nom 
de xzrzxAsíc. ll est attaché aux parties de la clavicule qui montent à l'acromion, et à 


la côte à l'endroit où elle s'articule avec le sternum”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. 
XVIII B p. 955). 
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scalènes) '); ensuite une paire cachée dans la face concave de l'omo- 
plate {grand dentelé); à cette paire se joint une autre paire qui descend 
des vertèbres à l'omoplate (angulaire [levator scapulae]), de manière 
qu'elles forment comme un seul muscle?) qui s'insére sur les fausses 
côtes ?) Enfin il y a une troisième paire qui prend son origine sur la 
septiéme vertébre cervicale et sur la premiére et la deuxiéme vertébre 
dorsale et qui s'insére sur les côtes sternales (petits dentelés supérieurs?) 
Ces muscles sont ceux qui dilatent la poitrine. Parmi les muscles qui 
resserrent la poitrine, il y en a un qui la resserre accidentellement *), 
c'est-à-dire le diaphragme °) quand il est en repos, et il y en a d'autres 
qui la resserrent essentiellement °). Parmi ces muscles il y a une paire 
étendue sous les racines {parties postérieures) des côtes supérieures; 
sa fonction consiste à resserrer et à rassembler (sur-costaux ?). Une 
autre paire se trouve prés des extrémités des cótes; elle s'attache au 
sternum entre lapophyse xiphoide et la clavicule (partie supérieure 
du droit abdominal chez la plupart des mammifères) et se joint au 
muscle droit abdominal*), et il y a deux autres paires qui aident 
cette paire (petits dentelés inf.). Quant aux muscles qui resserrent et 
dilatent à la fois, ce sont les muscles situés entre les cótes, mais un 
examen exact méne à la conclusion que ceux qui resserrent sont 
d'autres que ceux qu dilatent. ll y a, en effet, entre chaque deus 
cótes quatre muscles, bien qu'ils soient considérés comme un seul 
muscle; car ce muscle, considéré comme un seul, est tissé de fibres 
obliques dont quelques-unes sont situées en dedans (Zsfercostaux in- 
ternes), tandis que d'autres couvrent [les premières] (#fercostaux ex- 
ternes). Parmi celles qui couvrent il y en a qui sont situées à lex- 
trémité cartilagineuse de la côte, et il y en a qui sont situées à l’autre 
extrémité, qui est forte. Le muscle situé en dedans a une direction 
tout opposée à celle du muscle qui couvre, et celui qui se trouve à 
lextrémité cartilagincuse de la cóte a une direction tout opposée à 


^08 


celle du muscle situé à l’autre extremité. Si les directions des fibres 
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1) Chez les cynocéphales le sealène postérieur s'insère sur les cinq premières côtes. 
comme chez les carnassiers. (Broca, Mémoires d'anthropologie p. 72). D’après Mcekel il 
s'insére chez Cynocephalus sphinx sur la 3° jusqu'à la 5° côte. (Kohlbrugge, Muskeln 
und periphere Nerven der Primaten. Verhandelingen d. K. Akad. v. Wetenschappen. 
Tweede sectie Dl. V n°. 6. Amst. 1897 p. 43). 

2) L'angulaire et le grand dentelé réunis peuvent former une couche ininterrompue 
comme chez Sem. nasicus. (Cynocephalus sphinx, d’après Broca). L'union des deux museles 
chez les singes est mentionnée aussi par Cuvier, Barnard (Cynocephalus maimon, Cerco- 
pithecus, Macaeus); elle se trouve exceptionnellement aussi chez l'homme. (Kohlbrugge 
Gs ال‎ 50 

3) On retrouve la deseription de ces muscles dans les descriptions suivantes de Galien: 

,Le muscle postérieur du cou ...... arrive à l'omoplate après avoir pris son origine 
sur toutes les vertèbres [cervicales] (anugulaire)...... et sa partie inférieure est en con- 
tact intime avec le muscle de la poitrine placé sur la face concave de l'omoplate (grand 
dentelé). L'autre muscle, qui est situé en avant, commence à l'apophyse trouée (/razs- 
verse) de la seconde vertébre; il tire aussi son origine des autres vertèbres du cou......; 
il arrive jusqu'à la cinquième côte, quelquefois méme il touche la sixième; il s'implante 
aussi, avec une de ses parties, sur la première côte (scalènes)...... Sa fonction consiste, 
pour les parties avec lesquelles il s'implante sur le cou, à fléchir celui-ci obliquement 
en avant, et, pour les parties par lesquelles il atteint les cótes de la poitrine, à dilater 
celle-ci". 

„Ce muscle (grand dentelé) prend son origine à la base de l'omoplate et s'étend sur 
toute sa surface concave; cette partie de ce muscle est cachée, de sorte que vous ne 
pouvez la voir qu'aprés avoir enlevé l'omoplate, tandis que toute la pattie suivante est 
visible; elle s'implante sur la poitrine jusqu'au muscle qui, descendant du cou, arrive à 
la sixième côte (scalène), mais ce muscle dont nous parlons s'attache aussi à deux des 
fausses côtes prés des apophyses cartilagineuses". (Gal. De musc. dissect.; T. XVIII B 
p. 963, 965; Oribase o. c. III 448, 451). 


. بالعرض )4 

5) »-..... les muscles dont nous avons dit qu'ils resserrent la poitrine, ct acciden- 
tellement (xærx cvpfeuxóc) le diaphragme lui-même, sont les organes de l'exspiration 
sans violence". (Oribase, De la cause de la respiration; o. c. ITI 223). 

. بالذات )6 

7) Chez la plupart des mammifères le droit abdominal s'étend sur la partie antérieure 
du thorax jusqu'à la premiére cóte: chez les singes la partie supérieure du muscle forme 
une aponévrose qui se trouve au-dessous du grand pectoral. (Gegenbaur, Lehrb. 1895 1 401). 

„Les muscles qui mettent en mouvement la poitrine sont ........ et avec eux les huit 
muscles abdominaux; parmi ces derniers, chaeun des muscles droits donne naissance à 
un tendon large qui remonte jusqu'à la clavieule, et qui a quelque chose de charnu dans 
cette région-là (szerzo-cosfa/ ou transversal des côtes); pour cette raison, il convient de 
le compter pour un autre muscle, surtout parce qu'il est séparé du muscle droit par une 
partie intermédiaire (ðræpúóce:) nerveuse (forense). (Oribase, De la cause de la respira- 
tionc © € ML p.227]; 5 

„...... La paire [de museles] qui s'étend le long du sternum est membraneuse; la 
partie supérieure seule de ces muscles est charnue, mais elle n’a toutefois que peu de 
chair. La partie intermédiaire est située sous les muscles du sternum (pectoraux) et [dans 
la dissection de ces muscles] elle est enlevée avec eux; c'est pourquoi elle n'est pas 
connue des anatomistes. Ce tendon...... est lié au muscle droit abdominal et situé 
sur toutes les extrémités des cótes qui aboutissent au sternum. Ce muscle s'étend chez 
tous les animaux jusqu'à la première cóte, où il paraît aussi charnu et où il regoit un 
épanouissement de chair mince (s/erzo-costa ou transversal des côtes) qui s'attache au 
tendon, surtout aux parties latérales......" (Gal De anat. administr. Dib. V e gs 
o. e. T. II p. 496 et suiv.). Ce muscle sterno-costal, supracostal ou transversal des cótes 
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sont au nombre de quatre, il s'ensuit ') que les muscles sont [aussi] 
au nombre de quatre. Ceux qui sont situés en dessus (ex/erxes) dila- 
tent [la poitrine], ceux qui sont situés en dessous (zz/erzes) la resser- 
rent ?). Pour cette raison (c'est-à-dire en admettant quatre muscles dans 
chaque espace intercostal) le total des muscles [intercostaux] de la poi- 
trine atteint le nombre de quatre-vingt-huit. Les muscles de la poitrine 
sont secondés par deux muscles qui procèdent de [la partie de] la 
clavicule [qui s'étend] au sommet de l'épaule (acromion) et [dont chacun | 
s'insére sur la première côte, à droite [et à gauche] et la tire en haut, 


de sorte qu'il seconde la dilatation de la poitrine (sous-claviers) ®). 


Des muscles qui meuvent le bras. 


Du nombre des muscles du bras, c'est-à-dire de ceux qui meuvent 
larticulation de l'épaule, sont trois muscles qui s'y rendent venant 
de la poitrine et qui tirent l'humérus en bas. Parmi eux il y a un 
muscle qui prend son origine au-dessous de la mamelle ?) et s'attache 
à la partie antérieure de l'humérus prés du bord antérieur dc la ca- 
vité (gouttière bicipitale) °); il approche le bras de la poitrine d'un 
mouvement d'abaissement qui est suivi par l'omoplate (petit pec- 
toral)*). Il y a un autre muscle qui naît de la partie la plus élevée 
du sternum. Il entoure la face interne de la tête de l'humérus et 
lapproche de la poitrine, en le relevant un peu en méme temps 
(faisceau sup. du grand pectoral?) °); puis un grand muscle double 
qui prend son origine au sternum entier; il s'insère sur la partie infé- 
rieure (!) de la face antérieure de l'humérus °}. Quand il agit avec les 
fibres qui font partie de sa portion supérieure, il approche le bras 
de la poitrinc, en lc relevant; quand il agit avec l'autre portion, il 
l'approche de la poitrine, en l'abaissant; quand il agit avec les deux 
portions à la fois, il approche le bras dans une direction droite ( fazs- 
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a été observé par M. Halbertsma chez Antilope cuchore, Capra hircus, Felis catus, Canis 
lupus, Canis familiaris et Papio niger. (Halbertsma, De musculus thoracicus. Verslagen en 
mededeelingen der K. Akad. v. Wetensch. Afd. Natuurkunde Dl. XII, Amst. 1861), par 
M. Broca chez Cynocephalus sphinx (Mémoires d'anthropologie p. 73), par M. Testut 
chez le bonnet chinois (Cercocebus sinicus) et chez le guenon (Cercopithecus). Cuvier 
et Laurillard l'ont representé dans leur atlas, chez le magot (Macacus sylvanus), le porc- 
épie et l'agouti", (Testut, Les anomalies muscul. chez l’homme. Paris 1884, cité par M. 
Kohlbrugge o. c. p. 44). ١ 


1) Er : 


2) ,Parmi les muscles de la poitrine, il y a vingt-deux qui sont situés dans les espaces 
intercostaux (muscles intercostaux), et dont les fibres ont une direction opposée au sens 
de la longueur [des muscles]: en effet, leurs fibres ne se dirigent pas, comme les muscles 
eux-mémes, de l'épine au sternum, mais, partant d'une cóte, elles s'insérent obliquement 
sur une autre, et ressemblent à la lettre X, les fibres externes et internes ayant une 
position opposée réciproque. Les fibres externes qui se trouvent aux parties des cótes 
qui se portent de haut en bas dilatent la poitrine, les fibres profondes la resserrent: quant 


aux fibres situées aux parties cartilagineuses prés du sternum, c'est le contraire: celles 


qui sont superficielles resserrent, tandis que les profondes dilatent...... Une autre paire 
de petits muscles relève les premières côtes (petits dentelés sup.), de même deux autres 
paires abaissent la dixième et la onzième côte (petits dentelés inf) ..... Les muscles 


qui resserrent la poitrine sont: la moitié des fibres des muscles intercostaux, les muscles 
étendus le long de ceux de l'épine, prés des racines des côtes (swr-costaux?), la partie 
sup. des muscles droits abdominaux, et les muscles qui abaissent les dernières côtes ( petits 
dentelés inf). Quelquefois les [autres] muscles abdominaux prennent aussi quelque part 
à la contraction du thorax". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 988 et suiv. ; 
Oribase o. c. HI 462). 


3) Je lis par conjecture (Cf. p. 542 1. 21): [XA انترقوة [الدى‎ [s>] عضلتان تاتیان من‎ 


MM] Jets QiLKJI T ce‏ واحدة] gl‏ الاول (texte aia) Bisa‏ [ويسرة] 


Se LIE sede 

„Ces muscles (sous-claviers) ont une fonction analogue à celle des muscles dits 77/27- 

costaux: en effet, de même que chacun de ces muscles attire, à l'aide de ses fibres ex- 

térieures, la côte située au-dessous de lui vers celle qui est au-dessus, les muscles dont 

nous parlons attirent la premiére cóte vers la clavicule". (Gal. De musc. dissect.; o. c. 
T. XVIII B p. 956; Oribase o. e. 111 462). 


4) as (udud). Partie du membre sup. depuis l'épaule jusqu'au coude. 
5) CSS (hadya). 


6) Ms. النقرة‎ À; . Le texte imprimé a 8, 22 زيف‎ (bord de la clavicule). 

„ ...... Se terminant dans un tendon membraneux, il s'insère sur la partie antérieure 
de l'humérus, notamment sur le bord antérieur de la cavité (gouttière bicipitale) qu'occupe 
la plus grande tête du muscle qui s'étend le long de lhumérus (/ongue portion du bi- 
ceps)......” (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 968). 


7) Chez plusieurs singes le petit pectoral, qui chez l'homme s'insère sur l'apophyse 
coracoide, s'implante sur la grosse tubérosité de lhumérus. (Kohlbrugge o. c. p. 61). 


8) La portion claviculaire du grand pectoral manque chez plusieurs singes e. a. chez 


Inuus [Duvernoy]. (Kohlbrugge o. c. p. 59). 
9) مقدم العضد‎ Me . 
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ceaux moyen et inf. du grand pectoral?)"). Il y a deux autres muscles 
qui viennent de la région des iles. Ils s'insérent plus en dedans que 
l'insertion du grand muscle double du sternum. L'un d'eux, qui est 
grand, vient de la région des îles et des fausses côtes (grand dorsal) 
et tire le bras vers les fausses cótes dans une direction droite; l'autre, 
qui est mince, procède de la peau des îles, non pas de l'os (partie 
du pannicule charnu); il s'incline plus vers le milieu que le premier 
ct s'attache dans la profondeur au tendon du muscle qui monte de 
la région de la mamelle (petit pectoral). Ce muscle a la méme action 
que le premier, en guise d'aide, mais il fait dévier le bras un peu 
en arrière ?). Il y a encore cinq muscles qui prennent leur origine sur 
l'omoplate. L'un d'eux nait de l'omoplate ct occupe ?) l'endroit entre 
la séparation *) (épine de l’omoplate) et le bord supérieur de lomo- 
plate, et se rend à la partie supérieure de la face externe de la tête 
de lhumérus, s'inclinant un peu vers le côté interne; il éloigne le 
bras en le faisant dévier à la fois vers l’intérieur (sus-épineux); puis 
deux muscles de ces cinq muscles, qui naissent tous les deux du côté 
supérieur (face dorsale?) de omoplate. L'un d'eux, qui est grand, 
envoie ses fibres vers les parties inférieures de la séparation (épine de 
omoplate), occupe l'endroit centre la séparation et le bord inférieur 
[de l'omoplate] et s'insére sur la téte de l'humérus, mais bien plus à 
lextérieur?); il éloigne [le bras] en le faisant dévier à la fois en 
dehors (sous-épineux). L'autre, qui est réuni au premier, de sorte qu'il 
en fait pour ainsi dire partie, continue avec lui et a la méme action, 
mais il ne s'attache pas sur une grande superficie du côté supérieur 
(face dorsale) de l’omoplate ^); il s'insère obliquement sur le côté 
extérieur de l’humérus, qu'il fait dévier en dehors (pez? rond). Le 
quatrième est un muscle qui occupe l'endroit creux (surface concave) 
de l'omoplate; son tendon s'insére sur les parties internes du cóté 
médian de la tête de l'humérus. Son action consiste à tourner le bras 
en arrière (sous-scapulaire). Il y a encore un autre muscle qui prend 
son origine à l'extrémité inférieure du bord inférieur de l'omoplate. 
Son tendon s'insére au-dessus de l'insertion du grand muscle qui 
monte des iles (grand dorsal) et son action consiste à tirer en haut (!) 
l'extrémité supérieure de l'humérus (grand rond) °). 

L'humérus a encore un autre muscle qui a deux tétes; il a deux 
actions (ume pour chaque tête) et une action communc. Il vient du 
bord inférieur de la clavicule et du cou(!) (deltoïde), entoure la tête 


de l'humérus ct s'approche de l'endroit où s'insère le tendon du grand 
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1) ,Parmi les muscles qui rapprochent l'humérus de la poitrine, il y a un muscle qui 
prend son origine à l'endroit prés de la mamelle (pezit pectoral)......3 M tire lhu- 
mérus légèrement en bas, de sorte qu'il est l’agent d'un mouvement d'adduction avec 
abaissement. Un autre, au rebours de celui-ci, prenant son origine aux parties les plus 
élevées du sternum (faisceau sup. du grand pectoral?) est l'agent d'un mouvement d'ad- 
duction avec élévation. Il y a en outre un troisiéme muscle double ou deux muscles réunis 
ensemble...... Ils naissent de l'os du sternum entier (faisceaux moyen et inf. du grand 
pect.?); ils attirent vers le sternum los du bras entier, qui reste en parfait équilibre 
(iréfforoy) quand tous deux se tendent; quand l'un d'eux agit seul, si c'est celui qui 
procède des parties inf. du sternum, il produit une adduction avec abaissement; si c'est 
l’autre, il produit une adduction avec élévation”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 13; 0. c. 
TE LV o Daremberg © I SS)E 

2) „Il y a deux muscles qui viennent d'en bas, dont l'un est le muscle le plus fort 
et le plus long des muscles qui meuvent le bras, et l'autre le plus mince, mais non moins 
lens que le premier. ce Le muscle mince montant de la peau près des îles et des 
fausses côtes, naît surtout des membranes situées sous la peau (partie du pannicule charnu). 
En montant vers l'aisselle il acquiert du volume et dans cet endroit il devient distincte- 
ment un muscle; il se termine en tendon membraneux en se plaçant (roxoëmevos) sur 
deux autres [tendons] avec lesquels il se confond. L'un de ces tendons naît du muscle 
inférieur du sternum, le second de la seconde partie du muscle double. L'autre muscle 
(grand dorsal)..... , le plus grand, commence aux vertèbres prés des fausses côtes........ c 
Le muscle mince superficiel étend légérement le bras vers les iles dans une direction 
latérale, l'autre, le plus grand, situé sous le premier, étend le bras vers les cótes dans 
une direction droite". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 969, 973). „Meckel 
a décrit un faisceau [du grand dorsal] allant au grand pectoral chez S. inuus et les pro- 
simiens, un faisceau allant au tuberculum majus chez S. capucina...... Meckel a déja 
mentionné que ces faisceaux aberrants s'unissent au pannicule charnu latéral qui, chez 
Semnopithecus aussi, est lié intimement à l'insertion du grand dorsal et en méme temps 
à la face inférieure du grand pectoral. Aussi ne puis-je voir dans ces faisceaux aberrants 
du grand dorsal qu'une partie du pannicule charnu rudimentaire". (Kohlbrugge o. c. p. 69). 


3) MA. 
4) حاجز‎ Qadjis). 
5) A انب الوحشى‎ o^: 


z 5 

.لکن Y‏ تتعلق باعلى CRAN‏ تعلقا كثيرا (6 

7) „Les cinq muscles qui naissent de l’omoplate elle-même ...... s'insérent sur la 
partie [supérieure] de l'humérus. Celui qui ...... commence à l'extrémité inférieure du bord 
inf. [de l'omoplate] ( zraxv rom) ........... . s'insère sur l'humérus par un tendon ...... 
qui s'unit à celui du muscle précédent (grand dorsal)...... Plus haut que le premier 
se trouve sur la téte de l'humérus le tendon fort et large du muscle qui occupe le creux 
de l'omoplate (sous-scapulaire). Le tendon du muscle qui occupe l'endroit entre l'épine 
[de l'omoplate] et le bord sup. de cet os, s'insère sur la partie sup. de la tête de l'hu- 
mérus (sus-épineux)......5 ...... lé muscle qui vient des parties inf. de l'épine de 
l'omoplate, et qui occupe l'endroit entier entre l'épine et le bord inf. [de l'omoplate] 
envoie son tendon à la tête de l'humérus, mais un peu plus à l'extérieur (sous-épireux). 
Le muscle qui est réuni au précédent et qu'on peut considérer peut-étre comme en faisant 
partie, envoie son tendon exactement aux parties extérieures de l'humérus; ce muscle pro- 
cède des parties sup. du bord inf. à peu prés au milieu (petit rond). (Gal. de musc. 
dissect O c 1 SUID E p. 070 et sulv.). 

„Celui qui se trouve prés du bord sup. (sws-épineux) soulève ..... . [le bras], mais en 
[le] faisant dévier vers l'intérieur, tandis que le plus grand des muscles placés prés du 
bord inf. (sous-épincux) [le] soulève aussi, mais en le faisant dévier vers l'extérieur, et 
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muscle qui monte de la poitrine (grand pectoral). On dit aussi que 
l'une des têtes est située plus à l'intérieur et qu'elle fait dévier [le 
bras] un peu obliquement en dedans, que l'autre tête se trouve plus 
à l'extérieur sur la face dorsale de l'omoplate prés de sa partie in- 
férieure et qu'elle fait dévier [le bras] un peu obliquement en dehors; 
quand il agit avec les deux portions il souléve [le bras| dans une ligne 
droite ! Hl y en a qui ajoutent encore deux muscles, un petit muscle 
qui vient de la mamelle et un autre qui est caché dans l'articulation 
de l'épaule. Parfois on les considére comme associés aux muscles 
du coude ?). 


Des muscles qui meuveni lavamnt-bras 


Parmi les muscles qui meuvent l’avant-bras il y en a qui le fléchis- 
sent, et il y en a qui l'étendent; ces muscles sont situćs sur Ihu- 
mérus. Il y en a d’autres qui lui impriment un mouvement de pro- 
nation et il y en a qui lui impriment un mouvement de supination; 
ces muscles ne sont pas situés sur l’humérus. Les muscles extenseurs 
sont une paire de muscles (triceps brachial considéré comme composé de 
deux muscles), dont l'un étend l'avant-bras en le faisant dévier à la fois 
en dedans, parce qu'il naît sous la partie antérieure de l'humérus et 
au bord inférieur (latéral) de l'omoplate °) et s'attache au coude, là 
ou se trouvent les parties intérieures de ce dernier (longue portion 
et portion interne). L'autre muscle (portion externe) étend l'avant-bras 
en le déviant à la fois en dehors, parce qu'il vient de la face posté- 
rieure ^) de l'humérus et s'attache aux parties extérieures du coude. 
Quand ils agissent simultanément ils étendent nécessairement l'avant- 
bras dans une direction droite ?). 

Les muscles fléchisseurs de l'avant-bras sont une paire (&iceps et 
brachial antérieur) dont l'un des muscles, celui qui est le plus grand 
(biceps), fléchit l'avant-bras en le faisant dévier à la fois en dedans, 
parce qu'il prend son origine sur le bord °) inférieur (latéral) de l'omoplate 
(longue portion) ct sur l'apophyse coracoide (courte portion). À chaque 
origine se trouve une tête séparée du muscle. Il se dirige vers la 
face intérieure de l’humérus, et son tendon, qui a la forme d'un nerf, 
s’insère sur la face antérieure du radius. L'autre muscle de cette paire 
(brachial antérieur) fléchit lavant-bras en le faisant dévier à la fois 
en dehors, parce qu'il nait du cóté extérieur ct postérieur de l'humérus. 


C'est un muscle à deux têtes charnues dont l'une se trouve à la face 
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que le muscle qu'on peut considérer comme une partie du précédent (petit rond) lui 
imprime un mouvement d'abduction oblique vers l'extérieur ...... En outre, les deux 
muscles dont il nous reste à parler...... impriment au membre un mouvement de ro- 
tation en dehors et en arrière: celui qui procède de la surface concave de l'omoplate 
(sous-scapulaire), en roulant la tête de l'humérus en arrière, et celui qui provient de 
l'extrémité inf. du bord inf. (grand rond), en imprimant un mouvement d’abduction...... d 
CCE mice ASE مه ورف‎ lL لاق‎ E p 972 et suiv.; Oribase o. c. III 452 et suiv): 


1) „En effet, ce muscle (we//oïde) a deux têtes; l'une procède des parties internes du 
sommet de l'épaule, c'est la partie méme qui vient de la clavicule, l'autre vient des parties 
externes, s'étendant un peu sur l'épine de l'omoplate, sur les parties les plus déclives. 
Quand cette téte agit seule, elle a la fonction d'élever le bras, en le faisant dévier un 
peu de la ligne moyenne et exactement droite. Quand c'est l'autre, celle qui se trouve 
à la clavicule, elle fait dévier également le bras vers la partie interne ...... .; quand 
toutes deux se tendent d'une force égale, le bras prend une position d'élévation exacte- 
ment droite et moyenne, ne s'inclinant d'aucun côté”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 
19 GO & U LN Be LA, Daremberg O ce. 1I. 84). 


: ريما جعل اعضل FE iw)‏ شرك )2 

»[Un muscle tout à fait petit est caché dans l'articulation [de l'épaule] (£y«zraxéxpum Ta: 
Th .لع هملمهءة‎ Il naît réuni (czvvexQvópevoc) à la petite tête (courte portion?) du grand 
muscle du bras (4/ceps?), s'insérant directement (xzravópevog ðè svÜéwc) sous la tête de 
l'humérus, sur l'endroit entre les tendons du muscle qui prend son origine sur la surface 
concave de l'omoplate (sous-scapulaire) et en outre de celui qui s'attache au bord inférieur 
entier (petit rond?) (Gal)] On pourrait considérer ce muscle, soit comme une portion 
du grand muscle du bras (ceps?), soit comme un muscle à part, car il peut contribuer 
pour une part peu considérable à soulever obliquement [le bras]". (Gal. De musc. dissect.: 
mep? ToU puxpoU peudc Tol nar لاقع‎ Ev pw Üiipüpmcmiv; o. c. T. XVIII B p. 974; Oribase 
o. c. III 454). Vu que l'auteur compte parmi les ligaments de l'articulation de l'épaule 
les tendons du biceps et du sous-scapulaire (v. p. 495 note 10), il s'agit peut-être du coraco- 
brachial, qui se trouve d’après cette manière de voir, pour ainsi dire dans l'enveloppe 
de l'articulation. 


3) —XXJ من الضلع الاسفل مى‎ (le texte a ومن الكتف‎ MM الضلع‎ v2 


4) Ms. .قفا‎ Le texte imprimé a Jis. 

5) „Quant aux muscles extenseurs de l'articulation du coude (/riceps brachial), Pun 
d'eux prend son origine sur (Z7 [Oribase]; ûrê [Gal.]) la moitié du bord inférieur (latéral) 
de l’omoplate, sur la partie qui remonte vers l'épaule (Vougue portion dont l'insertion 
scapulaire est plus large chez les singes que chez l'homme [Kohlbrugge o. c. p. 115]); 
l’autre procède des parties postérieures (éæerfey [Gal.]; ££«e$ev [Oribase]) de l'humérus 
au-dessous de la tête de cet os (portions externe et interne). [Réunis ensemble, ils vous 
paraîtront former un très grand muscle qui s'insère sur le coude avec un tendon large ...... 
(Gal.)]. Les deux muscles étendent l'articulation du coude; seulement le premier le fait 
en produisant en méme temps une déviation vers le cóté extérieur, l'autre en produisant 
une déviation un peu oblique vers le cóté intérieur. Le muscle nommé en second lieu a 
une partie qui entoure lhumérus, car ce muscle forme comme un muscle double; cette 
partie, restant parfaitement charnue, s'implante sur la partie postérieure du coude ( portion 
interne?) et produit en quelque sorte plutôt une extension en ligne droite, avec une 
déviation légére en dedans autour du cubitus". (Gak De musc. dissect.; o. c. T. XVIII D 
p. 976; Oribase o. c. 111 456). 

6) اليف‎ (a-:12) Le texte imprimé a Aj (al-zand), le ms. tbc Le muscle 
nait de la partie la plus élevée du rebord de la cavité glénoide. 


552 


postérieure et l'autre à la face antérieure de l'humérus. Pendant son 
trajet le muscle est un peu caché, jusqu'à ce qu’il parvienne à la 
face antérieure du cubitus. Le muscle qui, tout en fléchissant [l'avant- 
bras, le] fait dévier en dehors (brachial antérieur) est réuni à los 
inférieur (cubus), et le muscle qui fait dévier [l'avant-bras| en dedans 
(ceps), à los supérieur (radius), pour que l'effet de la traction soit 
plus grand. Quand ces deux muscles agissent simultanément, ils flé- 
chissent nécessairement |l'avant-bras| dans une direction droite '). 
Parfois un muscle entourant l'humérus cache (est caché par) les deux 
muscles extenseurs, mais le plus probable, c'est que c'est une por- 
tion du dernier (deuxième) muscle fléchisseur (extenseur) ?). 

Les muscles supinateurs de l'avant-bras sont une paire dont l'un des 
muscles est situé du côté extérieur, entre les deux os de l'avant-bras, 
et s'attache au radius sans tendon (court supinateur). L'autre, qui est 
grêle et long, nait de la partie supérieure de l'extrémité [inférieure] 
de lhumérus, du côté extérieur; la plus grande partie de ce muscle 
s'étend le long de l'avant-bras et continue son chemin jusqu'à ce 
qu'il se soit approché de l'articulation du carpe, alors il se dirige 
vers la partie interne (face antérieure) de lextrémité du radius, où 
il s'insére au moyen d'un tendon membraneux (long supznateur) ®). 

Les muscles pronateurs sont une paire située du cóté extérieur (!). 
L'un des muscles de cette paire coinmence à la partie supérieure de 
la tête intérieure (/xbérosité interne) de l'humérus et s'implante sur le 
radius avant d'atteindre l'articulation du carpe (grand pronateur). 
L'autre muscle est plus court que le précédent, ses fibres se dirigent 
transversalement et son extrémité est plus membraneuse; il commence 
au cubitus méme ct s'insére sur l'extrémité du radius, prés de l'arti- 
culation du carpe (carré pronateur) *). 


Des museles qui menyvyent le Carpe: 


Parmi les muscles qui meuvent l'articulation du carpe il y a des 
fléchisseurs, des extenseurs, des pronateurs et des supinateurs. 

Parmi les muscles extenseurs il y a un muscle qui est réuni à un 
autre comme si c'était un seul muscle; le premier nait du milicu du 
cubitus et son tendon s'implante sur le pouce qui par cc muscle 
cst éloigné de l'index (faisceau métacarpien du long abducteur du 
pouce); Pautre muscle prend son origine sur le radius et son tendon 


s'insère sur le premier os du carpe, j'entends celui qui est situé en 
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1) „Le muscle antérieur de l'humérus (biceps brachial)...... a deux têtes qui s'attachent, 
lune au rebord du col de l'omoplate (ugue portion), l'autre à l'apophyse que les uns 
appellent awcyroïde, les autres coracoïde (courte portion)...... Quand ces têtes se sont 
rapprochées elles forment ce muscle ...... qui va jusqu'à l'articulation du coude, où il 
produit aussi...... un tendon solide par lequel il s’insère sur le radius, tout en s'attachant 
quelque peu (suversAau@évwy Ti) au ligament membraneux qui entoure l'articulation, et 
par lequel il fléchit toute l'articulation en la faisant dévier légèrement vers l'intérieur. 
Après avoir enlevé ce muscle vous trouverez l'autre (brachial antérieur), situé au-dessous, 
qui entoure l'humérus avec deux têtes charnues dont l'une se trouve du côté postérieur, 
l'autre plutôt du côté antérieur de lhumérus...... Vous verrez que ces têtes, en se 
réunissant, engendrent un seul muscle qui s'insére...... sur le cubitus par le tendon 
qu'il produit. Le muscle fléchit l'articulation en la faisant dévier à la fois légèrement en 
dehors". (Gal. De anat. administr. Lib. I c. 115 o. c. T. II p. 274). 

2) „Sous ce muscle (ériceps brachial considéré comme composé de deux muscles) se trouve 
un autre, entourant l'humérus, lequel s'unit au deuxième muscle [du triceps], et que les 
anatomistes regardent comme une portion (5. inferne) de ce muscle....." (Gal. Ibid. 
P 277 CE po SI MOE Bo 

3) „Les autres muscles extérieurs de Vavant-bras sont un muscle entièrement charnu 
qui s'implante obliquement sur les parties supérieures du radius (court supinateur), et 
un long muscle, placé en dessus sur le même os, muscle qui ne se termine non plus en 
véritable tendon (Zezg supinateur). (Gal. XVIII B 981; Oribase III 458). En effet, son 
extrémité reste charnue, change peu à peu en large tendon membraneux et s'insère sur 
l'extrémité inférieure du radius, du côté intérieur (azsérieur) près du carpe; sa tête atteint 
l'humérus". (Gal. XVIII B 981). 

»--.... Chacun de ces deux muscles imprime un mouvement à la partie du radius sur 
laquelle il s'implante, et, si les deux muscles agissent simultanément, le bras entier prend 
la position de supination”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVI B p. 983; Oribase 
o. c. 111 459). 

4) ».-.... deux autres muscles qui impriment au radius un mouvement de pronation”, 
(Gal. De musc. dissect. XVIII B. 984; Oribase III 459). 

„Farmi les muscles obliques qui meuvent le radius, l'un (grazd pronatenr) prend son 
origine sur la tubérosité interne de l'humérus ......: il descend vers le radius, s'étendant 
sur la partie supérieure de cet os, environ jusqu'au milieu (sxeddy ri méroc ExTeivduevos 
يه‎ bmi Tk vw); il tourne le radius en pronation. L'autre muscle (carré pronateur) est 
beaucoup plus petit et plus court que le premier. Sa position est à peu près transversale, 
et dans les parties prés du carpe il réunit les extrémités des deux os, le radius et le 
cubitus, se portant du cubitus au radius dans une direction légérement oblique. La fonc- 
tion de ce muscle est aussi de tourner le radius en pronation”. (Gal. Ibid. p. 988). 
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face du pouce (/rafpéze?) (faisceau carpien du long abducteur du pouce 
chez les singes). Quand ces deux muscles agissent simultanément, ils 
étendent [le carpe] avec un léger mouvement de pronation (!); quand 
le second agit seul, il imprime [au carpe] un mouvement de supina- 
tion et quand le premier agt sew, I Jorne le pouce de Pinedes "). 
Ij y a encore un muscle qui s'étend sur le radius du côté extérieur. 
Il nait de l'extrémité inférieure de l’humérus et envoie un tendon 
à deux têtes qui s'implante au milieu du métacarpe, en avant du 
doigt du milieu et de l'index (es deux radiaux externes réunis) ?). Le 
commencement de son tendon s'appuie sur le radius près du carpe. 
Il étend le carpe en lui imprimant à la fois un mouvement de pro- 
nation (!) ?). 

Les muscles fléchisseurs sont une paire située du côté externe (!) 
de lavant-bras. Le muscle inférieur de cette paire commence à la 
tubérosité interne de lhumérus et parvient au métacarpe en avant 
du petit doigt; le muscle supérieur commence plus haut que le pré- 
cédent et parvient au méme endroit que lui (cubztal interne consideré 
comme deux anuscles?) *). Outre ces deux il y a encore un autre muscle 
qui nait des parties inférieures de l'humérus entre les deux précédents. 
Il a deux extrémités qui se coupent en forme de croix (!) et simplan- 
tent ensuite sur l'endroit entre l'index et le doigt du milieu (radial 
interne). Quand ces muscles agissent simultanément, ils fléchissent 
[le carpe] 

Ce sont ces muscles fléchisseurs et extenseurs mémes qui produi- 
sent les mouvements de pronation et de supination, quand les deux 
muscles agissent qui sont situés obliquement opposés l'un à l'autre. 
Quand le muscle qui s'implante sur le métacarpe en avant du petit 
doigt fcubital interne?) agit seul, il tourne la main en supination 
[légère] mais quand il est aidé par le muscle du pouce, dont nous 
parlerons plus tard *), il tourne la main en supination complète. Quand 
le muscle qui s'implante sur le carpe en avant du pouce °) agit seul, 
il imprime à la main un mouvement de pronation légére; quand il 
agit simultanément avec le muscle situé près du petit doigt et dont 
nous ferons mention ^) (cubital externe?), il la tourne en pronation 


complète, sachez cela "). 


Des muscles qui meuvent les doigts. 


Parmi les muscles qui meuvent les doigts il y en a qui sont situés 
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1) „Au muscle qui meut le carpe du côté du pouce (faisceau carpien du long abduc- 
teur) adhère un autre muscle, comme s'ils étaient un seul muscle; ce muscle aboutit au 
premier os du pouce (wéfacarpien 7) et il imprime à ce doigt un mouvement latéral 
(faisceau métacarpien du long abducteur)...... (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B 
p. 980; Oribase o. c. III 458). 

Galien dit ailleurs: ,Le tendon qui éloigne le pouce de l'index a une origine commune 
avec celui qui tourne tout le carpe en supination (faisceau carpien du long abducteur); 
il a été créé rond comme une corde (róvoc) et s'étend sur le doigt entier jusqu'à la der- 
nisreaphalange (De el pall Jibs Il GC 45 O C T. III p. rot; Daremberg o. c. I 176). 


2) Les deux muscles (radiaux ext.) peuvent être réunis à leur origine (Semnopithecus 
€. a.); chez Cynocephalus anubis ils sont méme tout à fait confondus [Champneys]. (Kohl- 
ra © & P 120) 


3) „Il y a encore d’ autres muscles...... dont l'un, s'étendant à l'extérieur sur le 
cubitus, s'implante par un seul tendon sur le métacarpien situé en avant du petit doigt 
(cubital ext.), et l’autre par deux tendons sur le métacarpien en avant de l'index et du 
doigt du milieu (adiaux externes réunis). Outre ceux-là il y a un troisième qui s'insère 
par un seul tendon sur le premier os du carpe qui correspond au pouce (faisceau carpien 
du long abducteur). Par ces trois muscles le carpe est étendu; quand cette extension a 
lieu du cóté du petit doigt, la main s'incline dans le sens de la pronation, quand il a 
lieu du côté du pouce, dans le sens de la supination. (Gal. De musc. dissect.; T. XVIII D 
p. 979; Oribase III 457). 

„le muscle...... naissant du radius et de toute la partie suivante du bras? (xai T5 
per Tara xeipas Grasu,) est le muscle du carpe situé près du pouce (faisceau carpien 
du long abducteur). Celui qui s'implante sur le métacarpien en avant de l'index et du 
doigt du milieu (radiaux externes), s'étend sur le radius entier du côté extérieur et naît 
des parties supérieures du condyle externe de l'humérus". (Gal. De musc. dissect.; o. c. 
T. XAVIJI B p. 982). 

4) L'une des têtes du muscle cubital antérieur naît de l'humérus, l'autre du cubitus; 
entre ces deux têtes se trouve une fente étroite par laquelle passe le nerf cubital. 


5) „Deux muscles fléchissent le carpe”. (Oribase o. c. 111 459). „Des deux côtés. 
il y a un muscle, dont l’un s'implante sur le carpe [os pisiforme] (cubital interne), Vautre 
sur le métacarpe par un seul tendon (radial interne); ces deux muscles fléchissent le 
carpe ...... Celui des muscles qui fléchit le carpe du côté du petit doigt (cubital interne) 
commence au condyle interne de l'humérus, s'attachant aussi au cubitus; celui qui le 
fléchit du côté du pouce (7adial interne) commence aux parties supérieures du méme 
condyle”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 985, 936). 


6) Il me semble qu'il s'agit du faisceau carpien du long abducteur dont l'auteur a déjà 
parlé. 

7) Il s'agit probablement du radial interne qui s'implante sur le métacarpe. 

8) Il me semble que c'est le cubital externe dont l'auteur ne fait pas mention, et que 
l'auteur a voulu rendre la description de Galien (V. la note suivante). 

9) „Si les deux muscles internes se contractent ensemble, ils fléchissent la main; si ce 
sont les externes, ils l'étendent. Si l'un d'eux se contracte, soit le muscle interne situé 
près du pouce (radial! interne), soit l'externe qui est près du petit doigt (cu^. ext.) 
la main est tournée légèrement en pronation (f7? zpzvéc) Si le muscle interne du côté 
du petit doigt (cub. int), ou le muscle externe du côté du pouce (faise. carpien du long 
abducteur) se contracte, la main est tournée légèrement en supination (ém? rò Umrov); 
si le muscle interne du côté du pouce (rad. inż.) et l'externe du côté du petit doigt 
(cubit. ext.) se contractent à la fois, la main n'est pas tournée en pronation légèrement, 
mais le plus possible; de méme quand c'est le muscle interne du côté du petit doigt 
(cubit. int) et Vl'externe du côté du pouce (faisc. carpien du dong abducteur) qui se 
contractent simultanément, la main est tournée fortement en supination. (Gal. De usu 
DEUS DNUS o CN I p. 102 et suiv.; Daremberg o. c- 1 7) 
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dans la main, et il y en a d’autres qui sont situés sur l'avant-bras. 
S'ils étaient tous réunis dans la main, elle serait trop lourde à cause 
de la grande quantité de chair. Puisque les muscles qui passent sur 
le carpe sont éloignés des doigts, leurs tendons sont nécessairement 
longs. C'est pourquoi ces tendons sont gardés par des membranes 
qui leur parviennent de tous cótés, et ils sont créés ronds et forts, 
ct non pas larges, excepté à l'endroit où ils atteignent la partie qu'ils 
doivent mettre en mouvement. Là ils sont larges pour bien embrasser 
cerie perie l) 

Tous les muscles extenseurs des doigts sont situés sur l’avant-bras, 
de même que ceux qui les inclinent en bas. Parmi les muscles ex- 
tenseurs il y a un muscle situé au milieu de la face extérieure de 
l'avant-bras; il naît de la partie saillante de l'extrémité de l'humérus 
(tubérosité exterue) et envoie aux quatre doigts des tendons qui les 
étendent (ex£zeuseur commun). Quant aux muscles qui les inclinent en 
bas (haut?)?) ce sont trois muscles réunis ensemble, situés à côté du 
muscle précédent. L'un d'eux nait du milieu de la tête externe de 
l'humérus entre ses deux éminences et envoie deux tendons, l'un au 
petit doigt, l’autre à l'annulaire fextensenr propre du petit doigt et de 
lannulaire]?). L'autre fait partie des deux muscles doubles, — c’est- 
à-dire les deux muscles de ces trois [muscles réunis ensemble], — 
qui naissent de l'apophyse inférieure de l'humérus, du cóté intéricur, 
ct du bord du cubitus; il envoie deux tendons, l'un au médius, l'autre 
à l'index fextenseur propre de l'index et du médius)?). Le second de 
ces muscles, — c'est-à-dire le troisième des trois muscles réunis en- 
semble, — prend son origine sur la partie supérieure du radius (!) et 
envoie un tendon au pouce {long extenseur du pouce). Près de ce 
muscle il y a un autre muscle, c'est-à-dire un des deux muscles 
mentionnés parmi les muscles qui meuvent le carpe; il nait du milieu 
du cubitus et son tendon éloigne le pouce de l'index (faisceau méta- 
carpien du long abducteur)?). 

Parmi les muscles fléchisseurs il y en a qui sont situés sur l'avant- 
bras et il y en a qui sont situés dans la paume. Ceux de l'avant-bras 
sont trois muscles placés l'un sur l'autre et situés au milieu. Le plus 
important, c'est-à-dire le muscle inférieur, est caché [sous les autres] 
et attaché au cubitus. Sa fonction étant plus importante, il était juste 
que sa position füt plus gardée. Il commence au milieu de la téte 
externe de lhumérus, du cóté intérieur, ensuite il passe plus loin, 


son tendon s'élargit et se divise en cinq tendons se rendant chacun 
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1) „Pourquoi la nature a-t-elle créé de longs tendons et n’a-t-elle pas implanté les 
muscles sur le carpe? Parce qu'il était préférable que la main fût légère ct mince et 
qu'elle ne fût pas entièrement couverte (cvexizoóéizzy) d'une masse de chairs qui l'aurait 
rendue lourde et épaisse...... Comme il était nécessaire d'amener ces tendons de loin, 
et qu'il y avait du danger pour ces tendons nus et placés dans une région dépourvue 
de chairs, d'étre facilement contondus ou coupés, échauffés ou refroidis, elle leur a fabriqué 
comme protection la substance des membranes dures dont elle les a revétus de tous cótés 
........ Chaque tendon est exactement rond depuis sa sortie des muscles jusqu'aux arti- 
culations . . . . .: mais à l'endroit où il s'insère sur la phalange qu'il doit mettre en mou- 
vement, il s'élargit, car ainsi il la mettra plus aisément en mouvement, la tirant au moyen 
d'un plus grand nombre d'insertions". (Gal. De usu part. Lib. I c. 17: o. c. T. III p. 
48; Daremberg o. c. I 143). 


2) Ces muscles qui d’après l’auteur inclinent les doigts en bas (M (المميلة الى‎ 
sont: l'extenseur propre du petit doigt et de Pannulalre, Pextenseur propre du médius 
et de l'index et Je long extenseur du pouce. Ms sont extenseuts. Galien dit que ces muscles 
meuvent les doigts latéralement: 

„ ...... le muscle qui opère les mouvements latéraux des deux doigts les plus petits 
(extenseur propre du petit doigt et de l'annulaire); à celui-là sont contigus deux autres 
muscles, unis ensemble...... Dc l'un s'échappent deux tendons...... l'un se rend au 
doigt le plus long...... l'autre à l'index (exZeuseur. propre du médius et de l'index); 
de l'autre muscle vient un tendon au grand doigt (long extenseur du pouce)...... Tous 
ces muscles meuvent les doigts latéralement”. (Gal. De usu part. Lib. II c. 45 o. c. T. 
p. 99; Daremberg o. c. I 175). 

3) Le tendon de l’ex/ensenr propre du petit doigt se divise chez les Semnopithèques, 
une partie se rend au quatrième doigt, l'autre au petit doigt; c'est aussi le cas chez plu- 
sieurs autres singes: Cynocephalus maimon (Bischoff) Inuus, Mandrill (Vrolik), Cynoce- 
phalus anubis (Champneys). (Kohlbrugge o. c. p. 123). 

4) Chez les Semnopithéques, Cynocephalus maimon (Bischoff), Cynocephalus anubis 
(Champneys), Pexzenseur propre de l'index se divise en deux tendons, pour l'index et le 
doigt du milieu. D’après ces auteurs et encore d’après d'autres cette bifurcation est la 
règle chez les singes inférieurs. (Kohlbrugge o. c. p. 129). 

5) „De la tête externe de l’humérus, laquelle on nomme aussi condyle, procèdent trois 
muscles réunis ensemble. Le plus haut est celui qui est destiné aux quatre doigts (ex- 
tenseur commun), le plus bas est le muscle du carpe prés du petit doigt (cwbital externe); 
celui qui se trouve au milieu de ces deux est le muscle destiné aux petits doigts (ex- 
tenseur propre du petit doigt et de l'annulaire). Les muscles des autres trois doigts, les- 
quels sont partiellement réunis et adhérents les uns aux autres, tirent leur origine du 
cubitus presque entier. L'un d'eux, venant de la partie située près du carpe, s'implante 
sur lindex et le médius (exZeuseur propre de l'index et du médius); Vautre, venant de 
la partie...... qui s'étend vers l'articulation. du coude, s'implante sur le pouce (Zeug. 
extenseur du pouce). (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 981). 
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à la face intérieure (palmaire) d'un doigt (féchzsseur profond des 
doigts et long fléchisseur propre du pouce réunis) 1). Chacun des tendons 
qui parviennent aux quatre doigts fléchit la première et la troisième 
phalange: la premiére phalange, parce qu'il y est attaché par un li- 
gament qui l'entoure (gafue), la troisième, parce que son extrémité 
aboutit à elle et s'y attache. Le tendon qui parvient au pouce en 
fléchit la seconde et la troisième phalange ?), parce qu'il ne s'attache 
qu'à elles. Le deuxième muscle (féciisseur superficiel des doigts), situé 
au-dessus du précédent, est plus petit que celui-ci; il commence à 
la tête interne de l'humérus (Zubérosité interne), adhérant un peu au 
cubitus et passe le long de la limite commune entre le cóté extéricur 
et intérieur, c'est-à-dire la surface supérieure du radius. Quand il est 
parvenu à l'endroit du pouce il s'incline vers l'intérieur et envoie des 
tendoas aux phalanges moyennes des quatre doigts pour les fléchir. 
Au pouce il ne parvient qu'une portion [tendineuse] J qui ne provient 
pas du tendon de ce muscle, mais d'un autre endroit (Zeudom du flé- 
chisseur profond pour le pouce chez le singe). Outre l'origine que nous 
avons mentionnée, le premier muscle (#éck. profond) prend encore son 
origine sur l'extrémité supérieure du cubitus et du radius, et le deuxième 
muscle (Jféch. superficiel) naît encore de l'extrémité supérieure du 
cubitus ). La disposition est donc telle que le pouce, pour la flexion, 
n'a qu'un seul muscle, tandis que les [autres] doigts sont fléchis par 
deux muscles, parce que la fonction principale des doigts est la flexion, 
tandis que la fonction principale du pouce consiste à s'étendre et à 
s'éloigner de l'index. Le troisième muscle (palmaire grêle) ne sert pas 
à fléchir [les doigts], mais il pénètre avec son tendon dans la paume 
de la main et s'y étend dans la largeur, pour lui donner de la sen- 
sibilité, pour empêcher qu'il n'y pousse de poil et pour soutenir et 
fortifier la face palmaire de la main pour l'exécution de ses opéra- 
tions ?). Et ces muscles sont ceux qui passent sur le carpe. 

Les muscles situés dans la main méme sont dix-huit muscles, placés 
les uns sur les autres, dans deux rangs, un rang inférieur intérieur 
et un rang supérieur extérieur sous la peau. Ceux qui se trouvent 
dans le rang inférieur (sez supérieur) sont au nombre de sept; 
cinq de ces muscles (Xs quatre lombricaux et le court abducteur 
du pouce) inclinent les doigts en haut; celui du pouce (court abduc- 
teur) naît du premier des os du carpe (scapAoide) Le sixième 
(adducteur du pouce) est court et large, ses fibres ont une direction 
oblique et sa téte est attachée au métacarpe en face du doigt du 
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1) Chez la plupart des singes inférieurs ces deux muscles sont tout à fait réunis; ils 
forment un long fléchisseur pour les einq doigts. (Kohlbrugge o. c. p. 85). 


2) L'auteur considère le premier os métacarpien comme première phalange du pouce. 


3) SAR . 

4) ».... deux autres [muscles fléchissent] les doigts". (Oribase III 459). 

„Le muscle situé au milieu [de l'avant-bras]...... est fort et se distribue dans les 
quatre doigts (féchisseur superficiel) ......; il y a encore un autre grand muscle (fé. 
profond et Jong fléchiss. propre du pouce réunis) situé au-dessous de celui qui se trouve 
au milieu; il fléchit les cinq doigts: il fléchit la première et la troisième phalange des quatre 
doigts par un seul tendon, mais la deuxième et la troisième phalange du pouce. Sur les 
grands tendons de ce musele sont placés les tendons du muscle précédent ( éch. superficiel) 
dont chacun se rend à un doigt, à l'exception du pouce....... Quand ils sont arrivés 
prés des phalanges moyennes, le petit tendon (fezdon du fféch. superf.) en se bifurquant 
et entourant des deux eótés le grand tendon situé au-dessous de lui, s'insère au commen- 
cement de los moyen prés de l'articulation. La première et la troisième phalange sont 
fléchies par le grand tendon (endon du fléch. profond), mais non toutes les deux de la 
méme manière: la troisième phalange est fléchie par le tendon même, la première par 
le ligament........ Le plus petit de ces muscles, qui est situé exactement au milieu 
(fléch. superf.), naît de la tubérosité interne de l'humérus, adhérent aussi un peu au eu- 
bitus. Le plus grand (féck. profond) s'étend au-dessous du premier, occupant toute la 
région entre le eubitus et le radius et attaché aux deux os, enveloppant de méme le 
cubitus aux endroits prés du coude". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 985 
et suiv.) Galien donne ailleurs une description détaillée de la disposition des tendons 
de ces muscles (V. Note F). 

5) „Il reste donc à décrire le tendon étendu sous la peau de la partie interne de la 
main et qui tire son origine du muscle droit du milieu, lequel est plus petit que les 
quatre autres muscles (crit. int. rad. int. et les deux fféchisseurs), parce qu'il ne met en 
mouvement aucune articulation (palmaire gréle) ...... Son tendon naît avant qu'il ait 
atteint l'artieulation du carpe, et il commence à s'élargir quand il arrive à elle; là, il 
ressemble à une seconde peau blanche et exsangue étendue sous toute la peau de la 
paume ct des doigts (aponévrose palmaire);...... il faut savoir...... qu'il y a certains 
tendons implantés dans la peau, soit pour lui donner une sensibilité plus exquise...... 
soit pour la rendre plus dure ou sans poil...... Or, l'absence de poil, produite à cet 
endroit par l'épanouissement sous-cutané de ce tendon, n'est pas de peu d'importance 
pour distinguer exactement toutes les qualités tangibles...... Comme l'expansion du 
tendon donne de la dureté à cet endroit, il est évident pour tout le monde que cette 
disposition nous est utile à beaucoup d'opérations". (Gal. De usu part. Lib. II e. 65 o. c. 
T. III p. 108 et suiv.; Daremberg o. c. I 180, 181). 
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milieu (#rorsième os métacarpieu) Son tendon s'implante sur le pouce 
quil incline en bas. Le septième muscle (abducteur et court fléchisseur 
du petit doigt réunis) est situé près du petit doigt; il commence à 
l'os du métacarpe qui touche au petit doigt !). Il incline ce doigt en 
bas. Aucun de ces sept muscles ne sert à fléchir; cinq servent à soulever 
|les doigts] et deux à les abaisser. Les muscles situés dans le rang 
supérieur (/sez inférieur) sous le muscle étendu sur la paume de 
la main (palmaire grêle), — c'est-à-dire le muscle que Galien seul 
connaissait [exactement]?), — sont onze muscles dont huit (Zwferos- 
seux ct l'opposant du petit doigt?) s'attachent, deux à deux, l'un au- 
dessus de l’autre, à la première phalange des quatre doigts, pour fléchir 
cette phalange. Le muscle inférieur la fléchit en l'abaissant et en la 
déprimant en méme temps, tandis que le muscle supérieur la fléchit 
en la tirant en haut et en la soulevant un peu en méme temps. Quand 
ils agissent simultanément, ils l'étendent dans une direction droite. Les 
trois muscles qui restent sont propres au pouce; l'un sert à fléchir 
la première phalange (premier os métacarpien; opposant du pouce) et 
deux fléchissent la deuxième fpremière) phalange (les deux portions 
du court fléchisseur du pouce), comme vous savez ®). 

Ainsi les muscles extenseurs *) des cinq doigts sont au nombre de 
cinq; les muscles abaisseurs ?) sont un seul muscle pour chaque doigt, 
à l'exception du pouce et du petit doigt qui en ont deux; les muscles 
fléchisseurs sont pour chaque doigt au nombre de quatre et les muscles 


qui inclinent en haut sont un pour chaque doigt. Sachez cela. 


Dies muscles qui mewvemi la colonme vertébrale 


Parmi les muscles de la colonne vertébrale il y en a qui la fléchis- 
sent cn arrière et d'autres qui la fléchissent en avant, et par ces muscles 
se produisent aussi les autres mouvements. Les muscles qui la fléchissent 
en arrière sont ceux nommés spécialement les muscles de la colonne 
vertébrale. Ce sont deux muscles qu'on croit chacun composé de 
vingt-trois muscles, un muscle lui parvenant‘) de chaque vertèbre, 
parce que lui arrivent des fibres obliques de chaque vertébre, la pre- 
mière vertébre exceptée. Quand ces muscles se tendent d'une manière 
modérée ils dressent la colonne vertébrale, s'ils se tendent excessive- 
ment ils la fléchissent cn arrière, et si ce sont les muscles situés d'un 


seul côté qui agissent, ils l'inclinent vers ce côté (7/o-costal, iléo-costal 
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I) Ces muscles prennent leur origine sur l'os pisiforme et los crochu. 


2) »..... muscle sur le compte duquel se sont trompés tous les anatomistes qui m'ont 
précédé, en pensant que les doigts étaient fléchis par lui". 

»--.. muscle dont aucun des anatomistes ne savait qu'il s'étendait sous toute la partie 
nue et sans poil de la main". (Gal. De usu part. Lib. II c. 3, 4; o. c. T. III p. 96, 99: 
Daremberg o. c. I 173, 175). 

3) „A la partie intérieure de la main il y a deux espèces de muscles...... Il ya 
cinq muscles, un pour chaque doigt, qui meuvent les doigt obliquement vers le cóté 
intérieur et supérieur (Zemóricaux ef court abducteur du pouce). Le sixième approche 
le grand doigt, appelé Zvrízs:p, de l'index (adducteur). Le septième éloigne le petit doigt 
aussi loin que possible des autres (abductenr et court fléchis. du petit doigt). (Gal. XVII B 
951; Oribase III 460). Parmi ces muscles qui inelinent les doigts entiers vers le côté 
intérieur et supérieur, il y en a quatre (7omóricaux) qui commencent aux revêtements 
(Zudiezuárev) des tendons dont nous avons dit qu'ils fléchissent la premiére et la troi- 
sième phalange (fféch. profond); ils se terminent en tendon grêle, un peu rond, qui 
s'insére sur la partie latérale de chaque doigt...... Le cinquième qui éloigne le pouce 
aussi loin que possible de l'index (cour? abducteur) tire son origine du premier os du 
carpe (scaphoïce)...... Celui qui approche le pouce de l'index (adductenur)..... ae 
le [grand] doigt vers la tête du muscle laquelle est attachée à los métacarpien situé en 
avant du doigt du milieu (/roisième métacarpien). Un autre muscle qui naît du premier 
os du carpe lequel est situé en bas (os crochu?) a unc action analogue; ils s'insère sur 
la partie inférieure du petit doigt...... l'éloignant aussi loin que possible du quatrième 
doigt (aóducteur et court. fléch. du petit doigt réunis) ......... Quand ces muscles sont 
enlevés avec les tendons, il se présente d'autres muscles situés dans le métacarpe, ignorés 
de tous les anatomistes, et qui m'avaient échappé aussi pendant iongtemps. Ils naissent 
du ligament qui entoure les os du carpe, principalement là où finit le carpe et commence 
le métacarpe. De là ils parviennent à la premiére phalange de chaque doigt, un de cha- 
que cóté, s'insérant aux deux cótés de la partie moyenne et occupant aussi quelque peu 
la partie latérale. A cause de cette disposition ils fléchissent la première phalange de 
chaque doigt, en l'inclinant à la fois latéralement (/zZerosseux et opposant du petit doigt ?). 
(Gal. Ibid. p. 932 et suiv.)...... Pour le pouce le nombre [des muscles] n'est pas le 
méme (xzr% dè TOv uéyas déxruacy oùx irog £e7lv Zpió|4óc [Oribase]. Le texte de Galien 
porte: xzr% 08 róv péyay ddxruaoy cUx frog y Écriw Ó Tav elpuuévuv puëy prude ToU TOY 
péyay OduruAO) rl mcAgicTCV ÁTÁ'yovrog TÀ» ÉAAw«v): en effet, il y a un muscle plus petit 
qui s'implante sur le doigt prés de la deuxième (première) phalange (opposant du pouce?) 
n'imprimant pas un mouvement bien manifeste à cette phalange, mais plutôt à la première 
(premier os métacarpien). Les deux autres muscles fléchissent la deuxième phalange (74 
phalange): le premier (portion supér. du court fléchisseur), qui touche au muscle plus 
grand dont nous avons parlé (court abducteur), en produisant une flexion sans déviation 
(bfer#), l'autre (portion infér. du court fléchis.), qui vient après lui, en produisant une 
légère déviation latérale. (Gal. De muscul. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 954: Oribase 
o. c. HI 460). 

4) Ms. Luis. Le texte impr. a Lux. 

5) خاقضات‎ au lieu de wil du ms. et de wlbil= du texte imprimé. 


£ 1 
6) Ms. La5ls . Le texte imprimé a تانيها‎ . 
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du cou [cervical descendant où ascendant], long dorsal, transversaire 
du conu) !). 

Les muscles qui la fléchissent en avant sont deux paires dont 
l’une, située à la partie supérieure [de la colonne vertébrale] est du 
nombre des muscles qui meuvent la téte et le cou et passent des 
deux côtés de l'esophage. Son extrémité inférieure s'insère chez quel- 
ques hommes à cinq des vertèbres dorsales supérieures, mais chez la 
plupart des hommes à quatre de ces vertèbres; son extrémité supé- 
rieure parvient à la tête et au cou (droits antérieurs et longs du cou 
réunis) L'autre paire est située plus bas que la première paire; les 
deux muscles dont elle se compose s'appellent les deux [muscles des] 
lombes ?) (psoas); ils commencent à la dixième ou onzième [vertèbre] 
de la poitrine (dorsale), se dirigent en bas et fléchissent [la colonne 
vertébrale] en l'abaissant. Pour les mouvements de la partie moyenne 
[de la colonne vertébrale] l'existence des muscles nommés suffit, cette 
partie suivant les mouvements des deux extrémités, quand elles sont 


fléchies en avant ou en arrière ou latéralement ?). 


Des muscles de l'abdomen. 


L'abdomen a huit muscles qui ont une utilité commune. Il y en a 
qui aident à évacuer les matiéres fécales et l'urine qui se trouvent 
dans les viscères, et les fœtus qui se trouvent dans les matrices; il y 
en a qui soutiennent le diaphragme et le secondent pendant les exsuf- 
flations et pendant la contraction [du thorax] et il y en a qui chauffent 
l'estomac et les intestins?). Parmi ces huit muscles il y a une paire 
droite qui descend en ligne droite du voisinage du cartilage xiphoide; 
ses fibres se dirigent longitudinalement vers le pubis sur lequel son 
extrémité s'étend (droits abdominaux et pyramidaux?). La substance 
de cette paire est charnue du commencement à la fin. Deux muscles 
coupent ces deux muscles transversalement (/rausverses) ; ils sont situés 
sur la membrane étendue sur le ventre entier /péritoine) et au-dessous 
des deux muscles longitudinaux. Le croisement qui a lieu entre les 
fibres de ces deux muscles et celles des deux premiers est un croise- 
ment rectangulaire. Il y a encore deux paires obliques (obligues externes 
et internes), lune du côté droit et l'autre du côté gauche. Chaque 
paire est composée de deux muscles qui se coupent en forme de 
croix: l'un se dirigeant des extrémités des cótes asternales " au pubis 


(obliques externes), l'autre de la région des iles au cartilage xiphoide 
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1) „Les muscles de la colonne vertébrale commencent à la deuxième vertebre du cou. 
On peut les considérer, soit comme autant de muscles réunis ensemble Gu HL w a dE 
vertébres, à compter de la deuxiéme, soit comme un trés grand muscle, de chaque cóté 
de la colonne vertébrale, composé de plusieurs muscles (7Zéo-costal, long dorsal ele). Les 
fibres de tous ces muscles sont légèrement obliques et en se contractant elles font dévier 
légèrement, dans le sens de leur direction, chacune des vertèbres auxquelles elles sont 
attachées, mais quand les deux muscles, celui à droite et celui à gauche de chaque ver- 
tèbre, se contractent, cette vertèbre, restant droite et sans déviation, est fléchie en arrière. 
Si cela a lieu pour toute la colonne vertébrale d'une manière modérée, la colonne entière 
est étendue; s'ils se contractent plus fortement, la colonne vertébrale est fléchie en arrière 
dans une position contraire à celle qu'on nomme une dosse”. (Gal. De musc. dissect.; 
paco STI P p.991; Oribase o. c. 111 464). 


2) cya (al-matnayn; wézi). Les deux autres noms de ces muscles: vevrou#rezr et 
روعي ع جهدة‎ Se rencontrent d'après M. Ilyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anatomie p. 170; Ono- 
matologia anatom. p. 338 et 431) chez Hippocrate et Galien. Je n'ai trouvé que Wózi. 
Le chapitre de Galien (De muscul. dissect. c. 25 [26]. De musc. spinam flectent.: ed. 
Kühn T. XVIII B p. 992) cité par M. Hyrtl a: ó4o Mix; 004 Wiz; Grou4Touciv cf ZvzTc- 
pizo mévres. Les deux noms se trouvent chez Rufus d'Éphèse. »Quelques-uns les nom- 
ment res des nerfs, d'autres renards. Ce dernier terme est écrit dans les Sentences 
cnidiennes. ,,S'il y a une néphrite les signes sont les suivants: si le malade évacue l'urine, 
elle est épaisse et purulente et des douleurs occupent les lombes, les flancs, les aines, 
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le pubis et parfois aussi les regards" ...... Clitarque dit, mais à tort, que ce sont les 
muscles externes de la colonne vertébrale, qui sont appelés Psoae. mères des nerfs et 
renards”. (Rufus d'Éphése, Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle. Paris 
1879 p. 159). 

3) „Dans toute la partie supérieure jusqu'à la quatrième, quelquefois jusqu'à la cinqiéme 
vertèbre dorsale, les deux muscles dont nous avons dit qu'ils sont situés sous l'œsophage, 
fléchissent la colonne vertébrale (drozs ant. et longs du cou). Dans la partie inférieure, 
toute la région antérieure des lombes a deux trés grands muscles que tous les anatomistes 
appellent ?seae (ols ddzs évouéGourr). Ils tirent leur origine au-dessus du diaphragme de 

| l'onziéme, ou quelquefois de la dixième vertèbre dorsale et ils fléchissent la partie de la 
colonne vertébrale qui leur correspond. La partie de la colonne vertébrale située entre 


ces derniers muscles et ceux dont nous avons parlé plus haut, c'est-à-dire la région moyenne 
du thorax, n'a pas un seul muscle propre, mais elle se meut conjointement avec les parties 
situées à ses deux extrémités". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 992; Oribase 
o. c. W 465). 

4) „La nature, en effet, ayant établi les muscles de l'abdomen à la fois comme protec- 
tion et enveloppe des parties sous-jacentes et comme organes d'expulsion des excréments, 
en use aussi pour la production de la grande exsufflation et de la voix, et méme encore 
| pour lenfantement et pour ce que Praxagore (4° siècle avant notre ère) appelle habitu- 
ellement la rétention du souffle. (Gal. De usu part. Lib. V c. 155 o. c. T. IH p. 405: 
Daremberg o. c. I 376). 

5) Les muscles pyramidaux sont trés peu développés chez tous les singes. Chez S. sphinx 
Meckel ne les trouvait représentés que par quelques fibres tendineux. (Kohlbrugge o. c. 
p- 147). Ils manquent chez les animaux domestiques. (Chauveau o. c. p. 297. 300). 


6) ie (shursūf, pl. sAarüsif) ,Serasif est pars micach (irach? مواق‎ [aragg] 
paroi du ventre) chartilaginosa, quae continuatur cum extremitatibus costarum mendosarum 
ita, quod extremitas costarum mendosarum dicitur serasif et est juxta hypochondrium. 
(Andreas Alpagus Bellunensis, Arab. nomin. interpretatio. Avic. Canon Venet. 1595 p.423). 
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(obligues internes). Les extrémités des deux muscles, c’est-à-dire de 
celui situé à droite et celui situé à gauche, se rencontrent au pubis, 
les extrémités des deux autres au cartilage xiphoïde. Ces deux paires 
sont situées dės deux côtés sur les parties charnues des deux muscles 
transversaux. Ces deux paires restent charnues jusquà ce qu'elles 
atteignent les muscles droits avec des tendons larges qui sont comme 
des membranes (aponévroses formant la gaine du muscle droit abdominal). 
Ces deux paires sont situćes sur les muscles longitudinaux, qui à leur 


tour sont situés sur les muscles transversaux '). 


Des muscles des tesiicules بك‎ 


Chez les hommes les muscles des testicules sont au nombre de 
quatre. Ils sont destinés à protéger les testicules et les tirer en haut, 
pour empêcher leur relàchement (crémasters). Chaque testicule en 
possède une paire?) Aux femmes une seule paire suffit, un muscle 
pour chaque testicule *) (ovaire), parce que leurs testicules ne sont 


pas suspendus à l'extérieur du corps, comme les testicules des hommes ?). 


Du musele de la VESSE 


Sachez qu'il y a à l’orifice de la vessie un muscle unique qui l'en- 
toure (sphincter). Ses fibres se dirigent en largeur sur l'orifice ©). L'u- 
tilité de ce muscle consiste à retenir l'urine jusqu'au moment où l'on 
veut uriner. Quand on veut uriner, la contraction de ce muscle fait 
place au reláchement et les muscles de l'abdomen pressent sur la 


vessie, en sorte que l'urine sort avec l'aide de la force expulsive °). 


Wes museles de la verge 


Les muscles qui meuvent la verge sont deux paires. Il y a une 
paire dont les muscles s'étendent des deux côtés de la verge (b//5o- 
caverneux); quand ils se contractent ils élargissent le canal et le di- 
latent, en sorte que le conduit devient droit et que le sperme y peut 
passer facilement. Il y a Unc autre paire qui tire son origine de l'os 


pubis et s'attache obliquement à la racine de la verge (uselizo-caverneux). 
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1) „Des huit muscles de l'abdomen (xzrk rò £rryÉcrproy), les deux muscles étendus en 
droite ligne suivant la longueur de l'animal (droits abdominaux) s'étendent jusqu'aux os 
du pubis, occupant surtout la région moyenne du ventre entier. Deux autres muscles 
transversaux (/razsverses) étendus suivant la largeur et formant des angles droits avec 
les précédents, recouvrent circulairement tout le péritoine. Des quatre autres muscles 
obliques, deux ont leurs fibres étendues des hypocondres aux os des îles (obligues internes), 
les deux autres, coupant ceux-ci en forme de la lettre X, s'étendent des cótes aux parties 
près de lhypogastre (obligues externes)”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 14; o. c. T. III 
P. 393; Daremberg o. c. I 370). 

2) HN (al-unthayan). 


3) ,Deux muscles grêles parviennent à chaque testicule. L'un d'eux prend son origine 
sur le pubis, l'autre sur l'os des iles au moyen d'un ligament membraneux. (Oribase a: 
Ils prennent leur origine sur l'os pubis au moyen d'un ligament membraneux mince qui 
prend son point de départ sur l'os des iles). 115 descendent à partir de là à travers le 
canal qui se rend au testicule; ensuite en s'aplatissant ils entourent la [tunique] vaginale 
(Têv éAurpced%, en forme de fourreau [Oribase]: Tò» épvSposi38, rougeâtre [Gal.]). Leur 
fonction consiste à tirer le testicule en haut; c'est pourquoi quelques-uns les nomment 
erémasters". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 997; Oribase III 467). 

nee Ortus (e-a-d. du muscle du testicule), qui cum in simiis ferme perpetuo ge- 
minus sit, et exquisite distinctus, et manifeste carneus, fuit in causa ut Gal. c. 27 lib. 
de dissect. musc. asseruerit geminos musculos habere utrumque testem ....." (G. Fal- 
loppii Observat. anat.; Andr. Vesalii opera, cura Boerhaave et Albini. L. B. 1725. T. II 
Pe FRS . 

„Zooals Soranus dezelve opgeeft uit Galenus waren zij (es muscles des testicules) in 
alle Aapen met staarten van het mannelijk geslacht, die ik ontleed hebbe: naamelijk er 
zijn twee spieren; de eene komt...... van het schaambeen, de andere hooger van den 
ind des darmbeens....." (P. Camper, Natuurk. Verhandel. over den orang-outang etc. 
Amst. 1782 p. 66). 

4) Xa (Hhusya). 

5) „Le muscle appelé crémaster, dont il y a un de chaque côté, né des muscles des 
iles, sc présente de méme [chez les femelles] en se dirigeant vers l'utérus, prés des orifices 
du péritoine...... Chez les femelles cet appendice du muscle est situó en dedans du 
péritoine et se rend à l'utérus, des deux côtés, à gauche et à droite, de sorte que ces 
appendices sont analogues aux crémasters des mâles”. (Gal. De semine lib. II c. 55 o. c. 
T. IV p. 635). ١ 

6) loai :على‎ manque dans le ms. 

7) „Un muscle charnu entoure circulairement le col de la vessie (sphincter uréthral). 
La plus grande partie est placée en dessous. Ce muscle ferme l'orifice de la vessie, afin 
que rien ne s'écoule involontairement; de méme il pousse en avant l'urine qui traverse 
le col". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 99$8; Oribase, Des muscles situés 
au col de la vessic; o. c. T. 111 p. 465). 

Chez Galien et Rufus d'Éphèse le col de la vessie est la partie de l'uréthre située entre 
la vessie et la verge. „Chez la femme ce conduit (/’wrèthre) a une seule courbure dans 
le col même de la vessie: chez les hommes, où la verge fait extérieurement suite au col 
de la vessie, il s'ajoute encore une seconde courbure”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 16; 
OC Ra IUL po 107: Daremb. 19575). 

„C’est donc avec raison que le col de la vessie occupe toute la région du périnée 
(mspivéov [Oribase]. Le texte de Galien, ed. Kühn, a zeprrovzíov) remontant du siège, sur 
lequel il repose dés son origine, jusqu'au membre viril”. (Gal. Ibid. Lib. XV c. 3; o. c. 
T. IV p. 222; Daremb. Il 1373 Oribase, Des parties génitales de l'homme; o. c. T. III p. 368). 

„La partie pendante des organes génitaux de l'homme s'appelle zige (avade) et araz; 
la partie non pendante est nommée róstu et col de la vessie”. (Rufus d'Éphèse, Du 
nom des parties du corps; ed. Daremherg et Ruelle p. 146). 
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Quand elle se contracte d'une manpicre modérée, | se 
quand clle agit fortement, elle imcline loreane em arriere et quand 


l'un de ses deux muscles se contracte, il l'incline de son cóté !). 


Des muscles de Panus 


Les muscles de lanus sont au nombre de quatre Parmi 
a un muscle qui est attaché à l'orifice anal et qui est mélée fortement 
à la chair de l'anus d'une maniere qui ressemble à celle de ل‎ OE 
(portion inf. du sphincter externe). Il resserre et ferme l'orifice et par 
sa pression J| évacHe ce qui reste desumatieres fécales: Puis ii y a 
un muscle situé plus à l'intérieur que le premier et au-dessus de cc- 
lurci, par rapport à la tete de lome ven û QU ال‎ an 
a deux extrémités, mais en réalité som estrémite Ee LO GIME 
de la verge (fortion sup. du sphincter externe?) ). Il y a encore une 
paire de muscles obliques, située au-dessus de tous les muscles nommés. 
Son utilité consiste à tirer lanus en haut (reeveurs de l'anus). La chute 


de l'anus a lieu à cause du velachement de ces muscles *). 


Des muscleswqui MENYENE la ECWISSE 


Les plus grands muscles de la cuisse sont ceux qui l'étendent, puis 
viennent ceux qui la fléchissent, parce que ses principales actions sont 
ces deux mouvements; l'extension est plus importante que la flexion, 
puisque la station a lieu par l'extension. Ensuite viennent les muscles 
qui éloignent la cuisse (abdncteurs), puis ceux qui la rapprochent (ad- 
ducteurs), enfin ceux qui lui impriment un mouvement de rotation 
(rotateurs). 

Parmi les muscles extenseurs il y en a un qui est le plus grand 
de tous les muscles du corps. C'est un muscle qui couvre l'os du 
pubis et l'os de la hanche ?) et qui entoure le fémur entier en dedans 
et par derrière, jusqu'a ce quil se termine au genou ا‎ DET 
adducteurs réunis). Ses fibres ont des origines différentes et à cause 
de cela ses actions sont de différentes espéces. Quelques-unes de ses 
fibres tirant leur origine de la partie inférieure du pubis, la cuisse 
est étenduc et à la fois inclinée en dedans; quelques-unes de ses 
fibres, naissant un peu plus haut que les premières, tirent la cuisse 
seulement en haut: quelques-unes, prenant leur origine beaucoup 


plus haut que les autres, tirent la cuisse en haut en l'inclinant à la 
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1) ,La verge a deux muscles obliques et très petits qui s'implantent sur son point 
d'origine (éschio-caverneux), ct deux autres muscles adhérents entre cux, ou bien un seul 
muscle double et charnu, muscles qui sont principalement placés en dessous de cet or- 
gane, bien qu'ils l'entourent aussi circulairement. Les tétes de ces derniers muscles (6z4bo- 
caverneux) n'aboutissent manifestement à aucun os, tandis que celles des deux autres 
(ischio-caverneut) aboutissent aux os dits du pubis". (Gal. De muse. dissect.; o. c. T. 
UT 2 ونون‎ 0 Des muscles de la verge; o. c. T. HI p. 468). 

n5. deux muscles de chaque côté (7seAo- et bulbo-caverneux), afin que, tiré des 
deux côtés en sens opposé comme par des mains, le conduit ('urézAre) s'élargisse, tandis 
que la verge cntière demeure stable. Par suite de cette disposition le conduit sera aussi 
maintenu droit (Oribase. Gal. a: large); or il est utile dans l'éjaculation du sperme, que 
le conduit soit exactement maintenu à la fois trés large et trés droit, pour que tout le 
sperme arrive en un seul jet (Z2péwe) ...... dans les sinus des matrices". (Gal. De usu 
pak Lib. XV CGE OC II VvEm222: Daremb Il 136: Ovibase? Des parties génitales 


de Frommes O. @ IS 268) 
2) Ms. le3, D. Le texte imprimé a l9l5,5. 
? D 


3) „la partie du rectum qui se rapproche le plus de l'extérieur (Tò éÉwrére répag Tc 
#ebæ2%4c) contient elle-même un muscle mélé à la peau [dans le méme genre à peu pres 
que l'extrémité des lèvres (Oribasc)], de telle maniere qu'on peut l'appeler muscle ez 
forme de peau ou peau musculeuse, et cela se trouve surtout dans les parties extérieures 
(portion superficielle du sphincter externe?) [..... . (Oribase)]. Un (autre (Gal.)] muscle 
impair (Oribase et une note du texte de Galien [ed. Kühn] ont Z£vy:c, le texte de Galien 
a xpp) rond (7rpoyyÜ20c, circulaire?) ct transversal entoure l'anus. Quand il se con- 
tracte, il [le (Gal.)] ferme exactement ct vigoureusement [le rectum (Oribase)]; à sa partie 
moyenne ce muscle est en contact avec los appelé ceccyv, tandis qu'il aboutit des deux 
côtés au commencement de la verge (fortion du sphincter externe?). Les deux autres 
muscles (reZeveurs de l'anus), qui sont membrancux, [occupent une position plus élevée 
que le muscle rond; en effet, ils (Oribase)] prennent leur origine sur les parties intérieures 
des os du pubis et de l'os appelé Zerge [ou sacrum (Oribase)]; ils s'inserent obliquement, 
un de chaque côté, et relévent l'anus [...,.... (Oribase)]. En même temps ces muscles 
soulèvent le commencement de la verge". (Gal. De muse. dissect.; o. c. T. XVIII Db p. 
999; Oribase II 469. Il commence avec le second muscle). 

4) „lun des muscles de l'anus est impair et entoure transversalement (circuloirement) 
cette partie pour fermer le rectum d'une manière exacte et vigoureuse. A son extrémité infé- 
rieure se trouve un corps transversal d'une nature intermédiaire entre celle du muscle et celle 
demi Dean ei 1210142 de ces deux substances, comme cst l'extrémité des lèvres =..." 
Les deux autres muscles, qui sont obligues, relevent lanus (reZeveurs de l'anus), occupant, 
un de chaque côté, une position plus élevée que le muscle rond ...... Lorsque ces 
muscles sont paralysés ou reláchés (éroy4rwrs), l'anus cst relevé difficilement et avec 
peine, et peut méme demeurer complètement renversé”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 14; 
où & 1 OE o 2caIParemlergaomco E 370). 

5) عظم الورك‎ (Cagm alwark). X'ischion de Galien. 
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fois en dedans, et quelques-unes de ses fibres, naissant de l'os de la 
hanche, étendent la cuisse dans une direction parfaitement droite !). 
Parmi ces muscles il y en a un qui couvre toute l'articulation de 
la hanche par OEE. Ila mois tres et deux extrémités Ces tres 
tirent leur ongime de los ues ies de los de la hanche J CE GM GOCE vs 
Deux des tétes sont charnues et la troisióme est membraneuse. Les 
deux extrémités s'mplantent sur ja partie postérieure «de Ia tete 
(extrémité supérieure) du fémur (grand fessier?). Quand le muscle 
tire avec une extrémité, il étend [la cuisse] en la faisant dévier vers 
ce CMC: sil tre avec les deux extrémités i ctendi |lasenissel dans 
une direction droite ?). Puis un muscle qui tire son origine de toute 
lacdacecexterne de 1|05 desMles et s'implante sur le Sommet desta 
plus grande apophyse qui est nommée le grand trochanter *), en 
s'étendant un peu en avant (moyen fessier?j. Il étend [la cuisse] en 
linclinant à la fois en dedans. Il y a encore un autre muscle, pareil 
au précédent, lequel s'attache d'abord à la partie inférieure de !a 
petite (grande?) apophyse (trochanter) et se dirige ensuite en bas. Il 
a la méme action que le muscle précédent, mais il étend légèrement 
et incline fortement [en dedans]. Il tire son origine de la partie in- 
férieure et extérieure de los des iles ( pet fessier ?). Parmi ces muscles 
il y en a encore un qui nait de la partie inférieure de l'os de la hanche 
en se dirigeant en arriére; il étend [la cuisse] en la portant un peu 
en arrière, tout en la portant assez fortement en dedans"). 

Parmi les muscles qui fléchissent l'articulation du fémur (coxo-fénmo- 
rale) il y a un muscle qui la fléchit avec une légère déviation en 
dedans. C'est un muscle droit qui descend de deux origines (z/ćo-psoas) : 
l'une des têtes est attachée à l'extrémité des lombes et l'autre à los 
des iles; 11 s'implante sur la petite apophyse située du cóté intérieur 
(petit. trochanter). Puis un muscle qui vient de l'os pubis et s'attache 
à'la partie inférieure de la petite apophyse (pectiné). Ensuite il y a 
un muscle qui s'étend le long du précédent dans une direction obli- 
que (moyen [long| adducteur:) et qui est comme une portion du plus 
grand muscle (grand et petit adducteurs réunis). Le quatrième muscle 
tire son origine de la partie droite, élevée °) de l'os des iles (épine 
iliaque antér. et infér.?); tout en fléchissant la cuisse il tire (ézeud) 
aussi la jambe («droit antérieur t) °). 

Quant aux muscles qui portent |la cuisse] en dedans, quelques-uns 
en ont déjà été mentionnés parmi ceux qui étendent et qui fléchissent. 


Parmi les muscles qui exécutent cette espéce de mouvement il y a 
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I) ,-..... le plus grand des muscles de la cuisse [et de tous les muscles du corps. 
(Oribase)] qui (Galien) recouvre tout l'os du pubis, en envahissant aussi une partie de 
l'ischion dans la région à la fois latérale et inférieure jusqu'à la partie nue et décharnée 
[des fesses]: il s'implante circulairement sur tout le fémur, s'y attachant par des attaches 
charnus (grand et petit adducteurs réunis). Par les fibres qui prennent leur origine sur 
la partie inférieure . . . . et par lesquelles il atteint le voisinage de l'articulation du genou, 
ce muscle porte plutót la cuisse en arriére, lui imprimant en méme temps un léger 
mouvement d'adduction vers lautre cuisse; par les fibres situées plus haut il lui imprime 
seulement un mouvement d'adduction, tandis que par les fibres les plus élevées qui com- 
mencent en haut et qui s'implantent sur le commencement du fémur il lui imprime un 
mouvement d'adduction en le soulevant à la fois". (Gal. De musc. dissect.: o. c. T. 
XVIII B p. 1002; Oribase llI 471). 2) .ممم الورك‎ 

3) „A la partie postérieure, dans la région des fesses, il y a d'abord le muscle super- 
ficiel, [muscle qui s'accorde en position et en fonction avec celui qui occupe l'épaule 
(deltoide) (Gal.)]; il étend rigoureusement la cuisse, en la tirant en arrière. [De ses têtes 
supérieures deux sont charnues et une est membraneuse. La plus grande des premières 
commence à la crête droite de l'os des îles; la plus petite tire son origine de deux os: 
l'ischion et celui qu'on appelle coccyx...... Ce muscle entoure la partie postérieure de 
la tête du fémur, s'avance un peu plus loin et, en se terminant en tendon large 
déclive il s'implante sur les parties postérieures du fémur (grand fessier?) (Gal.)]. (Gal. 
De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 1003; Oribase o. c. T. III p. 472). 

4) Ms. طروخ انصمر الاعظم‎ (rakhantir al-asam: ó uéyzs vpoxuvr&f). Le texte imprimé a 
طروخابطير‎ (£arükhabtir). La traduction latine (Venet. 1595 p. 57)a en marge: 212071162 per 
respectum ad os et aussi carchametra (Conf. Hyrtl. Arab. u Hebr. i. d. Anat. p. 236: Onomatol. 
anat. p. 568). Le traducteur aura lu دم‎ d Ma طروخا‎ au lieu de الاعظم‎ gaild, D. 
L'autre mot carchametra est aussi une corruption: laa pour aaide, b. 

5) „La nature a donc avec raison confié cette action (l'extension de la cuisse) à des 
muscles forts, nombreux et grands: d'abord à celui qui recouvre l'articulation tout entière 
à la partie postérieure (grand fessier?)......: en second lieu au muscle suivant qui naît 
de toutes les parties externes de l'os des îles et qui s'insére sur le sommet du grand 
trochanter, avançant méme un peu à la partie antérieure (moyen fessier ?): troisièmement 
au muscle suivant qui tire son origine de la partie externe et inférieure de l'os des iles, 
s'implante surtout sur les parties internes (7pwreig (êy Tors évróg jeépert) du grand tro- 
chanter et qui entoure aussi les parties antérieures (e/// fessier ?); quatrièmement au 
muscle qui naît de l'os large (sucrwm) et s'insère sur toutes les parties postérieures jus- 
qu'au sommet du grand trochanter (5iriforme).......... Des. quatre muscles précités, 
le premier de tous...... qui étend la cuisse (zxéAcc) par deux insertions, la rend ex- 
actement droite quand les deux agissent à la fois; quand une seule d'elles agit, il la fait 
légèrement pencher de côté. De méme le muscle nommé le second étend et à la fois 
tire un peu en dedans la tête du fémur: de méme encore le troisième et le quatrième 
étendent trés peu...... et exécutent plutót un léger mouvement de rotation". (Gal. De 
En لظ اندض‎ NU SCC D IV p.255 et suiv., Daremberg o. c. IT م153‎ 

.من الشىء القائم المنتصب )6 

7) ,Le muscle qui vient d'en haut est droit: procédant d'une double origine, il s'insére 
avec un seul tendon sur le sommet du petit trochanter (//év-?5oas). Celui qui s'implante 
avec lui sur le méme trochanter s'y insère plus bas (pecéiné). Un muscle issu des parties 
antérieures du pubis (moyen [long] adductenr?) et qui semble une portion du plus grand 
muscle (grand c£ petit adducteurs réunis) est étendu obliquement et agit de méme; enfin 
il y a le muscle qui étend l'articulation du genou au moyen de l'aponévrose qui passe 
par-dessus la rotule (droi£ antérieur?): il ne fléchit la cuisse qu'accidentellement ...... 
Celui qui étend l'articulation du genou....... naît de l'épine droite de l'os des îles”. 
اندم كت علط لمم‎ DENCE S. o. c. T. IV p. 258; Daremberg 0e lI 155). 
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un muscle qui nait de l'os pubis ct qui est trés long, en sorte qu'il 
atteint le genou (faisceau du grand adducteur t) !). 

Les muscles qui portent [la cuisse] en dehors sont deux muscles 
dont l'un ( piriforme) vient de l'os large (sacrum) ?). 

Les muscles qui impriment à la cuisse un mouvement de rotation 
sont deux muscles dont l'un vient du côté extérieur de los pubis et 
l’autre du côté intérieur (obzurateurs externe et interne); ils savancent 
obliquement, s'unissent et s'attachent dans l'endroit creux près de la 
partie postérieure de la plus grande apophyse (grand trochanter). 
Chacun de ces muscles quand il agit seul, tourne la cuisse vers son 


cowe em Lecendant a la roi keoremont J. Sachez cela: 
Des muscles qal meuveat la jambe et cc mou 


Parmi les muscles qui meuvent l'articulation du genou il y en a 
trois qui sont situés à la face antérieure du fémur. Ce sont les plus 
grands des muscles situés sur le fémur mème; ieur fonction consiste 
à étendre [la jambe]. Un de ces trois muscles est comme double, il 
a deux têtes dont l'une (vaste interne) commence à la grande apophyse 
(grand trochanter) et l'autre à la face antérieure du fémur (crural). 
Il a deux extrémités dont l'une, qui est charnue, s attache a la rotule, 
avant de devenir un tendon; l'autre, qui est membraneuse, s'implante 
sur l'extrémité intérieure du fémur. Quant aux deux autres muscles, 
lun d'eux est celui que nous avons mentionné parmi les muscles 
fléchisseurs [de la cuisse], c'est-à-dire celui qui nait de l'épine *) qui 
se trouve sur los des iles (Zrozt antérieur); l'autre commence à l'apo- 
physe extérieure qui se trouve sur le fémur (vaste externe). Ces deux 
muscles se réunissent et deviennent un seul muscle. Ils produisent 
un large tendon qui entoure la rotule et la rattache aux parties situées 
au-dessous d'elle d'une maniére solide ?), ensuite il s'implante sur le 
commencement du tibia et étend le genou en tirant la jambe‘). Il 
y a encore un autre muscle destiné à étendre [la jambe]. Il tire son 
origine du lieu de rencontre de l'os (des os) du pubis °) (sy4p4yse) 


et descend obliquement le long du cóté intérieur du fémur; ensuite 
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I) „Les muscles qui portent la cuisse en dedans sont d'abord les deux muscles pré- 
cités qui naissent des parties antérieures du pubis, et qui sont capables non seulement 
de tirer le membre en dedans, mais encore de le fléchir modérément (moyen adducteur 
et la portion sup. du grand adducieur?); un troisième muscle, sans avoir la longueur 
des précédents (c? xxrk TcoUro rò m%xoc) est encore assez long. En effet. issu des parties 
antérieures du pubis (portion dm grand adducteur), il s'étend le long de tout le membre 
jusqu'au genou où il se termine sur sa tête interne (condy/e interne du fémur t). La portion 
interne du plus grand muscle a encore la méme action". (Gal. De usu part. Lib. XV 
6 8: للك أن‎ MD. 25g et'suiv.: Daremberg o. c. II. 156). 

2) „La cuisse est ramenée en dehors par l'une des portions du muscle cité le premier 
entre tous (grand fessier) et par le muscle (piriforme) qui naît de los large (sacrum), 
et qui, disions-nous, lui imprime aussi un léger mouvement de rotation". (Gal. Ibid. o. c. 
IV 260; Daremberg o. c. II 156). 


3) „Il y a encore deux muscles qui meuvent la cuisse [s'implantant dans la cavité 
du grand trochanter au moyen de forts tendons légérement aplatis (Galien)]. Ils naissent 
des os du pubis tout entiers, l'un à l'intérieur, l'autre à l'extérieur (oé/wrateurs interne 
et externe) [.......... (Gal)]. Ces muscles occupent aussi le trou naturel de los du 
pubis, ayant au milieu d'eux un ligament membraneux: en arrière ils aboutissent tous les 
deux au méme point. adhérant (ræpzéuéuesor [Gal]; ress@uéuerss [Oribase]) à Yos de 
l'ischion par des attaches charnus (7zz:-aux). La fonction de ces muscles consiste à im- 
primer un mouvement de rotation à la tête du fémur, pour le premier musele à la fois 
en dedans et eu avant, pour l'autre à la fois en dehors et en arriere". (Gal. De musc. 


dissect.; o. c. T. XVIII B p. 1006; Oribase III 473). 


4) gels (a/-hàdjiz) Littéralement „ce qui sépare", séparation, eloison. Dans le cha- 
pitre des muscles qui meuvent le bras /éf/ze de l'omoplate est nommée لاجر‎ . 


sts UD Di La Um 
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6) „Trois muscles (/rzeeps crural) placés à la partie antérieure du fémur....... se ren- 
dent droit au genou; lun deux (erara? ef vaste interne) s'insère sur la rotule par des 
attaches charnues, les deux autres (vaste externe et droit antérieur) engendrent un très 
grand tendon. Celui-ci s'élargissant s'insére sur toute la rotule, la serrant (v4 yywv) ex- 
actement et la rattachant aux parties inférieures; puis dépassant l'articulation il se fixe 
aux parties antérieures du tibia. Quand il se contracte il reléve le tibia et étend toute 
l'articulation du genou". (Gal. De usu part. Lib. 111 c. 16; o. c. T. III p. 257; Darem- 
bere Gs Go b 2720) 

„Les commencements de ces muscles antérieurs sont au nombre de quatre. L'un naît 
de lépiae de los des iles (roit antérieur).... l'autre (caste externe) des parties exté- 
rieures du fémur, surtout du grand trochanter méme (yAcvróc = grand trochanter. Gal. 
de ossibus e. 21; o. c. II 773).... L'une des têtes du muscle double...... est attachée 
à l'éminence première (antérieure?) du grand trochanter et au col du fémur (vaste interne), 
l’autre tête (crural) naît des parties antérieures du fémur situées au-dessous de la tête 
précitée (£x r&v radruc xfrw pepy ولاج ياغ‎ wpocóíou xpug.... TÕI pup) etserend..... ; 
à la rotule, demeurant tout à fait charnue. La téte qui commence en haut a l'extrémité 
membraneuse et se termine au condyle interne du fémur". (Gal. De musc. dissect.: o. c. 
XVIII B p. 1011 et suiv.). 


7) Xilæ.) عظم‎ Leda. 
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il s'insère sur la partie non charnue de lextrémité supérieure 
tibia et étend la jambe en la portant à la fois en dedans (droit tn- 
ferie) Dans quelques livres traitant d'anatomie il est fait mention 
d'un autre muscle situé au cóté opposé, a l'exterieur. Il commence 
à l'os de la hanche ?), se dirige obliquement le long du côté extérieur, 
jusqu'à ce qu'il atteigne l'endroit non charnu; il n'y a pas de muscle 
qui produise un mouvement oblique plus grand que celui-ci”). Il étend 
la jambe en la portant à la fois en dehors. Quand les deux [derniers] 
muscles étendent [la jambe], l'extension a lieu dans une direction 
droite *). 

Parmi les muscles qui fléchissent la jambe il y a un muscle étroit 
et long (couturier) qui tire son origine de l'os des iles et du pubis (!) 
près de l'origine du muscle extenseur interne, et naissant de l’épine ?) 
qui se trouve au milieu de los des iles; puis il passe obliquement 
vers l'extrémité intérieure du genou (condyle interne du tibia?), ensuite 
il se dirige en avant et se termine à l'éminence qui se trouve à Fen- 
droit décharné du genou, à laquelle il s'attache. Par ce muscle la 
jambe est tirée en haut, tandis que le pied est porté vers le côté عل‎ 
laine" Il y a encore trois muscles, un du côté intérieur un du côté 
extérieur et un au milieu. ل ل‎ du O E EE ETE 
au milieu fléchissent [la jambe], la portant à la fois en dehors; le 
muscle du côté intérieur la fléchit en la portant à la fois en dedans. 
Le muscle situé du côté intérieur tire son origine de la base de l'os 
de la hanche (ZscAzez)?), ensuite il passe obliquement par la partie 
postérieure de la cuisse jusqu'à ce qu'il ait atteint l'endroit décharné 
du tibia du côté intérieur ou il s'attache Sa couleur est verdåtre '). 
Les deux autres tirent aussi leur origine de la base de los de la 
hanche, mais ils s'inclinent [latéralement] pour s'attacher à la partie 
décharnée du côté extérieur (!) ). Sur l'articulation du genou se trouve 
un: muscle (poplité) qui est comme caché dans le pli du genou”) 
(jarret); il a la même action que celui qui est situé au milieu 1®). 


Il y en a qui pensent que la portion du muscle extenseur double [de 
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1) Ce (micarraqg). La traduction de Gérard de Crémone (o. c. I 58) a vezosa ( 259 


veine) et en marge profunda. Plempius a profunda: , Maghrakh cum gain [مغرق]‎ est 


profundus, demersus. Sic habent omnes codices Arabici [le ms. de Leyde a ea]: et 
Bellunensis quoque sic corrigit. Sed et warak locum excarnem significat; quo modo an 
non legendum et vertendum sit, tu vide". (O. c. I 6o Schol.) Il s'agit ici du „locus ex- 
carnis" (rò Täc vung Zezapxo) © dy ZoTi4vApuov dvou4Ëera. Gal. De musc. dissect o. c. 
XVIII B p. roro). 

2) عظم الورك‎ (Cagm al-wark). 


3) Lake Les Au عضلخ‎ XM. 

4) „Deux autres muscles de chaque côté des trois (Zriceps erural) que nous avons 
nommés, s'insérent sur les cótés de la jambe, l'un à la partie externe, l'autre à la partie 
interne; tous deux président à un mouvement oblique. L'un des muscles porte la jambe de 
dehors en dedans, l'autre la porte en dehors. Le premier (droit interne) naît à la sym- 
physe des os du pubis; l'autre (biceps [Daremberg]) aux parties les plus externes de 
l'ischion. Il n'y avait pas de situation meilleure pour imprimer à la jambe des mouve- 
ments obliques (x4AAmTA& y%p olrwg Émenñer sig Aokàkg xiwáctig Ardley 8 exéAoQ)'. (Gal. 
Me للع‎ Pat. ib. 111 أن دن لك‎ CG 1 I D 257: Darembere O GC I 272). Chez lessinges 
inférieurs le biceps n’a le plus souvent qu’une seule tête, la longue. (Kohlbrugge o. c. p. 191). 

5) jl (at badjiz). 

6) „Il y a d'abord le muscle superficiel qui est trés étroit et trés long: son origine 
supérieure est à la partie moyenne de l'épine droite de l'os des iles; il se rend au genou 
par la partie intérieure de la cuisse et s'implante là sur ce qu'on appelle azticnémion 
(face antérieure du tibia) pas beaucoup au-delà de l'articulation (coufurier). Ce muscle 
fléchit à la fois la jambe vers lintérieur, la tire un peu en haut et met tout le membre 
dans la position où il se trouve principalement lorsque nous croisons (uMerzAAzTTÓVTAV 
[Oribase], pzazrróvrav [Galien]) l’une des jambes sur l'autre. (Gal. De musc. dissect.; o. c. 
XVIII B p. 1009: Oribase III 474). Galien dit ailleurs (De usu part. Lib. IlI c. 16) „lorsque 
nous portons le pied vers l'aine de l'autre membre". 

Dans son Manuel des dissections Galien dit: ,Si vous tirez sur ce muscle à son com- 
mencement vous donnerez à la jambe la position que lui donnent les garçons croisant 
(ueTzAAÁTTOvTEC) la jambe dans les palestres, quand ils placent sur la cuisse l'autre jambe". 
(De anat administr. Lib. II c. 4: o. c. T. II p. 294). Ce muscle n'effectue pas ce mouve- 
ment complexe; il tourne en dedans la jambe fléchie. 


7) si aie L'un des muscles qu'on trouve généralement d’une couleur 
livide (reasdvdc), parvient à la partie interne du tibia, pas beaucoup au-delà de l'articu- 
lation", (Gal. De musc. dissect.; o. c. XVIII B p. r011). 

8) „Au milieu de ceux-ci (c'est-à-dire des muscles décrits dans note 4) naissent trois 
autres muscles disposés sur une ligne (zzrX zrTíxov) et qui impriment de petits mouve- 
ments au genou. Celui (Zewi-tendineux [Daremberg]) qui est contigu au muscle in- 
terne (roit interne) fléchit le genou et porte la jambe en dedans: celui (dezri-menóra- 
zeug [Daremberg]) qui touche le muscle externe (4iceps [Daremberg]) porte la jambe en 
dehors en méme temps qu'il la fléchit comme s'il la déroulait. Le dernier, qui est situé 
au milieu (faisceau isolé du grand adducteur [Daremberg]), s'insère sur la tête (condyle) 
interne du fémur, fléchit toute la cuisse, entraine en même temps la jambe et se rattache 
aux parties voisines de l'articulation jusqu'à l'un des plus grands muscles de la jambe 
(jumeau interne [Daremberg]) avec lequel il tire la jambe tout entière”. (Gal. De usu 
porte TO CC OT 111 p. 258: Daremberg o. c. T 273). 

9) کہ‎ Ji معطف‎ Gnatif al-rukba). 

10) „ll y a encore un autre petit muscle (pop/izé) caché dans l'articulation au niveau 
ا اك‎ Il est situé sur l'articulation qu'il est destiné à fléchir”. (Gal. De 
muse, dissect: O XVIII B p. 1014; Oribase III 477). 
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la jambe], laquelle tire son origine de l'épine !) [iliaque?] (droit an- 
térieur), fléchit parfois accidentellement le genou (la cuisse ac c 
quil nait de l'endroit de leur union un tendon qui maintient ?) la 
boite de la hanche?) (cavité cotyloïde) et la rattache aux parties 


avoisinantes. 


Des muscles de FParticulationm du pie 


Parmi les muscles qui meuvent l'articulation du pied il y en a qui 
relévent le pied et il y en a qui l'abaissent. Du nombre de ceux qui 
le relévent est un grand muscle situé à la face antérieure de la canne 
interne (#bra). H tire son origine de la partie extérieure de la tête du 
tibia; en s'avançant il passe sur la jambe, se dirige du côté du gros 
orteil et s'attache prés de la racine du gros orteil; il relève le pied 
(tibial antérieur) 5). Un autre muscle nait de la wie de la canne Cw- 
terne (péroné); de ce muscle se produit un tendon qui s'attache près 
de la racine du petit orteil {court péronier latéral]"). Il relève le 
pied, surtout quand le premier muscle agit conformément à lui et si 
cela a lieu d'une manière égale et dans une direction droite *). 

Les muscles qui abaissent le pied sont une paire (Jumeaux) qui 
tire son origine de l'extrémité [inférieure] du fémur. Ensuite les deux 
muscles descendent et remplissent de chair la partie intérieure et 
postérieure de la jambe fwollet). De ces deux muscles naît un tendon 
qui est un des plus grands (7eudou d'Achille): c'est le tendon du talon; 
il se fixe au calcanéum qu'il tire en arrière et obliquement en dehors, 
d'où résulte la station solide du pied sur le sol. Il est secondé par 
un muscle {soléaire) d'une couleur qui ressemble à celle de aubergine DE 
il naît de la tête de la canne externe (péroné)®), ensuite il descend 
et sans l'intermédiaire d'un tendon qu'il envoie, restant charnu, il 
s'attache à la partie postérieure du talon au-dessus de l'insertion 
du muscle précédent !9(. S'il arrive quelque lésion à ces deux muscles 
ou à leur tendon le pied sera paralysé !). Il y a encore un muscle 
qui se divise en deux tendons dont l'un fléchit (abaisse) le pied et 
lautre étend(!) le gros orteil, parce que ce muscle, naissant de la 
canne interne (Zia) à l'endroit où celle-ci s'unit à la canne externe 
(péroné), descend entre ces deux os et se divise en deux tendons dont 
l'un s'attache à la partie inférieure du tarse, en avant du gros orteil 
(tibial postérieur): c'est par ce tendon qu'a lieu l'abaissement du pied. 
L'autre tendon naît de la portion de ce muscle située au-delà de 
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1) pe. 


2) Il s'agit peut-être du passage suivant de Galien: ,......... enfin il y a le muscle 
qui étend l'articulation du genou au moyen de l'aponévrose qui passe par dessus la rotule 
(droit antérieur); mais ce muscle nc fléchit la cuisse qu'accidentellement". (Gal. De usu 
parie Libo AV & S: o cO Ta كل‎ p 255; Daremberg o. c. II 155). 


کک رو 


4) الورك‎ Wr (ugg al-wark). 


5) „Celui qui relève tout le pied en s'implantant sur le tarse [et qui (Galien)] est le 
plus grand des muscles antérieurs [commence aux parties extérieures du tibia, à la tête 
1 8 D 0 
de cet os, et l'entoure sur toute sa longueur (7/4/07 antérieur) (Gal)]". (Gal. De musc. 
dissect o. c. XVIII FB PD eros; Onbase IIL 475). 

0 D 95 4 
6) Avicenne ne fait pas mention du long péronier latéral. 


7) „Il y a trois muscles qui tirent leur origine du péroné........; le troisième (court 
péronier latéral) relève le pied entier........ se terminant dans un seul tendon qui 
s'implante sur l'os placé en avant du petit orteil. (Cal. Ibid., p. 1021). 

„S'ils sont tendus tous deux (tibial ant. e£ court péronier lat.) ils relèvent et recour- 
bent tout le pied". (Gal De nsu part. Lib. IJ] c. 105 0. e. T. III 227; Daremberg O c. 


1 255: 


" 

8) اللون‎ ils ol : HS ob (badindjan, Solanum melongena). Le fruit de la variété 
employée en Orient dans la cuisine a une couleur violette foncée. 

9) Chez les singes inférieurs, à l'exception des semnopithèques, le muscle soléaire s'at- 
tache seulement au péroué. (Kohlbrugge o. c. p. 195). 

10) „In simiis vero quartus hic musculus (so%zs) quodammodo etiam carneus calci in- 
seritur". (Vesali De hum. coip. fabrica lib. II c. 59; ed. Boerhaave Lugd. Bat. 1725 
Tp. 292): 

II) لمعك‎ 

»Deux des muscles qui s'implantent sur le calcanéum naissent aux parties postérieures 
des têtes (condyles) du fémur (jumeaux); le troisième (so/aire) situé au-dessous d'eux 
tire son origine de la tête du péroné. Ce muscle, qui se rend à la partie postérieure du 
calcanéum reste charnu jusqu'au bout; les deux premiers, lorsqu'ils se sont réunis et qu'ils 
ont passé l'endroit nommé gesérocnemia (mollef), produisent un tendon vigoureux et s'im- 
plantent au moyen de ce tendon sur l'extrémité du calcanéum, prés de l'insertion charnue 
du muscle qui naît du péroné........ L'utilité des muscles qui s'attachent au calcanéum 
consiste à porter en arrière cet os et avec lui le pied entier........ Celui...... dont 
l'insertion sur le calcanéum est charnue...... a une couleur livide”. (Gal. de musc. 
dissect.; o. c. XVIII B p. 1015, 1016). 

„ ۰... ce tendon si apparent qui s'attache à la partie postérieure du calcanéum, tendon 
très fort et très grand; si ce tendon seul reçoit quelque lésion, le pied boitera néces- 
sairement (xeAsew dváyxw rà rod)”, (Gal. De usu part. Lib. II c. 10; o. c. T. IN p. 
228; Daremberg I 256). 
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l’origine du premier tendon; cette portion envoie un tendon à la 
première articulation du gros orteil, qu'il étend obliquement en dedans ’). 
Enfin il y a un muscle qui tire son origine de la tête (condyle) externe 
du fémur; il est réuni à l’un des deux muscles du talon (jumeaux ext.), 
ensuite il s'en sépare quand il passe?) la partie interne de la jambe 
(mollet), produit un tendon qui passe sous le pied et s'étend sous le 
pied entier (plantaire grêle chez le singe) de la méme manière et 


pour la méme utilité que le muscle qui s'étend sur la paume de la main ®). 


Des muscles des orteils. 


Du nombre des muscles qui meuvent les orteils il y a plusicurs 
muscles fléchisseurs. Parmi eux il y a un muscle qui tire son origine 
du péroné (Jféchisseur péronier); il descend en s'étendant sur cet os 
et envoie un tendon qui se divise en deux pour fléchir l'orteil du 
milieu et le quatrième orteil. Puis un autre muscle, plus petit que le 
précédent, lequel nait de la partie postérieure du tibia (JE 
tibial). Quand il a envoyé son tendon, celui-ci se divise en deux ten- 
dons qui fléchissent le petit orteil et le deuxième orteil; ensuite il se 
détache de chacune des deux portions [tendineuses] un tendon qui 
sunit à celui qui s'est détaché de lautre portion; ils deviennent un 
seul tendon qui se rend au gros orteil qu'il fléchit (long fléchissenr 
du gros orteil et long fléchisseur des orteils chez le singe) ). Il y a 
encore un troisième muscle dont nous avons déjà parlé. Il nait de 
l'extrémité [supérieure] extérieure du tibia escena! emae lee devs 
os de la jambe et envoie une portion [tendineuse] pour fléchir (abaisser) 
le pied (#bial post. et une autre portion qui se rend à la première 
articulation du gros orteil. Ces muscles sont ceux qui fléchissent les 
orteils et qui sont situés sur le tibia, à la partie postérieure de cet os. 

.Parmi les muscles situés dans la plante du pied ?) il y a dix muscles 
qui avaient échappés aux anatomistes, et le premier qui les ait connus 
est Galien. Ils s'attachent aux cinq orteils, deux muscles à chaque 
orteil, un à droite et un à gauche, qui impriment un mouvement de 
flexion, soit dans une direction droite, quand les deux muscles agis- 
sent simultanément, soit dans une direction latérale, quand un seul 
des muscles agit (court fléchisseur du gros et du petit orteil?). Puis 
quatre muscles situés au tarse, un muscle pour chaque orteil (court 
fléchisseur des orteils?) et deux muscles propres au gros orteil et au 


petit orteil, qui servent à les fléchir (abducteur du gros et du petit 
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I) „Il y a un autre tendon produit par un autre muscle qui descend au milieu des 
muscles précités (féchisseurs). Lorsqu'il est arrivé prés du calcanéum, il se dirige seul 
en avant....... ensuite il se réfléchit vers la partie inférieure du pied et s'insére sur 
le tarse, en s'élargissant vers les parties prés du gros orteil (¿ibia? postérieur). ll porte 
le pied légèrement à la fois en arrière et en dehors, de la méme manière que les muscles 
qui s’insèrent sur le calcanéum. Ce muscle semble être une portion du muscle précité 
dont j'ai dit qu'il s'insère sur le petit orteil et celui qui correspond à l'index ( /écAisseur 
des orteils chez Le singe. V. note 4). Une assez grande partie du tendon mentionné 
s'implante sur la phalange précitée (!) du gros orteil, qu'il étend (!) obliquement et légère- 
ment en dehors”. (Gal. De muse. dissect.; o. c. XVIII B p. 1017). 

2) جازت‎ . Le texte m حازت‎ ë 

3) „Un quatrième muscle (plantaire grêle chez le singe) a la méme origine que Fun 
des muscles précités qui naît du condyle externe du fémur (7umeaz ext). Au mollet il 
se sépare distinctement de ce muscle se terminant en tendon large qui s'étend d'abord 
sous une forme aplatie au-dessous de la partie inférieure de l'os du talon et ensuite ..... 
au-dessous dn pied entier. L'utilité de ce muscle consiste à rendre la partie appelée plante 
du pied (réAuz), solide (dvrrepfrperroy), tendue et dure, et, de plus, à y empêcher la 
croissance de poils et à lui donner une sensibilité exquise”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. 
XVIII B p. r015). 


4) „Le muscle qui adhère au péroné (JfécAzsseur péronier)....... lequel est plus grand 
et se termine en tendon assez fort, passe entre le calcanéum et l'extrémité du tibia et 
se rend à la partie inférieure du pied. A cet endroit est placé à côté de lui un autre 
tendon, produit par un muscle né du tibia (fécAisseur tibial), et qui se rend avec lui 
à la partie inférieure du pied. Ces deux tendons s'insérent sur les doigts du pied, le 
premier sur l'orteil du milieu et le quatrième orteil, le second sur le petit orteil et celui 
qui correspond à lindex. Le gros orteil seul regoit un faisceau des deux tendons: ce ne 
sont pas deux tendons qui s'insérent sur lui, mais un seul né de ces deux et qui parfois 
se rend aussi à l'orteil du milieu (Zeug féch. du gros orteil et Jong fléch. des orteils chez 
le singe). (Gal. De musc. dissect.; o. c. XVIII B p. 1016). 

Chez l'homme il y a un long fléchisseur pour les quatre orteils et un long fléchisseur 
propre du gros orteil. 


5) xj Nu (kaf al-ridjl). 
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orteili). Ces muscles sont fortement mélés les uns aux autres, de sorte 
quil résulte de la lésion d'un d'eux un affaiblissement de l'action des 
autres, non seulement de leur action spéciale, mais aussi de leur fa- 
culté de le remplacer en quelque sorte dans son action spéciale. Pour 
cette raison il est difficile de fléchir un des doigts du pied séparément, 
sans fléchir aussi un autre. 

Du nombre des muscles des orteils il y a cinq muscles situés sur 
le haut du pied; leur action consiste à porter [les orteils] en dehors 
(court extenseur commun des orteils et du gros orteil chez le singe)!), 
et cinq autres situés en dessous du pied. Chacun de ces muscles 
réunit un orteil avec ce qui lui est contigu du côté intérieur ?) (/ombri- 
caux et adducteur du gros orteil). Ces cinq muscles et ceux qui sont 
propres au gros et au petit orteil (abducteur du gros et du petit orteil) 
correspondent aux sept muscles qui se trouvent dans la paume de 
lg mam, et CE meme les dis premiers “) 


Le total des muscles du corps fait cinq cent vingt-neuf muscles. 


Discours spécial sur les meris 


L'utilité des nerfs est double: une utilité qui dépend de l'essence 
méme du nerf et une autre qui est accidentelle. L'utilité essentielle, 
cest que le cerveau procure par leur intermédiaire la sensibilité 
et le mouvement aux autres parties du corps; l’utilité accidentelle, 
c'est que les nerfs consolident la chair et fortifient le corps. Ils font 
percevoir aussi les lésions qui atteignent les organes auxquels la sen- 
sibilité fait défaut, comme le foie; la rate et le poumon, car ces or- 
ganes, bien que la faculté de sentir leur manque, sont couverts d'une 
enveloppe nerveuse et revétus d'une membrane nerveuse. Quand ils 
Sont atteints d'une tumeur ou qu'ils sont distendus par un vent, la 
pesanteur de la tumeur ou la distension causée par le vent parvient *) 
à l'enveloppe et à son origine, en sorte qu'elle ressent un tiraillement 
par la pesanteur et une distension par le vent, et de cette maniére 
la perception a lieu) 

L'origine des nerfs, d'après opinion connue °), est le cerveau et 
la fin de leur distribution est la peau. Dans la peau, en effet, pénètrent 
des fibres ténues et se distribuent des nerfs venus des parties voisines °). 
Le cerveau est l'origine des nerfs de deux manières, car l'origine de 


quelques nerfs est le cerveau lui-même, tandis que d'autres nerfs 


U1 
MI 
SO) 


I) Avicenne ne fait pas mention du Zeug extenseur des orteils ct du long ext. du gros 
or teil. 


- " & z 

2) اا الانسى‎ (92 sal: أصيعا بالخى‎ pis سن ا‎ us. 

3) „Au pied il y a quatre classes de muscles...... trois de ces classes aux parties 
inférieures du pied et une à la partie supérieure, s'étendant sur le tarse (#27 rel rapreë. 
Galien (de musc. dissect.) a: xzrÀk Tol zzpxAX4Acv). Ces muscles, aü nombre de cinq, 
président à des mouvements obliques des orteils (cour? extenscur des orteils ct du gros 
orteil chez de singe) ....... Les sept muscles placés en dessous du pied et qui correspon- 
dent aux sept muscles dans la main, impriment un mouvement oblique à chacun des 
orteils; deux de ces muscles....... éloignent les orteils extérieurs aussi loin que pos- 
sible des autres ('aóducteur du gros orteil, abducteur du petit orteil). [Les cinq autres seront 
mentionnés un peu plus bas (Oribase: Galien, De anat. administr.)]. Aux parties inférieures 
du pied il y a d'autres petits muscles (court jléch. des orteils du singe [Kohlbrugge o. c. 
p. 204]) prenant leur origine des tendons qui fléchissent les orteils, avant que ces ten- 
dons se ramifient complètement. La fonction de ces muscles consiste à fléchir l'articu- 
lation moyenne de chaque orteil: en effet, après leur séparation, les tendons donnent 
[encore] naissance à d'autres muscles plus petits (Zombricaux) qui correspondent aux 
muscles situés à la partie intérieure de la main et qui président au mouvement oblique 
de chaque orteil. Comme ceux de la main, ces muscles sont au nombre de quatre. Si à 
ces muscles on en ajoute deux qui éloignent autant que possible les orteils extérieurs 
des autres et que nous avons mentionnés plus haut ((abduczeur du gros et du petit orteil), 
et. de plus, un muscle qui rapproche le gros orteil de celui qui est analogue à l'index 
(adducteur du gros orteil), il en résulte un nombre total de sept muscles. A la plante 
du pied il y a une troisième classe de muscles, qui simplantent sur les os mêmes: ils 
correspondent à ceux de la main qui étaient restés entièrement inconnus (Zz£erosseux, 
court fléch. du gros et du petit orteil:). On peut les voir distinctement apres avoir enlevé 
tous les tendons......; ils correspondent entiérement pour la position, le nombre et 
l'utilité à ceux de la main dont nous avons parlé plus haut: en effet. deux muscles placés 
au-devant de la première articulation de chaque orteil lui impriment une flexion modérée, 
sans déviation latérale s'ils agissent simultanément, avec une légère déviation si chacun 
des muscles agit seul. Quelquefois on les trouve tellement adhérents entre eux, qu'il semble 
qu'il n'y ait qu'un seul pour chaque orteil”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B 
p. 1024 et suiv.: De anatom. administr. Lib. II c. 9: o. c. T. II p. 326 et suiv.; Oribase 
III p. 480 et suiv.). 


4) Ms. ob. Le texte imprimé a usb : 

5) „La nature, en effet, a eu un triple but dans la distribution des nerfs: donner la 
sensibilité aux organes des sens, le mouvement aux organes moteurs, à tous les autres 
la faculté de reconnaître les lésions qu'ils éprouvent”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 9: 
o. c. T. III p. 378; Daremberg 1 361). „La raison pourquoi le foie ressent toutes ces 
affections (inflammation. abcès) d'unc façon obscure et non pas vive comme les autres 
parties, c'est que le nerf étant petit est distribué sur la tunique qui l'enveloppe.... gu 
(CODD N re onc MI 310; Daremberg 1 314). 

.على «sl‏ المعلوم )6 

7) „Cest pourquoi....... des fibres dérivées de chaque partie parviennent à la peau 
tout entière. En effet....... des parties sous-jacentes il y arrive des fibres qui, en méme 
temps qu'elles la rattachent à ces parties, servent d'organes de sensation". (Gal. De usu 
DUCUM SENE RO CC T. IV p. 272; Daremberg II 162). 
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prennent leur origine de la moelle épinière qui découle du cerveau !). 
Les nerfs qui naissent du cerveau méme ne servent qu'à procurer la 
sensibilité et le mouvement aux parties de la tête, de la face et des 
viscères intérieurs; les autres parties du corps reçoivent ces deux 
facultés au moyen des nerfs de la moelle épinière. Galien a démontré 
le grand soin prodigué spécialement aux nerfs qui descendent du cerveau 
aux viscères. Le Créateur, dont le nom est grand, les a protégés avec 
un soin qu'il n'a pas jugé nécessaire pour les autres nerfs. La raison 
en est qu'il était nécessaire de les pourvoir d'un renfort particulier, 
quand ils sont éloignés de leur origine. C'est pourquoi il les a enve- 
loppés d'une substance qui pour la solidité tient le milieu entre le nerf 
et le cartilage, et qui ressemble à ce qui se produit dans la substance 
des nerfs quand ils sont tordus. Ils possédent ce renfort à trois en- 
droits; en premier lieu prés du larynx {ganglion cervical sup. du grand 
sympathique), deuxiémement, quand ils sont parvenus aux racines des 
côtes (gangl. cervic. inf.), et troisièment, quand ils ont dépassé la 
région de la poitrine (gangl. semilunaire) ®). 

Quant aux autres nerfs encéphaliques dont l'utilité consiste à pro- 
curer la sensibilité, il les a fait passer de leur origine à la partie pour 
laquelle ils sont destinés dans une direction droite, la ligne droite 
conduisant au but par le chemin le plus court. Ainsi l'impression qui 
dérive de lorigine est plus forte, puisqu'il n'était pas désirable de 
donner aux nerfs sensitifs la dureté qui exige [pour sa formation] que 
les nerfs s'éloignent de la substance du cerveau par des détours, afin 
de s'éloigner graduellement de la ressemblance à la mollesse de la 
substance du cerveau, — dureté désirable pour les nerfs moteurs — ; 
au contraire plus ils sont mous, plus ils sont capables de transmettre 
énergiquement la sensibilité. Les nerfs moteurs se rendent à la partie 
pour laquelle ils sont destinés, aprés avoir fait des détours qu'ils suivent 
pour s'éloigner de leur origine et pour devenir graduellement plus 
durs ®). Chacune des deux catégories est secondée pour la dureté ou 
la mollesse qui lui est nécessaire, par la substance de son origine, 
puisque la plus grande partie des nerfs qui procurent la sensibilité 
nait de la partie antérieure du cerveau, la partie antérieure du cer- 
veau étant d'une substance plus molle, tandis que la plus grande 
partie des nerfs qui procurent le mouvement nait de la partie posté- 
rieure du cerveau, la partie postérieure du cerveau étant d'une sub- 


stance plus dure ?). 
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1) »[Que (Galien)] le cerveau est le principe des nerfs aussi bien que de la moelle 
épinière, et [que (Galien)] les nerfs naissent en partie du cerveau lui-même, et en partie 
de la moelle épinière [n'est pas connu à tous les médecins... ... (Galien)]. (Gal. De 
nerv. dissect. c. 15 o. c. T. II p. 831; Oribase III 482). 


2) ,ll existe. encore une autre ceuvre admirable de la nature que ne connaissent pas 
les anatomistes. Quand elle doit conduire un nerf par un long trajet, ou que ce nerf doit 
servir pour le mouvement violent d'un muscle, elle entrecoupe sa substance d'un corps 
plus épais, mais, du reste, semblable. Vous croiriez, en effet, voir un nerf en forme de 
boule (éedzipópevov); il vous semblera, au premier aspect, être surajouté à ces nerfs et 
les envelopper, puis en disséquant, vous verrez clairement que ce n'est pas un corps 
surajouté ni enveloppant le nerf, mais une certaine substance semblable aux nerfs, unie 
de tout point et parfaitement identique au nerf qui vient à elle et à celai qui en sort. 
Cette substance, semblable à ce qu'on appelle ganglion, a pour but d'épaissir les nerfs, 
en sorte que le nerf qui lui fait snite parait évidemment d'un diamétre supérieur à celui 
qui la précéde. Vous verrez que cette substance existe dans certaines autres parties, et, 
dans ces nerfs descendus du cerveau, vous la verrez, non pas une fois ou deux, mais six 
fois: la première dans le cou, un peu au-dessus du larynx (gangiion cervical sup. du grand 
sympathique); la deuxième. quand ces nerfs entrent dans le thorax, se rendant aux racines 
des côtes (gangi. cervice. inf.); en troisième lieu, quand ils sortent du thorax (gangi. 
una". (Gal De usu part. Lib. XVI c. 5$ o. c. T. IV p. 290; Daremberg o. c. 
N HAL 

Galien considère le nerf grand sympathique, qu'il ne connaissait qu'imparfaitement, 
comme une partie du nerf trijumeau et du n. pneumogastrique. (V. plus bas la description 
de ces nerfs). 

3) .......ءيو‎ on doit croire que les nerfs durs ont été disposés comme les meilleurs 
pour les mouvements et les moins propres pour les sensations; qu'au contraire il existe 
dans les nerfs mous aptitude pour une sensation exacte et incapacité pour la vigueur du 
mouvement......... Quand un nerf mou naît de l'encéphale, il est incapable d'être 
immédiatement nerf moteur, néanmoins, en s'allongeant et en s'avangant, s'il devient plus 
sec et plus dur qu'il n'était, il sera complètement nerf moteur". (Gal. De usu part. Lib. 
Ica O GC T. Ip 40: Daremberg o. c. I 597). 

„Les nerfs mous et les nerfs durs n'ont pas les mêmes origines de l'encéphale même, 
et ne suivent pas les mémes chemins pour arriver aux organes des sens. Em effet, naissant, 
les uns des parties molles, les autres des parties dures, ils se dirigent vers les organes 
des sens, ceux-là en ligne droite, ceux-ci par un détour. (Gal. De usu part. Lib. VIII 
X Xu UN 651. Daremberg o. c. 1 540). 


4) ,Ces nerfs devant avoir une double nature....... l'encéphale lui-même a été créé 
double, plus mou à sa partie antérieure, plus dur dans l'autre partie......" (Gal. Ibid. 


€ ©; © @ W p. 0373 Darembers T 541). 


" 
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Des meris emncéphaliques et de leur trajet 


Du cerveau naissent sept paires de nerfs. 

I. La première paire (xerfs optiques; 2° paire des modernes) ') prend 
son origine au fond des deux ventricules antérieurs du cerveau (ves- 
tricules latéraux), prés du passage ?) des deux prolongements qui res- 
semblent aux mamelons?) (lobules olfactifs ou ethmoidaux chez les 
animaux) par lesquels a lieu l'olfaction. Cette paire est grande et 
creuse *). Le nerf qui nait du côté gauche se dirige à droite, et celui 
qui nait du cóté droit se dirige à gauche; ensuite ils se rencontrent, 
se coupant à la manière d'une croix (chiasma des nerfs optiques), puis 
celui qui naît du côté droit parvient à l'cil °) droit, tandis que celui 
qui naît du côté gauche parvient à l’œil gauche. Leurs orifices s'élar- 
gissent, en sorte qu'ils enveloppent le liquide qu'on appelle vzreux) 
(corps vitré), et ce n'est pas Galien, mais un autre, qui a dit que les 
deux nerfs s'avancent en se coupant en forme de croix sans qu'ils 
se réfléchissent °). On a attribué à cette manière d'entrecroisement 
trois espéces d'utilités. La premiére utilité, c'est que le pneuma qui 
coule vers l'un des yeux n'est pas empéché de couler vers l'autre, 
quand le premier a été atteint de quelque lésion; c'est pourquoi 
chacun des veux, quand l'autre est ferme, ca la ME IMS mE LE ue D 
claire que ne serait le cas s'il regardàt pendant que l'autre œil regar- 
dait5) en méme temps. Par cette raison meme l'ouverture de Pirs”) 
(pupille) devient plus large quand l'autre œil est fermé, à cause de 
la force avec laquelle le pneuma est poussé vers cet endroit. La deuxiéme 
utilité, c'est que les deux yeux n'ont qu'un seul recepteur !"( auquel 
ils font parvenir les formes des choses qui doivent étre vues et qui 
s'unissent là, et qu'un objeturesardé par les ل‎ yeus est vu simple, 
parce qu'il est figuré sur la limite commune !!( (l'endroit commun). 
C'est pourquoi il arrive qu'une personne qui louche voit un seul objet 
comme deux, quand l'une des pupilles est déviée en haut ou en bas, 
de sorte que le canal ne pénètre plus dans une direction droite à 
l'endroit où les nerfs se COUPE cE que, à cause de la nenon du 


nerf, il y a en avant de la limite commune une [autre] limite [ou 
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I) La premiére paire des modernes ce sont les nerfs olfactifs. 
2) جوز‎ Ais. Ibn al-Habal [12° siècle de notre ère] a »n- Ais: au voisinage. 


Choix de la médecine. Mss. Or. de Leyde n°. 108). Galien‏ :كناب المخنار È‏ علم الطب) 
V. note 4.‏ الء لمم معدي a: TolTruy OP‏ 

3) «i uacrotibéig Aropicetg (Leo, Conspectus medicinae Lib. III c. 1. Ermerins, Anecdota 
graeca, L. B. 1540 p. 127). 

4) ,Les ventricules antérieurs (Za/éramx) eux-mêmes, en se portant en avant, se rétré- 
cissent peu à peu en forme de cóne, jusqu'à ce qu'ils arrivent au commencement du nez 
(lobules olfactifs chez les animaux)..... ..... On ne compte pas ce prolongement parmi 
les [véritables] prolongements du cerveau, parce qu'il ne donne naissance à aucun nerf 
comme les autres. et qu'il ne sort pas des os. (Oribase tiré de Galien, De usu part. Lib. 
IX c. 9). Aux deux cótés de ces prolongements, à droite et à gauche, il y a un nerf 
d'une épaisseur considérable [et plus mou que presque tous les autres nerfs (Galien)] qui 
naît du cerveau lui-même et qui s'avance vers les yeux (erf optique) ........: chacun 
de ces nerfs, en pénétrant dans l'œil qui lui correspond, s'étend en largeur et entoure 
sous forme d'une sphère le liquide qu'on appelle c/zreux (corps vitré)”. (Gal. De nerv. 
dissect. CG 2: كن‎ CG gp. 532 Oribase 1159495 ). 

$55... Vous admirerez la structure des nerfs optiques, intérieurement creux pour 
recevoir le pneuma, et, par le méme motif, s'étendant jusqu'à la cavité méme du cer- 
veau. En effet, l'origine des nerfs optiques se trouve à l'endroit où chacun des ven- 
tricules antérieurs (Zazéraux) se termine sur les côtés, et c'est à cause de ces nerfs 
qu'existe cette espèce de chambre (/zA4q4) des ventricules”. (Gal. De usu part. Lib. ESSI 
c. 3; O. c. T. IV p. 275; Daremberg II 164). Cette /xAZpu n'est pas la couche optique 
(thalamus nervor. optic.) des modernes, mais, selon Galien, un prolongement latéral du 
ventiicule lequel se continue dans le nerf optique creux. (Hyrtl. Onomat. anat. p. 539). 
Dans un de ses livres précédents (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 114, 116) M. Hyrtl dit 
à tort que le nom /Za/agus a été donné par Galien à la couche optique. 

5) XSA= (adaga, ordinairement pupille). 

6) رجاجيّة‎ Gadjädjiyra) 

7) Suivant cette “opinion le nerf droit se rend à l'œil gauche, le nerf gauche à l'œil droit. 
» Les nerfs sensitifs qui descendent du cerveau aux yeux ...... apres s'être unis en avançant, 
se séparent ensuite et se divisent...... En effet, elle (la nature) ne les a pas transposés, 
en dirigeant celui du côté droit sur l'œil gauche et celui du côté gauche vers l'œil droit, 
mais la figure de ces nerfs est très semblable à la lettre X. A moins d'une dissection 
minutieuse, on croirait qu'ils sont transposés et qu'ils passent l'un sur l'autre. ll n'en 
est pas ainsi. Aprés s'étre rencontrés dans le cráne et avoir uni leurs conduits, ils se 
séparent à linstant, montrant clairement qu'ils ne se sont rapprochés que pour rattacher 
leurs conduits". (Gal. De usu part. Lib. X c. 12; o. c. T. IJI p. 813; Daremberg o. c. 
I 637). 

8) Ms. تلحظ‎ . Le texte imprimé a 12545 De 


9) Karis (Cinabiyya): Payotiduo Cyr). 


wf 
10) v $2.4. 
11) J'avais lintention..... de désigner comme la plus plausible [opinion] celle qui 
affirme que c'est pour éviter une rupture que les conduits sont obliques...... et d'ajouter 


.... quil était préférable que le pneuma, dérivant du cerveau dans chaque œil, se 
rendit, au cas oü l'un des yeux serait ou fermé ou complétement perdu, tout entier dans 
l'autre œil. La force visuelle étant, en effet, ainsi doublée, l'œil devait mieux voir. C'est 
ce qui parait évidemment avoir lieu, car si vous voulez étendre sur le nez, dans sa lon- 
gueur entre les yeux une planchétte ou votre main méme, ou toute autre chose qui puisse 
empécher de voir avec les deux yeux à la fois chacun des objets extérieurs, vous verrez 
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l'objet est figuré] J. La troisième utilité, c'est que chaque nerf est 
soutenu par l’autre et s'y appuie, et devient comme s'il prend son 
origine prés de l'œil. 

II. La deuxième paire de nerfs encéphaliques (x. oculo-moteurs com- 
muns”); 3: paire des modernes) naît derrière l'endroit où naît la pre- 
miére paire; se détournant de là vers l'extérieur elle sort par le trou 
qui se trouve dans [la paroi de] la cavité qui entoure le globe de 
l'œil (fente sphénoïdale) et se distribue dans les muscles du globe de 
l'œil °). Cette paire est trés épaisse, afin que l'épaisseur en compense 
la mollesse, — qu'il doit nécessairement avoir parce qu'il est prés 
de son origine, — pour qu'elle soit assez forte pour effectuer des 
mouvements, surtout parce qu'elle n'a pas d'aide, la troisième paire 
étant destinée à mouvoir un grand membre, c'est-à-dire la mâchoire 
inférieure, de sorte qu'elle n'a non seulement rien de superflu mais 
qu'elle a méme besoin d'un autre aide, comme nous le dirons. 

III. La troisième paire (z. érijumeaux; 5` p. des modernes) naît à 
la limite commune entre la partie antérieure et la partie postérieure 
de la base du cerveau *). Elle est d'abord en quelque sorte mêlée à 
la quatrième paire (7. palatins des trijumeaux), ensuite elle s'en sépare 
et se divise en quatre branches. 

A. L'une des branches sort par l'entrée de l'artére soporifère ?) 
(artère carotide interne), dont nous parlerons plus tard, avance en 
descendant le long du cou, jusqu'à ce qu'elle dépasse le diaphragme 
et se distribue dans les viscères situés au-dessous du diaphragme (x. 
grand sympathique regardé comme une partie des trijumeaux) ‘). 

B. La deuxième branche sort par un trou dans l'os des tempes, 
et quand elle l'a quitté, elle se joint au nerf qui se détache de la 
cinquième paire (7^ e£ & p. des mod.) dont nous décrirons le trajet 
(rameau  anastomotique entre le trijumeau et le facial; n. auriculo- 
temporal?) °). 

C. Il y a une [troisième] branche (branche ophthalmique) qui passe 
par le trou (fente sphénoïdale | fissura orbitalis sup.]) par lequel sort 
la deuxième paire (oculo-moteurs communs; 3° p. des mod.), parce qu'elle 
se dirige vers les parties antérieures du visage. Il n'aurait pas été 
convenable que cette branche traversát le canal (zrou optique) de la 
première paire qui est creuse (Werfs. opZques) car dans ce cas elle 
aurait serré et comprimé le plus noble des nerfs, et elle aurait fermé 
la cavie fdu memi) 


Quand cette branche a quitté cet endroit, elle se divise en trois 
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imparfaitement avec l'un ou l'autre œil. Fermez un œil, vous verrez beaucoup plus nette- 
ment, comme si la force visuelle, jusqu'alors partagée, passait dans l'autre œil. Je ne 
voulais citer que cette utilité de l'union des conduits...... mais comme je l'ai démontré 
par maints exemples, la nature a créé certaines choses dans un but principal et d'autres 
dans un but accessoire; ainsi dans ce cas encore, l'utilité première et indispensable, c'est 
de ne voir pas double chacun des objets extérieurs .. ...." (Gal. De usu part. Lib. X 
Ce 0 c !ا‎ E p. $36; Daremberg I 648). 

toute déviation de la pupille ne fait pas paraître double l’objet regardé,‏ و ار 
mais celle seulement qui l'élève ou l’abaisse plus qu'elle n'est dans l'état naturel...‏ 
Caws quil ont Mes MODE sans que l'une des pupilles soit relevée et dont‏ 
l'eil seulement se rapproche ou s'écarte du nez, ne commettent pas d'erreurs de vision.‏ 
Mais ceux dont la pupille incline trop bas ou trop haut, ont beaucoup de peine à les‏ 
faire changer de place et à les maintenir sur une méme ligne, afin de voir nettement".‏ 
(Ca IBi e Ta o. e, III 826; Daremberg I 645).‏ 

2) Les nerfs pathétiques et les oculo-moteurs externes (4e et 6€ paire des modernes) 
ont été découverts plus tard. (Sprengel. Gesch. d. Arzneykunde, III 135, 139). 

3) ,Ensuite il y a nne autre paire qui se distribue dans les muscles qui meuvent les 
yeux (oculo-moteurs communs; 3° p. des mod.), et qui est beaucoup plus dure et plus 
petite que la précédente; elle sort du crâne près de cette paire (nerfs optiques), et en 
est séparée par un os très mince”. (Gal. De nerv. dissect. c. 3: o. c. T. II p. 8355 Oribase 
111 484). 

4) n--.... la troisième paire de nerfs (zrijumeaux; 5€ p. des mod.)...... laquelle 
a son origine à l'endroit où la partie antérieure du cerveau s'unit à la partie postérieure”. 
(Cek De wen part. i N e O O Ca W II p 722; Darembere I 5SS: Oribase, Des 
nerfs 111 485). 


i 5) ps العرق‎ (ai irq Mu "rg (pl. po ee un ^n genae il y 2 des 
urug dawarib, veines battantes (arzéres) ct des "urüg säkina, veines tranquilles (veires). 

»lrés anciennement on appelait les artères veizes, et quand on disait que les veines 
battaient, on voulait parler des artères, car battre est l'office des artères...... " (Rufus 
d'Éphése, Du nom des parties du corps; o. c. p. 163). 

6) „D'abord il s'en détache (c'est-a-dire des trijumeaux) une partie qui se rend aux 
organes situés au-dessous de la téte, et qui est restée inconnue aux anatomistes; le trou 
du crâne par où elle passe est le méme que celui par lequel la partie restante de l’artère 
carotide (car. interne) monte vers le cerveau, et il y en a un de chaque côté (x. grand 
sympathique regardé comme une partie des trijumeaux) ....... La suite du discours fera 
connaître comment ce nerf se rend, en passant par le cou et par la poitrine, dans la 
région située au-dessous du diaphragme, et quelle est sa distribution". (Gal. De nerv. 
dissect, c. 5; o. c. T. II p. $355 Oribase III 485). 

P) goocsoe en ajoutant ...... que de ces nerfs (/rijumeaux) sc détache vers les muscles 
temporaux un rameau (aurieulo-temforal?) qui s'échappe à travers les os des tempes”. (Gal. 
كل‎ 060 pe MIL ل‎ AO CC D HI p. 721; Daremberg o. c. I 588). 

»ll y a aussi une partie de ce nerf (/rijumeau) qui sort près de l'articulation de la 
mâchoire pour se rendre aux parties situées en avant des orcilles et qui se mêle aux 
rameaux provenant de la cinquième paire (facial; 7° p. des mod.); vous apprendrez un 
peu plus bas, comment s'opère ce mélange (n. auriculo-temporal)". (Gal. De nerv. dissect. 
cx OC 11-5. 3360: Oribase III 485). 

8) ,Ensuite la nature a fait usage, dans cet endroit, du trou à travers lequel elle a 
implanté les nerfs sur les muscles des yeux (eca/lo-mofeurs communs) de sorte que les 
deux nerfs traversent un méme trou (fente spAénoidale)". (Oribase, Des nerfs III 487). 

„Le Créateur a donc avec raison séparé ces nerfs (branches des frijumeaux) des nerfs 
optiques, attendu que ces derniers passent par des trous qui sont déjà grands et qu'ils 
sont beaucoup plus importants et plus mous [que les premiers]". (Gal. De usu part. Lib. 
IX S مقر اللللا‎ IS. Daremberg o. c. I 596). 
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portions. a. La première portion se dirige du côté de l'angle interne !) 
de l'œil et se rend aux muscles des tempes et à ceux des máchoires *), 
aux sourcils, au front et aux paupières [supérieures] (7. frontal!) 
b. La deuxième portion pénétre dans le trou qui a été créé prés 
de l'angle interne de l'œil ?), jusqu'à ce qu'elle parvienne à l'intérieur 
du nez et se distribue dans la couche [membraneuse] qui tapisse le 
nez (rameau ethmoidal du m. nasali)*) c. La troisième portion (x. 
maxillaire supérieur), qui n'est pas petite, descend à travers la cavité 
en forme de canal qui a été ménagée dans los de la joue (caza? 
sous-orbitaire de los maxillaire sup.) et se divise en deux branches 
dont l'une se dirige à la cavité intérieure de la bouche et se distribue 
aux dents (rameaux dentaires |n. alveolaris sup.]); la partie destinée 
aux molaires est distinctement visible, mais l’autre partie est tout à 
fait dérobée à la vue?) Cette branche se distribue aussi dans les 
gencives [de la máchoire] supérieure. L'autre branche (rameam sous- 
orbitaire) se répand dans les parties extérieures qui se trouvent à cet 
endroit, comme la peau de la partie supérieure de la joue, l'extrémité 
du nez et la lèvre supérieure. Voilà les portions (a. Û. c.) de la troi- 
sième branche (C) de la troisième paire "). 

D. La quatrième branche de la troisième paire (7. maxillaire inf.) 
pénétrant dans un trou de la mâchoire supérieure (/rom ovale de los 
sphénoide), parvient à la langue (n. Zingual), se distribue dans la couche 
extérieure et lui procure le sens qui lui est propre, c'est-à-dire le 
goût. Le reste de cette branche se répand dans les gencives qui en- 
tourent les dents inférieures, dans la partie inférieure des gen- 
cives ‘) (u. dentaire inf.) et dans la lèvre inférieure (7. mentomnzer) ^). 
La partie qui se rend à la langue (z. Zzgza/) est plus mince que le 
nerf de l'œil (z. oculo-moteurs communs:) parce que la dureté de la 
première et la mollesse du second compensent l'épaisseur du second 
et la minceur de la première. 

IV. La quatrième paire (x. palatins des trzyumeaux), prend son origine 
derrière la troisième paire (4rij#meanx), mais plus incliné vers la base 
du cerveau. Elle est mêlée à la troisième paire, comme nous avons 
dit, ensuite elle s’en sépare et parvient au palais auquel elle donne 
la sensibilité. C'est une petite paire, mais elle est plus dure que la 
troisième, parce que le palais et la tunique du palais sont plus durs 
que la tunique de la langue °). 

V. Quant à la cinquième paire (x. faciaux et m. aconstiques; 7* et 


& b. U on), chacun des ere de ceii paire se divise on dets, 
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1) Ter 


2) Ces muscles reçoivent des rameaux du nerf maxillaire inf. (3° branche des trijumeaux). 


3) Ms. Lila (mag). Le texte imprimé a -bls (adag, angle extérieur de l'œil). 


4) „Au grand angle (a. intérieur) de chacun des yeux on voit que los commun an 
nez et aux yeux est percé d'un trou qui pénétre dans les cavités du nez et que chacun 
de ces trous livre passage à un nerf assez fort (s. nasal de la br. ophthalmique?) qui se 
détache de [la branche placée dans] la cavité des yeux, aussitót que les nerfs de la troi- 
sième paire (/rijumeaux; 5€ f. d. mod.) y sont arrivés. Ce nerf ne paraît pas se distribuer 
dans la membrane du nez seulement, mais s'avancer jusqu'au palais". (Gal. De usu part. 
Lib. IX c. 16; o. c. T. III p. 747; Daremberg I 601). 


5) »Les molaires reçoivent des ramifications grandes et visibles; les gencives, ainsi que 
les autres dents, des ramifications petites et difficiles à voir”. (Gal. De usu part. Lib. IX 
TES O C o HE P 744: Marembeie 1600). 


6) „Ce qui forme, pour ainsi dire, le tronc de toutes les parties qui en proviennent 
(c’est-à-dire des trijumeaux) comme branches et rameaux, se divise d'abord en deux par- 
ties, et chacune de ces deux parties عد‎ divise à son tour en un grand nombre d'autres. 
La première partie se distribue aux muscles temporaux, aux muscles nommés masséters 
et à tous les autres muscles qui prennent leur origine sur la máchoire supérieure, et, de 
plus, à ce qu'on appelle les gencives, aux dents, [aux paupières, aux sourcils (Oribase)], 
et à [toute (Oribase)] la peau qui enveloppe la face, [et c'est encore à ces nerfs que la 
tunique qui tapisse le nez à l'intérieur doit sa sensibilité (Oribase) ] (raucAhe opAhtAalmique ; 
nerf maxillaire sup.; rameaux du nerf maxill. inf). (Gal. De nerv. dissect. c. 5; o. c. 
"2 110p207$36; Oribase TII 486). 

7) last, السغلى‎ Quel عمور‎ T Le ms. et le texte imprimé ont erronément 
ose Andreas Alpagus Bellunensis (Arabic. nomin. interpret. Can. Avicennae. Venet, 
1595 T. II p. 406, 408) dit: , Algamur, vel alhamur [ exit, العمور‎ (at-amr pl. al^ umzr)] 
est caro rubea continens et circuës radicem dentis". , Allethe [RU (al-litha)] est pars 
gingivae infra extremitatem superiorem, ex qua oritur et egreditur secundum partem eius, 
quae apparet visui”. 

8) „L'autre portion se ramifie sur les racines des dents de la mâchoire inférieure .. . .; 
elle envoie également des ramifications aux gencives et aux lèvres inférieures...... La 
plus grande partie de ce nerf se distribue dans la tunique de la langue, et quelques-uns 
appellent cette paire de nerfs les nerfs du goût, parce que c'est par eux que s'opère la 
sensation du goût (rameaux du n. maxillaire inf)’. (Gal. De nerv. dissect. c. 5; o. c. 
T. II p. 836; Oribase III 486). 

9) „La quatrième paire de nerfs (s. palatins des trijumeaux) est établie un peu der- 
rière ceux-ci (/rZumeaux); elle naît de la base méme du cerveau plus que les précédents, 
leurs origines étant placées les unes prés des autres; puis se joignant immédiatement aux 
nerfs de la troisième paire (ZrZumeamnx), elle se prolonge ensuite très loin, puis se divise 
et se distribue sur toute la tunique du palais. Ces nerfs sont assez petits et un peu plus 
durs que ceux de la troisiéme paire, parce que la tunique qui tapisse la bouche est plus 
dure, non seulement que la langue, mais encore que presque toutes les parties de la face". 
(Cal. De TEN pee Lbs UIN Oe 9. o. c. T. III p. 722; Daremberg o. c. 1:588). 
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comme s'ils étaient doubles, mais suivant la plupart des anatomistes 
chaque nerf de cette paire forme une paire de nerfs (c'est-à-dire chaque 
paire est composée de deux nerfs). Elle nait des deux cótés du cerveau 
ct la première partie de chaque paire (7. acoustique) se rend à la 
membrane qui tapisse la cavité intérieure de l'oreille !) et s'y distribue 
entiérement. Cette partie nait en réalité de la partie postérieure du 
cerveau et c'est par elle que s'opère l'audition. L'autre partie (7. facial), 
qui est plus petite que la premiére, sort par le trou percé dans l'os 
pétreux, c'est-a-dire le trou qu'on appelle zreu borgne et trou aveugle 
(aqueduc de Fallope) à cause de ses détours nombreux et de la sinuo- 
sité de son trajet °) [qui ont été créés] dans l'intention d'agrandir la 
distance et d'éloigner la fin du commencement, afin que le nerf avant 
sa sortie s'éloignàt de son origine, en sorte qu'il devint dur ?). Quand 
le- nerf est sorti il se méle aux neris de la troisieme Dane (o 77 
mod.; anastomose du n. facial avec le trijumeau). La plus grande partie 
de ces deux nerfs se rend à la région de la joue (rameaux buccaux) 
et au muscle large (peaussier ; ram. cervicaux), tandis que le reste se 
rend aux muscles des tempes (ram. femporaux)?). Le goût a été créé 
dans le quatrième nerf (7. palatins) et louie dans le cinquième (z. 
acoustique), parce qu'il était nécessaire pour l'organe de l'ouie d'étre 
découvert et que l'accés de l'air ne fût pas empéché, tandis qu'il était 
nécessaire pour l'organe du goüt d'étre bien gardé?) Pour cela il 
était nécessaire que le nerf de l'ouie füt plus dur; c'est pourquoi son 
origine se trouve plus proche de la partie postérieure du cerveau. 
Les muscles de l'œil sont bornés à um seul nerf, tandis qu'il y a plu- 
sieurs nerfs pour les muscles des tempes. Le trou de l'ceil exigeait 
une grande largeur, parce qu'il faut que le nerf qui amène la force 
visuelle possède une grande épaisseur, devant être creux, et parce 
que los destiné à contenir le globe de l'œil ne peut supporter plu- 
sieurs trous. Les nerfs des tempes exigent une grande dureté, mais 
non pas une grande épaisseur; au contraire, l'épaisseur rendrait pour 
eux le mouvement difficile. D'ailleurs l'os pétreux (zemporal) qui est 
dur et par lequel ces nerfs sortent peut supporter un grand nonibre 
dE rons 0) 

VI. La sixième paire (v. glosso-pharyngiens, pueumogastriques et 
spinaux ou accessoires du nerf vague; 9°, IO, II° f. des mod.) nait à 
la partie postérieure du cerveau avec la cinquième paire (x. faciaux 
et acoustiques; 7° et & p. des mod.) et réunie à cette paire par des 


membranes ct des ligaments, comme si elles étaient un seul nerf. 


1) ghe (simakh). 


2) „Ensuite il y a une autre paire de nerfs (z. faciaux et n. acoustiques; 72 et Se Aa k 
mod.) [qui prend son origine des parties latérales du cerveau, et (Oribase)] que Marinus 
(premier siècle de notre ère) nomme la cinquième paire, quoiqu'elle ne surgisse pas ex- 
actement d'une racine unique; mais chaque nerf a sa racine spéciale, bien qu'elles soient 
situées l'une prés de l'autre. À la partie antérieure il y a un nerf mou (v uiv rore mpórw 
mæhzxdy [Oribase]. Galien a 4ZAAcv), nommé z. acoustique, qui entre le trou auditif [iuterne] 
conjointement avec la dure-mére, avec laquelle il tapisse le conduit en s'épanouissant. 
L'autre nerf (7. facial), venant de la partie postérieure, entre dans un autre trou, nommé 
trou aveugle (aguedue de Fallope)”. (Gal. de nerv. dissect. c. 6; o. c. Il 837; Oribase 
111 488). 

,En réalité ce trou n'est pas aveugle comme on le dit; mais les premiers, je pense, 
qui lui donnèrent ce nom, ayant insinué un petit jonc (exervícv) ou une soie de porc, et 
ne pouvant le faire traverser, s'imaginérent que le trou se terminait dans cet endroit. Si 
rien n'en sort, ce n'est pas qu'il soit aveugle; la sinuosité du conduit en est la cause, 
Si vous coupez peu à peu tout l'os à l'entour et mettez à nu le nerf, ses détours appa- 
raitront et vous verrez le nerf sortir près de l'oreille (par Ze trou stylo-mastoidien)". (Gal. 
Dc لعن‎ pal ib IC CE o oO ع‎ 1 Up 23: Daremberg I 580). 

3) Le ms. de Leyde a encore: ei Le ce que je ne comprends pas, puis: , Quant 
au nerf par lequel s'opére l'audition, il nait spécialement de la partie antérieure du cer- 
veau". C'est le contraire de ce que l'auteur dit un peu plus haut, mais conforme à l'opi- 
nion de Galien. (V. note 2). 

„Si, plus chacun des nerfs s'éloigne de son principe, plus il est possible de le rendre 
dur, on trouvera que la nature a tres habilement ménagé à ce nerf son trajet par l'os 
pétreux, car la longueur du trajet et la sécheresse du lieu devaient aisément donner à ce 
neri dure tech Secheresse UAL De USSU part لظ‎ IK CG, 155 o. c. III 7375; Daremberg 


1 596). 

4) „Ce nerf (facial) se mêle immédiatement à celui de la 3° paire (/rijumeaux) dont 
nous avons dit (page 585 note 7) qu'il sortait à côté de l'articulation de la mâchoire. ...... 
La plus grande partie des rameaux provenant du mélange de ces deus nerfs...... se 
ramifie dans le muscle large, situé sous la peau (feaussier)...... ٠ [une partie peu 


considérable de ce nerf vient en aide aux rameaux provenant de la 3€ paire (Zrinusteaux) 
et aboutissant aux muscles temporaux ...... Quelques rejetons de ce nerf se rendent...... 
à la partie amincie des joues (Oribase)]". (Gal. De nerv. dissect. c. 6; o. c. T. II p. 838; 
Oribase III 489). 

D g (Quum aux Cale conoce il n'était pas possible ici, comme pour les yeux, de dis- 
poser un tégument sur les nerfs; il en serait résulté un obstacle considérable à ce que l'air 
mis en mouvement parvint aux oreilles.......... C'est pourquoi le nerf acoustique a 
été créé un peu plus dur qu'il ne convient à sa fonction. Pour la raison opposée le nerf 
de la langue est plus mou, car la nature avait là, comme moyen de protection, la bouche 
qui Penveloppe". (Gal. De usu part. Lib. XIIL c. 6; o. c. T. III p. 644, 647; Daremberg 
I 545 et suiv.). 

6) ,Pourquoi la nature a-t-elle fait dériver la force de ces muscles [temporaux], non 
d'un seul grand nerf, mais de trois petits, et pourquoi cette force résulte-t-elle d'un seul 
grand nerf dans ceux des yeux? C'est que dans les régions des yeux (eróizes) il était 
contraire à la raison de faire plusieurs trous au lieu d'un ....... Pour les os des tempes, 
beaucoup plus forts que ceux des yeux,...... il était mieux que la nature, pratiquant 
de petites ouvertures, détachát des branches du nerf de la troisième paire (r/umeaux), 
puisque le trou de los pétreux (/mporal) ne pouvait être large”. (Gal De usu part. 
Do Sc TS Oo CD lp 739; Daremberg I 596). 
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Ensuite elle s'en sépare et sort par le trou qui se trouve à l'extrémité 
de la suture lambdoide (zrou déchiré post. | foramen jugulare]). Avant 
sa sortie le nerf s'est divisé en trois parties qui sortent ensemble par 
ce trou. 

Une partie de ce nerf (x. glosso-pharyngien) s'achemine vers les 
muscles du pharynx (r. pharyngien) et vers la racine de la langue 
(br. linguales) pour aider la septième paire (x. grand Aypoglosse; 12° p. 
des mod.) à mouvoir la langue. 

La deuxième partie (spinal) descend aux muscles de l'omoplate et 
aux parties avoisinantes, et la plus grande partie se distribue dans 
le muscle large qui est situé sur l'omoplate (zrapèze) '). Cette partie 
est assez grande et s'avance, suspendue(!)?), jusqu'à ce qu'elle soit 
parvenue à sa, destination. 

La troisième partie (xz. preumogastrique), la plus grande des trois 
parties, descend aux viscéres suivant la route par laquelle monte l'ar- 
tère soporifère (artère carotide) à laquelle elle est jointe et liée. 
Quand elle se trouve en face du larynx, il s'en détache des branches 
qui se rendent aux muscles du larynx, muscles dont les tétes se 
trouvent en haut et qui tirent en haut le larynx et ses cartilages 
(n. laryngés supérieurs). Quand cette partie a dépassé le larynx il en 
remonte des branches qui se rendent aux muscles renversés dont les 
tétes se trouvent en bas, c'est-à-dire ceux qui sont nécessaires à fermer 
et à ouvrir le cartilage aryténoide, parce qu'ils le tirent nécessaire- 
ment en bas. C’est pourquoi ce nerf s'appelle le nerf récurrent (z. 
laryngés inf. ou n. récurrents) °). Ce nerf descend du cerveau, parce 
que, s'il remontait de la moelle épinière, il monterait de son origine 
dans une direction oblique et non droite, et il ne remplirait pas d'une 
maniere convenable sa fonction de tirer en Das. 11 û ete Cice de 
la sixiéme paire, parce que tous les nerfs qui sont mous ou qui in- 
clinent à la mollesse, avant la sixième paire *), se sont déjà distribués 
aux muscles de la face et de la twie et à ce qui se touve dans 
ces parties, et parce que la septième paire (7. grands hypoglosses ; 
12° f. des mod.) ne descend pas droit comme la sixième, mais devait 
nécessairement avoir un trajet oblique. Puisque le nerf remontant 
et récurrent avait besoin d'un soutien convenable semblable à une 
poulie °), afin que la partie remontante le pût contourner et qu'elle 
en regüt du secours, et puisque ce soutien devait avoir une position 
droite (horizontale) et devait être dur, solide, lisse et situé à proxi- 


mité, il n'y avait que la grande artère (ar. aorte) [qui répondit à toutes 


I) „La sixième paire des nerfs encéphaliques (x. glosso-pharvngiens. pueumogastriques 
et spinaux [accessoires du nerf vague]; 9°, 107, 11€ p. des mod.) se sert d'un seul trou 
situé à l'extrémité inférieure de la suture lambdoide (zrou déchiré post. (for. jugulare]). 
En naissant de [la base de (Oribase)] l'encéphale elle se compose de trois nerfs; mais, 
aprés étre sortis du cráne, ces nerfs s'entremélent, d'une fagon variée, entre eux et aux 


nerfs VOISINS c [Une partie de ce nerf (x. pneumogastrique et grad sympathique) 
descend jusqu'à l'os large (sacrum) et se distribue peu s'en faut sur tous les intestins et 
fous les visceres: (CiribuSe) |o... Les muscles du larynx regoivent aussi des rameaux 


de ces nerfs; quant aux deux autres nerfs, l'un (7. glosso-pharyngien) aboutit aux muscles 
du pharynx et à la racine de la langue, et l'autre (557/247) se rend au muscle large de 
l'omoplate (#rapèse) et à quelques autres muscles de cette région". (Gal. De nerv. dissect. 
ك‎ 7 165: O © lL. ILD: 559 SAL Oribase 115746755492 ). 


2) EL 3 


3) الراجع‎ veas) (alagad alrüdji). 


posooac les nerfs propres du larynx appelés par moi werfs récurrents (ræmvdpouoüsTæ) .... . 
(Gal. De locis Affectis Lib. I c. 6; o. c. T. 1111 p. 53; Daremberg II 497). 


4) فيد من الاعصاب الاينة والمائلة الى اللين ما كان منيا ثيل السادس‎ Le o 


5) n (bakra). La traduction de Gérard de Crémone (o. c. p. I 62) porte girgi//us. 
»Locus, circa quem moventur, seu cui inhaerent nervi reversivi, a Galeno vocatur Dyablum 
(détuaoy] et Flexor [#zurrée], ab aliquibus Girgi/us et Bacham [bakra?]’. (Berengarii 
Isagogae breves, cité par M. Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 69; Onomatol. anatom. p. 40). 
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ces qualités]. La partie remontante de cette branche, située du côté 
gauche, rencontre Gel a O CSL droite et épaisse, en sorte 
qu'elle peut la contourner sans avoir besoin d'y être attachée solide- 
ment. Le nerf qui remonte du côté droit, au contraire, n'a pas à sa 
proximité cette artère de la méme manière. Cette artère ne s'approche 
d'elle qu'aprés être devenue mince, parce qu'il s'en est détaché des 
rameaux. À cette artère manque la position droite, parce qu'elle 
savance obliquement, en s'inclinant vers l'aisselle, (£rowce brachio- 
céphalique (art. axillaire droite); art. sous-clavière droite chez l’homme). 
I] était donc nécessaire de raffermir le nerf par quelque chose sur 
laquelle il pût s'appuyer, c’est-à-dire par des ligaments qui attachent 
la branche à l'artére, pour compenser ainsi ce qui lui manque d'épais- 
seur et de position droite !). L'utilité de l'éloignement de ces branches 
récuirentes, c'est qu'elles peuvent se rapprocher d'un tel point d'appui?) 
et qu'en s'éloignant de leur origine, elles acquiérent de la force et de 
la dureté. La partie la plus forte du nerf récurrent est celle qui se 
distribue dans les deux séries des muscles du larynx, avec des branches 
de nerfs qui les secondent?). Ensuite le reste de ce nerf (n. Pueumo- 
gastrique) descend et il s'en détache des branches qui se distribuent 
dans les membranes du diaphragme et de la poitrine (/évzes) et leurs 
muscles, dans le cœur (rameaux cardiaques) et le poumon (r. pulmo- 
naires) et aux veines et aux artères qui se trouvent à cet endroit 
(plexus du n. grand sympathique). Ce qui reste du nerf passe à travers 
le diaphragme, s'associe au nerf qui descend de la troisième partie 
(lisez paire: m. trijumeaux ; c'est-à-dire le n. grand sympathique regardé 
comme une partie des trijumeaux) et tous les deux se distribuent dans 
les enveloppes des viscères et se terminent à l'os large (sacrum) *). 

VII. La septième paire (x. grands hypoglosses ; 12° f. des mod.) nait 
à la limite commune entre l’encéphale et la moelle épinière. La plus 
grande partie va se distribuer dans les muscles qui meuvent la langue 
(branches terminales) et ceux qui sont communs au cartilage thyréoïde 
et los hyoide (rameau thyréo-hyoidien de la branche descendante). I 
arrive quelquefois que 12 partie qui reste se distribue dans d’autres 
muscles situés au voisinage des muscles nommés, mais ce n'est pas 
toujours le cas ?). Puisque les autres nerfs étaient destinés à d'autres 
fonctions ct qu'il n'était pas convenable qu'il y eût beaucoup de trous 
par-devant ou par-dessous, le mieux était qu'un nerf vint de cet en- 
droit pour mouvoir la langue, la langue ayant déjà reçu sa sensibilité 
d'un autre endroit. 
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I) „A ces muscles [du larynx]..... la nature envoie de la sixième paire (zo? p. des 
sod.) deux rameaux, l’un pénétrant, prés du sommet du cartilage thyréoide, dans lin- 
térieur méme du larynx, l'autre allant aux muscles obliques (crico-ZAyréotdiens ; n. laryngés 
sup.)........ Pour les trois autres paires de muscles (/Ayréo-aryténoidiens, crico-aryté- 
noïdiens et aryténoidiens) ..... ayant une position droite telle que leurs têtes sont en 
bas et leurs extrémités en haut, il fallait leur envoyer des nerfs de la partie inférieure...... 
La nature a donc décidé de les dériver du cerveau ...... en suivant la sixième paire ...... 5 
mais elle leur a fait exécuter une double course (dande; OíxvAov dé rive Tig QopRc), en 
les amenant d'abord aux parties situées au-dessous du larynx, puis en les faisant remonter 
à leurs muscles principaux (s. Zaryugés inf. ou récurrents). Or, ces nerfs ne pouvaient 
revenir sur leurs pas sans faire une courbe. La nature a donc dü chercher pour ces nerfs 
une sorte de borne (vos) autour de laquelle elle les enroulât, les arrétant dans leur 
marche en bas, et où elle commençât à les conduire au larynx. 11 fallait donc que cette 
borne fût un corps solide et qu'elle eût une position transversale ou du moins oblique”. 
(Cail De men part Liba XVL e A © c. T- IV p.279 et suiv.; Daxemberg IL 166 et suiv.). 

„Il est temps maintenant de parler de l'admirable partie, qu'il convient d'appeler 6 
(Tpoxuafa), borne ou point de réflexion (xxumrr#p) des nerfs du larynx ...... Pour le nerf 
gauche, la nature le prolongeant trés loin, n'a pas hésité à lui faire contourner la grande 
artère (art. aorte), à l'endroit où, naissant du cœur, elle se courbe vers la colonne ver- 
tébrale. Le nerf devait ainsi avoir tout ce qui lui était nécessaire, position transverse, 
flexion lisse et circulaire, borne très solide et trés sûre. Quant au nerf droit, qui n'a pas 
de ce cóté du thorax de soutien semblable pour remonter, il a été contraint de contourner 
l'artère existant de ce côté, artère qui du cœur remonte obliquement vers l'aissclle droite 
(tronc brachio-céphalique (art. axillaire droite]; a. sous-clavière dr. chez l'houme). Quant 
à l'infériorité de cette flexion (brov 38 3v xeipov 4 xayr Tig £v xap) [c'est-d-ire la po- 
sition de l'artère n'étant pas transverse, mais oblique], la nature l'a compensée par la 
multitude des ramifications issues des deux côtés du nerf et par la force des ligaments”. 
0051 De pat Lib WII C 75: O C U Il SSS el Sv: Daremberg 1 506,507). 


2) أن تقارب متل هذا المتعلف‎ T 

3) »...... mais chacun d'eux (c'est-à-dire des m. récurrents) se distribue tout à fait 
et avec équité dans les muscles du larynx de son côté, l'un dans les muscles situés à 
droite, l'autre dans les trois muscles situés à gauche......" (Gal. De usu part. Lib. VII 
c. 155 0. c. T. III p. 585; Daremberg 1 508). 

»Dans le larynx ces nerfs récurrents...... se mêlent aux nerfs dont j'ai parlé plus 
haut (x. daryngés sup.), lesquels issus, disions-nous, de la 6* paire vont au fond du larynx, 
car des parties des nerfs récurrents s'unissent à ces derniers chez tous les animaux que 
j'ai observés". (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 45 o. c. T. IV p. 288; Daremberg 11 171). 

4) „La distribution de ces nerfs au-dessous du diaphragme est aussi variée; en effet...... 
ils se ramifient sur les viscères de cette région et s'entremélent aux nerfs de la troisiéme 
paire (x. grands sympathiques regardés comme une partie des trijumeaux) dont nous avons 
dit plus haut (page 585 note 6) qu'ils descendaient à travers le cou et la poitrine, bien 
que tous [les anatomistes] croient que ces nerfs qui descendent le long des racines des 
côtes (w. grands sympathiques) sont des rejetons de la sixième paire", (Gal. De nerv. 
dissect ©. 10, 0. c. T. Wi p 8435 Oribase Ill 493). 

5) „La paire qui reste cst la septième paire des nerfs encéphaliques (a. grands hypo- 
glosses; 122 p. des mod.) [laquelle prend son origine à l'endroit où finit l'encéphale et 
où commence la moelle épiniére...... (Oribase)]; la plus grande partie de ces nerfs 
se distribue dans les muscles de la langue, car il y a une petite partie de ces nerfs qui 
parvient toujours aux muscles communs au cartilage thyréoide du larynx et aux cótes 
inféricures (grandes cornes) de Yos hyoide, mais non toujours aussi à certains autres 
muscles". (Gal. De nerv. dissect. c. 8; o. c. T. II p. 839; Oribase 111 495). 

38 
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Des nerfs de la moelle épinière CEervicale et de 


lenr trajet 


Les nerfs qui naissent de la moelle épinière et qui passent par les 
vertèbres cervicales sont huit paires. Il y a une paire qui sort des 
deux trous de la première vertèbre et se distribue seulement dans 
les "muscles de la te’ Elle est peiie et grile, pulau il etait le 
plus sûr pour l'endroit de sa sortie d’être étroit, comme nous l'avons 
mentionné dans le chapitre des os. (V. p. 480). 

La deuxième paire sort entre la première et la deuxième vertébre ?), 
c’est-à-dire par le trou dont nous avons parlé dans le chapitre des 
os. La plus grande partie de cette paire procure la sensibilité à la 
téte, parce qu'elle monte obliquement à la partie supérieure de la 
nuque ?), se porte en avant et se distribue *) dans la couche extérieure 
des oreilles. Elle compense complètement la défectuosité de la première 
paire, due à la petitesse et à linsufnsancende celle-ci à se distribuer 
et à s'étendre dans les régions voisines. Le reste de cette paire se 
rend aux muscles de la partie postérieure du cou et au muscle large 
(peaussier) et leur procure le mouvement ?). 

La troisième paire nait et sort du trou entre la deuxième et la 
troisiéme vertébre. Chacun des deux nerfs se divise en deux branches. 
L'une des branches (br. postérieure) distribue un rameau dans la pro- 
fondeur des muscles qui se trouvent à cet endroit, surtout ceux qui 
fléchissent en arriére la téte conjointement avec le cou. Ensuite elle 
monte aux épines des vertébres; arrivée en face d'elles, elle s'at- 
tache aux racines des épines, puis elle s'élève vers leurs têtes; des 
ligaments membraneux qui naissent de ces épines se mêlent à elle, 
et ensuite, en se recourbant, elle pénètre °) jusqu'à la région des oreilles. 
Chez les animaux autres que’ l’homme elle s'étend aux oreilles et fait 
mouvoir les muscles des oreilles (dr. auriculaire). La deuxième branche 
(br. antérieure) s'étend en avant, jusqu'à ce qu'elle soit parvenue au 
muscle large (peaussier). Dès qu'elle est montée, des veines et des 
muscles l'enveloppent et la protégent, afin qu'elle soit plus forte en 
soi-même, et parfois elle pénètre aussi dans les muscles des tempes 
et les inuscles des oreilles chez les animaux, mais la plupart de ses 
ramifications se trouvc dans les muscles des joues *). 

La quatriéme pairc sort par le trou entre la troisiéme et la qua- 


trième vertebre et se divise, COMM: IU précédente, en UNE spans 


Ut 
0 
"JA 


1) „La première paire de nerfs [rachidiens (Galien)] sort de la moelle épinière par 
un trou de la première vertébre........; elle se divise immédiatement en deux parties 
dont l'une se porte en arriére et l'autre vers les cótés....... .. [Chez les singes, qui 
sont trés semblables à l'homme dans la plupart des autres parties ct surtout dans le cou, 
(Gal.)] la première paire se distribue seulement aux muscles qui entourent l'articulation 
dela EE (Cal De nerv. dissect. e. r1; o. c. T. II p. 844; Oribase III 496). 


2) Ms. الفقرة‎ . Le texte imprimé a التقمئة‎ , 

3) Ms. L33J]. Le texte imprimé a الفقار‎ . 

4) يجت‎ au lieu de uaig. 

5) „La deuxième paire de nerfs rachidiens........ ne sort pas par des trous comme 
la première, car il existe de chaque côté de la colonne vertébrale, entre la première et 
la deuxième vertèbre, un espace vide de substance osseuse appartenant aux vertèbres, et 
C'est par cet espace que sortent les nerfs; ........ ils se distribuent pour la plupart aux 
muscles de la partie postérieure du cou........ outre qu'ils envoient aussi un rameau 
aux muscles larges qui meuvent les joues (feaussier). Ce qui reste de ces nerfs remonte 
vers la téte et enveloppe de ses réseaux toute la région postérieure de cette partie, les 
parties voisines des oreilles et Ia région qui s'étend jusqu'au sommet de la téte et au 
commencement du bregma (sixciput). De méme la partie qui se porte en avant se ramifie, 
elle aussi, sur presque toute la paitie antérieure de Ia téte". (Gal. De nerv. dissect. c. 
jx © c. T. II p. S45; Oribase PL 496). 

„Comme la première paire est grêle et qu'il était par conséquent impossible d'en dis- 
tribuer une partie à la tête, la nature s'est servie pour cela de la deuxième”. (Gal. De 
usu part. Lib. XIII c. 5; o. c. T. IV p. 97: Daremberg Il 63). 

. ينغذان منعطفين Le texte a‏ إن 

7) „La troisième paire de nerfs rachidiens sort à la partie latérale où Ia deuxième et 
la troisième vertèbre, en se rencontrant, forment un trou rond........; le nerf se bi- 
furque immédiatement et se porte avec l'une de ses branches en arrière en traversant la 
partie profonde des muscles de cette région auxquels elle envoie quelques rameaux; en- 
suite elle remonte le long de l'épine (série des apophyses épineuses) de la colonne ver- 
tébrale elle-méme, et de là ce nerf se dirige de nouveau obliquement en avant se distri- 
buant dans les muscles placés derrière l'oreille........ Par l'autre branche, qui se porte 
en avant, cette troisième paire dont il est question, se mêle à des rameaux voisins 
(7£ocx&poi. Oribase a: ce nerf s'entrelace et s'entreméle avec les rameaux voisins 
(zanzıağodczı$) de la troisième paire), et envoie quelques ramifications aux autres parties 
(zápar) situées dans cette région, ainsi qu'aux muscles larges, à ceux placés au-devant 
de l'oreille, à ceux qui meuvent les joues et à ceux qui renversent le cou entier con- 
jointement avec toute la téte. La branche qui se porte en avant se méle aux deux autres 
paires, à la deuxieme ...... et à la quatrième ......” (Gal. De nerv. dissect. c. 15; o. 
c. T. II p. 846; Oribase III 497). 

„La nature prenant une ramification de chacun des nerfs cervicaux, après le deuxième, 
la dirige transversalement par la région profonde jusqu'à la racine de lépine (apophyses 
épineuses): de là elle l'élève avec l'épine jusqu'au ligament cité plus haut (Zig. cervical 
post.i), mince et large comme une membrane; puis, perçant cette membrane de trous 
très étroits égaux aux nerfs, elle ramène ces nerfs à la partie antérieure à travers le cou”, 
(Gal. De usu part. Lib. XVI c. 6; o. c. T- IV p. 299; Daremberg Il 177). 
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antérieure et une partie postérieure. La partie antérieure (br. antérieure) 
est petite et se méle pour cette raison à la cinquiéme paire, et il y 
en a qui disent qu'elle envoie un rameau comme un fil d'araignée 
s'étendant sur la veine soporifère (arf. carofide) jusqu'à ce qu'elle 
parvienne à la membrane séparante !) (diaphragme), en s'avangant le 
long des deux cótés de la membrane qui sépare la poitrine en deux 
moitiés (plèvres médiastines). L'autre partie (br. postérieure), qui est 
plus grande, se dirige en arriére et pénétre dans la profondeur 
des muscles, jusqu'à ce qu'elle arrive aux apophyses épineuses et 
envole des branches aux muscles communs à la téte et au cou. En- 
suite, en se recourbant, elle s'achemine en avant et parvient aux 
muscles de la joue ct des oreilles chez les animaux, et il y en a qui 
disent qu'il descend de cette partie quelques ramifications à la colonne 
vertébrale ?). 

La cinquième paire sort par le trou entre la quatrième et la cin- 
quième vertèbre et se divise aussi en deux parties. L'une des parties, 
savoir la parte antérieure et la plus petite, arrive aux muscles des 
joues, aux muscles qui fléchissent la téte en avant et aux autres muscles 
communs à la téte et au cou. L'autre partie se divise en deux branches. 
L'une d'elles, située entre la première partie et la deuxième branche, 
se rend à la partie supérieure de l'omoplate, et avec cette branche 
se mêle une partie de la sixième et de la septième paire. La deuxième 
branche se mêle avec des branches de la cinquième (quatrième), sixième 
et septième paire et pénètre au milieu du diaphragme (xer f phrénique) ®). 

La sixième, septième et huitième paire sortent successivement par 
les autres trous. La huitième paire sort par le trou commun à la der- 
niére des vertèbres cervicales et à la première des dorsales: 
Leurs branches s'entremélent fortement (plexus brachial), mais la plus 
grande partie de la sixième paire se rend à la surface [concave] de 
l'omoplate, et une [autre| partie, plus grande que la partie qui vient 
de la quatriéme et plus petite que celle qui appartient à la cinquiéme 
paire, se rend au diaphragme. La plus grande partie de la septiéme 
paire parvient au bras, bien que quelques-unes de ses branches se 
rendent aux muscles de la téte, du cou, de la colonne vertébrale et 
au diaphragme, en compagnie d'une branche de la cinquiéme paire. 
La huitième paire, aprés s'étre mêlée et associée [à la sixième et la 
septième paire cervicale et la première paire dorsale] (plexus brachial) 
parvient pour la plus grande partie) au bras et à l'avant-bras?) et 


il n'en parvient rien au diaphragme. La partie de la sixiéme paire 
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(atdidab akhadiis).‏ کاب لاجر 


2) Le texte porte lai t! AAA j^ A3: „qu'elle descend de là à la colonne 


vertébrale”, mais il me semble qu'il vaut mieux suivre la leçon de lbn al-Habal (iS 


SN المختار فى علم‎ . Choix de la médecine) qui porte e OPNS La ais el 
lait. Conf. la description suivante de Galien. ,Toutes les paires suivantes ont 
cela de commun que les nerfs passent par des trous de la nature de ceux que j'ai dé- 
crits (xowàv...... TÒ dix TpuuáTuv ofuy elroy Exrimrern Th veüpz [Oribase]. Galien a: 
FARO G on occ Tò Oiárpiuam d où Exrirres T% veüpz); elles ont aussi de commun que les 
nerfs se bifurquent dés leur origine et se portent en avant avec l'une des branches, qui 
est la plus petite, tandis que l'autre, qui est la plus grande, traverse les parties profondes, 
se dirige d'abord vers l'épine et de là également en avant à travers le muscle large (iş 
TX لم7‎ [0% (Oribase)] ToU rAxréos (4ué$) qui écarte latéralement les joues conjointement 
avec les lévres (eaussier)........ Toutes les paires suivantes ont encore cela de com- 
mun qu'elles envoient immédiatement aprés leur sortie un petit rameau aux muscles de 
la colonne vertébrale, et c'est encore quelque chose de commun à tous ces nerfs d'envoyer, 
pendant qu'ils se dirigent en arriére vers la colonne vertébrale, quelques ramifications 
aux muscles communs au cou et à la tête......... . La nature a envoyé au diaphragme 
un rameau mince comme un fil d'araignée de la quatrième paire...... un rameau con- 
sidérable de la cinquième, et ensuite un autre provenant de la sixième paire, plus petit 
que le précédent, mais plus grand que le premier". (Gal. De nerv. dissect. c. 14, 15; 
EXC D 11 ps549. et suiv.; Oribase 111 499 et suiv.). 

-3) „La paire qui vient après les quatre déjà nommées, c'est-à-dire la cinquième, sort 
à l'endroit où la quatrième vertèbre rencontre la cinquième; aussitôt sortie, elle se distribue 
comme les précédentes. Une partie de cette paire se porte profondément en arrière, aux 
muscles communs au cou et à la téte, une autre partie se dirige en avant aux muscles 
qui meuvent les joues et à ceux qui fléchissent la tête. Une troisième partie, située au 
milieu des précédentes, monte au sommet de l'omoplate; elle se distribue aux muscles 
de Gelte neslan el a la peau gui les entoure... ...-.- A la racine des nerfs, une partie 
de cette paire se mêle aux deux paires voisines, la sixième et la quatrième; le nerf grêle 
qui de la quatrième paire descend à la cinquième, paraît surtout se confondre avec elle 
là où le nerf du diaphragme . . . . . . se dirige, un de chaque côté, le long des membranes 
qui séparent le thorax (DÆvres médiastines)". (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 5; o. c. 
T. IV p. 99; Daremberg 1i 65). 


4) Ms. xlz>. Le texte imprimé a داك‎ (peau). Ibn al-Habal a sisi. 

5) Le texte porte: الساعىك والذراع‎ (al-said sa ldhira). Sa id est d'après Avicenne 
l'avant-bras. (V. p. 496). Dhira est suivant les dictionnaires Z'acazt-óras et le bras entier. 
ll me semble qu'il s'agit ici du bras (depuis l'épaule jusqu'au coude) et de l'avant-bras, 
comme chez Galien et Oribase qui ont: eg re rolg rol (Oribase)] Præxéovos (humérus) 
(üç xxi Toèc ToU rixeuc. (Gal. De nerv. dissect. c. 16; o. c. T. II p. 852; Oribase 111 502). 
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laquelle se rend à la région du membre supérieur ne dépasse pas 
lomoplate, celie de la septième paire ne dépasse pas le bras, mais 
le nerf qui passe de l'omoplate à l'avant-bras provient de la huitiéme 
paire mêlée au premier des nerfs qui naissent des vertèbres dorsales 
(première paire dorsale) '). 

Ce sont les nerfs précités qui se distribuent dans le diaphragme et 
non pas les nerfs rachidiens situés au-dessous d'eux, afin que les nerfs 
qui y parviennent descendent d'un endroit élevé et qu'ils puissent 
s'y diviser d'une maniére convenable, surtout puisque le premier en- 
droit vers lequel ils se dirigent est la membrane qui divise la poitrine. 
Il n'était pas possible que les nerfs rachidiens se rendissent au dia- 
phragme dans une direction droite sans faire une flexion anguleuse. 
Si tous les nerfs qui descendent au diaphragme venaient du cerveau, 
leur trajet serait long. La raison pourquoi ces nerfs sont réunis au 
milieu du diaphragme, c'est que leur distribution et leur dispersion 
dans cet organe ne pourrait se faire d'une maniére raisonnable et 
convenable, s'ils étaient réunis à l'extrémité et non pas au milieu, ou 
s'ils étaient réunis à la circonférence entière, car cela changerait le 
trajet nécessaire [des nerfs], puisque les muscles effectuent le mouve- 
ment par leurs extrémités. Or, la partie mobile du diaphragme c'est 
sa périphérie, il était donc nécessaire quà cet endroit se trouvat 
lextrémité des nerfs et non pas le commencement [de leur distri- 
bution]. Puisqu’il était nécessaire que les nerfs arrivassent au milieu 
[du diaphragme], ils devaient nécessairement être suspendus. Il était 
nécessaire de les protéger et de les couvrir pour les garder, c’est 
pourquoi ils ont été couverts par un abri protecteur fourni par la 
membrane divisant la poitrine (lèvres médiastines), laquelle les ac- 
compagne, et qu'ils ont été faits s'appuyant sur cette membrane ?). 
La fonction de cet organe (le diaphragme) étant importante, les nerfs 
ont regu plusieurs origines, afin qu'elle ne füt pas abolie par quelque 


lésion de l'origine unique ?). 


Des neris des vertebres de la politum: 


La première paire sort entre première ct la deuxième ver- 
tébre de la poitrine et se divise en deux parties. La plus grande 
partie se distribue dans les muscles des cótes et de la colonne ver- 
tébrale. L'autre partie s'avance en s'étendant par-dessus les premiéres 


côtes, s'associe au huitième nerf cervical !) et ils s'étendent ensemble 


p 


1) „Quant aux paires suivantes, la sixième sort après la cinquième vertèbre, la scpticme 
après la sixième et la huitième après la septième, en passant, comme il a été dit, à travers 
les trous communs; ces nerfs se mêlent entre eux, se dirigent vers la surface concave 
des omoplates et vers le bras, en passant par l’aisselle (plexus brachial). A ces paires 
se mêle, pour la plus grande partie, une autre paire qui sort déjà des vertèbres de la 
poitrine (z^ .م‎ dorsale) entre la première et la deuxième vertébre de cette région ...... 
....... Une grande partie de ces nerfs se distribue aux muscles du bras et de l'avant- 
bras; le reste se répand dans la main. Les nerfs qui arrivent à la main correspondent 
surtout à la derniére des paires, les nerfs de l'avant-bras à celle située au-dessus de la 
précédente et les nerfs du bras, ainsi que ceux qui, étant placés encore plus haut, abou- 
tissent à l'omoplate, correspondent aux paires plus élevées". (Gal. De nerv. dissect. c. 
و15‎ 16; o. c. T. II .م‎ 851 et suiv.; Oribase III 501 et suiv.). 


.ورك مدكما xale‏ )2 

3) „Pour le diaphragme, la tête, c'est-à-dire le point où dans tous les muscles les fibres 
se rattachent, ne se trouve pas, comme on pourrait le penser, dans la région du sternum, 
ni dans celle des lombes, mais dans la partic moyenne nerveuse (centre fibreux) du muscle 
entier. Les nerfs qui mettent les fibres en mouvement devaient donc dériver de quelque 
région élevée pour étendre leur action d'une maniére égale à toutes les parties....... 
Si le diaphragme existe pour mouvoir le thorax, il devait avoir des extrémités pour s'unir 
au thorax et une tête placée à la partie opposée: or, cette tête ne pouvait trouver une 
situation plus convenable que le centre du muscle où aboutit évidemment la paire de 
nerfs. Si, au contraire, les nerfs se fussent insérés sur le diaphragme aux parties par les- 
quelles i1 se rattache au thorax, ils se seraient terminés dans sa partie moyenne et la 
plus nerveuse (féreuse); or, les nerfs moteurs doivent s'insérer, non pas à l'extrémité 
des muscles, mais à leur principe. C'est pourquoi le diaphragme est le seule des parties 
situées au-dessous des clavicules qui regoive ses nerfs de la moelle cervicale;...... En 
effet, conduire les nerfs par un long trajet, quand on pourait les tirer des parties voisines, 
c'eüt été le fait d'un Créateur ignorant de ce qui est préférable; mais dans la circonstance 
présente il était utile que des nerfs suspendus (jeréwpz) arrivassent au diaphragme après 
avoir traversé tout le thorax. Or, ces nerfs devant être nécessairement suspendus et s'in- 
sérer sur la partie élevée (r8 perewpw) du diaphragme, la nature s'est servie des mem- 
branes qui séparent le thorax (éeres médiastines) pour assurer leur trajet; étendus le 
long de ces membranes et portés par elles, ils en regoivent solidité et soutien". (Gal. 
We ucu pa LID Nl CEK O C T. IV p. 102; Daremberg II 66). 
peee... Si la nature pensait qu'il valait mieux réunir les nerfs en les tirant de 
plusieurs origines, afin que si une où deux des racines venaient à être lésées, le diaphragme 
eüt, du moins, la derniére qui fonctionnát........ La nature a évité d'établir leurs 
principes prés du thorax, afin qu'ils n'eussent été obligés de faire une flexion anguleuse, 
pour se diriger vers les membranes qui séparent ie thorax ......" (Gal. Ibid. c. 9; o. c. 
T. III p. 118; Daremberg I 75). 

4) Une petite partie de cette paire (z^ f. dorsale) se divise dans le premier espace 
intercostal et parvient en arrière aux muscles de la colonne vertébrale, mais toute l'autre 
partie, passant par-dessus la première côte, se rattache au nerf qui sort après la septième 
vertèbré [cervicale]". (Gal. De nerv. dissect. c. 16: o. c. T. 11 p. 851; Oribase 111 501). 
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aux membres supérieurs, jusqu'à ce qu'ils parvienent à l'avant-bras et 
à la main. 

La deuxiéme paire sort par le trou qui vient aprés le trou nommé. 
Une portion de cette paire se dirige à la partie extérieure (super- 
ficielle) du bras et lui prête la sensibilité (4. zutercosto-huméral?). Le 
este s'associe aux autres paires qui restent et se rend aux muscles 
situés sur l'omoplate, à ceux qui meuvent l'articulation et aux muscles 
de la colonne vertébrale !). 

Les branches de ces nerfs qui sortent des vertèbres dorsales, les- 
quelles n'aboutissent pas à l'omoplate, se rendent aux muscles de la 
colonne vertébrale, aux muscles situés entre les vraies côtes ?) (zt. inter- 
costaux) et aux muscles situés à la surface extérieure de la poitrine. 
Les nerfs qui sortent des vertébres des fausses cótes se rendent aux 
muscles situés entre les côtes et aux muscles de abdomen ?) Les 
branches de ces nerfs sont accompagnées d'artéres et de veines *) qui 
vont à la moelle épiniére, entrant par les trous par lesquels sortent 
les nerfs. 


Des nerfs lombaires. 


Les nerfs des lombes ont cela de commun qu'une partie parvient 
aux muscles de la colonne vertébrale et une autre partie aux muscles 
de l'abdomen et à ceux situés à l'intérieur de la colonne vertébrale 5) 
(m. psoas]. Les trois nerfs supérieurs, mais non pas les autres, se 
mélent à ceux qui descendent du cerveau (m. grand sympathique. 
V. p. 592). Les deux paires inférieures envoient des branches consi- 
dérables à la région des jambes. A ces deux paires se mélent une 
branche de la troisième paire et une branche du premier des nerfs 
du sacrum; ces deux branches ne dépassent pas l'articulation de la 
hanche, mais se distribuent dans les muscles de l'articulation, tandis 
que les autres dépassent ces muscles et se dirigent aux jambes (grands 
nerfs sciatiques) °). 

Les nerfs des cuisses et des jambes différent de ceux des membres 
supérieurs en ce qu'ils ne sont pas tous réunis ensemble et qu'en 
s'enfongant ils se portent vers les parties profondes, parce que le bras 
ne se réunit pas à l'omoplate de la méme manière qui la cuisse se 
réunit à los de la hanche et que le bras n'est pas réuni à l'origine 
de ses nerfs de la méme maniére que la cuisse est réunie à l'origine 


de ses nerfs. Ces derniers, en effet, se dirigent à la région de la jambe 
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I) ,--.... De la même façon il sort de tous les vertèbres de la poitrine des nerfs 
qui se distribuent tous de la méme manière, à l'exception de celui qui correspond au deuxième 
espace intercostal; car de cette paire provient un nerf facile à reconnaître qui se rend 
à la peau du bras (x. énfercosto-huméral?), Toutes les autres paires envoient dès leur 
sortie un rameau aux muscles de la colonne vertébrale, aux autres muscles du dos, comme 
par exemple ceux qui meuvent les omoplates, et à ceux qui remontent vers l'articulation 
de l'épaule". (Gal. Ibid. p. 852; Oribase III 502). 


2) الاصلاع لاص‎ (alagi alkhullas). 

3) „En général ces paires s'avancent avec la partie considérable qui leur reste, à travers 
les espaces intercostaux au sternum, se ramifient dans les muscles des espaces intercostaux 
et dans ceux situés sur la surface extérieure de la poitrine, à travers lesquels elles font 
passer des rameaux. Mais comme les fausses cótes ne parviennent pas au sternum, les 
paires de nerfs rachidiens qui correspondent à ces cótes ne distribuent chacune qu'un 
petit rameau à l'espace intercostal qui leur correspond: avec tout le reste de leur sub- 
stance elles vont au dehors vers l'hypocondre et se distribuent aux premiers muscles 
[abdominaux] placés extérieurement et se dirigeant de la poitrine obliquement en bas 
(m. obligues ext), ainsi qu'aux muscles descendants et charnus (m. droits abdominaux)". 
(Gal De meru dissect كك‎ IO: O c. T. II p. 855; Oribase Ill 505). 


ee 


4) S وسا‎ x3 ضار‎ Lies (urug däriba wa sūkina; veines battantes et tranquilles). 


ا کے رو 


6) ,Aprés ces paires viennent les troncs nerveux correspondant aux lombes......... 
Ce qui est commun à tous ces nerfs, c'est d'aller aux muscles de la colonne vertébrale, 
à ceux de l'abdomen et aux psoas. Un petit rameau, produit par chacun des nerfs sortant 
des premiéres vertébres venant aprés le diaphragme, se méle aux nerfs qui descendent de 
haut en bas du cerveau (x. grand sympathique). Au niveau des dernières vertèbres des 
lombes se forment deux troncs de nerfs très considérables qui se dirigent vers les jambes; 
à ces troncs se mélent d'autres petits, l'un situé en-dessus, et l'antre plus bas qui sort 
par le premier trou de l'os qu'on appelle large (sacrum). Ces troncs s'implantent, dès 
qu'ils se sont séparés, sur les premiers muscles qui meuvent l'articulation de la hanche, 
mais tout le reste descend vers les jambes (grands nerfs sciatiques) et se ramifie dans 
ces membres jusqu'à leur extrémité dans chaque muscle, d'une maniére analogue à ce 
qui a lieu pour les bras". (Gal. De nerv. dissect. c. 17; o. c. T. II p. 854; Oribase 
Il! 503). 
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de différentes maniéres; il y en a qui passent par le cóté intérieur, il y 
en a qui passent par le cóté extérieur, et il y en a d'autres qui pénétrent 
dans la profondeur, cachés sous les muscles !). Les [nerfs pour les] muscles 
qui viennent de la région de los pubis ne pouvant se rendre aux 
jambes par les parties postérieures du corps, ni par les parties inté- 
rieures des cuisses, à cause du grand nombre de muscles et de veines 
qui s'y trouvent, le Créateur a fait passer une partie des nerfs destinés 
spécialement aux muscles des jambes de telle façon, qu'elle traverse 
le canal qui descend aux testicules?), pour se rendre aux muscles de 
los pubis (m. obturateur?) et pour descendre ensuite aux muscles 


3 
du genou ?). 


Des meris sacres et Oct onc 


La première paire de nerfs sacrés se mêle aux nerfs lombaires, 
comme il est dit. Les autres paires et le nerf impair qui vient de 
l'extrémité du coccyx (nerf coccygien) se distribuent dans les muscles 
de lanus, dans la verge même, dans les muscles de la vessie Cl dE 
la matrice, dans la membrane de l’abdomen, dans les parties situées 
à l'intérieur de l'os pubis et dans les muscles qui prennent leur origine 


au sacrum *). 


Description des arteres”h 


Les veines battantes, c’est-à-dire les artères, à l'exception d'une 
seule (artère veineuse ou veine pulmonaire), sont formées par deux 
tuniques. La plus dure de ces tuniques est placée à l'intérieur, puis- 
que c'est elle qui est exposée aux pulsations et au mouvement éner- 
gique de la substance du pneuma, et que c'est elle qui est destinée 
à protéger et à garder la substance du pneuma et à fortifier le vais- 
seau dans lequel elle est contenue‘). Les artères naissent de la cavité 
gauche du cœur, parce que la cavité droite se trouve plus proche du 
foie et qu'il était donc convenable de la destiner à attirer et à em- 


ployer la nourriture. 


De lartére vwiesmenceMb cine DUN OM AIT €) 


Ce qui nait d'abord de la cavité gauche, ce sont deux artéres dont 


l'une (veine pulmonaire) se rend au poumon ct s'y ramifie pour aspirer 
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1) „Le trajet des nerfs de la jambe ...... diffère de celui des nerfs du bras, en ce 
que, pour le bras, les nerfs traversent tous la région interne du bras, et que pour la 
jambe cela n'a pas lieu pour tous; car, à l'exception de quelques nerfs........ la tota- 
lité descend à travers les parties postérieures de la cuisse (grands nerfs sciatiques): et 
cela s'ensuit nécessairement de la différence entre l'articulation de l'épaule et celle de 
l’ischion ........ Comme [à la hanche] il n'existe aucune région intermédiaire analogue 
à ce qui est l'aisselle pour les bras, la nature a été obligée de faire descendre aux jambes, 
par les parties postérieures de la cuisse, les nerfs issus des cótés de chacune des ver- 
tèbres. Trouvant à cet endroit des muscles considérables sous lesquels elle pouvait les 
cacher....... c'est avec un art admirable qu'elle les a fait passer entre la téte du fémur 
ct l'os large, les cachant sous ces os et sous le muscle qui recouvre en arrière l'articu- 
lation (grand fessier). De là elle conduit avec süreté les nerfs, par les régions profondes 
de Caisse Rte (Gab De usu part, Lib. XVI c. 8: o. c. T. IV p. 
308; Daremberg II 181). 

2) Chez Galien il s'agit de la gouttiére obturatrice. Conf. la note suivante. 

3) „Les muscles issus des os du pubis ayant besoin de nerfs, il était nécessaire de 
leur en amener quelques-uns par Jes parties internes. Cela n'était pas possible pour 
tous....... surtout à cause de l'étroitesse de endroit . . . . Cet endroit est occupé 
par d’autres parties qui ne sauraient être transportées ailleurs. En effet, l'artère et la veine 
(art. et veine fémorales) dérivées des grands vaisseaux lombaires (art. ef veines iliaques) 
ne peuvent se diriger vers les jambes par un autre chemin; en second lieu le. muscle 
fléchisseur de l'articuiation, lequel est inséré sur le petit trochanter (//0-psoas) et aussi, 
chez les mâles, le conduit (cazal déférenf) qui vient du péritoine avec les vaisseaux qui 
l'entourent, doivent nécessairement s'acheminer par cette région. Puisque tous les nerfs ne 
pouvaient donc pas descendre dans les jambes à travers cette région, et que les muscles 
précités en avaient un besoin indispensable, ce qui suffit à ces muscles seuls arrive à 
leurs têtes en traversant le grand trou de l'os pubis (m. obturateur). Un nerf assez con- 
sidérable accompagne aussi les vaisseaux dans l'intérét de ces vaisseaux et de la région 
qu'il traverse jusqu'au genou, région qui est très éloignée du trajet des nerfs postérieurs 
(Jrs uc e (Calk De neu part Lib. XVI €. 9; o. c. T..IY p. 311; Daremberg 
II 183). 

4) „Pour le moment il suffit de dire que les muscles de l'anus, de la verge et de la 
vessie, ainsi que la verge elle-même, ct, de plus, les muscles qui prennent leur origine 
sur l'os large (sacrum) et à la surface intérieure de l'os pubis, et enfin toutes les parties 
(rüpars) placées extérieurement sur l'os appelé large et sacrum (/epóv) reçoivent, à travers 
les trous internes et externes de cct os, les troncs des nerfs rachidiens, lesquels finissent 
sur l'os appelé coccyx”. (Gal. De nerv. dissect. c. 17; o. c. T. II p. 855; Oribase III 505). 

„La dernière de toutes les vertébres...... que nous appelons aussi os sacré (/egàv ózToUv) 
conformément à la coutume des anciens d'appeler sacré ce qui est grand”. (Des os. Traité 
anonyme attribué à Rufus d'Éphése; ed. Daremberg et Ruelle p. 190. Conf. Hyrtl, Lehrb. 
d. Anat. des Menschen. 15° Aufl. 8 124). 


5) oes (sharayin; sing. shirvan). 


6) „Les veines de tout le corps sont formées par une seule tunique propre ........ 
Les tuniques propres des artères sont au nombre de deux, une externe, semblable à la 
tunique des veines, une interne [à peu près (Galien)] cinq fois plus épaisse et aussi plus 
dure......" (Gal De anat. administr. Lib. VII c. 5; o. c. T. II p. 601: Oribase, Du 
poumon. III 327). 

le pneuma étant ténu, léger et rapide, il était à craindre qu'il ne s'échappát‏ ىر 
aisément, s'il n'était gardé par des tuniques épaisses, denses et parfaitement serrées”.‏ 
(Gal. De usu part. Lib. VI c. 10; o. c. T. 111 p. 447; Daremberg I 409).‏ 
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jair et pour faire parvenir du cœur au poumon le sang qui nourrit 
le poumon, car la nourriture du poumon passe par le cœur, et du 
cœur elle parvient au poumon !) Cette artère prend son origine de 
la partie la plus mince du:coeur, là où les veines pénètrent dans le 
cœur. Contrairement aux autres artères elle n'a qu'une seule tunique, 
et c'est pour cette raison qu'elle est appelée artère veineuse”). Elle 
a été formée par une seule tunique, afin qu'elle fût plus molle et plus 
lâche, qu'elle pût se dilater et se contracter plus facilement et qu'elle 
püt faire transsuder plus facilement dans le poumon le sang subtil 
et vaporeux qui convient à la substance du poumon ?) et qui dans le 
cœur a atteint la maturité parfaite, n'ayant pas besoin d’être müri 
davantage, comme le sang qui coule dans la veine cave *) dont nous 
parlerons plus tard. Cette artére a été formée de la sorte surtout parce 
qu'elle est située prés du cœur, de sorte que la force chauffante et 
mürissante de cet organe y est conduite facilement, et aussi parce 
que la partie dans laquelle elle bat est un organe làche et qu'il 
n'est pas à craindre que l'artère, en frappant cet organe lâche pen- 
dant ces battements, aura une influence [nuisible] sur cet organe 
par sa dureté. C'est pourquoi il était superflu de rendre sa substance 
dure, ce qui n'était pas superflu pour toutes les autres artères se 
trouvant dans le voisinage de parties dures. La veine artérieuse ?) 
{artère pulmonaire), dont nous parlerons, bien qu'elle soit voisine du 
poumon, ne se trouve qu'à la partie postérieure de cet organe laquelle 
touche à la colonne vertébrale, tandis que cette artère veineuse freine 
pulmonaire) ne se distribue que dans la partie antérieure du poumon 
dans lequel elle s'enfonce, se divisant en branches et rameaux "). Mais 
quand on compare les deux choses dont cette artére a besoin, savoir 
la solidité et la laxité qui lui permet de se dilater et de se contracter 
aisément et de faire transsuder les matiéres qui en transsudent, on 
trouvera qu'elle a plus grand besoin d’être lâche que solide et épaisse. 

L'autre artère, c’est-à-dire la plus grande et qu'Aristote nomme 
aorte), dès qu'elle a pris naissance dans le cœur (aorte primitive), 
envoie deux branches fartères coronaires) dont la plus grande entoure 
le cœur circulairement et se distribue dans ses parties, tandis que la 
plus petite entoure la cavité droite et s'y distribue ^). Ce qui reste 
aprés que ces deux branches s'en sont séparées, se divise en deux 
parties °) (aortes antérieure |ascendante| et postérieure |descendante] 
chez les ruminants), une partie plus grande destinée à descendre (aorte 


descendante. Fig. I d p. 607 note 4) et une partie plus petite destinée 
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1) „L'origine de ces vaisseaux (ærsères) est la cavité gauche du cœur; partant de cet 
endroit, une artère mince et formée d’une seule tunique, comme les veines, se ramifie 
dans le poumon (veize pulmonaire), [........ elle se ramifie dans le poumon (Galien)] 
en vue de l'utilité de l'aspiration”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9: o. c. T. Il p. 
816; Oribase III 525). 

„Le cœur semble communiquer au poumon comme une récompense (2uof#v), la nour- 
riture qu'il tire du foie, et lui envoyer cette contribution (Épzvov) en échange de l'air qu'il 
regoit de lui". (Gal. LE usu part. Lib. VI c. 10; o. c. T. TII p. 444; Daremberg I 406). 

2) الشريان الوريدى‎ (al-shiryan al-warīdi ). 

»Nous avons suivi...... ceux qui ont appelé arzère veineuse le vaisseau qui sort de 
la cavité gauche du cœur (veine pulmonaire), et veine artérieuse celui qui sort de la cavité 
droite (artère pulmonaire)". (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 6; o. c. T. II p. 600). 
D’après Rufus d'Ephése (Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 162) 
c'est Hérophile qui a donné à ce vaisseau le nom de veine artérieuse. 

3) „De tous les organes, de toutes les parties, il n'y a que le poumon où l'artère 
(veine pulmonaire) ait les tuniques d’une veine, et la veine (ar£ire pulmonaire) celles 
d'un artère”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 10; o. c. T. III p. 445; Daremberg I 407). 

,En effet chaque partie est nourrie d'aliments analogues à sa nature...... Or, la sub- 
stance du poumon est légère, lâche et comme formée d'une écume de sang solidifiée ; elle 
a besoin, en conséquence, d'un sang vaporeux, subtil et pur...... C'est pourquoi elle 
a des vaisseaux d'une nature opposée...... à celle des autres parties de l'animal..... 
e res Pour ce qui regarde l'alimentation et l'aspect de sa substance le poumon est 
toat opposé à toutes les autres parties de l'animal (Galien; Oribase, Du cœur 111 334) 
stoga og Si les veines dont la tunique est serrée et épaisse lui fournissent trop peu 
d'aliments, les artéres y suppléent en lui envoyant largement un sang subtil, pur et va- 
poreux”. (Gal. Ibid.; o. c. III 450 et suiv.; Daremberg I 411, 412). 


4) الوريد الاجوف‎ (al-svarié al-adjwaf). 


5) ces Age! (al-svarid al-shiryant). 

6) „Pourquoi la veine (artère pulmonaire) est-elle située en arrière, du côté de la co- 
lonne vertébrale, et l'artère (veine pulmonaire) en avant? C'est qu'il n'était pas sûr d'éloigner 
du cœur l'artère qui a une tunique faible et mince. C'est donc avec raison que la nature 
divise ce vaisseau issu du cœur immédiatement dans le poumon. Elle dirige plus loin 
l’autre vaisseau qui est plus fort et l'établit derrière l'artère”. (Gal. De usu part. Lib. 
punc» coc SM II p. 513: Daremberg I 477). 

7) vn (awurti, kopt). 

gooscoc une autre artère épaisse, formée de deux tuniques, et beaucoup plus grande 
que la précédente (veize pulmonaire), formant, pour ainsi dire, le tronc de toutes les 
artères [est appelée عم ممه‎ (Oribase)] ...... E (Cak De- ven. el aul. dissect G@ O O Cl 
II p. 816; Oribase III 526). 

god celle qu'Aristote appelle gorze et que les autres appellent grande artérê...... 
(Cail Weide @ 13 o c. T. 11 p- 756). 

pe-e... que quelques-uns appellent gorze, parce que la partie tendineuse de cette 
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veine est encore visible dans les cadavres (éx rol redeärôar nai &v ولمع‎ Telveñios Tò vevpüdec 
وجني‎ pépror)”. (Aristot. Hist. animal Lib. III c. 3; ed. Aubert u. Wimmer I 318 $ 51). 

8) ,...... la substance du cœur possède deux artères qui l'entourent circulairement ; 
lune d'elles, qui est plus grande, se ramifie sur la plus grande partie du coeur, tandis 
que l’autre se divise surtout à l'endroit où Aristote croyait que se trouvait la troisième 
cavité. C'est la cavité qui se trouve à la partie large (xxrè rò mazrý; base) du cœur et 
qui fait partie de la cavité droite, mais ne foime pas une troisiéme cavité". (Gal. Ibid. 
G G)5 Gu Ca "Us JUL Pp. S17). 


9) ىسون‎ eil Jaai sit ا الشعبتين‎ qon 0 „ce qui reste Ru 
les deux branches se divise en deux parties, quand il s'est séparé [de ces branches]". 


606 


à remonter (c; aorte ascendante). La partie destinée à descendre a été 
créée d'une dimension plus grande que l’autre partie, parce qu'elle 
se dirige à des parties plus nombreuses et de plus grandes dimensions, 
savoir les parties situées au-dessous du cœur !). A l'endroit où l'aorte 
sort du cœur il y a trois membranes dures (valvules sigmoïdes) tournées 
de dedans en dehors. S'il n'y en avait qu'une ou deux, elles n'attein- 
draient pas lutilité désirée, à moins qu'il leur eût été donné une 
grande dimension, ce qui eût rendu difficiles leurs mouvements. S'il 
y en avait quatre, elles seraient très petites et leur utilité serait perdue, 
et si elles étaient d'une grande dimension, elles rétréciraient le passage. 

L'artére veineuse (veine pulmonaire) a deux membranes tournées en 
dedans (valvule bicuspide ou mitrale de l'orifice auriculo-ventriculaire 
gauche considéré comme celui des veines pulmonaires). Il n'y en a que 
deux, parce qu'il n'est pas nécessaire de fermer ici exactement cet 
orifice, comme cela est nécessaire là (à l'orifice de l'aorte); au con- 
traire, ici il est plus besoin d'une fermeture lâche ?), afin que la vapeur 
fuligineuse et le sang qui coule vers le poumon puissent étre éloignés 
facilement °). 


De lartére ascendante (aute scum 


La partie ascendante des depart ce laore) (Pig. I e) s 
divise en deux parties (e, i; £ronc brachio-céphalique et art. sous-clavière 
gauche). 


La plus grande des deux (e; £ronc brachio-céphalique), en remontant, 
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1) „Il était juste, en effet, que cette artère (aor/e) qui naît de la cavité gauche du cœur 
et se ramifie dans tout le corps de l'animal, se partageát d'abord en deux parties (chez 
Jes ruminants), et que la partie qui se dirige en bas fût beaucoup plus grande, parce 
que les parties situées au-dessous du coeur sont chez chaque animal beaucoup plus nom- 
breuses et plus grandes que les parties supérieures ......" (Gal. De usu part. Lib. VI 
ONE ucc III op. 423; Daremberg 1 594). 


2) الى‎ dus بل خاجة‎ Uus سى أحكام السكر ما‎ 
أكثر‎ XJ. Le ms. a و السكو‎ les textes imprimés السكى‎ . Pour السلاسخ‎ le ms. a 


xi.gl, l'édition romaine 3323). 


jc ee UR NET 


3) „A chacun de ces orifices (de l'aorte et de l'artère pulmonaire) vous verrez trois 
membranes en forme de C (valvules sigmoïdes) s'inclinant vers l'extérieur du coeur". (Ori- 
base, Du cœur HI 333. Conf. Note H). 

„ Cest encore une admirable disposition de la nature d'avoir établi trois membranes à 
chaque orifice pour l'ouvrir et le fermer exactement et rapidement. S'il y en avait deux, 
les replis de ces membranes, étant trop grands, ne seraient propres ni à fermer, ni à 
ouvrir exactement et rapidement les orifices; s'il y en avait plus de trois, ces deux fonc- 
tions seraient accomplies beaucoup plus exactement, il est vrai, ct plus rapidement à cause 
de la briéveté des replis; mais aussi la facilité à étre renversés et la faiblesse résulteraient 
nécessairement de cette petitesse ........ C'est donc avec raison qu'à l'orifice de l'artère 
veineuse (veine pulmonaire) seule il y a deux épiphyses membraneuses (valvule bicuspide 
ou mitrale de lorifice auriculo-ventriculaire gauche considéré comme celui des veines pul- 
mouaires). Pour lui seul, en effet, il valait mieux ne pas être exactement fermé, puisque 
lui seul, de préférence, avait mission de laisser passer dans le poumon les résidus fuli- 
ginenx du cœur qui s'y trouvent nécessairement à cause de la grande chaleur innée....." 
(Gal. De usu part. Lib. VI e 15; o. c. T. II p. 485; Daremberg I 436). 


Fig. HI. Fig. IV. 


Figure I montre la ramification de l'aorte ascendante d’après la description de Galien 
et d'Avicenne, description qui répond à la disposition chez les ruminants (Hyrt! Onomatol. 
anatom. p. 40), seulement les artères carotides (g, 7) naissent d'un ironc commun, comme 
le montre Fig. 11 (Type des ruminants et des solipèdes; Broca Mémoires d'anthropologie 
jbe 112 

a bout cardiaque de l'aorte. û aorte primitive. ¢ aorte antérieure (ascendante). 7 aorte 
postérieure (descendante). e tronc brachio-céphalique. f. art. sous-clavière [axillaire] droite. 
g art. carotide droite. # art. carotide gauche. 2 art. sous-claviére [axillaire] ganche. 

Figure III montre la disposition chez l'homme: a bout cardiaque de l'aorte. à aorte 
ascendante, c crosse de l'aorte. 2 aorte descendante. e tronc brachio-céphalique. f art. 
sous-clavière droite. g art. carotide droite. 4 art. carotide gauche. 7 art. sous-clavière gauche. 

Figure IV montre la disposition chez les carnassiers et les singes inférieurs. (Broca o. c. 


P. 112, 114). 
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se rend à la fossette jugulaire (sus-sfernale) !); ensuite elle se dirige 
obliquement vers le côté droit, jusqu'à ce que, ayant atteint la chair 
molle ressemblant à une mure Jn pras) qui se trouve là, elle se 
divise en trois branches (f, g, 7). Deux de ces branches (g, A) sont 
les deux artères appelées soporifères (art. carotides). Elles montent à 
droite et à gauche avec les deux veines jugulaires profondes °), dont 
nous parlerons plus tard, et les accompagnent dans leurs ramifications, 
comme nous le dirons plus tard. La troisième branche (f; arf. sous- 
clavière droite) envoie des rameaux au sternum (art. mammaire int.), 
aux premières vraies côtes (ar/. intercostale sup.), aux six premières 
vertèbres cervicales (art. vertébrale) et à la région de la clavicule *), 
jusqu'à ce qu'elle atteigne le sommet de l'épaule; ensuite elle se rend 
de là aux différentes parties des membres supérieurs (arź. axillaire, 
humérale et ses ramifications). 

La plus petite des deux parties de l'aorte ascendante (z; artère 
sous-clavière gauche) s'étend à la région de l'aisselle [gauche] et se 
divise de la méme manière que la troisième branche (f) de la partie 
la plus grande (e) [de l'aorte ascendante] ?). 


Des deux artères Soponrtenc- (art carotides) 


Chacune des deux artéres carotides [primitives|, quand elle a atteint 
le cou, se divise en deux parties, une partie antérieure et une partie 
postérieure. 

La partie antérieure (arz. carotide ext.) se divise en deux parties, 
une profonde se rend à la langue (a. linguale) et aux muscles inté- 
rieurs de la mâchoire inférieure (rameaux sus-hyoïdiens?); l'autre est 
superficielle et remonte à la région située au devant des oreilles 
et aux muscles des tempes; après y avoir laissé plusieurs branches, 
elle passe au sommet de la tete, les extrémites de lI artcie dU COC 
droit rencontrant celles de l'artère du côte gauche (art. temporale 
super ficielle). 

La partie postérieure (a. occipitale?) se divise en deux branches. 
La branche la plus petite remonte, pour la plus grande partie, en 
arrière et se distribue dans les muscles qui entourent l'articulation 
de la tête (a. occipito-musculaire?), et l'autre partie de cette branche 
sc dirige vers la partie postérieure de la base du cerveau, en passant 
par un grand trou situé prés de la suture lambdoide. La branche la 


plus grande, entrant, devant ce trou, dans le trou qui se trouve dans 
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1) Ms. ليخ‎ (ladda; ey jugulum). Le texte imprimé a AU 


2) Lee (227727) 


3) CEA اأوداجان‎ (al-widadjan al-gla'iran). 


4) Les ruminants n'ayant pas de clavicule, il s'agit ici probablement du singe, et de 
méme pour les autres rameaux. Mais la division de l'aorte primitive en deux branches, une 
ascendante et une descendante, est propre aux ruminants et aux solipédes. 

5) „On peut voir cette artère (aorte; b Fig. D, dés qu'elle est née du cœur, se diviser 
en deux parties inégales ) 7), ensuite la partie la plus petite (c; aorte ascendante) se 
porter en haut et se diviser immédiatement à son tour en deux parties inégales (CM) 
dont la plus grande (e; #ronc brachio-céphalique) se dirige obliquement en haut vers la 
fossette jugulaire (79474) en passant du côté gauche au côté droit du thorax, tandis que 
l'autre partie (7; arz. sous-clavière gauche) occupe une position opposée: en effet, elle 
monte aussi obliquement vers l'omoplate et l'aisselle gauches, en envoyant des rameaux 
au sternum (a. mammaire int.) aux premières côtes de la poitrine (a. éntercostales sup.) 
aux six vertèbres du cou (a. zertébrale), à la région qui entoure la clavicule jusqu'au 
sommet de l'épaule, et, après toutes ces ramifications, le reste de l'artère se distribue sur 
lomoplate (a. seapulaires) et sur le membre supérieur (a. axi//aire, a. humérale et ses 
ramifications). Quand la partie la plus grande de l'artère (+), laquelle se dirige en haut 
vers la fossette jugulaire, est arrivée prés du thymus, elle produit d'abord une branche 
(4; art. carotide gauche) qui accompagne (7xrX) la veine jugulaire gauche et, après cette 
branche, une autre (g; a. carotide droite) qui accompagne la veine jugulaire droite ; ensuite 
tout le reste de cette artère (f; a. axi//aire droite [sous-claviére dr. de l'homme]) se ra- 
mifie de la méme maniére que celle qui, disions-nous, remonte vers l'omoplate et l'aisselle 
gauches”. (Gal. De ven. et arter. dissect. c. 9; o. c. T. II p. $17; Oribase III 526). 


6) oes الشربانان‎ (al-shiryanan al-subatiyyan). 

On a autrefois donné le nom de soporifères (#æpurides, carotides) aux vaisseaux qui‏ ۾„ 
montent à travers le cou, parce que ceux chez qui on les comprime deviennent soporeux‏ 
xzpádtig xxi Hpuvot $yívovro); mais on sait aujourd'hui que cela‏ دانعلا et aphones (fr: mie‏ 
est dû non pas aux artères mais aux nerfs sensitifs .......” (Rufus d'Éphèse, Du nom des‏ 
parties du corps; o. c. p. 163). „Les commencements de ces veines s'appellent 7ugaaires‏ 
(s@zyfrides) là où elles se divisent d'abord; dés qu'elles se séparent de la grande veine,‏ 
en se dirigeant vers le cou, elles s'étendent le long de la trachée-artère. Quand ces veines‏ 
sont saisies et serrées (dv éziAxu4xvouévwv) extérieurement, il arrive que les hommes‏ 
tombent évanouis, les paupières closes, sans symptomes de suffocation ........ Dela méme‏ 
manière se divisent les branches de la veine plus petite, appelée ao77e, lesquelles accom-‏ 
pagnent les branches de la grande veine”. (Aristot. Hist. animal. Lib. III c. 3, 4: ed.‏ 
Aubert und Wimmer. Leipz. 1868 I p. 322. 324). Suivant Aristote c'est donc la com-‏ 
pression des veines jugulaires et non celle des artéres carotides qui cause cet évanouissement,‏ 

s-s... Une paire de grandes artères qu'on nomme inexactement soporifères (carotides): 
le nom pourtant est resté à cause de la grande ignorance de tous les philosophes et les 
médecins aprés Hippocrate". (Gal. De llippocr. et Platonis decretis. Lib. I c. 75 o. c. 
T. V p. 195). 


z 3 3 5 
„En effet, quand les artères du cou sont serrées par des lacs, l'animal ne souffre 


ni immédiatement, ni plus tard ......" (Gal. De caus. respirationis liber c. 5; o. c. T. 


IV p. 502). 
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l'os pétreux, se rend au réseau) ou plutôt le réseau estate uam 
cette artère, de vaisseaux sur vaisseaux, de couches sur couches, de 
replis sur replis, de telle maniére qu'il n'est pas possible d'en enlever 
un séparément, mais seulement ensemble avec un autre qui y est 
attaché comme un réseau. Elle s'étend en avant et en arriére, à droite 
ét a cauehe, Ci Ce répand dans le réseau. ensuite, les ا‎ eneun 
sant, il s'en forme une paire d'artéres, comme auparavant. La membrane 
(dure-mère) a été percée pour laisser passer cette paire qui monte au 
cerveau et se ramifie dans?) la membrane mince ?) (pze-mère), ensuite 
dans la substance du cerveau (a. cérébrales), aux ventricules du cerveau 
et à la membrane des ventricules (a. chorioidiennes) *). Les orifices de 
ses branches montantes rencontrent à cet endroit?) les orifices des 
branches veineuses qui descendent. Le Créateur a fait monter les 
artéres et descendre les veines, parce que celles-ci sont des canaux 
qui versent le sang, et que la meilleure position des vaisseaux qui 
versent [le sang] est celle oà les extrémités sont dirigées en bas. 
Quant aux artéres, elles transmettent le pneuma [aux organes]. Or, 
le pneuma, qui est subtil, mobile et monte [facilement], n'a pas besoin 
que le vaisscau qui le contient soit dirigé en bas pour le verser; au 
contraire, si c'était le cas, cela ménerait à une effusion excessive du 
sang qui accompagne le pneuma et à un mouvement difficile du pneuma 
dans le vaisseau, parce que le mouvement en haut lui est plus facile. 
Puisque le mouvement et la subtilité du pneuma suffisent pour qu'il 
s'en répande dans le cerveau ce dont il a besoin [pour ses fonctions] 
et pour le réchauffer, le réseau a été étendu au-dessous du cerveau, 


afin que le sang artériel et le pneuma pussent parcourir en tous sens) 


ON 


1) RR AA, (skabaka; dixruoeidèc TAËyUx). Réscan admirable chez certains animaux e. a. 
les ruminants, le porc. 

»Chacune des artéres carotides [primitives] se divise en deux branches, l'une marche 
plutôt en arrière et l'autre en avant; chacune de ces branches à son tour se divise en 
deux parties. Une des branches de l'artére qui marche en avant (carotide GEL) sel à Wm 
langue (a. /inguale) et aux muscles internes de la mâchoire inférieure (7. sus-Ayoidiens >); 
l'autre, située plus à la surface que celle-ci......... monte en avant des oreilles jusqu'au 
muscle temporal. Là, elle se divise, et des parties postérieures elle s'élève jusqu'au sommet; 
là aussi se réunissent en plusieurs endroits les extrémités des vaisseaux du cóté gauche 
de la tête avec celles de l'autre côté (a. femporale superficiclle) ...... L'autre branche 
de l'artére carotide qui, disions-nous, se porte plutôt en arrière, se divise d'abord, elle 
aussi, en deux parties considérables, mais inégales; la plus petite remonte en arrière plutôt 
vers la base áu cervelet; elle est reçue dans un trou grand et allongé qui se trouve à 
l'extrémité inf. de la suture lambdoide, tandis que l'autre, venant des parties antérieures, 
passe par le trou qui existe dans l'os pétreux et remonte, elle aussi, au plexus rétiforme 
qui s'étend ...... sous presque toute la base du cerveau". (Gal. De usu part. Lib. XVI 
G je © © JU, IV qo. 3582 Durenca OU Tree 

La description de ces derniéres artéres chez Galien et chez Avicenne ne m'est pas 
claire. Chez le mouton et le bœuf l'arére maxillaire interne produit une artère sphéno- 
épineuse qui pénètre dans le crâne par le trou ovale pour aller concourir à la formation 
du réseau admirable, et deux az/éres génératrices du réseau, remplaçant la carotide interne 
proprement dite, qui traversent d'avant en arrière le conduit sus-sphénoidal (rog grand 
rond). Chez le porc la carotide interne, aprés avoir fourni une grosse ar/. ménimgée, 
pénétre par le trou déchiré postérieur dans la cavité cránienne et s'y divise en formant 
un réseau admirable. (Chauveau o. c. p. 664, 666). 


2) Je lis par conjecture فى‎ . Le ms. a &4; le texte imprimé ثيك‎ KAA. > 


3) S UI الغشاء‎ (aLghisha! adragiq; à موقم‎ à xem). 

4) „Le plexus appelé ré/ieu/é [par les anatomistes (Galien)] est la plus grande mer- 
veille de tout ce qui est situé dans cette région...... En effet, peu s'en faut qu'il ne 
s'étende sous toute la base du cerveau. Ce réseau n'est pas simple, mais c'est comme si 
vous preniez plusieurs de ces filets de pécheurs, et que vous les étendiez les uus sur les 
autres. Ce filet naturel a ceci de particulier que toujours les couches soat reliées les unes 
aux autres (TÒ rç évifoAkG dei Oxrépou auv#pia Üarépe) et qu'on ne saurait enlever sé- 
parément un des filets, car les autres viennent successivement à la suite de celui qu'on 
a saisi, parce que tous sont rattachés les uns aux autres [...... (Gal.)]. Ce n'est pas 
en vérité d'une matière commune qu'il est formé: la plus grande partie des artères re- 
montant du cœur à la tête a été employée par la nature à cet admirable réseau .......: 
dépassant le cráne, ces artéres se divisent d'abord, dans la région située entre celui-ci 
et l'épaisse membrane, en [un grand nombre de (Galien)] branches trés petites et déliées. 
Alors se portant, les unes à la partie antérieure de la téte, les autres à la partie posté- 
rieure, celles-ci au côté gauche, celles-là au côté droit, se traversant et s'entrelagant, elles 
font penser qu'elles ont oublié la route du cerveau. Mais cela...... n'est pas exact. En 
effet, de toutes ces nombreuses artéres venant de nouveau à se ENNE oo coco EO DUE 
autre paire d'artéres semblable à celle qui remontait originairement; ces artères pénètrent 
alors dans le cerveau par les trous de l'épaisse membrane”. (Gal. De usu part. الكل‎ [SE 
c. 4; o. c. T. III p. 696; Daremberg I 575; Oribase, Du cerveau 111 286). 


56 -- 


5) E ILE nme g B2 l'édition romaine Se : 


6) بعادت‎ . 
t 
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ce réseau et devenir semblables à la constitution du cerveau, et se 
rendre ensuite graduellement au cerveau, après être arrivés à la ma- 


turité '). Le réseau est situé entre l'os et l'épaisse membrane (dure-mère). 


De lartère descendante aorte descendante) 


La partie descendante [de l'aorte] s'avance d'abord dans une di- 
rection droite, jusqu'à ce qu'elle s'appuie ?) sur la cinquième vertébre 
[dorsale] qui est située en face de la base du cœur; à cet endroit 
se trouve le thymus ?) pour se placer comme un soutien et un support 
entre l'artére et les os de la colonne vertébrale“). L'cesophage, arrivé 
à cet endroit, s'incline à droite, ne passe pas par-dessus l'artére et 
s'éléve ensuite au moyen de membranes, quand il est arrivé au dia- 
phragme, pour ne pas gêner l'artére °). Quand cette artère descendante 
a atteint la cinquième vertèbre elle change de direction et descend 
en bas, en s'étendant le long de la colonne vertébrale, jusqu'à ce 
qu'elle soit parvenue au sacrum. 

Quand l'artère se trouve en face de la poitrine en traversant le 
thorax, elle produit des branches parmi lesquelles il y a une branche 
petite et gréle qui se ramifie dans la partie du thorax contenant le 
poumon (?)‘) et dont les extrémités parviennent à la trachée-artérc. 
Au niveau de chaque vertébre qu'elle passe, l'aorte donne un rameau 
qui se rend‘) aux espaces intercostaux (arf. éntercostales) et à la 
moelle épinière (br. dorso-spinales des a. intercostales) °). 

Lorsque l'artére a dépassé le thorax, il s'en détache deux artéres 
qui se rendent au diaphragme (a. diaphragmatiques inf.) et s’y ramifient 
à droite et à gauche; puis elle produit une artère (#ronc cadiaque) 
dont les branches se distribuent dans l'estomac (a. gastriques [coronaire 


stomachique]), le foie (a. hépatique) et la rate (a. splémique), et du foie 
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1) „Mais quelle est cette merveille et pourquoi a-t-elle été créée par la nature qui ne 
fait rien sans but?......... En effet, quand la nature veut élaborer parfaitement la ma- 
tière, elle lui ménage un long séjour dans les organes de coction ..... . Le cerveau tout 
entier est entrelacé par ces artères à ramifications variées; beaucoup d'entre elles abou- 
tissent aux ventricules, ainsi qu'une grande partie des veines qui descendent du sommet 
de la tête. Venant de régions opposées, elles rencontrent les artères, se distribuent comme 
dans les autres parties............ les veines évacuent leurs superfluités...... dans les 
ventricules dn cerveau et retiennent le sang, tandis que les artéres exhalent principale- 
ment le pneuma....... La nature a pourvu admirablement à ce que les substances qui 
tombent de leurs orifices traversent le cerveau tout entier........, mais une fois qu'elles 
sont sorties des vaisseaux, chacune se dirige selon l'impulsion qui lui est propre: la sub- 
stance légère et subtile monte: la substance épaisse et lourde descend...... Le pneuma, 
bien élaboré dans le plexus réticulé, s'écoule des artéres qui se dirigent, en montant, 
vers le cerveau ...... Il ne peut traverser promptement les artères du plexus; il est retenu 
errant dans leurs détours et leurs circuits nombreux et variés, dirigés de haut en bas et 
vers les côtés: de sorte que, restant longtemps dans ces artères du plexus, il est élaboré, 
et une fois élaboré il tombe à l'instant dans les ventricules du cerveau". (Gal. De usu 
part. Lib. IX c. 4; o. c. T. 111 p. 698 et suiv.; Daremberg I 576 et suiv.; Oribase (en 
abrégé), De l'encéphale; o. c. T. III p. 288). 


Mw 


2) Ns. e$ sis . Le texte imprimé a يتدلى‎ . 


3) Xs (tka). La traduction de Gérard de Cremone a: pulmo (X3,) comme Galien. 
A 
(V. ia note suivante). 


4) ......بو‎ l'artère (aorte descendante) étant à son origine suspendue, et devant en 
conséquence traverser tout le thorax en haut et en bas sans appui, la nature a pourvu à 
sa sûreté en plaçant sons elle le poumon comme un soutien, en l'entourant de membranes 
qui tiennent lieu de ligaments, en la conduisant par le plus court chemin vers les parties 
à la fois les plus fortifiées et les plus solides. En effet, la partie descendante de l'artère 
se porte [en marchant d'avant en arrière] à la région qui est opposée au lieu de sa nais- 
sance, n'inclinant d'aucun cóté, mais allant par la route la plus directe et la plus courte 
à la cinquième vertébre du thorax". (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 10; o. c. T. IV p. 
314; Daremberg II 184). 


5) „Au nivean de la cinquième vertèbre, il (læsopkage) se détourne du trajet droit 
qu'il suivait en descendant, et se dirige vers la droite pour céder la meilleure place à 
un autre organe plus important, à la plus grande de toutes les artères (aorte)”. 

„Dès qu'il (/'æsophage) a touché le diaphragme...... il s'éléve à une hauteur suffisante 
par de fortes membranes et passe de nouveau de l'autre côté par-dessus la grande artére...... 
S'il s'élève. c'est pour ne pas peser sur l'artère pendant le passage des aliments plus 
GUS TT REL Den peut Lib) VI c. 5, 6; o. c. T. IIl p. 427, 4315 Daremberg 


I 394, 396). 


6) o9 us xs! وعاء‎ ur Plempius (I 68) a: in pulmonis substantiam. 


^ 
m 


7) Ms. yaz. Le texte imprimé a 54422 (AZ. 

8) ,L'autre partie de l'artère qui provient du cœur (aor/e descendante) se courbe vers 
la colonne vertébrale, en se portant à la 5° vertèbre du thorax; à partir de là elle passe 
le long de toute la colonne vertébrale jusqu'à l'os large (sacrum) et fait partir d'abord 
une petite artère qui se ramifie dans les parties du thorax sur lesquelles est situé (zz? à 
mineira) le poumon. [Les extrémités de cette artère montent à la trachée-artère (Galien).] 
Aprés cela il naît, au niveau de chaque vertèbre, des rameaux pour les espaces inter- 
costaux (a. ixfercostales) et pour la moelle épinière (Ar. dorso-spinales)”. (Gal. De ven. et 
arl dissec CG O: 0 C T. 1) p. $19; Oribase 11! 528). 
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se rend une branche à la vésicule biliaire !) (a. cystique, branche de lar- 
tère hépatique). Après cette artère il en nait une artère (a. mésentérique 
sup.) arrivant aux mésentéres?) qui entourent les intestins gréles et 
le colon?) Ensuite il s’en détache trois artères dont la plus petite 
est destinée au rein gauche (a. capsulaire gauche), elle se distribue 
dans son enveloppe ?) et dans les corps qui l'entourent et leur donne 
la vie. Les deux autres se rendent aux deux reins (a. rénales), afin 
que le rein attire par elles la partie aqueuse du sang, car ces organes 
attirent souvent de l'estomac et des intestins un sang impur ?). Ensuite 
deux artéres s'en détachent se rendant aux testicules (a. spermatz- 
ques); celle qui va au testicule gauche s'associe toujours à une partie 
de celle qui va au rein gauche (c’est-à-dire s'auastomose avec cette artère). 
Ill arrive méme parfois que l'artére qui va au testicule gauche nait 
exclusivement du rein gauche (c'est-à-dire de l'artère rénale gauche), 
tandis que celle qui se rend au testicule droit nait toujours de la 
grande artère (aorte), et ce n'est que trés rarement qu'elle s'associe 
à une partie de l'artère qui se rend au rein droit ^). Ensuite il se 
détache de cette grande artére des artéres qui se distribuent dans le 
mésentére °) entourant l'intestin droit (a. mésentérzque inf.), puis des 
branches qui se distribuent dans la moelle épiniére, en entrant par 
les trous des vertèbres (ram. spinaux des art. lombaires), des vaisseaux 


qui vont à la région des iles et d'autres qui se rendent aux testicules °). 
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1) Le texte a متانخ‎ (vessie). C'est probablement un lapsus calami pour 3 p (vésicule 
biliaire). 

„L'autre poche, située au foie, reçoit une artère et un nerf détachés de lartère ct du 
melt Gm pen eluent Cans Ie viscere lui-même... ..” (Gal. De usu part. Lib. V c. 8; 0. €. 
1 11ل‎ 727 5257 Daremb a 260. 


2) DIX sing. جدول‎ (djadawi/, sing. djadwal). 


3) Ce passage prouve que M. Hyrtl se trompe en disant que dans le Canon ,gedeguil” 
(djadäwil) se rencontre seulement dans la signification de canal intestinal (Arab. u. Hebr. 
i. d. Anat. p. 133). Il est vrai d/adwa/ signifie caza, mais aussi colonne d'un livre, £a- 
bleau (Dozy Suppl. I 175, 176). lci djadawi/ correspond à wésentères dans la description 
de Galien. (v. note 5). Dans les chapitres traitant d'anatomie du Canon d'Avicenne 
et du Malaki (Livre royal) de “Ali ibn al-Abbas, 47625017 (M A>) ne signifie jamais 
canal intestinal, mais mésentéres. “Ali ibn al Abbas dit expressément (v. p. 217) „Les 
djadäwil sont des membranes qui sont situées entre les circonvolutions des intestins, et 
dans lesquelles passent les veines, les artères et les nerfs qui parviennent aux intestins”. 
Il les appelle aussi #erabid (use): »-..... al-maräbid, et ce sont les djaduwi/ qui 


entourent les intestins”. (v. page 203). 
| ا قمع‎ : P AE 
4) Ms. -g45.2). Le texte imprimé a A2. 


5) „Mais, en descendant, la grande artère donne d'abord, après avoir traversé le thorax, 
deux artères au diaphragme (a. diaphragmatiques inf.); ensuite elle donne une artère 
[impaire (fronc cœliaque) à Yestomac, à la rate et au foie. Après cette artère elle produit 
une autre artère impaire (a. mésenutérique sup.). Parfois il y a une seule racine qui se 
bifurque, l’une portion se distribuant à l'estomac, à la rate et au foie, l'autre anx intestins, 
en suivant les deux mésentéres: celui du cóté droit, qui se rend aux premiéres parties 
du colon, et le mésentère des intestins gréles (Galien)] (Oribase a seulement: à l'estomac, 
à la rate, au foie et aux deux mésentéres); car le troisième mésentère, qui arrive dans 
le voisinage de l'anus, étant situé au côté gauche, ne reçoit aucune artère de ce point, 
mais il s'y insere en bas une petite artère (a. mésentérique inf.) prenant son origine de 
la grande artère [impaire (Galien)], au niveau des reins. Entre cette artère et les pré- 
cédentes, deux artères d'une grandeur considérable vont aux reins (a. réza/es), et il y a 
encore une autre, placée au côté gauche au-dessus d'elles, qui s'étend à côté de la veine 
qui vient d'en bas". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9; o. c. T. 11 p. 820; Oribase 
II1 529). 

6) „Ce qui est plus digne de remarque, c'est qu'après les artères qui vont aux reins 
se trouvent les artères qui vont aux testicules (a. sfermatiques): l'une, issue du côté gauche, 
emprunte toujours quelque chose à (c’est-à-dire reçoit une branche 6 de) 
l'artère qui va aux reins (eu rein gauche), parfois même elle vient exclusivement de 
[l'artère qui se rend à] ce rein (Forè òè «xi roúrw uóvw xpœuévy), tandis que l'artére du 
côté droit, toujours issue de la grande artère (aore) elle-même, emprunte parfois aussi 
quelque chose de l'artère qui va au rein [droit]”. (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 10; 
o. c. T. IV p. 321; Daremberg 11 188). Chez l'homme les artères spermatiques partent 
quelquefois des artères rénales (Gegenbaur, Sappey). D’après M. Hyrtl (Lehrbuch 15€ Aufl. 
p. 1012) c'est ordinairement l'artére spermat. droite qui est fournie par l'artère rénale droite. 


7) العروق‎ daz (djadaxwi! alurñg). Viae venarum (Gérard de Crémone; o. c. I 66). 


8( ,De plus, des branches issues de la graude artére abontissent, au niveau de chaque 
vertèbre, conjointement avec les veines, à la moelle épinière (ram. spimaux des art. lom- 
baires). De même, des artères issues de la grande artère qui s'étend sur les lombes se 
dirigent de la méme manière que les veines dont nous avons dit qu’elles se dirigent à 
la région des îles; enfin il y a encore des artères qui s'avancent de la méme manière 
que les veines dont nous avons dit qu'elles se rendent aux testicules". (Gal. De ven. et 
aiie SSC © O © c. T. Il p. 821). 
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Parmi ces artères il y a une petite !) paire (a. petite testiculaire; a. 
utérine chez les animaux?) qui parvient aux parties génitales et diffère 
de la paire dont nous parlerons plus tard, et cette paire se trouve 
chez les hommes et chez les femmes et se mêle aux veines (accom- 
pagne les veiues?)?). Ensuite, lorsque cette grande artère a atteint la 
dernière des vertèbres [lombaires], elle se divise, conjointement avec 
la veine qui l'accompagne, comme nous le dirons plus tard, en deux 
parties (a. iliaques), à la manière de la lettre L dans l'écriture grecque: 
de cette manière A; l'une des parties se rend à droite, l'autre à 
gauche et chacune de ces parties est située sur le sacrum en s'éten- 
dant aux cuisses °). Avant d'atteindre la cuisse chacune de ces artères 
(a. iliaques) produit un vaisseau qui se rend à la vessie et à l'ombilic *) 
(a. ombilicale); à Yombilic les vaisseaux se rencontrent. Dans les fœtus 
ils sont trés distincts, mais dans les individus complétement développés 
leurs extrémités sont desséchées (Zg. vesico-umbHlicalia lateralia) et 
leurs commencements seuls sont restés [perméables|. De ces vaisseaux 
se détachent des branches qui se distribuent dans les muscles situés 
sur le sacrum (a. sacrée latér.:)?); celles des branches qui se rendent 
à la vessie se distribuent dans cet organe °), et les extrémités vont à 
la verge; le reste se rend chez les femmes à la matrice, et c'est 
une petite paire (ramifications de l'artère honteuse interne) °). 

Les deux artéres qui descendent aux membres inférieurs se divisent 
dans les cuisses en deux grandes branches, l'une externe, l'autre in- 
terne (a. fémorale profonde). La branche externe (a. fémorale), s'in- 
cline aussi à l'intérieur et fournit des rameaux aux muscles situés 
à cet endroit; ensuite elle descend et il s'en détache, en se portant 
en avant, un grand rameau entre le gros et le deuxiéme orteil et le 
reste pénètre dans la profondeur °). Ces artères pénètrent dans la plus 
grande partie J du membre inférieur, en s'étendant sous les branches 
veineuses, dont nous parlerons plus tard !?). 

Parmi ces artères il y en a qui n'accompagnent pas !!) les veines, 
par exemple les deux [artères] qui vont du foie (!) à l'ombilic dans 
les corps des fœtus !?), les branches de l’artère veineuse (v. pulmonaire), 
l'attére qui parvient à la cinquième vertébre [dorsale] (commencement 
de l'aorte descendante), celle qui remonte à la fossette sus-sternale 
(tronc brachio-céphalique), celle qui se dirige vers Vaisselle [gauche], 
les deux artères carotides là où elles se distribuent dans le réseau 


[admirable] et dans le plexus chorioïde °), celles qui vont au diaphragme, 
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1) صعبير‎ . Le ms. E 

2) $5,993! Jal. والنساء‎ de.) ذلك فى‎ [ms. D TE s SAS .غير اذى‎ 

3) „Au niveau des dernières vertèbres lombaires on peut voir que l'artère (orte) n'est 
plus placée au-dessous de la veine [cave], c'est tout le contraire qui a lieu. L'artère, soulevée, 
est portée par la veine et la veine touche les vertèbres elles-mêmes. A cet endroit les 
deux vaisseaux se bifurquent (a. ef v. i/aques) et l'ensemble de leur figure a une cer- 
taine ressemblance avec la lettre L (A); chacun des vaisseaux qui forment cette lettre 
(Exzrroy 9B Tdv cuvüévrwv» [cvvdéruv (Galien)] Zyysíuv) se porte obliquement vers la jambe 
située de son côté”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 8; o. c. T. II p. 811 ; Oribase I111 520). 


4) By (surra). D'après le dictionnaire de Freytag surra est le cordon ombilical, et 


ww ” 


P (surr) Yombilic. Comme Avicenne, Abulcasis emploie Br pour l’ombilic (Chirurgie 
Lib. 11 c. 52; ed. Channing p. 258) et pour le cordon ombilical (Ibid. Lib. II c. 75 
p. 324, 330). 

5) „Pendant ce trajet [des artères iliaques] il se présente d'abord une branche (e. 
ombilicale) qui se détache de chacune d'elles et parvient aux fœtus par l'ombilic (Zrezx15- 
mévoy éuuépuo zirav Qaiseras mpüroy Ò Tolg épfpôcrs e oupazol mpocylvevzi; nous dirions: 
qui dans les fœtus se rend à l'ombilic), mais dans les animaux complètement développés 
la partie moyenne (rà له‎ rà peraËd: la partie située entre l'ombilic et la vessie) entière 
devient membraneuse, sèche et inutile (Zig. z'esico-umbilicale laut), tandis que la partie 
située prés de l'endroit où elle s'insère (7 òè xzr دوع‎ ép@us) [sur l'artère iliaque] reste 
[perméable]. De méme que dans les fœtus, quelques branches de cette artère [iliaque] 
accompagnent dans les animaux complètement développés les ramifications des veines 
situées à l'os nommé large (sacrum), veines dont nous avons dit plus haut qu'elles se 
distribuent dans les muscles situés à cet endroit". (Cal. De ven. et art. dissect. c. 9; 
Gy, Ga Jis 11 م‎ 522: 

6) Ms. Lea. Le texte imprimé a agi. 

7) „Les vaisseaux qui vont aux parties près du col des matrices et celles situées au- 
dessous des testicules (ovaires) naissent des vaisseaux qui se dirigent vers les jambes, au 
méme endroit d’où, chez les mâles, des vaisseaux se rendent à la verge (a. ef ve. honteuses 
EAT oa oo E CA DE MES Pant LIB. XVI c. 105 o. c. T. IV p. 326; Daremberg 
II 190). 

8) ,La grande artére de chacune des jambes passe à travers les parties profondes, ac- 
compagnant la grande veine. Les branches des artéres s'étendent et se ramifient avec 
celles de la veine desquelles nous avons dit qu'elles passent à travers les parties pro- 
fondos Co even, el A dissecl €. O; O. c. T. II p. 825). 

9) Ms. a [كثر‎ . Texte imprimé shl أكبر‎ 

10) „Quand les vaisseaux ...... vont se ramifier dans les jambes, il était mieux que 
dans ces parties, comme dans l'animal tout entier, les veines fussent situées sur les ar- 
tères, et que la nature, pourvoyant à la sûreté du trajet à travers les jambes, ne changeât 
pas leur position”. (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 10; o. c. T. IV p. 325; Daremberg 
11 190). l 

11) Ms. Chile J. Dans le texte imprimé 3 manque. Je lis par conjecture درافف‎ à. 

12) ll s'agit des artères ombilicales. (Conf. page 619 note 3) „Agit de arteriis, quae 
non habent sibi conjugatas venas. Et quo modo illae a iecore prodeunt, adeuntque um- 
biticum? Jacobus de Partibus in commentariis dicit eram in hoc passu esse incorrectam. 
Omnes tamen versiones ita habent, et omnia exemplaria Arabica. An ergo per iecur 
intelligat hepar uterinum seu placentam ?" (Scholium Plempii o. c. 1 p. 69). 

13) Seade (nashima) est le chorion (enveloppe extérieure du fatus). Il s'agit ici 
du fexus chorioide, prolongement de la pie-mère dans les ventricules du cerveau laquelle 


s'appelle aussi chorioïde (v. p. 305). 
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celle qui parvient avec ses branches !( à l’omoplate, celles qui se 
rendent à l'estomac, au foie, à la rate et aux intestins (/ronc caliaque ; 
a. mésentériques), celle qui descend de la paroi du ventre et les vais- 
seaux qui [entrent] dans ?) l'os sacrum seul °). 

Tant que l'artére (aorte descendante) accompagne la veine (v. cave) *) 
le long de la colonne vertébrale, elle est placée sur la veine, afin que 
la partie la moins noble des deux porte la partie plus noble, mais 
dans les parties extérieures l'artére s'enfonce sous la veine, afin qu'elle 
soit plus cachée et plus gardée et que la veine lui serve d'abri. 

Les artéres ont pris les veines pour compagnes pour deux raisons: 
l'une, pour que les veines fussent liées par les membranes qui couvrent 
les artéres et fussent fixées dans les parties qui se trouvent entres 
les artères et les veines”); l'autre pour que chacune d'elles DOE PISCE 


de l'autre. Sachez cela. 


Description des veines. 


Toutes les veines tranquilles naissent du foie. Ce qui nait d’abord 
du foie, ce sont deux veines dont lune provient de la face concave 
et dont la plus grande utilité consiste à attirer la nourriture au foie: 


elle s'appelle هل‎ porte’) (veine porte). L'autre veine provient de la 
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1) Ms. .مع ہہک‎ Le texte imprimé a مع شعبة‎ . 


6 


2) .والعروق 89( فى‎ 
3) „Des artères sans veines sont celles qui chez les animaux pas encore nés entourent 
la vessie (a. ombilicales), et dont j'ai dit qu'elles vont de l'ombilic à l'artère située le 
long de la colonne vertébrale, à l'endroit où, après la bifurcation de l'artère, chacune des 
portions envoie une branche à la jambe de son côté. Le vaisseau qui dans les animaux 
pas encore nés naît de la grande artère (aorte) et s'insère sur la veine artérieuse (a. 
pulmonaire) est aussi une artère, non seulement quant à sa structure (7ä4x), mais encore 
quant à son utilité dans les fœtus, et s'avance seul sans veine (canal artériel (ductus 
arteriosus Botalli] J. Les autres artères sans veines se trouvent non seulement dans les 
fœtus, mais aussi dans les animaux parfaits, savoir les grandes artères issues du cœur; 
l’une est celle qui parvient à la cinquième vertèbre du thorax (commencement de Ül]aorte 
descendante), Yautre celle qui monte à la fossette sus-sternale (7rozme brachio-céphalique), 
et encore une troisième dont j'ai dit qu'elle va à lomoplate et l'aisselle gauches (a. 
sous-claviire gauche). Chacune d'elles s'avance seule un long bout de chemin, sans veine...... 
Une artére sans veine est encore celle qui monte de l'artére carotide au plexus rétiforme, 
une de chaque cóté, car le trou qui lui est destiné est trés éloigné de celui à travers 
lequel j'ai dit que l'extrémité de la veine jugulaire monte au cerveau; le plexus rétiforme 
lui-même est aussi sans veine. Les artères qui montent de cet endroit au bassin (7ée2A0$, 
tige pituitaire [infundibulum] dans laquelle se prolonge la cavité du ventricule moyen) 
ne sont accompagnées pendant leur trajet d'aucune veine, avant qu'elles commencent à 
se ramifier. De méme, les arteres qui vont au diaphragme n'ont pas de veine qui les 
accompagne, avant qu'elles aient rencontré les extrémités des veines détachées, disions- 
nous, de la veine cave, ni les premières branches envoyées au foie, à l'estomac, à la rate 
et aux intestins, avant qu'elles commencent à se ramifier". (Gal. De ven. et art. dissect. 
© lOs 0, ك‎ 1 Ml p 920 


4) انوريك‎ [texte imprimé [العضل الموضوعة على‎ eum a I3. 


w 


5) Ms. من ادعضاء‎ Login Lea? فس مقر‎ . Le texte imprimé a مما‎ Led etc. 


6) Sail (arab). 

„La porte du foie (réay #raroc) est la veine (v. porte) par où lui arrive la nourriture". 
(Rufus d'Éphése, Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 158). 

»Il y a non seulement la veine cave, qui naît de la surface convexe du foie, mais de 
la face concave aussi il naît une autre veine que quelques-uns appellent portes du foie 
et d'autres Ja veine située aux portes (TAY &zl móAxic)". (Gal. De placitis Hippocr. et Pla- 
tomis Lib. VI c. 5:0. c. T. X p. 582). 

„Ce viscére (le foie) reçoit dans sa partie la plus profondément creusée (zipórarov) les 
veines qui du mésentére remontent vers lui; on nomme cet endroit oà elles se rassem- 
blent toutes portes du foie. Vous trouverez donc là (évrzU/z où xar% dy (Oribase) ] svpízeic) 
une trés grande embouchure de veine (7. porte) . (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 
mg M PE 575 Ornbsse, Du foie; o. c. T. III p. 355). 

IIóA4 (7T4Az:) est donc tantôt la veine porte elle-même, tantôt l'endroit où elle entre 


dans le foie (sion transversal). 
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face convexe; son utilité consiste à faire parvenir la nourriture du 


foie aux parties du corps et elle s'appelle la [vezze] cave !). 


De la VEDE MOMMCEE porte 


Pour commencer l’anatomie de la veine nommée porte, nous disons 
que l'extrémité de la [veine] porte laquelle s'enfonce dans la cavité 
du foie, se divise d'abord en cinq branches qui se ramifient, jusqu'à 
ce qu'elles parviennent aux parties convexes du foie; une de ces 
veines se rend à la vésicule biliaire (v. cyséique). Ces branches sont 
comme les racines de l'arbre croissant qui s'étendent à l'endroit le 
plus profond oü l'arbre est implanté. L'[autre] extrémité, qui se 
trouve à la face concave du foie, se divise, dés qu'elle est sortie du 
foie, en huit branches dont deux sont petites et six plus grandes. 
L'une des deux petites branches parvient à l'intestin méme nommé 
long de douze [doigts]?) (v. duodénale), pour en attirer la nourriture; 
de cette branche se détachent des rameaux qui se distribuent dans 
le corps nommé pancréas °) (ðr. pancréatico-duodénales). La deuxième 
branche se distribue aux parties inférieures de l'estomac et au portier ?), 
c'est-à-dire l’orifice inférieur de l'estomac (v. pylorique), pour attirer 
la nourriture. Quant aux six autres branches, l'une se rend à la surface 
plane ?) (externe) de l'estomac pour nourrir la surface externe (v. gas- 
trique |coronaire stomachique de-Ühomme|), puisque la surface interne 
de l'estomac rencontre la premiére nourriture qui s'y trouve et qu'elle 
s’en nourrit par cette rencontre‘). La deuxième branche se rend à 
la région de la rate (v. splénique) pour nourrir cet organe, et de cette 
branche, avant qu'elle ait atteint la rate, se détachent des rameaux 
qui nourrissent le corps nommé pancréas *) de la partie la plus pure 
de ce qui passe par le vaisseau à la rate; ensuite la veine parvient 
à: la rate et dès qu'elle y cst parvenue, il s en retourne UM T 
considérable qui se distribue dans la partie gauche de l'estomac pour 
la nourrir (v. gastro-épiploïque gauche). Lorsque la branche qui par- 
vient à la rate est entrée dans cet organe et en a atteint le milieu, l'une 
de ses parties remonte et l'autre descend. De la partie montante un 
rameau se distribue dans la moitié supérieure de la rate pour la nourrir, 
et l'autre partie sort de la mte cet savance, jusqu'a ce quelle soit 
parvenuc à la partie convexe de l'estomac, et se divise ensuite en 
deux parties dont l’une se distribue dans la partie extérieure gauche 


de l'estomac, pour la nourrir; l'autre partie, en s'enfongant, sc rend 


621 


1) Lis (al-adjwaf). 

„Quant aux noms des autres veines ...... toutes les grandes veines sont appelées caves 
(RITE oo oaa X0:421). Plus tard les médecins ont pris l'habitude de nommer cave la 
veine qui, du foie (partie de la veine cave inf.) envoie des branches aux reins, là où, 
suivant Praxagore, est le point de départ de toutes les fièvres; ce médecin nomme cette 
veine seule cave, mais d'autres appellent aussi cave la veine qui monte au cœur à travers 
le diaphragme (partie thoracique de la v. cave inf)". (Rufus d'Éphése. Ibid. p. 161). 

2:5... la plus grande des veines du corps à laquelle on donne pour cette raison 
le nom de cave (xoias), parce qu'elle surpasse les autres veines, voulant indiquer par ce 
nom sa grandeur". (Gal. De fœtuum formatione c. 3; o. c. T. IV p. 668). 


2) T o! (ithna “ashrī; dwdenxdænTuaos Éxbuars). 5 


Ms. q mil b | الوم انف‎ (bängaras .(بيعمسووع‎ La traduction de Gérard de 
3 UFE) GAF مچ‎ garās, 

Crémone (o. c. I p. 67) a panereon; en marge bancharas et encharas. Un peu plus bas 
(v. note 7) le texte imprimé a TU (angaras), comme si le mot grec était Zyxpezc 


et 3 la préposition © (6i) dépendant de المسكى‎ (nommé). 


4) بواب‎ (bawwab). 
5) المسطح‎ [texte imprimé E E . 


. بالملاقاة )6 


7) (Ms. انقراس (بانقرااس‎ pem 


622 


à l'oriice de l'estomac pour éloigner vers cet endroit les superfluités 
Acres et astringentes de la bile noire, afin qu'elles soient éloignées 
avec les [autres] superfluités et qu'elles stimulent l'orifice de l'estomac 
d'une manière qui aiguise l'appétit!); nous en avons déjà parlé au- 
paravant. La partie descendante se divise aussi en deux branches 
dont l'une produit un rameau qui se distribue dans la moitié inférieure 
de la rate pour la nourrir; l'autre branche sort de la rate et se rend 
à l'épiploon et s'y distribue pour le nourrir (2r. de la v. gastro-épi- 
ploïque gauche) La troisième des six premières [branches] se dirige 
vers le cóté gauche et se distribue dans les mésentéres ?) qui entourent 
l'intestin droit (v. mésentérique inf.), pour absorber ce qui se trouve 
encore de nourriture dans les matiéres fécales. La quatriéme branche 
des six se ramifie en rameaux fins comme des cheveux; quelques- 
uns se distribuent dans la partie convexe droite de l'estomac (v. gastro- 
épiploïque droite] opposés à la partie qui arrive, à gauche, du côté 
de la rate (v. gastro-épiploïque gauche), d'autres se rendent à la partie 
droite de l'épiploon et s'y ramifient dans une direction opposée à la 
partie des branches de la veine splénique qui y arrive du cóté gauche. 
La cinquième des six branches se ramifie dans les mésentères qui 
entourent l'intestin colon (v. coliques), pour en tirer la nourriture, et 
la sixiéme se ramifie de méme avec sa plus grande partie autour du 
jéjunum et avec le reste autour des circonvolutions [des intestins] 
gréles (z/éon) réunies à l'intestin borgne (caecum), pour en tirer la 


nourriture (v. mésentérique sup.) Sachez cela ?). 


De la veine cave et d abord] de la partie 
asceéndante de cetie veine (V cave superieure = la 
partie thoraciquesde la vS Gave IME E E E E 


les animaux). 


La racine de la veine cave se ramifie d’abord, dans le foie même, 
en branches fines comme des cheveux (v. hépatiques), pour attirer la 
nourriture des branches de la veine porte qui se ramifient aussi comme 
des cheveux. Les branches de la veine cave (v. épatiques) parviennent 
de la partie convexe du foie à l'intérieur de cet organe, tandis que 
les branches de la veine porte (dernières divisions de la v. porte) par- 
viennent de la partie concave du foie a l'intérieur de cet organe. 
Ensuite le tronc de la veinevjcavewsortildu. foie] û ld ا‎ E 


du foie et se divise en deux parties, une partie ascendante et une 
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1) „Parfois ce résidu (7a bile noire) cause ....... un appétit tres violent". (Gal. In 
Hippocr. de humor. lib. comment. II c. 27: o. c. T. XVI p. 300). 

„La bile noire est, en effet, astringente, âcre........., nous trouverons non seulement 
que la bile noire n'est pas nuisible, mais qu'elle aide méme à l'action de l'estomac. Car 
elle le reserre, le contracte sur lui-méme et le contraint à se mouler exactement sur les 
aliments et à les retenir jusqu'à ce qu'ils soient suffisamment cuits". (Gal. De usu part. 
INE occ T. 111 p. 50r; Daremberg I 340). 


se "E 
2) bec nd ea. 


3) „Je vous rappellerai donc d'abord les veines qui aboutissent aux organes du ventre 
(r&v si; r [Oribase; Galien (ed. Kühn) a T&v ézrX, wzrk Tv yzorépz uuÜu«oucv) et qui 
ont une seule origine (ízy Zpx*v [Galien]; #px#v [Oribase]) sur !a partie du foie qu'on 
appelle Zorfes; en effet, une grande veine, qui naît à cet endroit (v. porte). s'étend 
obliquement vers les parties inférieures et vers d'autres encore de l'animal, à peu prés 
dans la région médiane du prolongement (exque, c'est-à-dire de l'estomac) [appelé par 
Hérophile (Gal.)] Zong de douze doigts (Swÿenxdéxruaoc, duodénum). [1l appelle ainsi le 
commencement de l'intestin, avant qu'il commence à faire des circonvolutions (Gal.)]. A 
ce prolongement la veine donne un petit rameau qui se voit seul chez quelques individus, 
tandis que le plus souvent il est accompagné d'autres veines, fines comme des cheveux, 
qui vont à ce prolongement et au [pancréas que quelques-uns appellent (Gal.)] callicréas 
(br. pancréatico-duodénales): c'est une glande placée au-dessous des artères et des veines 
qui se ramifient dans cette région. Une autre petite veine, qui remonte vers le pylore 
(v. pylorique), se distribue sur la partie de l'estomac qui entoure et qui précède cette 
ouverture. La premiére branche considérable de la veine située aux portes est celle qui 
va à la partie concave de l'estomac (v. gastrique [coronaire stomachique de l'homme]), 
[et qui (Oribase): Galien a: la deuxième est celle qui va à la rate (v. spéuique) ..... 
....... Celle qui va à la partie concave de l'estomac] s'implante (ég$áerz: [Oribase]: 
مدع هيع‎ [Gal.]) près du pylore [ainsi s'appelle l'extrémité inférieure de l'estomac, située 
à droite prés du foie, car dans ces animaux (singes) l'estomac a une position assez oblique 
(Gal.)]; mais cette veine ne se ramifie pas sur toute la partie concave de l'estomac (oÿxer: 
tig Gray rò cip4óv abrÿc [Oribase]; ovx ÉT’ eíze map adräc rò سه‎ [Galien]), [car d'autres 
veines, produites par celle qui se rend à la rate, forment un réseau sur toute la partie 
gauche ...... (Gal.)]. En effet, cette veine (La veine qui se rend à la Tate [Oribase)] 
fournit au pancréas, sur son passage, de nombreuses petites veines, fines comme des che- 
veux; ensuite, lorsqu'elle est déjà arrivée près de la rate, elle envoie uae branche con- 
sidérable à la partie concave de l'estomac. La partie de la veine qui parvient à la rate 
est placée à peu prés au milieu de cet organe; là, elle se bifurque (x exit óuevov 
[Oribase]; 3/x7z:£ój4evov [Galien]) et s'avance au-dessous de toute la surface concave du 
viscère sans y adhérer, en y implantant plusieurs rameaux en guise de racines. Cependant 
elle ne se ramifie pas complètement dans cet endroit: au contraire, chacune de ses deux 
extrémités est assez considérable. L'une se porte de la téte de la rate à la partie convexe 
de l'estomac, et l'autre de l'extrémité inférieure de ce viscère au côté gauche de l'épiploon 
(v. gastro-épiploïque gauche) [........ (Gal)]. Outre les veines nommées il y a une 
troisième qui se détache de la grande veine...... et forme un réseau sur le dernier 
mésentére appartenant aux gros intestins jusqu'à l'anus (c. wésentérique inf.) [De méme 
il y a encore une autre veine située du cóté droit. Elle se détache de la grande veine 
prés du pylore et monte à la partie convexe de l'estomac; ses branches vont à l'épiploon 
du côté droit (v. gastro-épiploigue droite), ayant une position tout opposée à celle de la 
veine dont j'ai dit un peu plus haut qu'elle se rend de l'extrémité inférieure de la rate 
à l'épiploon. Outre cette veine il y en a encore une autre, située du côté droit...... 
laquelle se distribue au mésentére appartenant au colon (v. co/igues) (Gal.)]. Tout ce qui 
reste de la veine laquelle, disions-nous, prend son origine aux portes, arrive au milieu des 
deux mésentéres, et ce reste a un trés grand nombre de veines; elle se divise d'abord 
sur le jéjunum et ensuite sur l'intestin grêle tout entier; la dernière partie forme des 
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partie descendante. La partie ascendante (partie thoracique de la v. 
cave tuf. chez les animaux) entre dans le diaphragme, qu'elle traverse, 
laissant deux veines qui s'y distribuent (v. diaphragmatiques) et lui 
amènent la nourriture. Ensuite elle passe en face de l’enveloppe du 
cœur et lui envoie plusieurs !) branches fines comme des cheveux, 
qui s’y ramifient et la nourrissent (v. péricardiques) ®); puis elle se 
divise en deux parties dont l'une, qui est grande, se rend au cœur 
et y entre prés de l'oreillette droite. Cette veine est la plus grande 
des veines du cœur; elle est plus grande que les autres veines, parce 
que les autres veines servent à aspirer l'air, tandis que celle-ci sert 
à nourrir; la nourriture étant plus épaisse que l'air, il est nécessaire 
que son canal soit plus large et son volume plus grand. Dés que cette 
veine est entrée dans le cœur, il a été créé pour elle trois membranes 
qui se ferment de dehors en dedans?) (valvule tricuspide de l'orifice 
auriculo-veutriculaire droit cousideré comme celui de la veine cave. Conf. 
Note H), afin que le coeur en s étendantise dilata attire s 
elles la nourriture, et qu'ensuite la nourriture ne retournât pas quand 
le cœur se dilate °) (isez se contracte). Les membranes de cette veine 
sont les plus dures des membranes ô). 

Cette veine envoie, en face du cœur, trois veines dont l'une se 
rend’) de là au poumon; elle nait à l'origine des artères (art. aorte 
et art. veineuse |v. pulmouaire]), prés de l'artère gauche (v. pulmo- 
naire?), et, changeant de direction dans la cavité droite, elle se rend 
au poumon ?) Elle a été créée formée de deux tuniques, comme les 


artères, et pour cette raison elle s'appelle /a veine artérieuse (art. 
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réseaux sur le caecum et sur une petite partie du colon [laquelle est réunie au caecum 
(v. mésentérique sup.)...... Je vous rappellerai encore que les extrémités des veines qui 
forment un réseau sur la partie convexe de l'estomac, veines qui sont au nombre de deux, 
comme j'ai dit un peu plus haut, s'unissent l'une à l'autre, et que chacune de ces veines 
SEGOME entoure la partie convexe de l'estomac (arastomose des v. gastro-épiploiques dr. et 


gauches) (Gal.) |". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 1; o. c. T. II p. 780; Oribase III 506). 
1) Ms. كبيرة‎ . Texte imprimé كقيرة‎ ٠ 


` 


2) ,L'aliment est amené à ces portes [du foie] par les veines qui aboutissent à l'es- 
tomac et aux intestins; [cest pour cette raison que les anciens semblent avoir appelé 
ainsi cet endroit (Gal.)]; partant de cet endroit il pénètre dans le foie entier à travers 
les veines qui se ramifient dans les lobes de cet organe. De là, il est reçu de nouveau 
dans d'autres veines placées à la surface convexe du foie (v. Aépatiques) et provenant 
d'une autre veine trés considérable qu'on nomme, pour cette raison même, [veine] cave 
(ofa). De cette veine proviennent aussi celles qui amènent le sang dans tout le corps; 
en effet, sortant du foie des deux côtés (#xzrépws [Gal.], éxxrépz [Oribase]) elle remonte 
d'une part par le diaphragme au cœur (partie thoracique de la v. cave inf.), d'autre part 
elle se courbe en bas vers la colonne vertébrale (partie de la v. cave inf. située au- 
dessous du foie) [....... (Gal.)]. Les veines qui prennent leur origine de la partie ascendante 
sont les suivantes: la première paire se rend au diaphragme méme (v. diaphragmatiques); 
ensuite viennent des veines nombreuses, de l'épaisseur d'un cheveu, qui se rendent aux 
membranes qui séparent le thorax (v. wmédiastines) et à la tunique nommée péricarde 
[rêv mepixžpõrov xirüvx] (v. péricardigues)". (Gal. De ven. et art. dissect. c. I, 2; O. c. 
T. 11 p. 785; Oribase III 508). 


3) ccs خارج‎ [texte imprimé الى خارج ومن‎ 2o] دلاخ مسفقها دن‎ Kamel 


OO. Le ms. de Leyde et le texte imprimé à Bülaq ont و مسقفيها‎ mais l'édition romaine a 


Le] 


chez Ibn al-Habal se trouve Liu. La traduction de Gérard de Crémone a:‏ ; مسفقهأ 


quorum fissurae (مشفقها)‎ et en marge: partitiones vel rami, Plempius dit: tres mem- 
branae foris intro spectantes. Les trois membranes sont les trois segments de 12 valvule 


tricuspide. 
4) 39A Ais. Conf. la description de Galien. Note H. 


5) blu ais. 


6) „A la veine qui amène le sang (v. cave) se trouvent aussi trois membranes tournées 
de dehors en dedans (valvule tricuspide de l'orifice auriculo-ventriculaire dreit considéré 
comme celui de la veine cave. Conf. Note H.), mais dépassant beaucoup les précédentes 
par l'épaisseur, la force et la grandeur". (Gal. De usu part. Lib. VI c. 14; o. c. T. Il] 
p. 477; Daremberg I 431). 

„ll y a pour toutes [les valvules] une utilité commune, qui consiste à s'opposer au 
retour des matiéres et pour chacune [des deux catégories] une utilité spéciale. Celles qui 
font sortir les matières du cœur (vale, de l'aorte et de l'art. pulmonaire) les empêchent 
d'y rentrer; celles qui les y introduisent (vac. auriculo-ventriculaires) les empéchent 
d'en sortir". (Gal. Ibid. c. 11; o. c. T. III .م‎ 460; Daremberg 1 417). 


7) Ms. 54423 عرق‎ x33 Be. Texte imprimé e تلاتخ‎ Uss. 
$) فى التاكويف‎ Liber y بتارب‎ call ملست‎ Ais (texte impr. s Lol 
TU ce"! o 
40 
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pulmonaire) ). La première utilité de cette disposition, c'est que le 
sang qui en transsude est extrémement subtil, ressemblant à la sub- 
stance du poumon?) puisque ce sang qui vient de quitter le cœur 
n'y est pas devenu si mûr que le sang qui se jette dans l'artére vei- 
neuse (v. pulmonaire). La seconde utilité, c'est que le sang devient 
parfaitement mûr dans cette veine. La deuxième de ces trois veines 
entoure le cœur et se répand ensuite dans l'intérieur de cet organe 
pour le nourrir (v. coronaire), à l'endroit où la veine cave est sur le 
point de pénétrer dans l'oreillette droite pour entrer dans le cœur °). La 
troisième veine, spécialement chez l'homme, s'incline vers le côté gauche, 
ensuite elle se dirige vers la cinquième des vertèbres de la poitrine, 
s'y appuie et sc distribue dans [les espaces entre] les huit cótes in- 
férieures et dans les muscles et les autres parties *) voisines (v. azygos) °). 

Quand la partie de la veine cave qui continue son chemin aprés 
avoir produit les trois branches [dont nous venons de parler] a dé- 
passé, en montant, la région du cœur, il s'en détache des veines de 
l'épaisseur d'un cheveu dans la partie supéricure des membranes qui 
séparent le thorax, dans la partie supérieure de l'enveloppe [du cœur] 
et dans la chair molle appelée mre) [tymus] (v. médiastines, péri- 
cardiques et. thymiques) °). 

Ensuite il s'en détache prés de la clavicule deux branches qui se 
rendent à la région de la clavicule dans une direction oblique; plus 
elles s'avancent, plus elles s'éloignent l'une de l'autre (roncs brachio- 
céphaliques)^). Chacune de ces branches devient deux branches; de 
chaque cóté l'une d'elles descend le long du bord du sternum, à droite 
et à gauche, jusqu'à ce qu'elle atteigne l'appendice xiphoide fv. 
mammaires iut.) Pendant leur trajet elles produisent des branches 
qui se distribuent dans les muscles intercostaux (v. zuZercostales) et 
leurs bouches rencontrent celles der veines qui s'y distribuent. Unc 
partie de ces veines sort [du thorax pour se rendre] aux muscles 
externes de la poitrine. Quand ces veines ont atteint l'appendice 
xiphoide, une partie d'elles se rend aux muscles entassés °) qui meu- 
vent l'omoplate et s'y ramifient °); une autre partie descend sous les 
muscles droits [abdominaux] et leurs rameaux s'y ramifient. Les ex- 


trémités de ces veines s'unissent aux branches ascendantes (v. épr- 
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1) „Les veines qui naissent de la partie ascendante de la veine cave sont........ 
Après ces veines (v. péricardiques) une veine assez considérable se rend à l'oreillette 
droite du cœur, de cette oreillette à la cavité (vezźricu/e) droite du cœur, et de cette 
cavité au poumon, ayant [alors] la même tunique que les artères (veize artérieuse [aré. 
pulmonaire)”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 2; o. c. T. Il p. 786; Oribase III 509). 

D'après cette description la veine artérieuse (af. pulmonaire) est une branche de la 
veine cave laquelle change dans le cœur la tunique d'une veine en celle d'une artère. 
(Conf. Note I). 

»La grande veine (v. cave) est suspendue à la plus grande cavité qui est située au- 
dessus et à droite; ensuite, aprés avoir traversé la cavité du milieu, elle redevient veine, 
comme si la cavité était une partie de la veine dans laquelle le sang se rassemble 
Wa vene passe par le cœur. ...... >” (Aristot. Hist. animal. Lib. III c. 3 $ 33; ed. Aubert 
u. Wimmer T. I p. 320). 

2) ,En effet, chaque partie est nourrie d'aliments analogues à sa nature...... rM 
substance du poumon est légère, láche...... à ole a beso... d'un sang vaporeux, 
Sub EL اطلام‎ oo c Dans le poumon, comme la tunique du vaisseau est épaisse et serrée, 
elle ne laisse échapper que la partie la plus subtile du sang”. (Gal. De usu part. Lib. 
VI c. 10; o. c. T. III p. 450; Daremberg I 411). 


See avant que la veine cave pénètre dans la cavité droite, un rameau (v. co- 
ronaire) assez fort pour nourrir le cœur, s'en détache, et s'enroulant extérieurement autour 
de la tête (ase) de ce viscére, se distribue dans toutes ses parties". (Gal. Ibid. Lib. VI 
c. 17; O. c. T. HI p. 499; Daremberg I 446). 

La veine coronaire s'ouvre dans l'oreillette droite qui pour Galien fait partie de la 
veine cave. V. Note H. 


4) Ms. اجسام‎ . Texte imprimé d : 


Me E ec chez la plupart des animaux une veine se rend aux parties gauches du 
thorax, en se plaçant sur la cinquième vertèbre dorsale, mais chez les singes cette veine 
est située dans les parties droites, un peu au-dessus de l'orcillette du cœur, et descend 
de méme le long de la colonne vertébrale, se distribuant dans tout le thorax, à l'excep- 
tion des deux, parfois des trois, premiers espaces intercostaux (v. asygos)". (Gal. De ven. 
Gi aii E a 2/0 TE pe 757). 

„ Cette partie [inférieure du thorax] est nourrie par une seule veine impaire (rd (es 
26 امون‎ QAsBóc: v. azygos) qui chez quelques animaux naît au-dessus du cœur, chez d'autres, 
comme aussi chez les hommes, à l'endroit où la veine cave touche l'oreillette du cœur ........ 
Cette veine se distribue dans les parties inférieures du thorax aux huit cótes des deux 
côtés jusqu'au diaphragme”. (Gal. in Hippocr. de acutorum morb. victu librum commen- 
tars Il c. ro OC T. XW pr $29). 


6) X3,5 (Zatka). 


7) „Après avoir dépassé le cœur, la veine cave, en remontant vers les fossettes jugulaires 
(uc ا‎ ...(Gal.)], envoie d'autres petites veines, [les unes (Gal.)] de l'épaisseur 
d'un fil d'araignée, [les autres de l'epaisseur d'un cheveu (Gal.)], aux membranes qui sé- 
parent la poitrine (v. wédiastines) et à l'organe appelé zAymuss (v. tAymiques)". (Gal. 
De ven. et art. dissect. c. 2; o. c. T. II p. 787; Oribase HI 509). 

8) „Quand elle (7a v. cave) est déjà arrivéc près des fossettes jugulaires, elle se bi- 
furque et [chacune des deux branches (#roxcs brachio-céphaliques), en déviant latérale- 
ment dans une direction oblique, s'éloigne un peu de la région médiane (Gal.)] (Oribase 
a: remonte vers chacune des deux clavicules)". (Gal. Ibid.; Oribase p. 509, 510). 


9) ES 1X4 [ms. [العضيل‎ Le 


10) Je ne sais pas quelles veines l'auteur a cn vue. Galien parle de rameaux pour les 


mamelles. (V. la note suivante). 
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gastrique inf.) de la veine du sacrum (v. 7/aque ext.) dont nous 
parlerons !). 

Quant au reste de chacun de ces deux troncs, car c'est une paire, 
chacun d'eux (c’est-à-dire le tronc brachio-céphalique droit et gauche) 
produit cinq branches: l'une d'elles se distribue dans la poitrine et 
nourrit les quatre côtes supérieures (v. zwfercostale sup.); une autre 
nourrit la région des omoplates (v. sus-scapulaire?); une troisième 
s'étend aux muscles profonds du cou pour les nourrir (v. cervicale 
frofonde?); une quatrième pénètre dans les trous des six vertèbres 
cervicales supérieures et se porte de là à la tête (v. vertébrale), et 
une branche considérable, la plus grande, se rend à l'aisselle, des deux 
côtés (v. sous-clavière), et se divise en quatre rameaux. Le premier se 
distribue dans les muscles situés sur le sternum, qui sont du nombre 
de ceux qui meuvent l'articulation de l'épaule (v. #horacique); le 
deuxième se distribue dans la chair molle (glandes axillaires) et les 
membranes qui se trouvent dans l'aisselle; le troisième descend le 
long du côté de la poitrine à la paroi du ventre (v. thoracique longue); 
le quatrième, qui est le plus grand, se divise en trois parties dont 
l'une se distribue dans les muscles situés à la surface concave de 
lomoplate (v. scapulaire post); l'autre dans le grand muscle situé 
dans l'aisselle (m. grand dentelé?) et la troisième, qui est la plus 
grande, passe le long du bras à la main et s'appelle la veine de 
l'aisselle ?). 

Ce qui reste de la premiére division, — dont chacune des deux 
parties s'est divisée en branches nombreuses, — remonte au cou, 
mais avant d'y pénétrer, il se divise en deux branches dont l'une est 
la veine jugulaire externe?) et l'autre la veine jugulaire profonde 
(interne) *). 

La veine jugulaire externe, en remontant de la clavicule, se divise 
en deux branches dont l'une, aussitót qu'elle s'est détachée, s'étend 
d'abord en avant et vers le cóté; l'autre s'étend d'abord en avant et 
en bas, ensuite elle remonte, s'éléve superficiellement de la clavicule 
et entoure la clavicule, ensuite elle remonte et s'éléve à l'extérieur 
du cou, jusqu'à ce qu'elle rencontre la premiére branche avec laquelle 
clle se réunit. De ces deux branches nait la veine jugulaire externe 
connue. Avant que la seconde branche se réunisse à la premiére il s'en 
détache deux parties (//sez paires) 5); l'une d'elles s'étend transversale- 
ment et ensuite les deux parties [de cette paire] se rencontrent au 
lieu de rencontre des clavicules à l'endroit creux (fosserte sus-sternale). 
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1) „Au milieu des deux branches qui proviennent de la bifurcation de la veine cave 
(troncs brachio-céphaliques), la veine qui se rend au côté droit du sternum naît de ce 
côté même, tandis que l’autre prend son origine au côté gauche (v. wammaires int.). 
Situées sous le sternum, ces veines traversent toute la poitrine [jusqu'à la racine (Méxrg: 
7ç pys éğ#¢) du cartilage nommé xiphoïde (Gal.) ] (Oribase a: jusqu'au cartilage xiphoide) 
et envoient dans chaque espace intercostal un petit rameau [avec lequel elles se mélent 
aux extrémités de la veine située dans les espaces intercostaux. Une partie de ces veines 
sort de la poitrine pour se rendre aux muscles sous-jacents (ex/érieurs ?). Celles qui remon- 
tent le long du cartilage xiphoide (Gal.)] (Oribase a: puis en sortant de la poitrine elles 
remontent et) donnent des rameaux aux mamelles; le reste de ces veines descend, adhé 
rant à la face intérieure des muscles droits [abdominaux] (zirar 3È أنه‎ map لقع‎ Eiporió 
xévdpoy dvéragourar Totg TiTÜOIG éroveureic oUm zi T 2.0105 Qépovrzi معاد‎ TOig opdforg Üro- 
Quópsvzi purl. Oribase a: rere diexmimrousar É£w Tol 4 ومعدم‎ žvlryouvsi xxi rore TiTÜCIG 
etc.) [auxquels elles envoient un rameau. Sous ces muscles une assez grande partie de 
ces veines se réunit aux extrémités d'autres veines qui remontent d'en bas (v. épigastrique 
inf.) et que nous mentionnerons, lorsque nous parlerons des veines situées près de l'os 
nommé large (sacrum) (Gal)]". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 5: o. c. T. IT p. 796; 
Oribase 111 514). 


2) الابطى‎ (al-ibfi). Dans le chapitre de la saignée (Can. Livre I, Fen 4, Traité 5, 
chap. 20) Avicenne énumère cette veine parmi celles, sur lesquelles on pratique la saignée: 
TL et celle qui porte spécialement le nom de veize de laisselle Cat, 
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7 
al-ibfī), et c'est une branche de la veine basilique. 


»La veine basilique située au côté interne, nommée aussi la veine de l'aisselle (CER 
al-ib{î) et qu'on appelle vulgairement la veine du ventre". (Abulcasis, De chirurgia Lib. II 
c. 95; ed. Channing p. 460). 

„Après ces vaisseaux, une autre paire de grandes veines [qui se ramifient (Gal.)] nourrit 
les espaces intercostaux supérieurs du thorax (v. intercostales sup.), les endroits voisins 
des omoplates (v. sus-scapulaires?) et quelques-uns des muscles de la région profonde 
du cou (v. cervicale prof.?) De ces veines (¿roncs brachio-céphaliques) proviennent aussi 
celles qui remontent jusqu'à la tête, le long des [six (Gal.)] vertèbres cervicales, entrant 
dans leurs trous (v. vertébrale). Tout ce qui reste de ces troncs, [ce qui en est la plus 
grande partie (roy maëtoréy stiv) (Gal.)] s'étend vers les aisselles (v. sour-cavières).. .... 
De chacun de ces troncs une petite veine se distribue aux muscles allant du sternum à 
l'épaule (v. /4eracique); une seconde veine trés petite se distribue [aux corps glanduleux 
et membraneux situés (Gal.)] dans l'aisselle; une troisième veine considérable (v. /4oraci- 
que longue) descend à travers les mémes parties, [chacune (Gal.)] étendue de haut en bas 
le long [du côté du thorax qui leur correspond (r£ xp! xór&v zAev£Z) (Gal.)] (Oribase a: 
de chaque cóté du thorax) jusqu'aux hypocondres et placée sous la peau conjointement 
avec un nerf mince (x. /Aoracique post. long.). Après ces veines la quatrième veine naît 
de celle qui se rend au membre supérieur à travers l'aisselle, et se distribue dans les 
muscles placés à la surface concave de l'omoplate (v. scapulaire post.) [et dans le plus 
grand muscle de l'aisselle méme (m. grand dentelé?) (Gal.)]. Le reste de cette veine se 
ramifie sur le membre supérieur entier". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 2, 3; O. c. T. 
II p. 787; Oribase III 510). 

3) الوداج الظاعر‎ (al-widad; al-zühir). 


| . اک 
yx m =‏ )4 
au lieu de oisi‏ زوجان Je lis par conjecture‏ )5 


(aZ-idadj ai-gAz'ir).‏ الودأ 
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La seconde [paire] passe obliquement à la région extérieure du cou, 
et les deux parties ne se rencontrent plus après. De ces deux paires 
se détachent des branches fines comme un fil d'araignée, qui échap- 
pent à la vue. Mais parmi les branches qui se détachent de cette 
seconde paire il y a particulièrement trois veines qui sont visibles et 
qui ont un certain volume, le reste n'étant pas visible. L'une de 
ces veines s'étend sur l'épaule, elle s'appelle la veine de l'épaule !) 
(partie supérieure de la veine céphalique) ct produit la veine céphali- 
que ^ Deux autres branches, situées des deux côtés de cette veine 
de l'épaule, l'accompagnent ensemble à la tête de omoplate {acro- 
mion), mais l’une d'elles s'arrête là, ne va pas plus loin, mais se dis- 
tribue à cet endroit; l’autre branche, située plus en avant, allant plus 
loin, arrive à la tête de l'humérus et se distribue à cet endroit ?). La 
veine de l'épaule dépasse les deux branches et se rend à l'extrémité 
du membre supérieur?). La veine jugulaire externe, aprés la réunion 
des deux parties, se divise en deux portions, dont l'une pénétre dans 
l'intérieur (v. faciale post.) et se divise en petites branches qui se 
distribuent dans la mâchoire supérieure, et en branches beaucoup 
plus grandes qui se distribuent dans la máchoire inférieure (v. maxil- 
laire int.); des portions des deux catégories de branches se distribuent 
autour de la langue (v. Ziuguales) et dans les parties extérieures des 
muscles situés à cet endroit. L'autre portion passe superficiellement 
et se distribue dans les régions voisines de la tête et des orcilles 
(v. temporales, auriculaires, occipitales). 

La veine jugulaire profonde (erue) accompagne l'eesophage, re- 
monte avec lui en ligne droite et produit pendant son trajet des 
branches qui se réunissent aux branches qui viennent de la veine 
jugulaire externe, et toutes se distribuent dans l'esophage, le larynx 
ct toutes les parties profondes des muscles. La fin de cette veine 
parvient à l'extrémité de la suture lambdoide; à cet endroit il s'en 
détache des branches qui se distribuent dans les parties situées entre 
la premiere et la deuxieme vertèbre, et une veine fine comme un 
cheveu s'étend au voisinage de l'articulation entre la téte et le cou. 
Il se détache encore de cette veine des branches qui se rendent à la 
membrane qui couvre le cràue (ferieste?), parviennent au lieu de 
rencontre des deux os du crane’) et s'enfoncent là dans le crâne. 
Ce qui reste de la veine, après quelle a envoyé ces branches, pénètre 
dans la cavité du crâne par l'extrémité de la suture lambdoïde (rou 


déchiré post), ct il sen distribue des branches dans les deux mem- 
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1) الكتفى‎ (al-katifr, wpiæia). 

„Cette veine superficielle qu'on appelle veize de l'épaule (Qpimím)........ passant 
le long du bord intérieur du muscle deltoïde, arrive à l'extrémité de ce muscle et descend 
TE Cons du cule extérieur du bras" (Gal. De anat. administr. Lib. III c. 55 
ل € إن‎ W 2 273) 

2) القيفال‎ (al-gifal). V. Note K. „Elle est nommée vulgairement la veine de la tête”. 
(Abulcasis, De chirurgia Lib. 11 c. 95; ed. Channing p. 460). 


3) „A l'endroit où les clavicules sont situées sur les branches de la veine cave, il se 
trouve au-dessous d'elles [une racine de veine trés considérable (fifa ueyíer4 QAs(óc) 
(Oribase)] (Galien a: des racines d'une veine très considérable [fí£z: peyéoryc 02880 و[‎ 
une de chaque cóté); remontant immédiatement, elle se bifurque et forme deux grandes 
veines dont l'une traverse les parties profondes du cou pour aller à la région postérieure 
et inférieure, tandis que l'autre se dirige d'abord un peu en avant et en bas, puis remonte 
et entoure la clavicule à l'extérieur pour rejoindre la veine précédente; du mélange de 
ces deux veines naît la vein? jugulaire superficielle, une de chaque cóté....... La veine 
dont j'ai dit qu'elle entoure la clavicule produit quelques branches fines comme un fil 
d'araignée, qui ne sont pas visibles dans tous [les individus] (êr? méyræv)...... et quel- 
ques veines de l'épaisseur d'un cheveu, qui sont visibles....... Il y a là denx paires 
de ces veines; l'une des paires se dirige transversalement, et les deux veines de cette 
paire se réunissent au creux jugulaire (fossette sus-sternale); les veines de l'autre paire 
ne se réunissent pas, car elles dévient obliquement vers la région extérieure du cou........ 
En fait de veiues qu'on voit manifestement, il y en a toujours trois tirant leur origine 
de celle qui s'enroule autour de la clavicule: une qui est assez considérable ........; 
on la nomme veine de l'épaule (@quixiæ; v. céphalique), parce qu'elle s'étend sur l'épaule 
en s'éloignant pen à peu obliquement de la clavicule, et deux autres, ayant des racines 
plus petites, de chaque cóté de la veine de l'épaule. Celle qui a la racine plus élevée 
monte jusqu'à la région de l'acromion et se distribue dans les parties voisines (7. scapu- 
laire [transversa scapulae]?), tandis que la veine plus basse, traversant plutôt la région 
profonde ...... arrive jusqu'à la tête de l'humérus". (Gal. De ven. et art. dissect. c. 6; 
o. c. T. II p. 798; Oribase III 516 (abrégé). 


.واما الكتفى جاورا ا Do‏ )4 


. Pd 2x5 5 5 á 30 E 8 5 7d 3 
5) uc dure (djumdjumatay al-qihf). عجوم اخ هخ‎ (djumdjuma) est crene et 
es du crâne. Il s'agit probablement des deux os pariétaux qui se rencontrent à la suture 
sagittale. La traduction de Gérard de Crémone a: duo semigranea, en marge: ossa cranet; 


celle de Plempius a: duo calvae ossa. 
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branes du cerveau pour les nourrir et pour réunir la membrane dure 
(dure-mère) aux parties situées autour et au-dessus d'elle; ensuite la 
veine sort pour nourrir la membrane qui couvre le crâne, puis elle 
descend de la membrane mince (ze-zére) au cerveau et s'y distribue 
de la méme manière que les artères !'). Une duplicature de l'épaisse 
membrane (sinus de la dure-mère) enveloppe?) toutes ces veines et les 
conduit à l'endroit spacieux, c'est-à-dire l'endroit vide?) vers lequel 
le sang coule, dans lequel il se rassemble et d'oü il se répand ensuite 
dans l’espace entre les deux replis; cet endroit s'appelle pressoir *) 
(pressoir d'Hérophile]. Quand ces branches se sont rapprochées du 
ventricule moyen du cerveau, il est nécessaire qu'elles deviennent de 
grandes veines {veines de Galien) qui absorbent [le sang] du pressoir 
ct des conduits qui en proviennent. Ensuite ces veines s'étendent du 
ventricule moyen aux deux ventricules antérieurs (latéraux), ren- 
contrent les artères qui remontent à cet endroit ct tissent la mem- 


brane nommée réseau (plexus) chorioide ?). 
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1) „La plupart des branches des veines jugulaires superficielles sont petites et se dis- 
tribuent surtout aux parties (pépes: [Oribase]; musí [Gal.]) situées au-dessous de la peau 
....... Après la bifurcation cependant, des branches considérables, en remontant (Eve 
املعم رمعي‎ dEi6noyor [Oribase]; Galien a vw @epouévac Qv &EiéAcyor Tay QAe(v roútwv elriv 
af 27040 باع‎ xx?’ Ec) se distribuent sur toute la face, sur la région qui environne les oreilles 
et sur la téte. En effet, chacune de ces veines se divisant en deux parties, l'une d'elles 
se distribue sous forme de grands vaisseaux sur toute la région de la máchoire inférieure 
et sous forme d'autres petits vaisseaux sur celle de la máchoire supérieure. L'autre branche 
se distribue sur la région qui entoure les oreilles et sur la téte. Les extrémités de toutes 
ces veines communiquent entre elles [....... La veine qui de l'intérieur se distribue 
aux parties situées autour de la máchoire inférieure communique à plusieurs endroits avec 
les branches de la jugulaire profonde. Ces branches envoient un grand nombre de rameaux 
(Gal.)] (Oribase a: le reste de la jugulaire profonde se distribue) au larynx, à l'esophage 
et aux parties des muscles situées dans la région profonde du cou. [...... (Gal.)]. La 
langue reçoit aussi des veines considérables issues des jugulaires profondes. [......(Gal.)]. 
Tout le reste des jugulaires profondes, remontant vers le cerveau, entre dans le cráne 
par l'extrémité de la suture lambdoide (zron déchiré post.). [Avant d'y entrer la veine 
envoie un petit rameau à l'endroit entre la première et la deuxième vertèbre et un autre 
rameau, fin comme un cheveu, entre la première vertèbre et la tête (Gal.)] (Oribase a: 
Aprés y étre entré, ce vaisseau se distribue dans le cerveau lui-méme et dans les deux 
méninges)”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 7; o. c. T. II p. 504; Oribase III 518). 


2) يشملها‎ . ll mS. m lover 
3) الفضاء‎ . 


4) معصرة‎ (masara). 


n-..... la nature, ayant créé pour le passage du sang dans la méninge épaisse (Zure- 
mère) un grand nombre de routes (sinus) [ræprénñnac xar T4» BY Tü maxein hveyyt 
déodoy ToU aïuarToc بيذ‎ -z0Uczp4Év4], en fit sortir des veines, les unes petites, les autres 
grandes, dirigées soit en haut vers le diploé du crâne et vers la membrane péricranienne 
avoisinante, soit en bas vers la méninge mince (/e-zére) sous-jacente. Ces veines ont 
été créées, non en vue d'une seule utilité, mais à la fois pour nourrir......, et pour 
servir à rattacher tous les corps voisins avec la méninge épaisse. Les replis de la méninge 
épaisse qui amènent le sang se réunissent au sommet de la tête (chez les animaux) dans 
un endroit vide, comme dans un réservoir, et que pour cette raison Hérophile appelle ordi- 
nairement A4vó» (réservoir, pressoir). De là, comme d'une acropole (ofov &£ منة‎ 
7:y00) elles envoient des canaux à toutes les parties inférieures". (Gal. De usu part. Lib. 
DX & O & & Ta U p 06, Daremberg I 581). 

E vous chercherez à pousser en haut le scalpel jusqu'au sommet de la tête, où 
se réunissent les deux veines, endroit qu'Hérophile appelle Asvóv. L'endroit auquel Hé- 
rophile a donné ce nom est situé plutôt profondément, mais il y a encore une autre 
réunion superficielle de petites veines placées au-dessus du pressoir et située également 
dans la membrane épaisse”. (Gal. De anat. administr. Lib. IX © o De 

Pour le mot Ayvéç v. Hyrtl, Onomatol. anat. Wien 1880 p. 552: Torcular Herophili. 


5) FON I SKAJ) (al-shabakat al-mashimiyya ). 

„Ensuite lorsqu'en avançant, ce conduit (sinus droit) s'est rapproché déjà du ventricule 
moyen, et devait engendrer de grandes veines (v. de Galien) destinées à se distribuer dans 
les plexus chorioides (rè xopoaudÿ raéypara), la nature...... lui a créé une glande 
(gl. pinéale) pour soutien...... De cette façon, les veines qui se divisent autour de la 
glande se rendent par le ventricule moyen aux ventricules antérieurs (latéraux), s'entre- 


lagant à cet endroit avec les artères qui remontent, et composant les plexus chorioides". 
(Gal. De usu part. Lib. IN c. 7; o. c. T. 111 p. 709; Daremberg 1 582). 
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Des veine du membre superieur 


La veine de l'épaule, c'est-à-dire la veine céphalique, produit d’abord !), 
lorsqu'elle se trouve en face de l'humérus, des branches qui se distri- 
buent dans la peau et les parties superficielles du bras. Ensuite elle 
se divise prés de l'articulation du coude en trois branches, dont l'une 
est la corde de l’avant-bras ?) qui s'étend le long du côté extérieur 
du radius, se dirige?) ensuite en dehors s'inclinant vers la partie 
convexe (dorsale) du cubitus et se distribue dans la partie inférieure 
de la région externe du carpe (v. céphalique du pouce). La deuxième 
branche (v. médiane céphalique) se rend au pli du coude à la surface 
de l’avant-bras et se réunit à une branche de la veine de l'aisselle 
(v. médiane basilique); de ces deux branches naît la veine noire *) 
(v. médiane). La troisième branche pénètre dans la profondeur et y 
communique avec une branche qui vient aussi de la veine de l'aisselle. 

Dés que la veine de l'aisselle 5( produit des branches, elle en envoie 
qui s'enfoncent dans le bras"), se distribuent dans les muscles situés 
à cet endroit et y disparaissent, à l'exception d'une des branches qui 
parvient à l'avant-bras. Lorsque la veine de l'aisselle s'est rapprochée 
de l'articulation du coude, elle se divise en deux branches dont l'une 
pénétre dans la profondeur, se réunit à la branche profonde de la 
veine céphalique et l'accompagne °) un petit bout; ensuite elles se 
séparent et l'une s'incline vers l'intérieur, jusqu'à ce qu'elle atteigne 
le petit doigt, l'annulaire et la moitié du doigt du milieu; une partie 
de cette branche s'élève et se distribue dans les parties externes de 
la main qui touchent l'os. La seconde des deux branches de la veine 
de l'aisselle se divise à l'avant-bras en quatre branches dont l'une se 
distribue dans les parties inférieures de l'avant-bras jusqu'au carpe. 
La deuxiéme se distribue de la méme maniére au-dessus de l'endroit 
où se divise la première; la troisième se distribue de méme au milieu 
de lavant-bras, et la quatriéme, la plus grande, est celle qui passe 
superficiellement et en haut; elle envoie des branches qui se réunis- 
sent à une branche de la veine céphalique, et de ces branches nait 
la veine noire (v. médiane). Le reste est la veine basilique ^) qui de 
même [tantôt passe superficiellement?], tantôt s'enfonce et pénètre 
la profondeur ?). 

La veine noire (v. médiane] commence au côté intérieur, monte 
sur le radius, se dirige ensuite vers le cóté extérieur et se divise en 


deux branches à la manière de la lettre grecque L (A). La partie 


[e 
دي‎ 
UT 


1) AA يتفرع‎ La SAC XE Dar CSI .اما‎ Gérard de Crémone (o. c. I p. 69) 


traduit inexactement: Primum autem quod ex spatulari dividitur vena est cephalica. (Hyrtl, 
Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 76). 


2) الذراع‎ Ma (habl aldhiré),. 


w 


3) Ms. nes. Texte imprimé Oa. 


4) الاككل‎ (al-akhal). V. Note K. „La veine noire ou la veine médiane الاوسط)‎ : 
TÉL ا‎ qu'on appelle vulgairement la veine du corps”. (Abulcasis, De chirurgia 
Lib. II c. 95; ed. Channing p. 460). 


5) „Die Beschreibung, welche Avicenna von der Ascellaris ر اقنطى]‎ al-ibti] giebt, ist, 
wie alle seine Angaben über den Verlauf und die Verästlung der Armvenen, im hóchsten 
Grade confus. Er konnte unmóglich sie selbst verstanden haben. In solcher Wortfülle, in 
solchen Mengen von Theilungen, kann sich kein Anatom orientiren". (Hyrtl, Arab. u. 
Hebr. i. d. Anat. p. 64). 

6) Ms. Mask في‎ Esos Lans يفوع‎ gj La At ail T Lele. Le texte 


imprimé a العضل‎ 8 


7) Ms. ss. Le texte imprimé a تاكجاوريه‎ . 


8) الماسليق‎ (al-6asilig). V. Note K. „Elle est appelée vulgairement la veine du ventre”. 
(Abulcasis, De chirurgia Lib. II c. 95; ed. Channing p. 460). 


.وتو أيضا يغور ويعمق مرة اخرى )9 
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supérieure se rend à l'extrémité du radius, s'étend jusqu'au carpe et 
se ramifie derriére le pouce, dans la région entre le pouce et l'index 
et dans l'index. La partie inférieure se rend à l'extrémité du cubitus 
ct se divise en trois branches dont l'une se dirige à l'endroit entre 
le doigt du milieu et l'index, se réunit à une branche de la veine 
qui de la partie supérieure parvient à l'index, pour former avec cette 
branche une seule veine. Il s'en détache une deuxiéme branche, c'est- 
à-dire la petite veine salutaire !) (v. salvatelle), qui se ramifie entre 
le doigt du milieu et l'annulaire. La troisième branche s'étend à l'an- 
nulaire et au petit doigt et toutes ces branches se distribuent dans 
les doigts ?). 


De la veine cave descendante. 


Nous avons terminé le discours sur la partie ascendante de la veine 
cave, et c'est la plus petite de ses parties; commengons à présent à 
parler de la veine cave descendante. 

Nous disons donc que ce qui se détache d'abord de la partie des- 
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o 
1) Ms. الاسيلم‎ (al-usaydim). Le texte imprimé a ااسليم‎ (al-aslim). V. Note K. 


2) „Le reste de cette veine (v. axillaire et ses troncs d'origine) se ramifie sur le membre 
supérieur entier. Elle traverse le bras de haut en bas, s'étendant le long des parties in- 
ternes du grand muscle............ Tout le reste de la grande veine arrive au milieu 
de l'articulation du coude, conjointement avec le nerf voisin, et étend ses ramifications 
sur les parties intérieures des muscles de cette région jusqu'au condyle intérieur de 
Phumérus, et tout aussi bien à travers la région profonde sur les parties postérieures 
et antérieures de ces muscles. Avant de se placer sur l'articulation, la veine se divise 
en plusieurs branches dont la plupart sont superficielles, quoique la plus grande de 
toutes traverse la région profonde. Les branches superficielles n'ont ni le méme volume, 
ni le méme nombre........ Le plus souvent il y a une veine qui se détache de la 
grande veine, s'incline plutót obliquement en bas et se ramifie ensuite sur les parties infé- 
rieures de l'avant-.bras jusqu'au carpe; une autre, située plus haut, qui se ramifie de la 
méme manière, et ensuite une troisième située plutôt au milieu de l'avant-bras........ 
En effet, ces veines du bras entier sont au nombre de deux: celle qui se rend au bras 
à travers l'aisselle, et celle située près de la clavicule et qu'on appelle la veine de l'épaule 
(òria). Il est nécessaire de savoir qu'il parvient toujours de chacune d'elles une assez 
grande branche au pli du coude, mais dont la position n'est pas toujours la méme, ni le 
volume égal......... Ordinairement et chez la plupart des individus les branches qui 
se rendent, de chacune des veines, au pli du coude sont à peu prés égales, et la veine 
née de la réunion de ces deux branches est la plus grande, de toutes les veines super- 
ficielles de l'avant-bras (v. médiane), tandis que le second rang sous le rapport du volume 
est occupé par la veine de l'épaule (piia; v. céphalique) qui s'étend de l'articulation 
du coude le long du radius, se dirige ensuite à l'extérieur, arrive à l'extrémité convexe 
du cubitus prés du carpe, et se distribue ensuite, de là, à la partie inférieure de la région 
extérieure du carpe (partie de la veine céphalique située à l’avant-bras). Celle qui, disais- 
je, est la plus grande des veines superficielles (v. médiane) étant engendrée par les deux 
veines, commence dans la région intérieure de l’avant-bras, se place d’abord sur le radius, 
puis elle passe à l'extérieur où elle se divise en deux rameaux, dont l'un se rend à l'ex- 
trémité du radius prés du carpe, tandis que l'autre arrive à l'extrémité du cubitus )6 
Tò TOU وسعيولةم‎ [Oribase]; قمع‎ ToU ومعيوقع‎ [Gal.]) où il touche la veine dont nous avons 
dit qu'elle se détache de la veine de l'épaule. Les deux veines se trouvent ordinairement 
de cette maniére; chez quelques individus il n'en est pas ainsi, mais la branche de la 
veine de l'épaule augmente le volume de la veine qui vient de l'aisselle, ou la branche 
de celle-ci augmente au contraire la veine de l'épaule. Quant à la position, souvent l'une 
se cache sous le muscle, et l'autre seule est visible. Aussi, quand il s'agit de saigner, on 
peut voir ou les trois veines, ou seulement deux, soit égales, soit toutes inégales....... 
Telle est la disposition des veines superficielles; quant aux profondes......... elles 
naissent des deux grandes veines desquelles proviennent, disions-nous, les veines du membre 
supérieur entier...... A l'endroit où, disions-nous, des branches se détachent de chaque 
grande veine pour se rendre au pli du coude...... deux autres veines...... s'en- 
foncent et s'entrelacent de la méme maniére [que les veines superficielles], puis 11 nait 
de ces veines deux autres veines d'une grandeur considérable, dont l'inférieure (v. cu 
Zale) arrive aux parties intérieures de la main, tandis que la branche la plus élevée, 
continuant pendant longtemps à parcourir la région moyenne profonde et touchant pres- 
que le ligament commun des os (v. énterosseuse?)........ enveloppe de ses réseaux toutes 
les parties qui touchent les os. La veine dont nous avons dit qu'elle se porte aux parties 
intérieures de la main, arrive aux petits doigts et envahit une partie du doigt du milieu. 
Une autre veine, qui tire son origine des veines superficielles, étend ses réseaux sur ce 
qui reste du doigt du milieu et en outre aux deux grands doigts, ainsi que sur les parties 
du carpe et du métacarpe situées au-devant de ces doigts". (Gal. De ven. et art. dissect. 
CR ده فبك‎ O مهن‎ 769, Oribase (en abrégé) IIl SII. 
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cendante, dés qu'elle est sortie du foie et avant qu'elle s'appuie sur 
la colonne vertébrale, sont des rameaux fins comme des cheveux, qui 
se rendent aux enveloppes du rein droit et se distribuent dans ces 
enveloppes et dans les parties avoisinantes, pour les nourrir. Ensuite 
il s'en détache une grande veine qui parvient !) au rein gauche, et il 
s'en détache aussi des veines fines comme des cheveux qui se distri- 
buent dans l'enveloppe du rein gauche et dans les parties avoisinantes, 
pour les nourrir (veines capsulaires et adipeuses). Ensuite il se détache 
de la veine cave deux grandes veines, appelées les deux veines 
montantes ?) (v. rénales), qui se rendent aux reins pour purger la 
partie aqueuse du sang, parce que le rein attire par ces veines sa 
nourriture, c'est-à-dire la partie aqueuse du sang. De la veine rénale 
gauche se détache une veine qui arrive au testicule gauche chez les 
hommes et les femmes (ovazre), de la méme manière que cela a lieu, 
disions-nous, pour les artères. La veine ne diffère pas en cela de l'ar- 
tère, ni en ce qu'il s'en détache, aprés ces deux veines [rénales], deux 
veines qui se rendent aux testicules (v. spermatiques). Celle qui arrive 
au testicule gauche reçoit toujours un rameau (7. anastomotique) de 
la veine rénale gauche, et parfois, chez quelques individus, elle nait 
exclusivement de cette veine. Il arrive quelquefois, mais rarement, 
que la veine qui se rend au testicule droit reçoit un rameau de la 
veine rénale droite, mais la disposition qui se présente le plus souvent 
c'est qu'elle ne communique pas avec cette veine. Ce qui arrive 
du rein (de la v. rénale) aux testicules (v. spermatiques ; plexus 
pampiniformes) contient? le canal dans lequel le sperme, aprés avoir 
été rouge, mürit et blanchit à cause du grand nombre de détours 
et de circonvolutions de ses vaisseaux, et [contient?] ce qui leur 
arrive aussi de la colonne vertébrale °”). La plus grande partie de 
cette veine disparait dans la verge et le col de la matrice de la 
maniére que nous avons décrite en traitant des artéres. Aprés que 
les deux veines rénales et leur ramifications *) sont nées, la veine 


cave s'appuie bientót sur la colonne vertébrale et commence à des- 


1) Ms. Le Texte imprimé |$. 


2) الطالعين‎ (al-taliayn). Les traductions latines de Gérard de Crémone et de Plempius 
ont emulgenies, nom employé encore aujourd'hui comme synonyme des veines rénales. 
Pour traduire ainsi il faut lire oe (al-külibayn), nom dont se sert Avicenne dans le 
chapitre de la vessie pour désigner les uretéres, et que Gérard de Crémone traduit par 
duo emunctoriæ. On retrouve ce nom oss (al-taliayn) pour les veines rénales chez 
Avicenne dans le chapitre des reins et chez Ibn al-Habal (Choix de la médecine. Ms. 
Orient. de Leyde n?. 108; chap. des veines). 

„Près du foie, des veines larges et courtes se détachent vers les reins, non pas qu'ils 
aient besoin d'aliments abondants, mais parce que ces veines...... font office de canaux 
attractifs (Zv£Aoyóv sisi crouéyois éAxrixoïc), dont les reins se servent pour attirer les 
superfluités séreuses". (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 14; o. c. T. IV p. 342; Daremberg 
II 199). 


3) Ce passage ne m'est pas clair. Le texte porte: sis RAR من‎ caa ds وما‎ 
e 5 5 am فيدوض رد‎ il الماكرى الذى ينض نيه‎ (a43 Ibn al-Habal) 
من الصلب‎ Last (P Legis) Lei ”ها‎ Les hf, Mit معاطف‎ . Pour ces der- 


niers mots Ibn al-IIabal a ($2 xJ) Acl em (9^ Lee (eru ولما‎ (et 


à cause de la chair glanduleuse et lâche qui les comprend). 


„On voit une artère et une veine s'acheminer vers chacun des testicules, non pas en 
ligne dite e e a mais cn s'entortillant d'abord de mille manières comme des vrilles 
(déuyy fAfxwy) ou des varices (xpr&v [Oribase]; Galien (ed. Kühn) a xoäv [lierre]) ........ 
Dans ces circonvolutions nombreuses que forment les vaisseaux avant d'arriver aux testi- 
cules, on peut voir que le sang blanchit peu à peu, et finalement, lorsque le vaisseau 
touche déja au testicule, la substance du sperme y apparait manifestement". (Gal. De 
semine Lib. I c. 125 o. c. T. IV p. 555; Oribase, Du sperme o. c. T. III p. 41). 

„Dès que cette veine [cave] est sortie du foie, avant de s'appuyer sur les lombes 
et pendant qu'elle est encore suspendue, elle envoie de son côté droit des branches tantôt 
de l'épaisseur d'un fil d'araignée, tantôt fines comme des cheveux, [tantôt plus épaisses 
(Gal.)] à la tunique du rein droit et aux parties qui l'environnent, et de son cóté gauche 
une veine considérable qui se ramifie sur les parties situées dans cette région (7. capsu- 
HTC GE OE TIES o ER Les veines qui s'insérent sur les [cavités mémes des (Oribase)] 
reins (v. rénales) sont les plus grandes de toutes celles qui se détachent de la veine cave. 
[A la suite de ces vaisseaux, des veines se rendent aux testicules (v.spermatiques)..... os 
La disposition commune est qu'il se rend au testicule gauche une branche venant de 
la veine rénale gauche; la disposition propre (à quelques singes), c'est que tantót la 
veine qui se rend au testicule a deux origines, l'une dans la veine rénale gauche, l'autre 
dans la veine cave, tantót une seule origine dans la veine qui se rend à la cuisse. La 
veine du cóté droit, se rendant au testicule droit, nait de la veine cave elle-méme, mais 
jai vu une fois qu'elle aussi avait deux origines, comme cela arrive souvent pour la veine 
du cóté gauche. Ces veines se rendent aux testicules, qu'il s'agisse d'un animal mále ou 
femelle (Gal.)] (Le texte d'Oribase porte: A la suite de ces vaisseaux, des vcines qu'on 
appelle «reires se rendent à la vessie; mais c'est de la veine rénale que viennent celles 
qui se rendent aux deux testicules, de la veine droite celle qui va au testicule droit, et 
de la gauche celle qui va au testicule gauche, qu'il s'agisse d'un animal mále ou femelle)". 
(Gal. De ven. at art. dissect. c. 8; o. c. T. 1I p. 808; Oribase T. III p. 519). 


4) Ms. شعتهما‎ (P (شعميما‎ . Texte imprimé X42». 
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cendre; prés de chaque vertébre il s'en détache des branches qui 
pénètrent dans les vertèbres et se distribuent dans les muscles situés 
prés d'elles. 11 s'en. détache encore des veines qui se dirigent à la 
région des iles et aboutissent aux muscles de l'abdomen, puis des 
veines qui parviennent à la moelle épinière en passant par les trous 
des vertèbres (v. lombaires) !). 

Lorsque la veine cave est parvenue au bout des vertébres, elle se 
divise en deux parties (v. zZaques) qui s'éloignent l'une de l'autre, 
à droite et à gauche; chacune d'elles se dirige au devant de la cuisse. 
De chacune de ces parties, avant qu'elle ait atteint la cuisse ?), se 
détachent dix groupes?) [de branches]. L'un d'eux se rend aux 
muscles grands psoas (v. zLe-lombaires). Le deuxième est menu; ses 
rameaux fins comme des cheveux se rendent aux parties inféricures 
du péritoine. Le troisióme se distribue dans les muscles situés sur le 
sacrum. Le quatriéme se distribue dans les muscles du siége et les 
parties extérieures du sacrum (v. fessierest). Le cinquième se rend 
au col de la matrice des femmes (v. wéérines), se distribue sur le col 
ct les parties avoisinantes et se rend aussi à la vessie (v. vésicales); 
la partie qui se rend à la vessie se divise en deux rameaux dont l'un 
se ramifie sur la vessie, tandis que l'autre se rend au col de la vessie 
(uréthre). Ce rameau est trés grand chez les hommes, à cause de la 
verge, chez les femmes il est petit. | Des. EINES GMI ONE AE ACES 
cótés de la matrice, il se détache des veines qui remontent aux ma- 
melles, afin que par elles la matrice soit en communication *) avec les 
mamelles] °). Le sixième se rend aux muscles situés sur los pubis 
(v. obturatrice). Le septième remonte aux muscles placés sur le ventre 
suivant la ligne droite du corps; ces veines (v. épigastriques inf.) com- 
muniquent avec les extrémités des veines dont nous avons dit qu'elles 
descendent dans la poitrine au paroi du ventre (v. mammazres int.). 
De la racine de ces veines se détachent, chez les femmes, des veines 
qui se rendent à la matrice; des veines qui vont aux deux cótés de 
la matrice, se détachent des veines qui remontent aux mamelles, afin 
que par elles la matrice soit en communication avec les mamelles. 
Le huitiéme se rend aux parties honteuses des hommes aussi bien 
que des femmes (v. ALemfteuses) Le neuvième arrive aux muscles de 
lintérieur de la cuisse et s'y distribue. Le dixiéme groupe s'étend 
superficiellement de la région de laine °) à la région des îles (v. épi- 
gastrique superficielle?) et se réunit aux extrémités des veines qui 


descendent, surtout de celles qui descendent de la région des ma- 


I) „Après ces vaisseaux, des veines se portent au niveau de chaque vertèbre vers la 
région des iles, et les extrémités de ces veines remontent aux muscles de l'abdomen, [car 
les muscles abdominaux sont nourris par ces veines (Gal.)] (Oribase a: pour les nourrir). 
11 a été dit plus haut que des veines, venant de la veine cave située à cet 
endroit, s'insérent sur la moelle épiniére des lombes, une veine pénétrant par chaque 
trou (v. lombaires) (Gal. y] (Gal. De ven. et art. dissect. c. 8; o. c. T. II p. 810; Oribase 
USED 520). 

2) Ms. ACE. Texte imprimé كعك‎ (foie). 

3) طبقات‎ . “Ali ibn al-Abbäs a عروق‎ cài, b. 


4) Ms. يشارك‎ . Texte imprimé يشا كلل‎ ٠ 


5) Le passage entre crochets est de trop. On retrouve ce même passage quelques lignes 
plus bas. ,Haec omittuntur in vetere interpretatione. Adduntur a Bellunensi: atque omnia 
quidem Arabica exemplaria habent; sed postea tamen idem repetitur proxime ante oc- 


tavum rivulum. Quae de sexto et septimo rivulo seu ramulo dicuntur, desunt in Romano. 
(Plempius o. c. I p. 73 Schol.). 


6) m (al-halib). Gérard de Crémone a ewu/gentis (c'est la traduction littérale). 


1 : 7" ` . H . P 
Plempius a zreteris. 776/28 est Vuretére, mais c'est ici probablement /'azze, comme chez 
Galien. V. la note suivante vers la fin. 
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melles; une partie considérable de toutes ces veines se rend aux 
muscles des fesses !). 

Ce qui reste de ces veines (v. z/J/agues ext.) se rend à la cuisse (v. 
fémorale), dans laquelle se distribuent des branches et des rameaux. 
Une de ces branches se divise dans les muscles situés à la partie 
antérieure de la cuisse, une autre, pénétrant dans la profondeur, se 
distribue dans les muscles de la partie inférieure et intérieure de la 
cuisse, et un grand nombre d'autres branches se distribuent dans les 
parties profondes de la cuisse (v. musculuires et v. fémorale profonde). 
Ce qui reste aprés tout cela, dés qu'il est arrivé un peu au-dessus de 
larticulation du genou?), se divise en trois branches dont celle située 
du côté extérieur s'étend le long de la petite canne (péroné) à larti- 
culation de l'astragale (artic. £ibio-tarsienne; v. saphène ext.). Celle du 
milieu, en descendant, s'étend dans le pli du genou?) (fosse poplitée ; 
v. poplitée), fournit des branches aux muscles intérieurs de la jambe 
et se divise en deux branches dont l’une disparait dans les parties 
intérieures de la jambe (v. tibiale post.?), tandis que l'autre se rend 
à la région située entre les deux cannes (os) de la jambe, en s’éten- 
dant vers le côté antérieur du pied (v. #brale ant.?) et se réunit à un 
rameau de la branche extérieure que nous avons mentionnée. La troi- 
siéme branche, c'est-à-dire celle située du cóté intérieur, s'incline vers 
la partie non charnue de la jambe, s'étend ensuite à l'astragale et à 
l'extrémité convexe de la grande canne (Zilia; malléole int.) et descend 
à la partie intérieure du pied ?), et c'est la veine saphéne ?) (v. saphène 
tnt). Ces trois branches sont devenues °) quatre branches: deux situées 
au côté extérieur, s'étendant vers le pied du côté du péroné et deux 
situées au côté intérieur. De celles situées au côté extérieur °) l'une 
se place sur le pied et se distribue dans la partie supérieure de la 
région du petit orteil; l’autre est celle qui se réunit au rameau ex- 
terne de la branche située du cóté interne dont nous avons parlé. 
Toutes les deux se distribuent dans les parties inférieures [du pied] ®). 

Voilà l'enumération des veines. Nous avons terminé à présent l'ana- 
tomie des parties du corps composées de parties similaires. Quant 
aux organes, nous traiterons de l'anatomie de chacun d'eux dans le 
discours qui comprend ses dispositions [morbides] et le traitement. 
Commengons à présent à parler des facultés, avec l'aide de Dieu. 
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1) Ms. الاليتين‎ (al-alyatayn). Texte imprimé cé (alunthayayn: des testicules). 
„Au niveau des dernières vertèbres lombaires.. 


.... les deux vaisseaux (aorze et v. 
cave) se bifurquent ...... Chacun des vaisseaux .... 


-. Se porte obliquement vers la jambe 
sitnée de son côté. Pendant ce trajet on peut voir en premier lieu une branche (des 


branches [Oribase]) de chacune des deux veines se distribuer en arriere sur les muscles 
psoas (v. i/io-lombaires), [et quelques branches fines comme des cheveux, parfois à peine 
visibles, se rendre à la partie du péritoine située aux lombes..... (Gal.)]; aprés ces 
veines viennent [des branches (Gal.)] (Oribase a: celles) qui se portent en avant et en 
bas vers les jambes, se rendant d'abord aux muscles placés sur l'os appelé /arge (sacrum); 
[une assez grande portion de ces branches se méle à la branche suivante, en se rendant 
aux muscles du siége (Gal)]. Les extrémités des deux paires (veines [Oribase]) vont au 
dehors aux parties extérieures de l'os large et se distribuent aux muscles situés à cet 
endroit (v. fessires) Après ces veines, il y en a qui vont aux parties inférieures de la 
matrice, un peu au-dessus de la premiére origine du col, et ces veines se distribuent sur 
le col lui-même et sur la matrice (v. w/érines)...... Des veines qui se rendent aux 
parties inférieures de la matrice se détachent également les veines de la vessie (fexus 
vésical). Ensuite vient une autre paire de veines ayant [en général (Gal.)] deux racines, 
mais, en s'avangant, ces racines se réunissent et forment de chaque cóté une [seule (Ori- 
base)] veine qui se rend à l'extérieur, en passant à travers l'os du pubis, conjointement 
avec le nerf de cet endroit (v. obfuratrice). Ce vaisseau se distribue alors, de méme que 
le nerf, aux muscles inférieurs de l'os pubis. Aprés ces vaisseaux il y a une autre paire 
de veines (v. épigastriques inf.)...... qui remontent (remonte [Oribase]) le long des 
muscles droits [de l'abdomen] et qui se rendent (se rend [Orib.]) ensuite au méme en- 
droit que les extrémités des veines [dont j'ai dit qu'elles descendent (Gal); qui descen- 
dent (Oribase)] à travers le thorax aux hypocondres (v. mammaires int}. De chaque côté 
il y a encore une autre petite veine qui provient de la méme racine et se rend à la 
matrice; c'est par ces veines que s'établit surtout la communication entre les mamelles 
et la matrice. Ces veines sont placées à la surface intérieure des muscles droits...... 
À la partie extérieure de ces muscles il y a une paire de veines qui aboutissent aux par- 
ties génitales, qu'il s'agisse d'un animal mâle ou femelle (v. Aoz?euses in£.)...... [Im- 
médiatement aprés ces veines il y en a une qui, naissant aux deux cótés de celle qui 
s'étend vers les jambes, se rend aux muscles intérieurs de la cuisse (Gal.)]. Aprés ces 
veines il vient une autre paire de veines situées superficiellement sons la peau......j 
elles commencent aux aines (Zzà r&v RouRdywv) et remontent par la région des iles (v. 
épigastriques superf.?). [A leurs extrémités s'unissent d'autres branches, à peine visibles, 
qui se dirigent de haut en bas et qui tirent surtout leur origine des veines situées aux 
mamelles, mais j'ai dit qu'une assez grande portion de cette paire dont nous parlons à 
présent, remonte de bas en haut et se rend aux muscles des fesses (Gal.)]". (Gal. De 
ven. et art. dissect. c. 8; o. c. T. II p. 811; Oribase T. III p. 520). 


2) AAs RAS Ji jets (? (يتڪلل‎ Mets كما‎ . Le ms. semble avoir MS. 
Galien dit: puxpôy d'&vurépo TŽ; xar yóvu dimphpérews. V. note 8. 

3) & I متنی‎ (mathna al-rukba). 

4) Je lis par conjecture القدم‎ au lieu de المقدم‎ . Ibn al-Habal (Choix de la عا اضر‎ 
a الصافى )5 . القدم‎ e. V. Note K. 6) صرت‎ A. 

7) فالوحشيان‎ manque dans le texte imprimé. | | 

8) ,A partir de ce point, la grande veine se ramifie dans la [cuisse et la] quu (v. 
fémorale et ses racines) produisant une premiére bianche aux aines, ope se T ame 
avec une petite artère aux muscles antérieurs; une deuxième branche située L E fois plus 
bas (Oribase)] (Galien a: une de chaque cóté) et à l'intérieur, laquelle se ا‎ super- 
ficiellement jusqu'au genou, et encore un grand nombre d'autres br qui oa 
la région profonde et qui vont aux muscles de la cuisse (v. eer et 4 fémorale 
profonde). Un peu au-dessus de l'articulation du genou la veine se divise en trois branches ; 


LIVRE TROISIÈME DU CANON. 


D'evinciulutes)sdecelaute tede de ses parties 


Galien dit que le but en vue duquel la tête a été créée, n'est ni 
le cerveau, ni l'ouie, ni l'odorat, ni le goût, ni le toucher, — car ces 
parties et ces facultés se trouvent [aussi] chez les animaux qui n'ont 
pas de tête 2), — mais que le but en vue duquel elle a été créée est la 
bonne condition de l’œil pour remplir les fonctions pour lesquelles il a 
été créé, afin que l'oeil fût placé en haut et élevé au-dessus de toutes 
les parties, de tous cótés. En effet, l'eeil est pour le corps ce que 
le guetteur?) est pour l'armée, et le meilleur endroit et l'endroit le 
plus convenable pour les guetteurs est un endroit élevé. Il n'était 
pas nécessaire de créer la téte pour tous les yeux en général, mais 
spécialement pour les animaux qui ont l'oeil mou, ayant besoin d'un 
abri sûr et d'un endroit fortifié. Chez un grand nombre d'animaux 
qui n'ont pas de téte, il existe deux prolongements s'élevant du corps 
(pédoncules) sur lesquels sont placés les yeux, afin que chaque œil eût 
une position haute et élevée pour la vue *). Aussi n'était-il pas néces- 
saire pour les fonctions de l'œil, de créer une tête [chez ces animaux], 
à cause de la dureté du globe de l'oeil, la tête n'étant nécessaire que 
pour les animaux dont les yeux ont besoin d'un abri, et pour les- 
quels il est nécessaire qu'il s'y rende des nerfs pour les mouvements 
divers du globe de l'oeil et des paupières. A ces animaux une seule 
partie allongée et mince ne convient pas?) Nous examinerons cela 


à fond dans le chapitre de l'œil. 
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celle du milieu, qui est la plus grande, descend [à travers la fosse poplitée (3% rîs 
iyvéog [Oribase]); Galien a: ò? avrg eig iyvéac], ensuite à partir de là, elle passe (3074 
[Oribase]; foc [Gal.]) à travers la profondeur de ce qu'on appelle mollet, et donne 
des rameaux nombreux aux muscles de cette région; la deuxième branche, située au côté 
extérieur le long de la surface externe du péroné, parvient superficiellement à Particula- 
tion du pied (v. saphène ext.); la troisième partie, située au côté intérieur, va à la partie 
antérieure méme de la jambe (Zvrixvipaov [Oribase]; évrixefuevoy [Gal.]), ensuite elle ar- 
rive de là à la malléole, à l'extrémité méme du tibia (v. saphène int.); ele se prête 
particulièrement aux saignées. De plus, la grande veine qui traverse la région profonde 
et se ramifie dans les muscles avec une artére, forme deux branches terminales dont 
l’une, qui est la plus grande (v. Ziéiale post.?), se vend à l'intérieur de la jambe (siç 
TÜ Tic xvas Écw [Oribase]; mò وسوس ولع‎ fce [Gal]), tandis que l'autre traverse 
la région intermédiaire entre le tibia et le péroné et arrive à la partie antérieure du 
pied (v. £ibia/e auf.? J, en se mêlant à une branche d'une autre veine laquelle, disions- 
nous, descend par les parties extérieures de la jambe, le long du péroné, de sorte qu'il 
y a quatre veines qui descendent vers le pied........ En vérité elles entourent (repe 
az @Bévouc: [Oribase]; Galien a ......xa? rerápruv ..... reprAau£évovsay) les apophyses 
convexes {wa/léoles): la première et la deuxième celle du péroné, les deux autres celles 
du tibia. A partir de là, la quatrième enveloppe de ses réseaux toute la surface inférieure 
dm pied. mais les deux veines intermédiaires se ramifient sur la surface supé- 
rieure du pied. Cependant la face supérieure du pied est aussi occupée par un rameau 
de la premiére veine, lequel enveloppe surtout de ses réseaux les parties situées prés 
du petit orteil”. (Gal. De ven. et art. dissect. e. 8; o. c. T. II p. 814; Oribase T. II 
p. 523). 

1) Ms. et édition romaine Xx&A4. Texte imprimé à Būlāq X$,*4 (connaissance). 

2) ,La tête existe principalement en vue du cerveau”. (Aristot. De partibus animal. 
Lib. IV c. ros ed. Frantzius p. 220). 

»La tête a paru à la plupart [des anatomistes] avoir été créée en vue du cerveau ...... 
Mais les crabes (xxpxívoi Aristot. Thierkunde ed. Aubert u. Wimmer I 151) et les autres 
crustacés n'ont pas de tête. La partie qui dirige les sensations et les mouvements vo- 
lontaires est certainement placée dans le thorax, à l'endroit oü chez eux se trouvent tous 
les organes des sens”. (Gal. De usu part. Lib. VIII e. 1; o. e. T. 111 p. 614; Darem- 
berg 1 527). 

„Si le cerveau est le principe de la sensation et du mouvement, et si la sensation et 
le mouvement existent chez des animaux qui n'ont pas de téte mais uu cerveau ou l'ana- 
logue d'un cerveau, il est évident que la tête n'existe pas en vue du cerveau”. (Gal. Ibid. 
€, 4S x & dU. ID joo 6209 Daremberg ! 537 

. طليعة )3 


4) Ms. مطاعا ومشرفا‎ legin < VE Texte imprimé مطلع‎ Logis MJ لمكون‎ 
. ومشرف‎ 


5) Miaxa Asus. 

„Mais dans quel but la nature a-t-elle attribué une tête à la plupart des animaux?....... 
Si nous trouvons quelle est, entre les parties établies dans la tête, celle qui manque sur 
la poitrine des animaux qui n'ont pas de tête, nous n'aurons pas tort de dire que la tête 
existe En vue de cette parle SEM Chez les crabes, les pha/ènes? (Qaagivæi), les langoustes 
(xépæBo. Aristot. Thierk. ed. Aubert u. Wimmer I 151) et tous les animaux acéphales, 
les yeux se trouvent sur des cols (fédoncules) allongés; ces yeux, en effet, ne pouvaient 
être dans une partie basse, comme la bouche, le nez et les oreilles, car leur fonction 
exige un endroit élevé. Pour cette raison, ceux qui épient la marche des ennemis ou des 
brigands montent sur des murailles, sur des tours élevées ou sur des montagnes...... 
Chez les animaux en question, qui ont la peau écailleuse et dure, il était possible d'établir 
sürement, sur des cols élevés, les yeux qui devaient étre durs dans eux-mémes, et suscep- 
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Les parties essentielles de la tête, et celles qui viennent au deuxième 
rang!) sont: les cheveux, la peau, la chair, la membrane (perzoste), 
la voûte du crâne, la membrane dure?) (Zure-mére) la membrane 

ince ?) (pie-mer ا‎ bl horion *), l'encéphal b 
mince ?) (pze-mère) qui ressemble au chorion *), l'encéphale, sa substance 
et ses cavités et le contenu des cavités, les deux membranes situées 
au-dessous du cerveau (f4e- et dure-mère), ensuite le réseau (réseau 
admirable) ct enfin l'os qui forme la base de l'encéphale. 


De Encéphale و‎ 


Quant à l'anatomie de l'encéphale [de l'homme (#5.)], l'encéphale 
est divisé en une substance enveloppante, une substance médullaire 
et des cavités intérieures remplies de pneuma. Les nerfs sont comme 
des branches qui en naissent, mais ils ne sont pas des parties de la 
substance propre de l'encéphale. Le cerveau entier est divisé longi- 
tudinalement en deux parties par une division qui intéresse les mem- 
branes enveloppantes, la substance medullaire et les cavités, en vue 
de l'utilité connue qui résulte de la gémination [des parties] °), bien 
que cette gémination soit plus apparente seulement dans la cavité 
antérieure (veurricules latéraux). 

La substance de l'encéphale est créée froide et humide. L'encéphale 
est froid, afin que le grand nombre de mouvements vigoureux des 
nerfs, les impressions des sens et les mouvements du pneuma pendant 
les altérations produites par l'imagination, la pensée et la mémoire 
qui lui arrivent, ne l'enflamment pas) et afin que le pneuma très 
chaud, qui lui arrive du cœur par les deux vaisseaux montant du 
cœur au cerveau, soit modéré par lui. Il est créé humide, afin que 
les mouvements ne le desséchent pas, et qu'il ait une forme conve- 
nable. Il est créé mou et gras: il est gras, afin que les nerfs qui en 
naissent soient tenaces °). Quant à sa mollesse, Galien dit que l'encéphale 
est mou, afin qu'il soit propre à prendre des formes diverses et à se 
changer pendant les imaginations °), car la substance molle se prête 
plus aisément aux changements. C'est l'opinion de Galien '°), moi je 
dis que l'encéphale est créé mou afin qu'il soit gras et qu'il nour- 
risse graduellement d'une manière convenable '') les nerfs durs, car 
les nerfs sont nourris tant par l'encéphale que par la moelle épinière. 
Une substance dure ne saurait procurer la nourriture à une substance 
molle, comme le ferait une substance molle. L'encéphale est aussi 
mou, afin que ce qui en naît soit souple. En effet, puisque '?) quelques 
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tibles d'étre recouverts par une tunique issue de la peau et aussi dure qu'elle. Pour l'homme 
et les autres animaux qui lui ressemblent, destinés nécessairement à avoir les yeux entiers 
MONS 50000 il était plus dangereux de placer en saillie les yeux sur des cols allongés...... 
Tour bos peux ..., la nature ne voulant ni les priver d'une partie de leur utilité, ni 
abolir leur sécurité, a imaginé de les établir dans un lieu élevé et propre en méme temps 
à les protéger". (Gal. Ibid. c. 5; o. c. T. III p. 630; Daremberg I 538). 

1) lers وما‎ RIT. 

2) all الغشاء‎ (a-ghzsha! al-sulb). 


3) الرقينف‎ List (al-ghisha al-ragiq). 


4) المشيمهى‎ (al-mashimi). 

„Ainsi la méninge chorioide (péc-mère) est l'enveloppe adhérente de l'encéphale". (Gal. 
De usu part. Lib. VIII c. زو‎ o. c. T. III p. 660; Daremberg 1 555; Oribase III 276). 

5) الدماغ‎ (al-dimagh),. 


6) „Il était nécessaire aussi que le cerveau fût double. La nature a fait servir à cet 
USAME la dure-mère en étendant jusqu'au front une partie de celle-ci (faux du 
gonocermepoursdiviserdlescesveau £ (Gal. De usu part. Lib. IX c. 7; o. c. T, III p. 711; 
Daremberg 1 582). 

„Mais la première utilité la plus générale de tous les organes doubles, c'est que si l'un 
vient à étre lésé, l'autre le supplée dans son office...... L'existence d'un organe double 
est donc, quand elle est possible, une garantie plus sáre que celle d'un organe simple. 
Mais cela n'est pas possible dans tous les cas. Ainsi l'existence de deux colonnes ver- 
tébrales sur un seul animal était complétement impossible; par consécuent celle de deux 
moelles épiniéres; par conséquent encore, il ne pouvait exister une double ventricule du 
cervelet, puisque c'est de lui que la moelle épinière tire son origine". (Gal. Ibid. Lib. 
VIN E rO: o. كك‎ MONTS GOA: Daremberg 1 557). 


7) Ms. Mea MÁS. Texte imprimé akedi Asks. 


. علكا )8 


.ليكسى تشكله واستكالته بالمتخيلات )9 

IO) ,Pour la substance l'encéphale ressemble beaucoup aux nerfs...... excepté qu'il 
est plus mou qu'eux; c'était en effet convenable dans un organe qui regoit toutes les 
sensations, oü naissent toutes les imaginations et toutes les pensées. En effet, ce qui se 
change facilement est le plus propre à de pareilles fonctions et impressions; et toujours 
ce qui est plus mou se chauge plus facilement que ce qui est plus dur. C'est pourquoi 
l’encéphale est plus mou que les nerfs". (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o. c. T. IH 
p. 636; Daremberg I 541). 


11) Ms. S. NÉ Qm. Texte imprimé s, e gu. 


12) Ms. ÛÎ. Texte imprimé HI. 
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nerfs qui en naissent doivent être durs à leurs extrémités, en vue des 
utilités des nerfs desquelles nous ferons mention, que ces nerfs qui 
en naissent doivent devenir graduellement durs et que, tout en étant 
durs, ils doivent être souples!) il est nécessaire que leur origine soit 
une substance souple et grasse; or, ce qui est gras et tenace ?) est 
nécessairement mou. L'encéphale est aussi mou, afin que le pneuma 
quil contient et qui exige un mouvement rapide, soit aidé par la 
mollesse, et encore afin que l'encéphale soit léger à cause de sa laxité, 
car une partie dure est plus lourde qu'une partie molle, humide et lâche. 

La substance de l'encéphale elle-même cependant, diffère aussi 
quant à la mollesse et la dureté, la partie antérieure (cerveau) étant 
plus molle, la partie postérieure (cervelet) étant plus dure. Ces deux 
parties sont séparées par la membrane dure (ure-mére), dont nous 
parlerons, qui se dirige graduellement jusqu'à un certain point en 
formant un pli °) (7euze du cervelet). La partie antérieure de l'encéphale 
est molle, parce que la plupart des nerfs des organes des sens et 
surtout ceux de la vue et de l'odorat *) en naissent, puisque l'organe 
des sens est une sentinelle pour le corps et qu'il vaut mieux que la 
sentinelle soit tournée vers le cóté antérieur. 

La plupart des nerfs moteurs naissent de la partie postérieure de 
l'encéphale, et c'est de cette partie aussi que tire son origine la moelle 
épiniére, organe qui est l'envoyé et le vicaire de l'encéphale ?) dans 
le canal de la colonne vertébrale. Puisqu'il est nécessaire qu'il naisse 
de cette partie postérieure des nerfs vigoureux et des nerfs moteurs 
ayant besoin d'une grande dureté que n'exigent pas les nerfs des 
organes des sens, auxquels au contraire la mollesse convient mieux, 
l'origine des nerfs moteurs a été faite plus dure. 

La membrane s'introduit comme un pli entre ces deux parties ‘) 
pour former une cloison °), d'autres disent °) pour que la partie molle 
soit exempte du contact de la partie dure, parce que la partie dans 
laquelle la membrane pénétre est trés molle ?). 

Cette duplicature posséde encore d'autres utilités; les veines, en 
effet, qui descendent à l'encéphale et s'y distribuent ont besoin d'un 
soutien et de quelque chose qui les affermit; c'est pourquoi cette 
duplicature est établie comme un soutien pour les veines. Au-dessous 
de l'extrémité de cette duplicature et à sa partie postérieure se trouve 
le pressoir ®), c'est un endroit où le sang coule dans un endroit vide !!), 
comme dans un réservoir !? De ce pressoir se ramifient les canaux 


(sinus) dans lesquels le sang se distribue, et dans lesquels il est as- 
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.لحن )1 


. اللزج )2 


3) ا حى ما‎ LLS SU باندراے‎ oit وشوق ما بين‎ 
(ms. els -— „Orr Aoupévyy TE Ba xui (Expt Tevde éynarafaiyouray T PyxeQáAq". (Gal. 
De administr. anat. Lib. IX c. 1; o. c. T. II p. 709, 7105 Oribase III 273). 

4) Le ms. a encore: et de l'ouie, 


أن : 
اك جد )6 
. فضلا Le ms. a‏ .فصلا )7 
e.‏ )8 


w - £ w w 

9) Texte imprimé lXz- ما يغوصس فيه صاب وأجن‎ "Ur le ms. a LAS ما يغوص فيه‎ oe» 

„Mais ces nerfs devant avoir une double nature ...... l'encéphale lui-même a été créé 
double, plus mou à sa partie antérieure (cerveau), plus dur dans l'autre partie, que les 
anatomistes appellent [par]encéphale (cervelet). Ces deux parties sont séparées par une 
duplicature de la dure méninge (/ente du cerrelet)}...... Comme la partie antérieure 
devait étre plus molle, en tant que principe des nerfs mous, lesquels vont aux sens, et 
que la partie postérieure devait étre plus dure, en tant que principe des nerfs durs, les- 
quels se distribuent dans tout le corps; comme aussi le contact du mou avec le dur n'était 
pas sans danger, la nature a établi une séparation entre les deux parties de l'encéphale 
et entre ces deux parties elle a placé la dure méninge...... " (Gal. De usu part. Lib. 
ME OO E O للك‎ D 637: Daremberg I $41). 

10) معصرة‎ (masara). 

11) sla. 


12) برک‎ (ċirka ; étang). 
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similé à la substance de l'encéphale; ensuite les veines absorbent le 
sang par leurs bouches et le rassemblent dans deux veines (veines de 
Galien), comme nous l'avons mentionné !) en traitant de l'anatomie 
de ces veines. Cette duplicature a encore l'utilité. de servir de lieu 
d'origine ?) aux ligaments de la membrane adhérant °) à l'encéphale, en 
face de la suture *) de la voûte crânienne laquelle l'avoisine (adhérences 
de la dure-mère au paroi du cráne)?). 

A la partie antérieure de l'encéphale naissent les deux prolonge- 
ments qui ressemblent aux mamelons °) (/obules olfactifs des animaux) 
et par lesquels a lieu l'olfaction. Ils différent un peu de l’encéphale 
en mollesse, mais ils n'ont pas encore la dureté des nerfs. 

L'encéphale entier est entouré de deux membranes dont l'une, qui 
est mince °), est contigué à l'encéphale (52ze-mére), tandis que l'autre, 
qui est épaisse °), est contigué à los (dure-mère). Elles sont créées 
comme deux séparations entre l'encéphale et l'os, afin que l'encéphale 
ne soit pas en contact avec la substance de l'os et que cet organe 
ne soit pas endommagé par l'os. Ce contact n'a lieu que dans l'état 
d'accroissement de la substance de l’encéphale, ou dans l'état de di- 
latation qui se produit dans l'encéphale à la suite de sa contraction. 
L'encéphale s'élève aussi parfois jusqu'au crane dans certaines con- 
ditions, par exemple quand on crie fortement. C'est en vue d'une 
pareille utilité (c'esz-à-dire pour empêcher ce contact) qu'il a été établi 
entre l’encéphale et l'os deux séparations qui tiennent le milieu ?) 
entre ces deux parties par rapport à la mollesse et à la dureté. Il y 
en a deux, afin que ce qui se préte bien à étre en contact avec l'os 
sans intermédiaire, ne soit pas la méme chose que ce qui se préte à 
être en contact avec l’encéphale sans intermédiaire. Au contraire, il 
y a de la différence entre ces deux séparations: celle qui est proche 
de l'encéphale est mince, celle qui est près de los est épaisse, et 
toutes les deux ensemble forment comme une seule protection !?). 

Cette membrane (c'est-à-dire la pie-mère), outre qu'elle est une pro- 
tection de l'encéphale, forme aussi un lien pour les veines dans l'encé- 
phale, les veines tranquilles comme les veines battantes; semblable au 
chorion, elle maintient la position des veines, parce qu'elles sont 
tissées dans cette membrane, et pour une pareille raison (?) elle entre 
aussi dans la substance de l'encéphale !!) en plusieurs endroits ridés (7) '?) 
et parvient aux cavités de l'encéphale ?); elle se termine abruptement 
à la partie postérieure de l'encéphale, parce que cette partie peut s'en 
passer à cause de sa dureté. 
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1) ف کرئاه‎ (édition romaine). V. page 632. Le ms. et le texte imprimé en Orient ont 
8 SL (nous le mentionnerons). 

2) Ms. Luis . Texte imprimé Laan (lieu d'attache). 

3) XA. 

4) Ms. yall. Texte imprimé الدروز‎ (des sutures). 

5) „La dure méninge existant donc en cet endroit, le Créateur n'a pas pensé qu'il 
fallüt disposer une autre tunique, puisque celle-ci pouvait se replier et recevoir les veines..... 
Le cerveau devant être séparé du cervelet..... il a placé la duplicature (ente du cer- 
velet) justement dans cet endroit, pour qu'elle servit à la fois de route aux vaisseaux 
(sinus) et d'enveloppe, d'un côté au cerveau, et de l'autre au cervelet..... Comme la 
dure méninge devait être rattachée au crâne. .... il était beaucoup mieux pour la sécurité 
de la méninge elle-même et des parties sous-jacentes, qu'à l'endroit où elle devait être 
plus épaisse en se doublant, elle engendrât les ligaments (adhérences de la dure-mère au 
crâne). Et comme il fallait que ces ligaments sortissent par les sutures......, c'est à 
raison qu'il a établi en cet endroit la suture appelée /zwbdoïde”. (Gal. Dé usu part. Lib. 
IX c. 5; o. c. T. III p. 706; Daremberg I 580). 


6) الزاتدتان ل‎ (alat idatan al-halamiyyatün; af parrosdeie dropcetg. [Leo, 
Conspectus medicinae Lib. III c. 1. Ermerins Anecdota medica graeca p. 127]). 

7) رقيف‎ (ragig). 

8) صفيف‎ (safiq ). 


9) Le ms. a ين منوسط‎ S. 

TO) PNR l'encéphale et le crâne étant de substances bien différentes, la nature établit 
entre eux les deux méninges, ne se contentant pas d'un seul lien qui rattache des parties 
de la méme nature (deu Qraiac cuvaywy®)....... 51 la nature eüt créé seulement la 
mince méninge (pie-mère), les rapports de cette méninge avec le crâne n'eussent pas été 
exempts de danger. Si elle eût créé seulement la dure méninge (@uwre-mère), dans ce cas 
c'était l'encéphale méme qui était exposé. En conséquence, pour que ni l'encéphale ni 
son enveloppe n'éprouvassent de lésion, la mince méninge a été établie la première, et 
sur elle la dure méninge, plus molle qu'un os dans la méme proportion qu'elle est plus 
dure que la mince méninge. Celle-ci, de son cóté, est plus molle que la dure méninge 
dans la méme proportion que l'encéphale est plus mou qu'elle-méme". (Gal. De usu part. 
Lib. VIII c. زو‎ o. c. T. III p. 659; Daremberg I 555). 

.وكذلك ALP)‏ 2( ما يداخل ايضا > £M‏ )11 

12) زرل‎ (7. BAS) مواضع كبر‎ e Je ne suis pas sûr de ce que l’auteur veut 
dire; زرد‎ (zarad) signifie fissu à mailles et aussi ride, rugosité. Il s’agit probablement 
des rides, des circonvolutions du cerveau. Le ms. a دروزة‎ o^ 3,89 مواضع‎ 3 (à plu- 
sieurs endroits de ses sutures). La traduction latine a: in multis locis commissurarum. 
Glose marginale: in multis locis anfractuum. 

13) „La mince méninge (fie-mère) affermit l'encéphale en même temps qu'elle le re- 
couvre, et de plus elle devient un lien pour tous les vaisseaux de cet organe, car elle 
ressemble au chorion d’un fœtus et au mésentère d’un animal. En effet, l’une et l'autre 
membrane est composée d'un grand nombre de veines et d'artéres situées les unes près 
des autres, réunies par une membrane mince qui remplit leurs interstices (péve [rs (Ori- 
base)] Aezr& r perzýð dixrriuara cuvuqaruérwv (Oribase); Galien a evvvqQacpuévg). La 
méninge relie de la méme maniére toutes les artéres et toutes les veines de l'encéphale; 
[e C'est pourquoi (Gal)] elle n'enveloppe pas seulement l'encéphale, mais encore 
s'introduit dans sa profondeur, le traverse en tout sens, forme des tissus dans l'organe 
entier, s'étendant avec les vaisseaux jusque dans la cavité des ventricules". (Gal. De usu 
part. Lib. VIII c. 8; o. c. T. III p. 656; Daremberg I 553; Oribase 111 275). 
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La membrane épaisse !) n’est réunie ni à l'encéphale, ni à la mem- 
brane mince de maniére qu'elle y adhére partout, au contraire elle 
s'en écarte, les membranes n'étant réunies que par les vaisseaux 
qui pénètrent par la membrane épaisse à la membrane mince?). La 
membrane épaisse est clouée ?) au crâne par des ligaments membraneux 
qui naissent de la membrane épaisse et l'attachent aux sutures, afin 
que la membrane ne pése pas fortement sur l'encéphale. Ces ligaments 

iontent par les sutures à la surface externe du crâne et s'y établis- 

sent, de sorte qu'il en est tissé la membrane qui couvre le crâne 
(péricráne)?), et par cette disposition la membrane épaisse est en 
méme temps attachée solidement au crâne. 

L'encéphale présente longitudinalement trois ventricules. Dien que 
chaque ventricule présente transversalement deux parties, la partie 
antérieure [seulement] est divisée manifestement en deux parties, l'une 
à droite, l'autre à gauche (ventricules latéraux des modernes). Cette 
partie sert à aspirer l'air, à éloigner les superfluités par l'éternuement, 
à distribuer la plus grande partie du pneuma percepteur, et à opérer 
les facultés formatives {formation des idées) qui font partie des facultés 
de la perception intérieure 5), 

Le ventricule postérieur (4^ ventricule des modernes) est aussi grand, 
parce qu'il remplit la cavité d'une partie considérable et parce qu'il 
est l’origine d'un grand organe, c'est-à-dire de la moelle épinière. De 
ce ventricule se distribue la plus grande partie du pneuma moteur, 
et dans ce ventricule ont lieu les opérations des facultés rétentives 
(mémoire); mais il est plus petit que le ventricule antérieur, ou plutôt 
que chacun des deux ventricules antérieurs (/atéraux)"), et en outre il 
devient graduellement plus petit vers la moelle épiniére et s'épaissit 
peu à peu jusqu'à la dureté. 

Le ventricule moyen (3° ventricule ou ventricule moyen des modernes) 
est comme un passage qui mène de la partie antérieure à la partie 
postérieure et comme un corridor établi entre elles "). Il a été fait 
grand et long, parce qu'il mène d'une partie grande à une autre 
partie grande. Par ce passage le pneuma antérieur parvient au pneuma 
postérieur et c'est par lui que passent aussi les choses destinées à être 
retenues par la mémoire ?). Le commencement de ce ventricule moyen 
est couvert d'un toit dont la surface interne est sphérique comme une 
voûte °), dont il porte le nom (voZe à quatre piliers), afin qu'il forme 
un passage; qu'en outre, à cause de sa forme ronde, il ne soit pas 


exposé à des lésions, et qu'il soit solide pour supporter la membrane 
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1) o^ الغشاء‎ (akghishm althakhin). 


2) ,Mais la mince méninge est [véritablement (Gal.)] l'enveloppe adhérente de l'en- 
céphale. En effet l'épaisse méninge s'écarte de la mince (ż7ò aùr#g [Oribase]; dr’ aoro: 
de l'encéphale [Gal.]), ne s'y rattachant que par les vaisseaux qui la traversent". (Cal. 
Ibid. c. 9; o. c. T. 111 p. 659; Daremberg 1 554; Oribase III 276). 


.مسەر )3 


4) V. page 457 note 6. 


5) »[Les (Gal.); 11 y a (Oribase)] deux ventricules antérieurs (/azéraux) [qui (Oribase)] 
opèrent l'inspiration, l'expiration et l'exsufflation de l'encéphale...... Nous avons aussi 
démontré qu’ils préparent et élaborent pour lui le pneuma psychique et, de plus,..... 
que par leurs parties inférieures qui se trouvent prés des narines, ils sont à la fois un 
organe de l'odorat et un espéce de canal pour l'écoulement des superfluités". (Gal. De usu 
part. Lib. WIID e. 10:60 c. T. HI p. 663; Daremberg | 557; Oribase III 277). 


O ssegoc les cavités qui reçoivent des substances plus matérielles sont, avec raison, 
plus grandes; et moins grandes sont celles qui reçoivent des substances où les facultés 
prédominent pour ainsi dire sur la substance ...... C'est pourquoi le ventricule du cer- 
velet (4° ventricule) a été naturellement créé moins grand que les ventricules antérieurs". 
(Gal. Ibid. c. 12; o. c. T. 111 p. 670; Daremberg I 561). 

7) lezis مضروب‎ ps (dikliz madrnub baynahuma). M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. 


Anat. p. III) dit a tort qu'Avicenne donna au ventricule moyen le nom de دعليز المض.ارب‎ 
(dahliz al-madarit). Dahlis ou dihliz est un vestibule, un corridor; a/-madärib signifie 
d’après les dictionnaires: les os contenant de la moelle, donc: vestibule des os contenant 
de la moelle; mais le texte a mudriüó et non pas a/-madärib, et l'explication recherchée 
qu'en donne M. Hyrtl (les os contenant de la moelle seraient ici les vertèbres, ou la 
colonne vertébrale, entourant la moelle épiniére, et les ventricules du cerveau seraient le 
vestibule de la colonne vertébrale) peut donc être supprimée. Madri? est le participe 
passé du verbe daraóa qui signifie e. a. établir, dresser, par ex. une tente. La traduction 
de Gérard de Crémone (o. c. p. 429) a: deilix situs inter eos. Une glose marginale a: 


dhelizi medareb, id est sicut spatium intermedians. 
8) ESA Lust 
+ [e S 
9) ازج‎ (azadÿ). 
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qui forme un repli et qui s’y appuie. À cet endroit se réunissent les 
deux ventricules antérieurs du cerveau, de telle manière qu'elles font 
face à l'extrémité postérieure de ce passage; cet endroit est appelé 
l'endroit de réunion des deux ventricules, et ce passage lui-méme est 
un ventricule ). Puisque ce ventricule est un passage qui méne de 
l'endroit où les idées sont formées à l'endroit où elles sont conservées, 
c'est l'endroit le plus convenable pour la cogitation et l'imagination, 
comme vous savez. Que ces ventricules sont des endroits pour des 
facultés d’où émanent ces opérations, est démontré par les lésions 
qui les frappent, car par la lésion de chaque partie la fonction en 
est abolie ou dérangée. 

Une partie de la membrane mince pénétre dans l'intérieur et tapisse 
les ventricules de l'encéphale jusqu'à l'espace ?) (cavité) qui se trouve 
prés de la voûte (ventricule moyen); quant à la partie située en 
arriére, sa dureté la dispense du revétement de la membrane ?). 
Les anfractuosités *) qui se trouvent dans les ventricules de l'encé- 
phale existent pour que le pneuma psychique puisse pénétrer dans 
la substance de l'encéphale comme dans ses ventricules, puisque les 
ventricules ne sont pas dilatés et ouverts en tout temps, ou que 
la quantité du pneuma n'est pas toujours si petite que les ventricules 
seuls suffisent à le contenir °), et parce que le pneuma ne se change 
complètement de la constitution du cœur en celle de lencéphale 
que par une coction dans l'encéphale, laquelle change la consti- 
tution. qu'il avait auparavant‘). Cela a lieu de la manière suivante: 
dés que le pneuma arrive à l'encéphale il parvient au premier ven- 
tricule où il est cuit, ensuite il penétre dans le ventricule moyen où 
il est cuit davantage, ensuite la coction est achevée dans le ventricule 
postérieur. La coction parfaite ne se fait que quand les parties qui 
doivent être cuites se réunissent, se mêlent avec et pénètrent dans les 
parties de l'organe qui cuit °), comme cela a lieu pour les aliments dans 
le foie, comme nous le décrirons dans la suite. Mais les anfractuosités 
de la partie antérieure son formées par un plus grand nombre de parties 
constituantes ^) que celles de la partie postérieure, parce que la pro- 
portion entre les anfractuosités de l’une et de l’autre partie est à peu 
près comme la proportion entre l’une et l’autre partie, et la cause 
qui réduit la partie postérieure réside dans les anfractuosités ®). 

Entre ce ventricule [moyen] et le ventricule postérieur et au-dessous 
d'eux il y a un endroit où les deux grandes veines (veines de Galien) 
qui remontent au cerveau et dont nous avons parlé 1%), se divisent 
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I) »-..... ce ventricule du cervelet (g^ ventricule des modernes) doit être d'une gran- 
deur considérable et recevoir le pneuma psychique élaboré dans les ventricules antérieurs ; 
il était donc nécessaire qu'il existát un canal entre eux et lui. En effet, le ventricule 
parait grand et le canal qui des ventricules antérieurs vient y déboucher est trés grand 
AUSSI . ves lFcEcenvcaugseparegdulcenvelete par le repli de l'épaisse méninge (#exte 
du cervelet), ayant besoin de lui être rattaché, du moins en un point, pour engendrer le 
susdit canal, a fait d'abord aboutir ses deux ventricules à un méme endroit que certains 
anatomistes comptent pour le quatrième ventricule de tout l'encéphale (3° ventricule où 
ventricule moyen des modernes). Il en est qui l'appellent ouverture commune (révrp4ctc) 
des deux ventricules...... Je veux me rendre compte de la jonction des ventricules 
antérieurs au même endroit; la cause en est la génération du canal qui les rattache au 
cervelet. En effet ce canal, issu de cette cavité [commune] et recevant le pneuma qu'il 
renferme, le transmet au cervelet. Quant à la partie du cervean située au-dessus de la 
cavité commune, et arrondie pour former la surface d'une sphère creuse, à l'instar du toit 
d'une maison, il semble qu'on a eu raison de l'appeler ez forme de voñte et en forme 
de cintre ([mópiov] xapépiéy re xul dandoedés) (voûte à quatre piliers), attendu que les 
architectes ont également l'habitude d'appeler vezes et cintres (næmäpas Te nai Wxaidzc) 
les parties semblables des bátiments..... De méme, en effet, que ces voütes sont plus 
propres que toute autre figure à supporter le fardeau superposé, de méme celle-ci supporte 
sans inconvénient toute la partie du cerveau située au-dessus ..... En effet, le corps ar- 
rondi est le moins exposé aux lésions, le plus spacieux et le plus propre à supporter 
un fardeau”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 9; o. c. T. 111 p. 665; Daremberg I 558; 
Oribase (abrégé) III 278). 

2) ï. Le ms. a en marge yA’ (gamahduwa): la partie la plus saillante de 
l'occiput. 

3) si! لجاب‎ Kawki MANS als, 

„La méninge chorioide (Zie-mère) qui, disions-nous, tapisse intérieurement les ventri- 
cules arrive jusqu'à la cavité du corps voüté (vex/ricule moyen). Les corps qui viennent 
à la suite et qui environnent le canal ont déjà une consistance trop ferme pour avoir 
besoin d'étres revétus. Il en est de méme de ceux qui entourent tout le ventricule pos- 
eneur cab De uu part Ib. VIII © 12; O. cC. T- HI p. 6715 Daremberg I 561). 

4) OM | (at-tazrid); زرك‎ (zarad): tissu à mailles, ride, rugosité. 

. بان a‏ ينطبمخ فيه أنطباخا EL‏ به من مزاجد )6 


والانطباخ الفاضل Lai‏ يكون لمخالطة وممازجة dis‏ من )$ (texte impr.‏ اجراء )7 
eye‏ فى (من (texte impr.‏ أجداء الطابخ . 


8) ioll p .لکن زرك المقدم‎ Le ms. a افراجا‎ y5. 

La traduction de Gérard de Crémone (o. c. I p. 429) porte: plura habet singularia. 
Une glose marginale a: anfractus.... major est. 

9) Chez Galien se trouve le passage suivant auquel répond peut-être celui d'Avicenne. 
Dans ce cas زرد‎ (zarad) signifie les circonvolutions du cerveau. 

»Arrivé à ce point du discours, il ne faut pas laisser sans explication la forme du 
cervelet. Ce n'est pas de grandes circonvolutions séparées par la mince méninge (pie-mère), 
comme le cerveau, qu'il est composé, mais de corps nombreux, de corps trés petits autre- 
ment disposés que dans celui-ci". (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 13; o. c. T. III p. 
672; Daremberg 1 563). 


IO) V. page 632. 
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en leurs branches dont est tissée la toile choroïdienne !) à la partie 
inférieure de l'encéphale. Ces branches sont soutenues par un corps 
de l'espéce des glandes qui remplit l'espace entre ces branches. Cette 
glande les soutient comme cela se fait dans les autres bifurcations 
des veines, car la disposition de l'espace libre entre elles exige qu'il 
soit rempli aussi par de la chair glanduleuse, et la forme de cette 
glande répond à celle des branches dont nous avons parlé, suivant la 
figure de la bifurcation que nous avons décrite. De méme que cette 
bifurcation ou division mentionnée est étroite au commencement et 
large à sa fin, — ce qui résulte de l'écartement [des branches], — 
de méme cette glande prend la forme d'une pomme de pin (g/ande 
pinéale) dont la tête touche au commencement de la bifurcation, en 
haut; la glande s'avance en se dirigeant vers son extrémité jusqu'à 
ce que la suspension des branches se termine, et à cet endroit se trouve 
un tissu qui ressemble à celui du chorion (foie chorioïdienne), où elle 
s établit °). 

Celles des parties de la couche de l'encéphale entourant ce ventri- 
cule moyen, qui sont placées spécialement en dessus ?), ont la forme 
d'un ver; elles sont ridées par des rides *) situées longitudinalement 5), 
réunies entre elles, afin que cette partie puisse s'étendre et se contracter 
comme un ver. La partie intérieure située en dessus °) est couverte 
par la membrane qui entre dans l’encéphale jusqu'à la limite de 
la partie postérieure (cervelet). Ce ver est réuni à deux éminences 
oblongues °) du cerveau, ressemblant aux deux cuisses qui s'approchent 
l'une de l'autre jusqu'au contact, et s'éloignent l'une de l'autre jusqu'à ce 
qu'elles soient séparées par une certaine distance (yAovriz de Galien; 
tubercules guadrijumeaux); cette réunion se fait par des ligaments, 
appelés tendons, afin que le ver ne s'éloigne pas de ces éminences. 
Quand le ver?) (éminence vermiculaire du cerveler) s'étend et que sa 
largeur se rétrécit, il resserre ces deux éminences jusqu'à ce qu'elles 
se touchent, de sorte que le canal est bouché; quand il se contracte, 
de sorte qu'il devient plus court et que sa largeur augmente, elles 
s'éloignent l'une de l’autre en laissant un espace entre elles, et le 
canal s'ouvre. La partie du ver qui touche à la partie postérieure de 
l'encéphale est plus mince et un peu convexe, et s'adapte à la partie 
postérieure de l'encéphale, comme une chose qui entre dans une 
autre s'adapte à celle-ci °), tandis que sa partie antérieure est plus large 
que sa partie postérieure, suivant la forme que l'encéphale permet. 
Les éminences dont nous avons parlé s'appellent les deux raisins (?) !?) 
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1) المشيمة‎ (a/maskima). 


2) „Quant à cette glande qni ressemble à nne pomme de pin (g7. pinéale) et qui remplit 
la bifurcation de la grande veine (veines de Galien) par laquelle sont formés presque tous 
les plexus chorioides des ventricules antérieurs, je crois qu'elle existe en vue de la méme 
utilité que les autres glandes qui soutiennent les bifurcations des veines. [En effet, la 
position de cette glande est, sous tous les rapports, la méme que celle des glandes ana- 
logues dont le sommet soutient les parties de la veine où elle se bifurqne, tandis que 
tout le reste devient plus volumineux à mesure que s'écartent les vaisseaux issus de la 
bifurcation et s'avance aussi longtemps qu'ils restent suspendus. Aussitôt que ces veines 
appuient sur le corps de l'encéphale même, le cowarium (xwvépsov) les abandonne. Le 
corps de l'encéphale devient en cet endroit un appui pour la glande elle-même et en 
méme temps pour les veines (Gal.)]". (Gal. De usn part. Lib. VIII c. 14; o. c. T. III 
p. 675; Daremberg I 564; Oribase III 279). 


3) اجزاوه‎ ROUE من الدماغ المشتميل على هذا البطى الاوسط‎ seal, 
Tu من‎ $3 (ms. واجزاوه‎ xls) 
ا و‎ 


5) alab Ebo C'est probablement nn lapsus calami: les rides (anneaux) d'un ver, c'est- 
à-dire d'une chenille, étant situées transversalement. 
r .. es E 
7) Jai مسنديرئين احاطخ‎ . 
8) 8999 (duda). V. Note L. 


9) e^» فى‎ XA e. Je crois que X44 est de trop. 

10) العنيتين‎ (a/-inabatayn). Le ms. a النتبين‎ (al-matnayn?): c'est le nom donné par 
Avicenne aux muscles psoas. Le ms. a en marge P العنيتين‎ (al-“inabatayn wa'l- 
alyatayn: les deux raisins et les deux fesses). “Ali ibn al-"Abbäs a الاليتين‎ (les deux fesses). 
Galien les appelle les fesses et les zesticules (v. la note suivante). Ibn al-Habal a العتبتين‎ 


(al-atabatayn: les deux seuils). Gérard de Crémone a: uvalia; en marge: uvalia vel duo coxae, 
42 
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(tubercules quadrijumeaux). Elles ne présentent aucune anfractuosité, 
au contraire elles sont unies, afin qu'elles puissent mieux boucher le canal 
et se serrer l'une contre l'autre et que la manière dont elles obéissent 
au mouvement causé par le mouvement d'une autre partie ressemble 
plus à la manière dont une partie simple obéit au mouvement !). 
Pour éloigner les superfluités de l'encéphale il y a deux conduits 
dont l'un se trouve dans le ventricule antérieur, prés de la limite 
commune entre ce ventricule et celui qui vient ensuite, tandis que 
lautre conduit se trouve dans le ventricule moyen. Le ventricule 
postérieur n'a pas de conduit particulier, parce qu'il est situé à l'ex- 
trémité [de l'encéphale| et aussi parce qu'il est petit en comparaison 
du ventricule antérieur, de sorte qu'il ne peut pas avoir de conduit ?). 
A ce ventricule et au ventricule moyen un conduit commun suffit, 
surtout parce que ce conduit a été fait comme une issue pour la 
moelle épiniére, dans laquelle se dissout une partie de ses super- 
fluités et par laquelle elles sont expulsées de ce côté *). Lorsque ces 
deux conduits ont pris leur origine des deux ventricules et ont pé- 
nétré dans l'encéphale méme, ils se rendent obliquement à l'endroit 
où ils se rencontrent prés d'un seul passage profond qui commence 
à la mince membrane (pze-mère), tandis que sa fin, qui est située plus 
bas, se trouve près de la membrane dure (dure-mère). Ce passage est 
étroit, car il ressemble à un entonnoir commencant par un cercle large 
et se rétrécissant dés ce point; c'est pourquoi il est appelé entonnoir *) 
(tige pituitaire; infundibulum) et il est appelé aussi bassin?). Quand 
ce conduit a pénétré dans la membrane dure (dure-mère), il y ren- 
contre un canal qui se trouve dans une glande (corps ou glaude pt- 
tuitaire) qui ressemble à une sphère comprimée de deux côtés situés 
lun en face de l'autre, en haut et CN bass Cette lande CS SMC 
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I) و‎ ..... ce n'est pas le conarium (glande pinéale) [qui surveille et régit le passage 
du pneuma] mais l'apophyse semblable à un ver (éminence vermiculaire du cervelet) qui 
s'étend sur tout le canal [entre les ventricules ant. et le ventricule post.]. Ceux qui 
sont versés dans l'anatomie lui donnent un nom tiré de sa seule figure, en l'appelant 
apophyse vermiculaire (éréguois czwayzostd4¢) [Oribase a: L'épiphyse (ruse) vermicu- 
laire qui s'étend sur tout le canal, surveille et régit le passage du pneuma]. Voici 
quelles sont sa position, sa nature et sa relation avec les parties voisines. De chaque 
côté du canal, il existe des éminences minces et oblongues du cerveau appelées petites 
fesses (yAovríz; tubercules quadrijumeaux. V. Note L). Leur jonction ne peut mieux se 
comparer qu'aux cuisses (##p05c) de l'homme qui se touchent l'une l'autre. Jl en est qui, 
les comparant aux testicules, aiment mieux les appeler petits testicules (340p) que petites 
fesses [Oribase a: les appellent petits testicules]; quelques-uns appellent peziżs testicules 
les corps qui sont en rapport avec la glande pinéale (/wberc. quadrijumeaux ant.; nates 
des modernes) et petites fesses les corps situés en arrière de ceux-ci (Zub. quadr. post.; 
testes des mod.). Les parties gauches et droites du canal sont formées par la substance 
de ces corps mémes: les parties supérieures sont recouvertes par une membrane mince 
qui n'est cependant pas faible (arachnoïde? Sur ce canal voyez Note L.) et qui se rat- 
tache aux petites fesses des deux côtés; cette membrane qui s'étend jusqu'au ventricule 
postérieur est l'extrémité inférieure de l'épiphyse vermiculaire qui ne ressemble en rien 
aux testicules ni aux petites fesses. En effet, l'épiphyse présente des articulations di- 
verses (roAusdde Oeípópera:)), tandis que les testicules et les fesses sont semblables dans 
toutes leurs parties (Ojo. re TÁvT4) et n'ont pas du tout une composition variée (c? 
بورع‎ [où mévu T: (Oribase)]| edvjerz). Outre qu'elle a des articulations diverses et qu'elle 
semble être composée de parties trés nombreuses réunies par de minces membranes (577- 
lons transversaux et anneaux de l'épiphyse vermiculaire qui rappellent les auncaux d'une 
chenille), épiphyse vermiculaire offre encore une particularité; son extrémité qui corres- 
pond au ventricule postérieur à l'endroit où elle aboutit, disions-nous, à la membrane 
superposée, est convexe et mince. À partir de cet endroit, augmentant [peu à peu (Ori- 
base)] en volume et s'élargissant, elle a presque la surface supérieure (v&Tov) égale à 
l'intervalle des fesses. Pour cette raison, en s'allongeant sur le canal, elle le bouche com- 
plétement, et quand elle se replie (ZvzxAwpuév4 [Oribase], ZvzxvxAouuév4 [Gal.]) en arrière, 
elle entraîne en méme temps (evvazoszZ [Gal]. evvzvzezZ [Oribase]) la membrane qui 
adhére à ses parties convexes et ouvre tout le canal dans la méme proportion qu'elle 
recule. En effet, comme elle s'arrondit en se repliant et se ramasse sur elle-même, autant 
elle perd en longueur, autant elle gagne en largeur....... [Comme .... il était à craindre 
quc portée sur les parties supérieures convexes des petites fesses, elle n'en glissát et 
n'abandounát le canal, la nature a imaginé de l'attacher (Gal.)] (Oribase a seulement: 
La nature l'a attachée) aux petites fesses par des ligaments que ceux qui sont versés 
dans l’anatomie appellent zezdons, et qui la serrant et la retenant des deux côtés l'em- 
pêchent de s'écarter”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 145; o. c. T. 111 p. 677; Darem- 
berg I 565; Oribase III 280). 


.فلا كتيل المكرى (Ms. Ui)‏ )2 


3) go مڪرجا‎ cM BUTS OR Lez) PASA ماجرى‎ Lu ویکفي×‎ 


3 


بتكلل ba‏ بعض ذضول: ويندفع من جهنه. 
(qimt). La traduction de Gérard de Crémone (o. c. I 430) a: caput rosae, en‏ + )4 


marge: al-chamha ; تمع‎ signifie aussi: ce qui entoure le pétiole (caZce?). 


5) pA (mustanga^). Galien a zrésaog et Gérard de Crémone infusoriun. 
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entre la membrane dure et le conduit du palais. Ensuite se trouvent 
à cet endroit les conduits situés dans les parties spongieuses du filtre 


(os ethmoïde), dans la partie supérieure du palais !). 
De Peil s 


Nous disons que la faculté visuelle et la matière du pneuma visuel 
parviennent à l'eil au moyen des deux nerfs creux (xerfs optiques) 
qui vous sont connus par l’anatomie [des nerfs]. Quand le nerf et les 
membranes qui l’accompagnent sont descendus à los qui entoure 
l'oeil 5). (orbite), lextrémité عل‎ chacun deux s'élargit, se remplit, et 
se déploie de manière à entourer les humeurs qui se trouvent dans 
l’œil *) et dont celle du milieu est l'humeur glaciale °) (crzs#allin). C'est 
une humeur limpide comme la grêle et la glace; elle est sphérique, 
mais sa forme sphérique est diminuée par l'aplatissement [léger] de 
sa face antérieure. Elle est aplatie, afin que les images qui s'y forment ®) 
aient une plus grande dimension °), et que les petits objets qui doivent 
étre vus, trouvent une partie suffisante pour la formation de leurs 
images. Sa face postérieure s'amincit un peu, pour bien s'adapter aux 
corps qui la reçoivent et qui, de minces qu'ils étaient, s'élargissent et 
s'évasent pour la recevoir convenablement ^). Cette humeur est placée 
au milieu [de l'eil, parce que cet endroit est le plus propre à 
servir d'abri. 

Derriére cette humeur est placée une autre humeur qui lui vient 
de l'encéphale pour la nourrir, car entre la premiére et le sang pur 
il y a une transition graduelle; cette humeur ressemble au verre fondu 
par la limpidité?) (corps vitré), mais elle tire un peu sur le rouge. 
Elle est limpide parce qu'elle nourrit quelque chose de limpide; elle 
est un peu rouge, parce qu'elle est de la substance du sang et qu'elle 
ne s'est pas complétement changée de maniére à devenir semblable 
à la partie nourrie par elle °). Cette humeur se trouve derrière la 
première (cristallin), parce qu'elle lui est envoyée de l'encéphale par 
l'intermédiaire de la tunique qui ressemble à un filet (réfère); pour 
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I) [Pour les deux conduits qui aboutissent aux narines, nous en avons traité dans le 
livre précédent (Gal.)]. Quant aux deux autres [conduits (Oribase)] qui aboutissent au 
palais, l'un sortant du fond du ventricule moyen de l'encéphale se dirige en bas, le second 
naît du canal qui unit le cerveau au cervelet et se dirige vers l'autre (črepov [Gal.]: 
éyxéparoy [Oribase]) en descendant obliquement. Dès qu'ils sont arrivés au méme point, 
ils sont reçus tous les deux dans un endroit commun, creux et dirigé en bas (zige pi- 
£uitaire) dont le bord supérieur est un cercle parfait. De là, se rétrécissant toujours da- 
vantage, il s'implante sur une glande située au-dessous, semblable à une sphére aplatie 
(glande pituitaire) et ayant elle aussi une cavité manifeste. Cette glande est reçue par 
un os qui ressemble à un crible (os spAénoide; fosse pituitaire ou selle turcique) et [se 
termine au palais. Tel est le chemin des superfluités épaisses (Gal.)] (Oribase a: à travers 
lequel a lieu le passage des superfluités épaisses au palais)...... La cavité (tige pitui- 
taire) qui reçoit les conduits, cavité que les uns nomment bassin (zósAoc) à cause de sa 
forme, et d'autres emfonnoir (xoźy4) à cause de son utilité, remplit, pour ainsi dire, à sa 
partie supérieure, l'office d'un réservoir, tandis qu'à sa partie inférieure, comme l'indique 
son nom méme, elle représente un entonnoir; en effet, cette partie est percée en sens 
déclive [par un conduit visible (Oribase)] jusqu'à la cavité de la glande. Comme cette 
partie devait se rattacher en haut à l'encéphale méme et s'implanter en bas sur la glande, 
elle est nécessairement faite membraneuse. [Comme une membrane mince, la méninge 
chorioide ,تسوت‎ entoure l'encéphale même, il n'était pas convenable de lui chercher 
un autre lien avec l'encéphale (Gal.)]. C'est donc [comme il le fallait (Gal.)] une partie 
[de cette méninge (GaL)] (Oribase a: de la méninge mince qui ressemble au chorion) 
qui en s'étendant a constitué le corps du bassin. [Quant à l'utilité de la glande qui reçoit 
l'entonnoir, il est évident qu’elle filtre les superfluités..... CSN Gal ME US 
part. Lib. IX c. 5; o. c. T. 111 p. 693; Daremberg I 573; Oribase III 284). 

2) e&t C “ayn ). 

3) حاجاج‎ (hadjädj). Une glose marginale du ms. porte: Le 7247247 est Pos sur lequel 
croit le sourcil. 

4) A> (hadaga; pupille) signifie aussi œil. 

„[.... qu'à (Gal); A (Oribase)] chacun des yeux aboutissent des prolongements de 
l'encéphale comprimés en traversant les os, pour étre moins vulnérables, mais qui, arrivés 
aux yeux mémes, se développent de nouveau, s'étendent, embrassent circulairement en 
forme de tunique l'humeur vitrée et s'insèrent sur l'humeur glaciale (éristallin)”. (Gal. 
De usu part. Lib. X c. 1; o. c. T. III p. 760: Daremberg I 607; Oribase, Des yeux o. c. 
ETE pb 202) 


5) ا‎ (al-djalidiyyas dypèy xpurTanaoedéc). 


eu l’autre humeur (cristallin) est dure comme la glace modérément gelée (ofog 0 
peTpíug maysig xpéoræAaoc)”. (Gal. De placitis Hippocr. et Platonis Lib. VII c. 5; o. c. 
o NV jp (DRAK 


6) MAMAN, Le texte imprimé a ARERI le ms. asand IIR 
Qu © 7 c 


7) ,L'humeur glaciale (cristallin) n'est pas une sphère parfaite, égale de tous points .... 
(Gal. De usu part. Lib. X c. 6; o. c. T. III p. 788; Daremberg I 624). V. Note M. 


8) يسيرا لكحسى انطباقها فى لاجسام الملتقية لها المستعرضة المستتوسعة‎ E 
LI أيحسى التقامها‎ Xo عن‎ 
9) الذائب] صفاء‎ c os MU الرجاج‎ xii. Les mots entre crochets ont 


été biffés dans le ms. 


10) الى مشابيخ ما يغتذى‎ desea e الدم‎ Suo فلاتها‎ Bye A Li, 
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cette raison il est nécessaire qu'elle soit située de ce côté !). Cette 
humeur s'élève (s'étend) sur la moitié postérieure de l'humeur glaciale 
jusqu'à son cercle le plus grand (circonférence). 

Devant la première humeur (cristallin) se trouve une autre humeur 
qui ressemble au blanc d'œuf et s'appelle humeur albumineuse ?) 
(humeur aqueuse); elle est comme la superfluité de l'humeur glaciale, 
et la superfluité de quelque chose de limpide est limpide elle-même. 
Elle est située au devant pour une raison principale et pour une 
raison complémentaire. La raison principale est que le cóté de la 
superfluité est opposé à celui de l'aliment, et la raison complé- 
mentaire est que la lumière pénètre graduellement dans l' humeur 
glaciale et qu'il existe pour cette dernière une sorte d'abri ?). L'ex- 
trémité du nerf entoure l'humeur vitrée *) et l'humeur glaciale jusqu'à 
la limite entre l'humeur glaciale et l’humeur albumineuse (/uemeur 
aqueuse), — la limite jusqu'à laquelle parvient l’humeur vitrée se 
trouvant à la couronne ?), — comme un filet renferme 12 prise; pour 
cette raison [l'extrémité de] ce nerf s'appelle [tunique] rétiforme ®) 
(rétine). De son extrémité naît un tissu qui ressemble à une toile 
d'araignée (sone de Zinn), par lequel est engendrée une membrane 
mince (moitié antér. de la capsule du cristallin) conjointement avec 
laquelle pénétrent des fils de la partie semblable au chorion dont 
nous ferons mention. Cette membrane (capsule du cristallin) sépare l'hu- 
meur glaciale de l'humeur albumineuse, afin qu'il y ait une certaine 
séparation entre la substance ténue et la substance épaisse, et que, 
du cóté antérieur, il lui arrive de la nourriture lui parvenant de la 
rétine et de la chorioide. La membrane est mince comme une toile 
d'araignée; en effet, si cette membrane, se trouvant en face de l'hu- 
meur glaciale, était épaisse, il résulterait probablement de l'altération 
de sa consistence *) qu'elle empéchát la lumière d'arriver à l'humeur 
glaciale du côté de l'humeur albumineuse^) L'extrémité de la mem- 
brane mince est remplie et entrelacée de veines, comme le chorion, 
parce qu'elle est en vérité la partie qui améne la nourriture; il n'est 


pas nécessaire que toutes ses parties soient disposées pour l'utilité de 
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1) L'humeur glaciale (cristallin) étant blanche, claire, brillante et pure ...... ne pouvait 
pas être nourrie directement par le sang même...... Aussi la nature a-t-elle créé et 
préparé pour elle un aliment approprié, l'humeur vitrée: autant celle-ci est plus épaisse 
et plus blanche que le sang, autant elle est inférieure au cristallin pour la densité (re xérwT: 
[Oribase]; vypér4T: [Gal.]) et le brillant. [L'humeur vitrée est comme du verre fondu par 
la chaleur; elle est blanche, si l'on suppose un peu de noir mélé à beaucoup de blanc, 
en sorte que la blancheur parfaite est alterée dans toute cette humeur (Gal.)]. Il n'existe 
aucune veine ni dans l'une ni dans l'autre de ces substances blanches (humeurs [Oribase]) ; 
évidemment donc elles sont nourries par transmission (xzrà 2:4207:), l'humeur glaciale 
par l'humeur vitrée, et celle-ci par le corps qui l'enveloppe, lequel est une portion épanouie 
descendue de l'encéphale (7éz/me)". (Gal. De usu part. Lib. X c. 15 o. c. T. III p. 761; 
Daremberg 1 608; Oribase o. c. III 294). 


2) Ka«243 (baydiyya; hi: [Leo, Conspectus medicinae; Ermerins, Anecdota graeca 
p. 129]). 

nie Chemie TT a versé autour de l'humeur glaciale (cristallin) un liquide ténu 
et limpide (humeur aquense), comme il s'en trouve dans les œufs”. (Gal. Ibid. c. 4; o. c. 
T. III p. 780; Daremberg I 620; Oribase 111 301). Cette humeur s'appelle agueuse (9926996 
dypérys) dans Gal. De sympt. causis. Lib. I c. 2; o. c. T. VII p. 99, et dypèy Uózrosidéc 
dans Introductio s. medicus (lib. suspectae orig.) c. 11; o. c. T. XIV p. 712. 


a) 021 Il a Cte demon oo ooa c que l'humeur glaciale (cristallin) a toujours besoin 
d'un abri (zgéfAx4a), afin qu'elle puisse supporter l'éclat de la lumiére qui lui arrive du 
dehors. Un des abris est cette humeur [aqueuse]......" (Gal. De symptom. causis Lib. 
1 CE. 2; o. cC: E VII p O1). 


4) Ramo pl (a£-zadjadjiy ya). 


5) اكليل‎ (GEH, oredévy; région ciliaire). Cercle au niveau duquel se réunissent, d’après 
Galien, toutes les tuniques et les humeurs de l'œil. V. Note N. 


6) BAR add (shabakiyya). Pour rendre cet adjectif en latin, Gérard de Crémone (o. c. 
1 531) a forgé l'adjectif zezizus à l'instar de equinazs: extremitas nervi comprehendit vi- 
treum...... sicut rete comprehendit venationem, quapropter nominatur retina. 

„Quelques-uns appellent improprement (où xupfws [Oribase]; xvpíwc [Galien]) cet épa- 
nouissement de l'encéphale fwnique rétiforme (&pqduf ^27T£0si045) ; elle ressemble, en effet, 
à un filet de pêcheur (ZuqufAácTpw) pour la forme, mais ce n'est en aucune façon une 
tunique ni pour la couleur (xpo:£v [Gal]; xpsízv, usage [Oribase]), ni pour la substance. 
Au contraire, si, après l'avoir enlevé, vous le posez seul, et que vous le ramassiez en 
boule, vous croirez voir clairement une partie de l'encéphale détachée”. (Gal. De usu 
part. Lib. X c. 2; o. c. T. III .م‎ 762; Daremberg I 609; Oribase III 295). 

„La troisième tunique (rézine) entoure l'humeur vitrée; son nom ancien أقه‎ 
à cause de sa ténuité; comme llérophile l'a comparée à un filet ramassé, quelques-uns 
l'appellent réforme (&pqifoumTg£osioc); d'autres l’appellent /ya/ode à cause de l'humeur 
[vitrée qu'elle contient]". (Rufus d'Éphése, Du nom des parties du corps; o. c. p. 154). 


.لم بيعل أن aAA Q25*3‏ لاسنكالته )7 


8) „La tunique propre de l'humeur glaciale (woisié antér. de la capsule du cristallin) 
[ne ressemble pas seulement à la mince pelure de l’oignon sec (xirèv...... olog TE xpoye- 
pou Aémog xar loyæaćoro, Conf. Hom. Odyss. XIX 232, 233), elle (Gal.)] est encore 
plus ténue et plus blanche que les minces toiles d'araignée, et ce qui est encore plus 
étonnant, c'est qu'elle ne s'étend pas autour de tout le cristallin; Ja partie placée sur 
(évogouuevoy [Gal.]; évodpsvov, réunie à [Oribase]) l'humeur vitrée est complètement à nu 
et dépourvue de cette tunique...., mais toute la partie qui fait saillie en dehors et qui 
est en contact avec l'iris est enveloppée de cette mince et brillante tunique". (Gal. De 
usu part. Lib. X c. 65 o. c. T. 111 p. 787; Daremberg I 623; Oribase o. c. II 303). 


664 


l'alimentation, mais seulement la partie postérieure qui s'appelle 
chorioide !. La partie qui dépasse en avant cette limite s'épaissit et 
devient une membrane d'une certaine épaisseur (77s); elle a une couleur 
bleu de ciel? entre le blanc et le noir, pour rassembler la vue 
et pour tempérer la lumière, comme nous fermons l'œil quand 
nous sommes fatigués, pour avoir recours à l'obscurité ou à une 
combinaison d'obscurité et de lumiére. Elle sert aussi à séparer 
les humeurs d'avec la cornée qui est trés dure, à s'établir entre 
elles comme un intermédiaire convenable, et encore pour nourrir 
la cornée avec la nourriture qu'elle a reçue de la chorioide?). A sa 
partie antérieure cette membrane ne forme pas un enclos compléte- 
ment fermé, afin que l'entrée des [images des] objets ne soit pas 
empéchée; il a été ménagé dans sa partie antérieure une ouverture, 
un trou (pupille) comme il en reste dans un grain de raisin quand 
la queue en a été arrachée. Par ce trou a lieu l'entrée de ce qui 
arrive; quand cette ouverture est bouchée, la vue est empéchée. 
La face interne de cette tunique semblable à un grain de raisin *) 
(chorioide) présente des inégalités molles?) là où elle rencontre l'hu- 
meur glaciale, pour ressembler plus à un tissu làche et mou, et pour 
diminuer le dommage de son contact. Sa partie la plus dure est la 
face antérieure, où elle rencontre la dure tunique cornée et où elle 
est percée, afin que la partie qui entoure l'ouverture soit plus dure 9). 
L'ouverture est remplie d'humeur (Aum. aqueuse), en vue de l'utilité 
dont nous avons parlé, et aussi de pneuma, ce qui est démontré par 
l’affaissement de l'endroit situé en face de l'ouverture, à l'approche 
de la mort `). 

La deuxième tunique est très épaisse, pour bien tenir ensemble [ce 
qu'elle contient]. La partie postérieure s'appelle tunique dure et épaisse °) 
( sclérotique); la partie antérieure entoure toute la prunelle (c'est-à-dire 
est située devant l'iris et la pupille), et elle est transparente afin qu'elle 
n'empéche pas la vue. Pour cette raison elle a la couleur d'une lame 
de corne qu'on a amincie en la rabotant et la polissant, et c'est pour- 
quoi elle est appelée cornée °). Sa partie la plus mince est celle située 
du côté antérieur. Elle est en vérité comme composée de quatre 
couches minces, semblables à des pelures placées les unes sur les 
autres, afin que, si l'une d'elles est enlevée, la lésion ne s'étende pas, 
[surtout?] sur la partie de la tunique laquelle est située en face de ") 


665 


1) مشيمى‎ (mashimi). 


„De la tunique chorioide qui enveloppe le corps rétiforme s'étendent sur ce corps des 
prolongements (dsæbémesc) minces, semblables à des toiles d'araignée, qui lui servent de 
ligaments et lui apportent en méme temps la nourriture. On voit, en effet, que cette 
tunique chorioide possède elle-même dans toutes ses parties un grand nombre de vais- 
seaux. [Cela ressort aussi de son nom méme; car on ne l'aurait pas ainsi appelée ni 
dénommée, si elle ne rassemblait pas un grand nombre de vaisseaux, comme le chorion 
(Gal.)]". (Gal. Ibid. c. 2; o. c. T. 111 p. 763; Daremberg 1 609; Oribase III 296). 


. اسماناجونی )2 

3) ,[La nature ne devait donc pas dissiper dans les yeux mêmes la lueur de l'humeur 
glaciale (cristallin). Mais pour que cette lueur, et avec elle celle de l'humeur vitrée se 
conservát soigneusement, concentrée et pressée de toutes parts, la nature a disposé la 
tunique chorioide.... (Gal)]. La nature l'a faite noire en plusieurs endroits, grise (Qa:óv) 
et bleu foncé (xvavóv [Gal.]; xvavovv [Oribase]) en plusieurs autres. Elle a prolongé (tout 
en prolongeant [Oribase]) à partir de l'iris (région ciliaire. V. Note N)...... cette 
tunique [...... (Gal)] qui devait nourrir la cornée en l'avoisinant, empécher la cornée, 
qui est dure, de tomber sur l'humeur glaciale [Oribase] (Galien a: xwAózovra 77806717 لالع‎ 
TÉ xpucTAXAAOtiÓE: Tı (لاممع8228‎ et servir à soulager (éz yevyrôueso iar prov) la vue fati- 
guée (Gris des modernes); c'est donc involontairement (és), je pense, que nous fermons 
tous à l'instant les paupiéres, quand nous souffrons de l'éclat de la lumiére, recourant 
en hâte au soulagement naturel". (Gal. De usu part. Lib. X c. 3; o. c. T. III p. 777; 
Daremberg I 619; Oribase III 300). V. Note O. 


4) الطيقة العنبية‎ (al-tabagat al- inabiyya). 
5) .فى باطى هذه الطيقة العنبية خمل‎ 


6) „Je n'admire pas moins les inégalités (rpæxéryrz [Gal.]; ðxrúryræ [Oribase]) qui 
existent (érerpædeïoæy) intérieurement sur la tunique qui doit envelopper l'humeur vitrée. 
En effet, ces inégalités étant elles-mêmes humides et molles, comme des éponges, et touchant 
à l’humeur glaciale, rendent exempt de gêne le voisinage de toute la tunique. J'admire 
encore plus la densité de la partie externe qui est en contact avec ia dure tunique cor- 
DEG 00000 La nature a percé cette tunique bleu foncé, semblable à un grain de raisin 
(fzyosiðýc), car c'est ainsi qu'on l'appelle, la comparant, je pense, à un grain de raisin 
pour le poli extérieur et les inégalités intérieures". (Gal. De usu part. Lib. X c. 4; o. c. 
T. III p. 778; Daremberg I 619; Oribase III 300). 

7) ,Qu'une humeur ténue (kum. aqueuse) soit contenue dans l’espace entre l'humeur 
glaciale (cristallin) et l'iris, et que la région de la pupille soit remplie de pneuma, c'est 
ce que vous apprennent surtout les faits suivants:....., mais si vous prenez, pour le 
disséquer, l'œil d'un animal mort, vous le trouverez déjà plus ridé que dans l'état naturel, 
meme avant la dissectoneee ^ (Gal. Ibid. c. 5; o. c. T. III p. 7515 Daremberg I 621). 


8) طبقخ صاب وصفيقة‎ (rabaga sulba wa safiga). 
9) X435 (garniyya). 


Los‏ باحقيقة كالمولّفة من طبقات رقاق اربع 
Les mots‏ .منها Sl,‏ لم انعم a oS.) x‏ انها تلات طبقات) ومنيا Le‏ يكانى 


entre crochets (et quelques-uns disent qu'il y a trois couches) manquent dans le ms. La 


كالقشور RASE‏ أن النقشرت )10 


signification des mots ومنها‎ ne m'est pas claire; peut-être se rapportent-ils aux quatre 


couches. 
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de la pupille, parce que cet endroit a plus besoin qu'un autre d’être 
gardé et DIOL OC) 

La troisième tunique se mêle aux muscles qui meuvent l'œil ?); 
elle est entièrement remplie de chair blanche et grasse pour amollir 
l'œil et la paupière, et pour empêcher qu'ils ne se desséchent; cette 
tunique entière s'appelle la tunique adhérente °) ('coujoncttve ). 

Dans l'anatomie [des muscles] nous avons déjà parlé des muscles 
qui meuvent le globe de l'œil. 

Les cils 9) ont été créés pour repousser ce qui vole dans l'oeil et 
ce qui y descend de la téte et pour tempérer la lumiére par leur 
couleur noire 3). Ils sont implantés dans une membrane qui ressemble 
à du cartilage (cartilage tarse), afin qu'ils y trouvent une base solide 
et qu'ils ne s'affaissent pas à cause de la faiblesse de l'endroit où ils 
sont implantés °), et [ce cartilage existe aussi] pour que le muscle qui 
ouvre l'œil trouve un point d'appui semblable à un os, afin que son 
action ait lieu d'une manière convenable. 

Les parties de la paupiére sont: la peau, ensuite l'une des deux 
couches de la membrane (conjonctive), puis la graisse, ensuite le muscle, 
enfin l'autre couche [de la conjonctive]. Telle est la disposition de la 
paupière supérieure. De ces parties c'est le muscle qui manque *) à 
la paupière inférieure. L'endroit où il est dangereux de faire une in- 
cision, est celui qui est situé prés de l'angle interne de ceil °), au 


commencement du muscle. 


De rente 


Sachez que l'oreille est une partie créée pourtour en vue de 
laquelle il a été disposé une conque recourbée (pavillon de l'oreille) 
qui reçoit tous les sons et qui est la cause de leur résonnance "°). 
L'oreille possède un canal qui entre dans l'os pétreux; il est en 
spirale et tortueux'!), afin que ses détours ?) augmentent la dis- 
tance que l'air doit parcourir en pénétrant, bien que l'épaisseur ") 
[de l'os traversé par le canal] soit petite. En effet, si le canal qui 
pénétre dans l'os le traversait dans une direction droite, la distance à 
parcourir par l'air serait courte, mais le Créateur a pris soin d'allonger 
la distance, afin que la chaleur et le froid excessifs ne frappassent 
pas subitement l'intérieur [de l'oreille], mais y parvinsent graduelle- 
ment“). Le canal de l'oreille mène à une cavité dans laquelle se trouve 


de l'air en repos ‘5), et dont la surface interne est tapissée des fibres 
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1) „Cette tunique [sc/érofique] (..... la cornée [Oribase]) étant suffisamment épaisse, mais 
moins dense que l'utilité ne le réclamait, la nature a commencé à en tirer un prolonge- 
ment (coruée) à la fois plus mince et plus dense, et puis le faisant avancer peu à peu, 
elle a fait sa partie centrale trés mince et très dense. Cette tunique vous paraîtra res- 
sembler étonnamment à des cornes coupées en lames minces. Aussi, jugeant que le nom 
de cornée lui convient, les habiles anatomistes l'ont appelée (on l'appelle [Oribase]) ainsi. 
[...... (Gal.)]. Cette tunique cornée étant mince, dure et [trés (Oribase)] dense, devait 
donc nécessairement aussi être claire, pour être trés apte à transmettre la lumière, comme 
des cornes amincies et polies avec soin". (Gal. De usu part. Lib. X c. 35 o. c. T. III 
p. 771; Daremberg I 615; Oribase III 299). 


2) AË. 


3) الملتاكم‎ (al-multahin). Ce mot ne signifie pas consolidans, comme on trouve chez 
certains arabistes (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 60; Onomatol. anat. p. 147). 
Le verbe اناكم‎ (Ztahama) n'a pas une signification active, mais signifie se fermer, se 
consolider (se dit d'une plaie), se coller, coa/uit. C'est donc la membrane qui se colle, 
qui adhère, érırepuzdg (adnata) de Galien (De comp. medic. sec. locos. Lib. IV c. 3). 
Gérard de Crémone a rendu uZahim par conjunctiva, que les anatomistes emploient 
dans un sens actif (conjonctive, Pindekanut). 

» Conduisant, en effet, la membrane nommée fériosze du bord du sourcil et la prolongeant 
dans l'étendue juste que devaient avoir les paupières, la nature l'a ramenée par les parties 
inférieures de la paupiére, sans placer l'une sur l'autre [les deux lames]...... et sans 
amener la membrane à l'endroit d’où elle est dérivée, mais en l'insérant sur les muscles 
sous-jacents qui enveloppent l'œil, et en l'étendant de là jusqu'à l'iris (V. Note N.), où 
elle l'a insérée sur la tunique cornée. L'intervalle entre les deux portions du périoste 
(conjonctive) est rempli de corps (7. eéóp4zra) visqueux et gras avec des membranes qui 
s'étendent des muscles”, (Gal. Ibid. c. 7; o. c. T. III p. 792; Daremberg I 626). 

4) قدب‎ (hudb, hudud). 

5) Le texte imprimé a encore: puisque le noir rassemble la lumière de la vue 
E 51). 

6) „Ce [cartilage] tarse. est percé de petits trous, d’où naissent les poils des paupières, 
poils auxquels le tarse, vu sa dureté, fournit une base et une position droite.......; les 
poils des sourcils devaient recevoir tout ce qui découle du front et de la tête, avant qu'il 
tombe dans les yeux, ceux des paupières devaient empêcher le sable, la poussière, les 
petits animaux volatiles d'entrer dans l'oeil". (Gal. De usu part. Lib. X c. 7; o. c. T. 
111 p. 793; Daremberg I 627). 


7) Ms. Agah. Texte imprimé A&zAa$. 


8) (Ms. x545) دا موقد‎ (ms. a) .هو ما‎ 
9) o9! (udhn). 


10) kiañb وبوجب‎ . 


11) (Ms. معوج (شعرج‎ a. 


12) Ms. xyz. Texte imprimé AI. 


13) Ms. XXE (7. sA). Texte imprimé XX-83. 
Ij A MC a placé là un os épais et dur, et l'a percé de spirales 
(EAË:) obliques à l'instar d'un labyrinthe: [par cette disposition] elle a pris soin d'émousser 
peu à peu la force intacte de l'air froid ...... par la réfraction répétée [dans ces dé- 
tours | " (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o. c. T. III p. 645; Daremberg I 546). 


15) A. 
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du nerf acoustique ') qui vient de la cinquième paire (7° e£ & des 
modernes; m. faciaux et acoustiques) des nerfs de l'encéphale?). Le 
nerf a été fait trés dur, afin qu'il ne fût pas faible et qu'il ne fût 
pas influencé par le choc et la qualité de Pair’). Quand l'onde so- 
nore f) parvient à ce [nerf] qui se trouve là, louie la perçoit 5). Ce 
nerf est pour louie ce que l'humeur glaciale (cristallin) est pour la 
vue; les autres parties de l'oreille sont analogues aux autres tuniques 
et humeurs qui entourent l'humeur glaciale (cristallin), et qui ont été 
créées en vue de cette humeur, pour la servir ou la protéger ou 
la seconder °); le conduit auditif externe ‘) répond à l'ouverture de 
liris (pupille) oreille a été créée cartilagineuse, car si elle eût 
été créée charnue ou membraneuse, elle ne conserverait pas la forme 
concave et recourbée qu’ elle possède, et si elle eût ete créée osseuse, 
elle serait endommagée ou endommagerait à chaque coup; elle a 
été faite cartilagineuse pour pouvoir conserver sa forme et pour être 
en méme temps molle, afin qu'elle pût être pliée J L'oreille a été 
créée des deux côtés, parce que le côté antérieur convenait mieux à 
l'organe de la vue, comme vous savez, et pour cette raison il est 
occupé par l'oeil. Elle a été créée au-dessous du bord où s'arrêtent 
les cheveux chez l'homme, afin qu'elle ne fût couverte ni par les 
cheveux, ni par la coiffure. L'organe de l'ouie est affecté de diverses 
espèces de maladies; parfois ses maladies?) sont mortelles '®), et sou- 


vent des fiévres graves se présentent par suite de ses maladies. 


Du mez 


L'anatomie du nez embrasse celle de ses os, de ses cartilages et 
des muscles qui meuvent ses extrémités (az/es), mais cela fait partie 
de ce que nous avons achevé de décrire. Les deux conduits du nez 
pénètrent jusqu'au filtre *) (os ethmoïde), situé au-dessous des deux 
corps semblables aux mamelons (/oóules olfactifs ou ethmoïdaux des 
animaux); la membrane de lencéphale est aussi percée à cet en- 
droit, en face des ouvertures ?) du filtre, afin que les odeurs puis- 
sent pénétrer par ces ouvertures; chaque conduit pénétre [aussi] 
dans la gorge. L'anatomie du nez embrasse aussi celle de l'organe 
par lequel s'opére l'olfaction: ce sont les deux prolongements sem- 
blables aux mamelons qui sc trouvent à la partie antérieure de 
lencéphale et s'étendent des deux ventricules antérieurs (/atéraux) 


de l'encéphale. Les superfluités sont filtrées aussi par ces ouvertures, 
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1) سامع‎ . Le ms. et le texte impr. ont سابع‎ (septième), 


Rv eee un nerf, nommé x. acoustique, qui entre dans le trou auditif conjointement 
avec la dure-mére, avec laquelle il tapisse le conduit en s'épanouissant". (Gal. De nerv. 
dissect eC O O لاك‎ Ilm: 538; Oribase III 488). 

3E lg. mature n'a pas négligé de donner aux nerfs acoustiques une struc- 
ture propre, en les rendant tous les deux aussi durs que possible..... ; s'ils eussent été 
mous..... ils auraient été trés sensibles, mais en méme temps très exposés aux lésions”. 
(Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o. c. T. 111 p. 646; Daremberg 1 546). 


.الموج الصودتدى )4 

5) „Quant aux oreilles, il fallait aussi nécessairement qu'il y parvint un prolongement 
de l'encéphale pour recevoir l'impression qui arrive du dehors. Or, cette impression est 
un bruit, un son produit par l'air frappé ou frappant peu importe, pourvu que l'on 
convienne que le mouvement engendré par le coup doit, avançant comme une onde (xijz), 
remonter à l'encéphale". (Gal. Ibid.; o. c. T. III p. 644; Daremberg 1 545). 

6) ,Dans les oreilles l'extrémité intérieure du conduit auditif, à l'endroit où elle touche 
le nerf qui s'épanouit, est analogue à l'humeur glaciale (cristallin) dans l'œil; toutes les 
autres parties qui se trouvent dans les détours du conduit sont analogues aux parties 
situées devant (rpoxesuévorc) l'humeur glaciale dans l'œil”. (Gal. De symptom. causis Lib. 
lucus oc To VIL poros 

7) صماخ‎ (sima). 

»Alsamach, seu alsemach est foramen in osse petroso in aure, sicut se habet foramen 
uvae in oculo. Quandoq. vero apud Arabes accipitur pro panniculo, seu nervo strato in 
concavo ossis petrosi, et quandoq. accipitur pro instrumento auditus". (Andreas Alpago 
Bellunensis, Arabic. nominum interpret. Can. Avic. Venet. 1595 II 410). 

8) ,En effet, comme les oreilles sont modérément molles et pour cette raison cédent 
aisément aux pressions extérieures, elles en amortissent la violence. Si elles étaient com- 
plètement dures comme les os, ou molles comme les chairs, il arriverait de deux choses 
l'une: ou qu'elles seraient aisément brisées, ou qu'elles seraient entiérement broyées. C'est 
pour cela qu'elles ont été créées cartilagineuses". (Gal. De usu part. Lib. XI c. I2; o. c. 
T. III p. 894; Daremberg I 680). : 


9) .اوجاعها‎ 
10) X8. Ms. .قابلخ‎ 
11) انعد‎ (aj). 


12) aaa (misfat). 


I3) Ms. .تقب‎ Texte imprimé LAS. 
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ct par ce méme chemin l'encéphale et les deux prolongements qui 
font saillie regoivent les odeurs par l'aspiration de l'air. L'encéphale 
lui-méme respire, afin que la chaleur naturelle s'y conserve, et il se 
dilate et se contracte ) à la manière d'une artère. Parfois l'encé- 
phale se dilate quand on pousse des cris et que l'air et le pneuma 
sont pressés vers le haut ?). 

A la partie la plus reculée du nez il y a deux canaux (canaux 
nasaux) qui mènent aux deux angles intérieurs de l'oeil ?), et c'est à 
cause de ces canaux qu'on goûte la saveur du collyre 5), parce qu'il 
descend vers la langue ?). 

Quant à la maniére dont s'opére l'olfaction, nous en avons parlé 
dans le chapitre des facultés. C'est du domaine des philosophes de 
décider si l'odeur nait dans l'air par une influence qu'il subit, ou si 
quelque chose y est amenée, ou bien s'il naît par une vapeur qui se 
dissout; mais le médecin doit admettre que l'olfaction s'opére princi- 
palement?) par une certaine altération de l'air, parce que quelque 
chose y est amenée, et qu'elle est ensuite secondée de la vapeur ré- 
pandue par quelque chose qui possède de l'odeur °). 

Ayant parlé, dans ce qui précéde, de l'anatomie du nez, de son 
utilité, des muscles qui meuvent les narines, il nous reste à pré- 
sent à parler de ses maladies, leurs causes, leurs symptómes et leur 
traitement. 


De la bouche) et de la langue 


La bouche est une partie nécessaire pour faire parvenir la nourriture 
à la cavité inférieure; elle coopère à conduire l'air à la cavité supé- 
rieure, et elle sert [encore] à éloigner les superfluités rassemblées dans 
lorifice de l'estomac, quand il est impossible ou difficile de les pousser 
en bas. La bouche est le réservoir général des parties qui servent 
à la parole chez l'homme et à rendre des sons chez les autres animaux 
qui rendent des sons par le souffle. La langue, qui est une partie 
de la bouche, est un organe servant à remuer les aliments qui doivent 
être máchés, à articuler la voix, à prononcer les lettres; elle a encore 
la charge de distinguer les saveurs !?. La tunique de sa face infé- 
rieure est continue avec celle de l'eesophage et de la surface intérieure 
de l'estomac !!). La tunique du palais !?) est séparée et divisée en deux, 
en aee de la suture sagittale, et Ventre CES deus motis i ¥ @ umne 
communication et une réunion formée par des ligaments ). Vous 
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£ £ 

1) (Texte impr. no p EE 

„Comme la membrane qui couvre ce sens [de l'odorat] devait être percée de trous 
nombreux et larges pour transmettre facilement à l'encéphale l'air en vue de la respiration, 
les exhalaisons en vue de l'appréciation des odeurs, enfin pour expulser subitement, s'il 
en était besoin, la masse des superfluités, et comme il résultait nécessairement d'une 
semblable strueture une grande susceptibilité pour la membrane méme, un grand incon- 
vénient pour lencéphale...... la nature a placé près de cette membrane un os percé 
de diverses façons, comme une éponge (os ethmoïde)......" (Gal. De usu part. Lib. VIII 
e. O O. e de Jp. 691: Darembere I 549) 

»Le mouvement de l'encéphale apparaît manifestement; on le voit chez les petits en- 
fants et chez ceux qui sont trépanés. Ce mouvement-là est done naturel à l'encéphale et 
il existe de tout temps, mais il s'y ajoute un autre qu'on voit manifestement chez tous 
les animaux. En effet, quand on a pratiqué lexcision des os de la tête, on voit, aussi 
longtemps que les animaux se taisent, un mouvement de pulsation s'accordant avec le 
mouvement rythmique des artères et du cœur, mais quand ils poussent des cris, tout 
l'encéphale se léve et se gonfle. Cela me parait tenir à l'augmentation de la chaleur...... 
et à ce que les matières sont pressées vers le haut (éx$Aifouévev re Tív VAGv vw)”. 
(Oribase, De l'organe de l'odorat; o. c. T. 111 307). 

3) Ces canaux nasaux font suite aux saes laerymaux, dans lesquels s'ouvrent les con- 
duits lacrymaux qui commencent aux points lacrymaux des paupières. 

4) XJ (alkuti). 

5) „La nature a établi le corps charnu (caroncule lacrymale) au grand angle (a. interne) 
[de l'oeil] pour couvrir l'ouverture qui conduit aux fosses nasales (car. lacrymo-nasal)..... 
Toutes les superfluités des yeux coulent par ces ouvertures dans le nez, et souvent l'on 
rend en crachant ou en se mouchant les médicaments dont on vient d'enduire l'oil.... 
La nature a, de plus, encore établi aux paupières mêmes de très petits trous ( foiz//s la- 
crymaux), un peu en dehors du grand angle. Ils s'étendent jusqu'au nez et donnent ou 
reçoivent tour à tour une humeur ténue”. (Gal. De usu part. Lib. X c. I1; o. c. T. JII 
p. 909; Daremberg I 635). 


الكل )6 

7) KS (S3 (ya Eu سطع‎ nie ام‎ 
8) ذم‎ (fam). 

9) لسار‎ (isan). 


10) „Il est clair pour tout le monde que la langue nous est utile pour le langage (9vzAéys262:) 
et pour la distinction des saveurs; mais on s'apergoit que, de plus, pendant la mastica- 
tion, elle transporte et remue les aliments là où nous le voulons". (Oribase, De la langue; 
o e Smp 211 Conf Gal. De motu muscul Lib. I e. 55 O € T. 1X كم‎ 77) 

„La langue, en articulant (dxp3poüax) le son, sert au langage (9«4AéyecÓa:) .. . .." (Gal. 
De locis affectis Lib. IV c. 9; o. c. T. VIII p. 272; Daremberg II 613). 

11) „La tunique de la langue est continue avec la tunique entière de la cavité buccale 
jusqu'au pharynx; cette même tunique descend par l’æsophage et la trachée-artère comme 
une tunique continue et commune aux organes suivants: à la langue, à toute la bouche, 
à l'épiglotte et au pharynx, à l'œsophage et à l'estomac, au larynx et à la trachée-artère”. 
(Oribase Ibid.; o. c. T. III p. 309). 


12) نطع‎ (it). 
13) أربطة واتعبال‎ E R$ Lie Loginie Je ne sais pas ce que l'auteur veut dire. 
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connaissez déjà les muscles qui meuvent et retiennent !) la langue. 
La langue la mieux disposée pour l'action de parler est celle qui 
est modérément longue et large, et effilée à la pointe, car si la langue 
est trés grande et large, ou petite, comme celle qui est contractée, 
le possesseur d'une pareille langue n'est pas en état de parler. La 
substance de la langue est une chair lâche et blanche entourée de 
vaisseaux sanguins qui y entrent et par lesquelles sa couleur devient 
rouge; parmi ces vaisseaux il y a des veines et des artères. Dans 
la langue se trouvent un grand nombre de nerfs se détachant de 
quatre nerfs?) qui lui parviennent?) et dont nous avons parlé dans 
lanatomie des nerfs. Il y a plus de vaisseaux, et de nerfs dans la 
langue qu'on ne s'y attendrait dans un pareil organe. 

Au bas de la langue il y a deux orifices (orzf. des conduits de 
Wharton) dans lesquels on peut introduire une sonde; ce sont les 
sources de la salive et ils ménent à la chair glanduleuse qui se trouve 
à la racine de la langue et s'appelle le lieu de naissance *) de la salive 
(glandes salivaires) °). Ces deux sources (orifices) s'appellent les deux 
déversoirs de la salive); elles conservent l'humidité de la salive. La 
tunique qui s'étend sur la langue est continue avec la tunique de la 
bouche entiére, et s'étend jusqu'à l'esophage et l'estomac. Sous la 
langue il y a deux grandes veines vertes dont se détachent des veines 
nombreuses; elles s'appellent les deux surad*) (veines linguales infé- 


rieures ou ranes). 


Des lévres. 


Les deux lévres sont créées pour couvrir la bouche et les dents, 
pour retenir la salive, et chez les hommes pour aider à l'action de 
parler et en vue de Ja beauté. Elles ome Cie ec ces عه‎ crair et de 
nerfs qui sont des divisions en forme de fibres des muscles qui les 
entourent 5). 


Des parties 46 la CRC phar 


On entend par pharynx l’espace où se trouvent les canaux pour 
le souffle ct pour les aliments °). Les organes additionnels suivants en 
font partie: la luette !!), les deux amygdales '?) (Zeusz//es) et l'épiglotte !?). 
Vous connaissez déjà l'anatomie de l'aesophage !*) et du larynx. 
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I) Kama cai 5 


2) La langue regoit des rameaux de trois nerfs, comme l'auteur le décrit dans le cha- 
pitre des nerfs: le n. trijumeau (r. III), le n. glosso-pharyngien et le n. grand hypoglosse 
(la troisième [4* branche], sixième et septième paire de l'auteur). 

30) IS ms a AX (qui prennent leur origine). Le texte imprimé a XX5b. Je lis par 

£ 

conjecture X438 d’après la traduction latine qui a: venientibus ad ipsam. 

5) „Des deux côtés de ce ligament (frein) vous trouverez les orifices des vaisseaux 
appelés salivaires (conduits de Wharton) dans lesquels on peut introduire une sonde à 
deux boutons (d:répyvor), Ces vaisseaux prennent leur origine à la racine de la langue, 
là où se trouvent les glandes de cet organe (glandes salivaïres), car c'est d'elles que 
proviennent ces vaisseaux qui, pour la forme, ressemblent aux artères. A travers ces 
vaisseaux passe un liquide pituiteux qui humecte la langue elle-même, les parties inférieures 
et latérales de la bouche et toutes celles placées à l'entour; car les parties supérieures 
ont les méats qui descendent du cerveau". (Oribase, De la langue; o. c. T. 111 p. 310). 


.ساكبى اللعاب )6 


7) us el (al-suradän). Surad est le nom d'un oiseau au plumage blanc et noir et 


d'un autre au plumage vert. Gérard de Crémone a rendu le mot swradän par duo raninae 
(Canon, Livre 111, Fen 6, Discours I, chap. 1; o. c. T. I p. 586). Ce n'est donc pas à 
Berengario Carpi (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 23, 273; Onomatol. anat. p. 441) 
que l'anatomie doit le nom de vezes ranines. L'explication que donne M. Hyrtl (Ibid.) 
de l'étrange dénomination de veines ver/es, c'est que parfois la muqueuse buccale a une 
couleur tirant sur le jaune et qu'une veine bleue couverte par une pareille muqueuse 
présente une couleur verdátre. 


8) Ms. Less haha Lai. Texte imprimé &3 اأعضل المودايف‎ UL. 

existe une quatrième variété [de la peau] dans les lèvres où les muscles viennent‏ 11م 
se perdre, pour ainsi dire, et se méler entierement à la peau". (Gal. De usu part. Lib.‏ 
Darcmbers I 691)‏ 012 6 11ل O CGC‏ :15 كك SNL‏ 

9) حلق‎ (Zap). 

IO) ,Le pharynx est la région interne de la bouche à laquelle aboutit l'extrémité de 
l'esophage et celle du larynx......" (Definit. med. 65; Gal. opera (op. spurium); ed. 
Kühn 1. XIX p. 359). 

Al-magabani رالمغبان)‎ al-maghbäni [duel] ou cy al-maghäbin [pluriel]) ne sont 
pas les fauces, passage entre la bouche et le pharynx (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. 
P. 49, 278), mais les aisselles. , Almagabin seu almagaben sunt emunctoria aut loca sub 
ascellis". (Bellunensis, Interpret. nomin. arab. Can. Avicennae; o. c. 11 p. 409). 

„Souvent la matière se porte...... aux chairs glanduleuses et cause des inflammations, 
par exemple dans les aines, les aisselles (agAahir) et derrière les oreilles". (Can. Avic. 
Livre IH, Fen. 10, Discours 4, chap. de la pleurésie). 

11) Ska) (Varad). 

12) osi (lawzatān). 

13) غلصيخ‎ (ghalsama). 


14) La description de l'eesophage se trouve dans un des chapitres suivants. 
43 
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La luette est une substance charnue suspendue sur la partie supérieure 
du larynx comme un voile (voile du palais). Son utilité consiste à 
faire entrer l’air graduellement, afin qu'il ne frappe pas subitement 
le poumon de son froid, à empêcher l'entrée de la fumée et de la 
poussière et à être un instrument servant à frapper [l'air] pour la voix, 
qui est renforcée et agrandie par elle. Elle est comme une porte qui 
ferme la sortie de la voix par sa force !). Pour cette raison l'abscission 
de cet organe est nuisible à la voix. Elle prépare le poumon à recevoir 
le mod et le dormymeage et la tow: qui em resultent s 

Les amygdales (/onsilles) sont [les organes charnus qui font saillie 
à la racine de la langue, dirigés en haut comme deux petites oreilles 
et ce sont|?) deux organes charnus nerveux, comme deux glandes, 
afin qu'elles soient plus fortes. Elles sont en quelques sorte?) comme 
des racines pour les oreilles, et le passage à œsophage se trouve 
entre elles, Leur utilité estoquellescrecotyentes lal Pies dE 16 ete 
du larynx, comme [dans] un réservoir, afin que tout l'air n'entre pas 
brusquement pendant l'aspiration du cœur, ce qui causerait la suffo- 
cation de l'animal °). 

L'épiglotte est une chair membraneuse réunie au palais, suspendue 
au-dessous de la luette et se plagant en guise de couvercle sur *) 
la tête de la trachée-artère (/arynx)"). Au-dessus de l'épiglotte se 
trouve los de la langue (os Ayoide) °); c'est un os 1®) muni de quatre 
côtes (cornes), deux dirigées en haut et deux en bas. Nous parlerons 


plus tard de l'anatomie de la trachée-artére et de l'eesophage. 
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1) 5,43 ارک‎ c باب موی على‎ aM. 


.وهی XII‏ لقبيل البرك والتأذى به والسعال عن )2 

„La luette est un petit organe charnu suspendu au pharynx...... " (Gal. Defin. med. 
[lib. spur.] 89; o. c. T. XIX p. 368). 

„ La luette contribue à l'élévation et la beauté de la voix; d'abord l'air est divisé par 
elle à son entrée, la violence de son courant (rZc fpc æbroÿ) est amortie, et par cela 
méme celle du froid. Aussi quelques-uns de ceux auxquels on avait coupé la luette jusqu'à 
la base, non-seulement ont éprouvé dans la voix une altération manifeste, mais s'aperçurent 
aussi que l'air inspiré était plus froid. Beaucoup de ces personnes périrent méme d'un 
refroidissement du poumon et de la poitrine, et il ne faut pas couper la luette précipi- 
tamment, ni au hasard, mais laisser une partie de la base. Il est encore évident que la 
luette ne contribue pas peu à ce qu'il ne tombe dans le larynx ni poussiére, ni autre 
substance semblable". (Oribase, De la luette o. c. III 319, 320, tiré de Gal. De usu part. 
كل‎ e 1 0 SD Ip. $55. Sor; Daremberg I 677, 679). 

Jl & GS démené coocoo que la voix est renforcée par la voûte palatine établie en 
avant [pour renvoyer le son] comme un bassin (4x0) et par la luette qui joue le rôle 
d'un plectrum (xA%#rpov)”. (Gal. Ibid. Lib. VII c. 5; o. c. T. III p. 525; Daremberg I 465). 

2». elle (la luette) n'a pas d'utilité importante; aussi chez ceux qui ont la luette 
coupée, aucune fonction n'est altérée", (De l'anatomie des parties du corps. Traité ano- 
nyme attribué à Rufus d'Éphése; Oeuvres de Rufus o. c. p. 173). 


3) Les mots entre crochets manquent dans le ms. 
4) Fe .من‎ 
5) Ms. lazi. Texte impr. Lax. 


6) „Les paristhmia, corps opposés (äsri4dec) ou pommes sont les corps charnus et glan- 
duleux situés de chaque cóté du pharynx. 115 sont au nombre de quatre...... " (Rufus 
d'Éphése, Du nom des parties du corps: o. c. p. 141). 

nSitués plus profondément que la langue et de chaque côté se trouvent les paristAgtia, 
للد‎ mombie عل‎ Six 0 5 00 ; quatre se voient de chaque côté, deux sont moins visibles. On 
les appelle $aris/Àmia parce qu'ils sont placés dans un passage étroit, car les anciens 
appelaient ZsZ4;es des passages étroits. Ils s'appellent corps opposés (vr.4des). parce qu'ils 
paraissent opposés l'un à l'autre quand on ouvre la bouche, et cela surtout quand ils sont 
enflammés”, (Anat. d. parties du corps. Traité anon. attribué à Rufus d'Éphése ; o. c. p. 173). 

eons les corps opposés (2vr:4dec) au nombre de quatre, deux bien visibles à la racine 
de la langue, des deux côtés, et deux voisins des premiers, situés plus à l’intérieur. Ils 
sont appelés aussi Paristhmia, parce que l'endroit où ils se trouvent ressemble à un 
isthme, surtout quand ils sont enflammés et que pour cette raison ils rétrécissent trop 
ce passage". (Gal. Introductio s. medicus [lib. suspectae originis]; o. c. T. NIV p. 713). 


7) على‎ SORTEM 


8) ,[Pour cette raison (Gal.)], la nature, dans sa prévoyance, a placé devant l'orifice 
du larynx, en guise de couvercle, l'épiglotte, laquelle se tient droite pendant tout le 
temps que respirent les animaux, et s'abaisse sur le larynx dans tout acte de déglutition. 
En effet, l'objet avalé tombant d'abord sur la racine, puis passant sur la face dorsale de 
l'épiglotte, l'oblige à s'incliner et à retomber [parce qu'elle est d'une substance cartila- 
gineuse et assez mince (Gal.)]". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 16; o. c. T. III p. 586; 
Daremberg 1 509; Oribase, Du larynx et de l'épiglotte, o. c. 111 318). 


9) A35 ) 


10) Ms. pbs. Texte imprimé abs (grand). 
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Du larynx!) du conduit du poumon] buco 


artere) et du poumon 


La trachéc-artère est un organe composé d’un grand nombre de 
cartilages (cerceaux cartilagineux), formant des cercles ou des parties 
de cercles réunis entre eux. La partie qui touche le canal pour les 
aliments situé derrière la trachée-artére, c'est-à-dire l’œsophage, est 
incomplète; elle forme presque un demi-cercle et la partie retranchée 
est tournée vers l'esophage. La partie qui touche l'esophage est 
membraneuse, non pas cartilagineuse, tandis que la substance cartila- 
gineuse est tournée en avant. Ces cartilages sont réunis par des liga- 
ments couverts d'une membrane, et sur tout cela s'étend intérieurement 
une membrane (77. muqueuse) lisse qui est quelque peu sèche et dure; 
il se trouve aussi une membrane à l'extérieur (gaîne fibreuse) et sur 
son extrémité supérieure qui touche à la bouche et au larynx. L'ex- 
trémité inférieure se divise en deux branches (bronches) qui se divisent 
ensuite en diverses branches (dvisions bronchiques) qui traversent le 
poumon, en accompagnant les branches des artères et des veines *). 
Les divisions de la trachée-artére se terminent en orifices beaucoup 
plus étroits que les orifices de ce qui leur ressemble et les ac- 
compagne ?). 

La trachée-artére est créée de cartilage, afin qu'il s'y trouve un 
canal [toujours ouvert] 9) et que la mollesse [de ses parois] ne l'oblige 
pas à s'affaisser; afin que sa dureté, se trouvant du côté antérieur, 
la protége et que sa dureté soit la cause de la formation de la voix, 
ou bien qu'elle la seconde. Elle est composée d'un grand nombre de 
cartilages réunis par des ligaments, afin qu'elle puisse se dilater et se 
contracter pendant l'inspiration et l'expiration °), qu'elle ne souffre 
pas des coups qui lui arrivent en bas et en haut et des tiraillements 
qui lui arrivent à ses extrémités, et que, si elle est endommagée, la 
lésion ne s'étende pas et ne devienne pas générale. Elle est faite ronde, 
afin que sa capacité soit plus grande et qu'elle soit plus à l'abri 
des iésions. La partie qui touche l'esophage est incomplète (c'esz- 
à-dire non pourvue de cartilage) afin que le bol alimentaire qui 
passe ne soit pas pressé, mais glisse le long d'elle, quand l'eesophage 
s'étend en largeur. La cavité de la trachée-artére est alors prétée 
pour ainsi dire à l'esophage, puisque l'esophage se dilate vers la 


trachée-artére ct s'y enfonce ï}, et surtout puisque la déglutition ne 


1) SU (&andjara). 
2) [X391] zaa (gasbat [at-ria]). 


3) 35, (ri'a). 


4) „La nature, employant une grande quantité de cette matière cartilagineuse à la 
construction de la trachée-artère. la recourbée [entièrement (Gal.)] en forme de cercle 
parfait dont la face convexe, que nous touchons, est tournée vers l'extérieur, et dont la 
face interne est concave.......: elle a réuni ces cartilages par de forts ligaments mem- 
branes. Cependant elle n'a pas fait cartilagineuse la partie qui devait toucher 
l'esophage placé en-dessous (ez arrière); il manque dans cette région quelque chose au 
cartilage pour que le cercle soit complet, et chaque cartilage ressemble à la lettre C 
lc (Gal.)]. Sur ces ligaments et les autres ligaments ronds (cerceaux fibreux) et, de 
plus, sur les cartilages est étendue uniformément à l'intérieur une autre tunique exactement 
circulaire; elle tapisse toutes ces parties, est dense et solide, pourvue de fibres droites, 
longitudinales et fait suite...... à celle qui tapisse toute la bouche et l'intérieur de 
l'esophage et de tout le canal intestinal (»egzueuse) De plus, toutes ces parties sont 
entourées extérieurement d'une membrane qui sert comme de vétement et d'enveloppe à 
toute la trachée-artère (gaîne fibreuse)...... A l'endroit où. après avoir dépassé les 
clavicules, elle entre dans la cavité du thorax, la trachée-artère se divise (bronches) et 
se porte dans toutes les parties du poumon, s'y distribuant dans tous les lobes avec les 
vaisseaux qui viennent du cœur”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 3: o. c. T. III p. 519; 
Daremberg I 459; Oribase, De la trachée-artére; o. c. 111 320). 

إلى فيعات ھی أضيف جدا من فوعات ما يشاكلكها وجری «x^‏ )5 


6) SUN Lau ANAL. Lems.a Sel الانفنا‎ (l'ouverture dont nous avons parlé). 
Z E جو‎ x o 


70 (Ms. (والننفس‎ umi. WI UII NAE 

„Le cartilage de la trachée-artère est l'organe particulier de la voix méme. Elle serait 
tout entiére composée de cartilage, n'ayant en aucune fagon besoin de ligament et de 
tunique, «i elle ne devait épronver aucun mouvement quand l'animal inspire, souffle ou 
émet un son. Maintenant, comme dans toutes ces actions elle devait s'allonger et se ré- 
trécir, puis se raccourcir, c'est avec raison qu'elle n'a pas été faite seulement de matiére 
cartilagineuse incapable de se dilater ni de se contracter, mais qu'elle a encore été pourvue 
de substance membraneuse pour se préter aisément aux mouvements susdits". (Gal. Ibid. 
سل‎ E ان و‎ E CIID S26: Daremberg I 462). 

8) ,Dans l'état actuel, les parties dures [de la trachée-artère] se trouvant à la face 
antérieure du cou et les parties molles touchant l'esophage, la nature a pris des dispo- 
sitions admirables pour qu'aucun de ces organes ne fût lésé, ni l'œsophage par la trachée- 
artère, ni celle-ci par les corps extérieurs. . .... Si les cartilages formaient des cercles 
complets, outre qu'ils eussent pressé l'esophage en s'enfongant dans sa convexité, ils 
auraient encore notablement rétréci le passage pendant la déglutition des bols alimentaires 
volumineux. Dans l'état actuel, en de semblables circonstances, la tunique de la trachée- 
artère établie dans cet endroit, repoussée par les aliments avalés et repliée sur l'espace 
laissé libre par les cartilages, permet à l’œsophage de prêter au passage des aliments 
toute Sa CAMES e. De plus, la forme ronde de chacun des organes 2 été disposée 
parfaitement pour que le plus de matière passât par un endroit très petit, et pour que 
ces organes fussent à l'abri des lésions". (Gal. lbid. Lib. VII c. 7; o. c. T. III p. 530; 
Daremberg I 469). 
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peut avoir lieu en méme temps que la respiration, parce qu'il est 
nécessaire que pendant la déglutition le canal de la trachée-artére 
soit fermé en haut, afin que les aliments qui passent en dessus n'y 
entrent pas. L'occlusion de la trachée-artére se fait par le cartilage 
en forme de couvercle !( (cart. aryténoïdes) qui se place sur le canal”), 
et de méme par le cartilage nommé celui qui n'a pas de nom (crécoïde) *). 
Puisqu'il est nécessaire pour la déglutition et le vomissement que 
l’orifice de ce canal soit fermé, il n'est pas possible que ces mouve- 
ments aient lieu pendant la respiration *). 

Il a été créé pour la production de la voix un corps appelé la 
langue (lanche) de la flüte?) (yAevrzí; et yA&oez de Galien: les cordes 
vocales sup. et inf. et les ventricules qui se trouvent entre les cordes 
du même côté). Près de ce corps l'extrémité de la trachée-artére se 
rétrécit °) pour s'élargir ensuite au larynx, de sorte que, étant d'abord 
large, elle va en se rétrécissant et devient ensuite un endroit spacieux, 
comme dans la flüte, car il est absolument nécessaire pour la voix 
que le réservoir [de l'air]. se rétrécisse °). Ce corps qui ressemble à 
lanche de la flûte a la fonction de se fermer et de s'ouvrir, afin que 
par là se produise la percussion de la voix ^). 

La membrane qui tapisse la face interne de la trachée-artére est 
faite dure, afin qu'elle résiste à l’âcreté des humeurs descendantes 
(catarrhes), aux crachats nuisibles et à la vapeur fuligineuse qui est 
éloignée du cœur, et qu'elle ne soit pas amollie par la percussion de 
la voie”) 

La trachée-artére se divise d'abord en deux branches (eronches), parce 
que le poumon présente deux parties (poumon droit et gauche); elle se 
ramifie avec les veines tranquilles, afin qu'elle en reçoive la nourriture; 
ses orifices sont étroits pour être proportionnés à l'air ®) passant par eux 
dans les artères qui mènent au cœur (veines pulmonaires), et pour qu'il 


ne pénétre pas de sang par ces orifices dans la trachée-artére !!), car 
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1) Ms. المكبى‎ (al-mikabbr). Texte imprimé المتكى‎ (qui s'appuie). V. p. 536. 
2) الماكجرى‎ E (texte impr. (المتكى‎ Lese C$» iux انطماقها د کوب‎ ors . 


3) Je ne vois pas comment l'auteur se figure l'occlusion du canal par le cartilage cri- 
coide. 11 s'agit probablement de l'épiglotte. V. la note suivante. 


4) s[1l faut savoir que (Oribase)] de la méme manière que l'épiglotte est inclinée sur 
le conduit du larynx par les aliments, le cartilage aryténoide est incliné par les matières 
vomies. En effet, ce cartilage est tourné vers la cavité du larynx, en sorte que le flux 
des matiéres qui remontent de l'esophage venant frapper sa face postérieure, renverse 
aisément tout le cartilage dans l'espace qui cède”. (Gal. Ibid. Lib. VII c. 16; o. c. T. 
111 p. 555: Daremberg I 510; Oribase 111 319). 


5) اسان المزمار‎ (lisan al-mizmar). La flûte antique (iA) qui ressemblait à la clari- 
nette et au hautbois. 


6) Sax: Cio (ms. dés) sis flex. 


8) „A l'intérieur du conduit même du larynx, se trouve un corps semblable pour la 
forme à lanche d'une flûte (cõpgæ...... GÜAOŸ و20‎ mapzTAýTioy), mais formé d'une 
substance particulière telle qu'il n'existe dans aucune des parties du corps. Il est à la 
fois membraneux, adipeux et glanduleux". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 11; o. c. T. 
111 p. 553; Daremberg I 487). 

„Dans la cavité du larynx, par où entre et sort l'air, est placé un corps [dont j'ai 
parlé un peu plus haut (Gal)] qui ne se rapproche ni pour la substance, ni pour la 
forme, d'aucune autre des parties dans tout l'animal. [J'en ai parlé dans les livres Sur 
la voix et j'ai démontré que c'est le premier et le plus important organe de la voix...... 
(Gal.)]. Le corps ressemble [donc (Gal)] à l’anche d'une flüte, surtout quand on le 
regarde d'en haut ou d'en bas. J'appelle e» bas là où la trachée-artére et le larynx se 
relient l'un à l'autre, et ex Aau là où se trouve l'orifice formé par les extrémités du 
cartilage aryténoide et thyréoide, situées à cet endroit. [Ce corps a une substance à la 
fois adipeuse et membraneuse et c'est le premier et le plus importaut organe de la voix, 
can (Onibase) | (Galien a: . ln demontte es... que), pour que l'animal émette un 
son, il est absolument nécessaire que l'air se porte brusquement d'en bas en haut, mais 
[que (Gal.)] le rétrécissement du conduit du larynx n'est pas moins nécessaire, et [qu (Cal.) ] 
il ne s'agit pas d'un rétrécissement simple, mais [que (Gal.)] le conduit, de large qu'il 
est, doit peu à peu se rétrécir, et d'étroit qu'il est devenu, reprendre peu à peu sa lar- 
geur [comme cela a été montré dans les livres Sur Ja voix (Oribase)]. Cet acte est ex- 
actement accompli par le corps dont nous nous occupons à présent, et que j'appelle 
glottide et glotte du larynx (yAwrrí;, yAGoca)'. (Gal. Ibid. c. 13; o. c. T. III p. 560; 
Daremberg I 493; Oribase III 316). 

9) ,Pourquoi était-il préférable que les cartilages de la trachée-artère fussent tapissés 
par une semblable tunique? Parce que souvent il devait y couler de la téte une sérosité 
phlegmatique non bénigne; que dans la déglutition il devait y pénétrer fréquemment un 
peu de boisson, parfois méme des fragments d'aliments: que linspiration devait souvent 
entrainer un air d'une qualité ácre, chargé de fumée, de cendre, de charbon ou de quelque 
autre substance délétére; que dans la toux on évacue parfois du pus maligne et mordicant, 
ou Quelque autre humeur, bile aune ou noire, pituite salée pourries intérieurement, toutes 
matières devant nécessairement entamer, ronger et ulcérer le cartilage". (Gal. Ibid. Lib. 
EUIS uoc II p 5355: Daremberg I 470). 

IO) Le ms. a encore Sul (froid). 


II) [Texte imprimé BEA) دم‎ Lael est À Ris M. 
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sil y pénétrait, il en résulterait un crachement de sang '). Et voilà 
la figure (description) de la trachée-artére ?). 

Le larynx est l'organe pour la perfection de la voix et pour la rétention 
du souffle. A l'intérieur de cet organe se trouve le corps qui ressemble 
à l'anche de la flûte dans la flûte. Nous en avons déjà parlé, comme 
aussi de la partie du palais (wee?) située en face de ce corps, et 
qui est comme une partie accessoire par laquelle est fermée la téte de la 
flûte, de sorte que la voix est perfectionnée ?). Le larynx avec la trachée- 
artère est réuni solidement par (à?) œsophage *). Quand l'eesophage 
veut avaler et se porte en bas pour attirer le bol alimentaire, le larynx 
se ferme et remonte ?), quelques-uns de ses cartilages se serrant for- 
tement °) les uns contre les autres, de sorte que les membranes et les 
muscles s'étendent. Quand les aliments se trouvent en face de l'orifice 
de l’æsophage, l'orifice du larynx et celui de la trachée-artére sont 
collés contre le palais en haut, de sorte que rien m'y peut entrer 
de ce qui se trouve prés de l'eesophage. De cette maniére les aliments 
et les boissons passent par l'eesophage sans que rien n'en tombe dans 
la trachée-artère, excepté au moment où l'on se hâte trop en avalant, 
avant que ce mouvement ne soit entièrement achevé, ou quand les 
aliments se dirigent vers l’œsophage d'une manière désordonnée °), 
et alors la nature s'efforce sans cesse à éloigner par la toux ce qui 
y est tombé. 

Nous avons déjà traité de l’anatomie des cartilages et des muscles 
du larynx dans le livre premier (V. p. 534). 

Quant au poumon, il est composé de différentes parties : d’abord des 
ramifications de la trachée-artère, deuxièmement de celles de l'artère 
veineuse (veine pulmonaire) et troisièmement de celles de la veine 
artérieuse (artère pulmonaire). Ces ramifications sont réunies néces- 
sairement par une chair molle, lâche et aérienne, créée de la partie 
la plus ténue et la plus subtile du sang qui sert aussi à nourrir ces 
parties. Cette chair a un grand nombre d'ouvertures, sa couleur est 
blanchâtre, surtout dans les poumons des animaux dont la formation 
est achevée. Elle est créée lache. afin que lair y trouve un espace 
large, qu'il y puisse être élaboré et que les superfluités puissent en 
être éloignées, comme le foie est créé par rapport aux aliments °). Le 
poumon est formé de deux parties, l’une à droite, l’autre à gauche. 
La partie gauche (poumon gauche) a deux lobes, la partie droite (f. 
droit) en a trois. L'utilité du poumon est en général d'aspirer l'air, 
ct l'utilité de l'aspiration est de garder l'air à la disposition du cœur 
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DETE la nature ...... a dû nécessairement proportionner les orifices des bronches, 
de façon qu'ils donnent seulement passage à la vapeur et à l'air, mais qu'ils le refusent 
au sang et aux matières aussi épaisses. Si, par hasard, venant à s'ouvrir, ils perdent la 
juste proportion, une partie du sang se verse des artéres lisses dans les bronches et pro- 
voque à l'instant la toux et le crachement de sang". (Gal. Ibid. Lib. VII c. 85 o. c. T. 
HI p. 539; Daremb. 1 474). 


2) صور[ة] قصبة الرثة‎ sei. 


3) وما يقايله من‎ ES بلسان المزمار من المزمار وفك‎ na رم ان‎ Lists ومن‎ 
راس‎ (texte impr. (نشأيم‎ les (ms. ال سی (دشك‎ 8A الحنك وهو ملل‎ 
الحدوت.‎ [texte impr. x] AA المؤمار‎ 
4) وللنجرة مشدودة مع القصبة بالمرىء شدا‎ . 
اا‎ re Ce rétrécissement, l’œsophage devrait nécessairement le subir, étant établi 
près du larynx, corps entièrement cartilagineux [Gal.] (Oribase a: Comme le larynx est 
cartilaginenx et arrondi de tous côtés, l'esophage devrait nécessairement éprouver un 
rétrécissement pendant le passage des aliments). Comment donc ne se rétrécit-il pas quand 
nous avalons? Cela ne peut arriver qu'à la condition que l'eesophage est tiré en bas [lui- 
méme, tandis que le larynx remonte (Gal.)]. Ainsi, en effet, est modifiée la position réci- 
proque des deux organes, de telle maniére que le commencement de l'eesophage répond 
à la trachée-artère, tandis que le larynx remonte dans le pharynx". (Gal. Ibid. Lib. VII 
c. I8; o. c. T. III p. 591; Daremberg 1 511; Oribase III 319). 


6) Ms. lebi XX. Texte imprimé انطياق‎ Ox. 


7) Rea ^ ej? M E. يعرض للحاعام‎ olo 


8) „Ce viscère (le poumon) est, comme le foie, un lacis de vaisseaux trés nombreux, 
dont les intervalles sont remplis par une chair molle à l'instar d'une bourre (xaÓzepei 
ero reve). L'un des vaisseaux naît de la cavité gauche du cœur (veize pulmonaire), 
l'autre de la cavité droite (artère pulmonaire), le troisième du pharynx (#rachée-artère)”. 
(Cae Be VIL C. 27989 c. T. HI p. 517; Daremberg 1 457). 

„Pour cette raison la chair du poumon, qui est très légère et à peu prés blanche, comme 
si elle était formée d'écume figée, est nourrie d'un sang parfaitement pur, jaune, subtil 
et spiritueux". (Gal. in Hippocr. librum De alimento comment. IV c. 4; o. c. T. XV p. 381). 

»La chair du poumon apparait aérienne et pleine de pneuma, montrant ainsi évidem- 
ment qu'elle a été préparée pour élaborer l'air (£g zéi«v dépoc), comme celle du foie pour 
élaborer les aliments". (Gal. De nsu part. Lib. VII c. 85 o. c. T. III p. 539; Daremberg 
I 475; Oribase, Du poumon; o. c. 111 330). 
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en plus grande quantité qu'il n'en faut pour une seule pulsation. 
L'utilité de garder l'air à la disposition du cœur est que l'animal 
ait de l'air prêt à être reçu par le cœur, quand il plonge dans l'eau, 
quand il émet un son continu et de longue durée, ce qui l'empêche 
à aspirer lair, ou quand il a de la répugnance pour aspirer l'air à 
cause de quelques circonstances ou raisons qui le forcent [à s'en 
abstenir], par exemple une mauvaise odeur ou quelque autre chose. 
L'utilité de cet air gardé à la disposition est qu'il tempére par son 
souffle la chaleur du cœur!) et qu'il donne au pneuma la substance 
qui prédomine dans sa constitution. Toutefois ce n'est pas l'air seul 
qui se transforme en pneuma, comme le pensent quelques-uns, comme 
aussi ce n'est pas l'eau seule qui nourrit une partie du corps, mais cha- 
cune de ces deux substances sert soit à nourrir, soit à faire pénétrer 
[une autre substance] et à [la] conduire ?). L'eau sert à nourrir le corps, 
tandis que l'air sert à nourrir le pneuma, et chacune d'elles, la nour- 
riture du corps et celle du pneuma, est un corps composé, non pas 
un corps simple. 

L'utilité de l'éloignement des superfluités brûlées du pneuma, c’est- 
à-dire ses parties fuligineuses, est de débarasser le poumon, afin que 
l'air froid puisse y entrer”), car l'air aspiré sera nécessairement déjà 
changé en chaleur et ne pourra donc plus servir à tempérer le pneuma. 

Quant à la ramification des vaisseaux et de la trachée-artère dans 
le poumon, la trachée-artère et l'artère veineuse (veine pulmonaire) 
s'associent pour compléter l'action de la respiration, tandis que l'artére 
veineuse et la veine artérieuse (arfére pulmonaire) s'associent pour 
nourrir le poumon du sang élaboré et clair qui vient du cœur. 

L'utilité de la chair du poumon est qu'elle remplit les interstices 
et réunit les ramifications diverses. Elle est làche, afin qu'elle soit 
propre à aspirer l'air, car l'air pénètre non seulement dans la trachée- 
artère, mais il en parvient aussi à la substance du poumon méme. 
Cette disposition de la chair aide le poumon à recevoir une grande 
quantité [d'air] ), et la chair aide aussi par sa contraction à éloigner 
[l'air], de sorte qu'elle est disposée pour les deux mouvements. C'est 
pourquoi le poumon se dilate par l'aspiration 5). Sa couleur est blanche 
à cause de la prédominance de l'air sur la matiére par laquelle elle 
est nourrie et parce que l'air y arrive fréquemment ô). 

Le poumon est divisé en deux parties (poumon droit et gauche), 
afin que la respiration ne soit pas supprimée par une lésion qui atteint 
l'une des parties‘). Chaque partie") (poumon) se divise de méme?) en 


1) „La respiration chez les animaux a lieu ...... dans l'intérêt du cœur, lequel a besoin 
de la substance de l'air, et brûlé de chaleur, désire bien plus encore à être rafraîchi...... 
Il convient maintenant d'abord de louer la nature, qu'elle n'a pas chargé le cœur d'as- 
pirer l'air immédiatement par le pharynx, mais qu'entre ces deux organes elle a placé 
le poumon, comme un réservoir de l'air...... Si le cœur, en se dilatant, eüt attiré l'air 
du pharynx, et le lui eût bientôt renvoyé en se contractant, la concordance eût été né- 
cessaire entre le rythme de la respiration et le battement (z$vyu&) du cœur; il en résul- 
terait pour l'animal de nombreux et graves inconvénients...... ; de méme il serait im- 
possible de se plonger dans l'eau de peur d'étre suffoqué. L'impossibilité de traverser, 
sans respirer, la fumée, la poussière, un air d'une qualité mauvaise et délétère, corrompu 
par la putréfraction [des corps] d'animaux ou par d'autres causes, attaquerait bientót la 
vie elle-méme et détruirait complétement l'animal. Mais puisque ce n'est pas du pharynx, 
ni du dehors immédiatement, mais du poumon que le cœur attire l'air bientôt renvoyé au 
poumon, il nous est possible, tantôt d'user longtemps de la voix, tantôt de nous abstenir 
complètement de respirer, sans nuire en rien à la fonction du cœur”. (Gal. De usu part. 
Lib. VI c. 25 o. c. T. III p. 412; Daremberg I 381). 


2) مبخرق‎ [ms. [أو‎ za غاذ وأما‎ os م اما‎ CS ACT oS. 
2) اليارد‎ siai dM cape .فاخلاء‎ Pour AS$ le texte impr. a P 


TRES ذلك ان‎ à. 
5) eb cape (ms. Aita) aii ما‎ AJ, . 
6) فلغلبة الهواء على ما يغتذى به ولتردده الكثير فيه‎ . 


8) Xx. 
9) AJAS. Ms, للك‎ (pour cette raison). 
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deux (/obes)'). Le cinquième lobe (lobe azygos des mammifères), qui se 
trouve du côté droit, forme une couche pour la veine appelée veine 
. cave, et n'est pas d'une grande utilité pour la respiration ?). Le cœur, 
étant un peu incliné vers le cóté gauche ?), se trouve du cóté gauche, 
occupant l'espace libre du thorax, mais non du côté droit. Il était 
donc convenable que le poumon possédât du côté droit une partie 
accessoire, comme une couche pour les veines, car il en était besoin *). 
Le poumon est revêtu d'une membrane nerveuse (pure viscérale), 
afin qu'il posséde, comme vous savez (v. le chapitre premier p. 436 
et le chapitre des nerfs p. 578), une certaine sensibilité (?) ®), et si cette 
membrane ne pénètre pas dans le poumon, elle l'enveloppe pourtant ®), 
tandis que le poumon méme est par sa mollesse une couche et une 
protection pour le cœur °). 

Le thorax est divisé en deux cavités séparées par une membrane 
qui nait en face du milieu du sternum; les cavités ne communi- 
quent pas l'une avec l'autre. Cette membrane se compose en réalité 
de deux membranes fswédiastines); elle est attachée par derrière aux 
vertébres et en haut à l'endroit de réunion des deux clavicules. Le 
but dans lequel elle est créée, est que le thorax posséde deux cavités, 
en sorte que, si l'une est lésée, l'autre puisse effectuer les fonctions et 
les intentions de la respiration. Une de ses utilités est qu'elle réunit 
entre eux l'esophage, le poumon et les parties du thorax *). 

Nous avons parlé de la forme et de l'utilité du diaphragme en 
traitant de l'anatomie des muscles, car c'est en vérité un des muscles. 
Il se compose de trois couches dont celle du milieu est en réalité le 
tendon par lequel s'effectue son action; la couche située au-dessus 
d'elle est pour ainsi dire le fondement et la base des membranes du 
thorax qui le tapissent intérieurement, tandis que la couche inférieure 
remplit la méme fonction par rapport aux membranes du péritoine. 
Il y a dans le diaphragme deux ouvertures dont la plus grande livre 
passage à l'eesophage et à la grande artère (orte); à travers la plus 
petite passe la veine appelée al-abhar °) (veine cave), qui est solide- 
ment suspendue et attachée au diaphragme "). 


655 


1) ,De plus, la division en lobes existe pour que tout le viscère puisse se dilater et se 
contracter plus aisément et qu'il soit en même temps moins exposé aux lésions". (Gal. 
De ASU part. ib II تك‎ IO O. كح‎ 1 III p. 550; Daremberg I 480). 

2) „La nature a créé le cinquième lobe (Zobe azygos des mammifères qui manque chez 
l'homme)...... en vue de la grande veine (v. cave)...... Vous verrez non seulement le 
lobe placé sous la veine, vous le verrez encore se creuser peu à peu, afin que la veine se 
repose plus sûrement sur lui. Ce lobe n'est pas tissu de vaisseaux grands et nombreux, 
mais la plus grande partie de sa substance se compose de la chair du poumon, chair que 
quelques-uns appellent parenchyme. Ceci montre clairement que la nature n'a pas fait ce 
lobe comme un organe de respiration, mais comme une couche molle pour la veine cave". 
CCA bid, Lib 11 oc lL. IM p.429: Daremberg I 390). V. Note P. 


. أميل po il bend‏ يسيرا منه الى [ms.‏ الشمال )3 


4) &2l2 cui, Oi. 
5) (Ms. x> [ou e ?] Qm) ما بوجه‎ s Lo .ليكون‎ Ce n'est pas clair. 
6) Ju .نان نم یکی مداخلا كان‎ 


» Tous les lobes sont enveloppés d'une membrane mince (Zere viscérale) laquelle reçoit 
quelques rameaux des nerfs qui descendent le long de l'esophage vers l'estomac (x. 
pneumogastriques)”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 5; o. c. T. 111 p. 518; Daremberg 
I 458). 

7) له‎ Ke ايها‎ RD eL», : 

„Ên effet, comme ce dernier (le foie) embrasse d'une façon plus sûre l'estomac avec 
ses lobes comme avec des doigts, de méme le poumon embrasse le coeur". (Gal. De usu 
Pat ib. VII e 107 o. CAT p. $5o05gDaremb. T 490). 

DEDE mais la nature a placé autour du cœur le poumon et le thorax ...... dont le 
premier lui servira encore de coussin élastique mollet (Aga pxAzxóv), comme le disait 
dej Platon... P (Gal Woh io Vi e e o.c. T. ILD A Daremb. T 382). 

8) „Tout le thorax est séparé et divisé au milieu par de fortes membranes (wédiastines) 
(Oribase a: La plévre forme aussi les membranes qui séparent le thorax et) qui se portent 
de haut en bas dans sa longueur. Elles s'insérent solidement, en arrière aux vertèbres 
du rachis, en avant à l'os situé au milieu de la poitrine (serum), os dont l'extrémité 
inférieure est le cartilage appelé x/phoïde ..... et dont l'extrémité supérieure forme le 
moyen de jonction des clavicules. La première, la plus importante utilité des membranes 
est de diviser le thorax en deux cavités, afin que, si l'une venait à recevoir une grave 
Dessous [560006 (Gal.)] et perdait la faculté de respirer, l’autre cavité, intacte, remplit 
la moitié de la fonction...... ; mais la nature est si ingénieuse qu'un organe créé pour 
une fin est encore employé par elle pour une autre (Oribase a: la nature les a employées 
encore pour une autre fin)...... En effet, ces membranes rattachent à tout le thorax 
et enveloppent, en s'étendant autour d'eux, les artères, les veines, les nerfs de cette 
région, l'esophage et aussi le poumon lui-même tout entier ) Zere médiastine et viscérale)”. 
(Cal MS bS. MM GC cor e T. IIT p. 416; Daremb. 1 385; Oribase, De la plèvre; 
Oo Co 111 gei 

9) 99. Gérard de Crémone a rendu ce mot par a/habari. Le mot Alabari pour la 
veine cave que M. Hyrtl a trouvé chez Carpi et Achillini ne vient donc pas de ad-svarid 
(CESSE la veine) (Hyrtl. Arab. u. Hebr. p. 17). Chez ‘Ali ibn al- Abbas l'aorte est appelée 
af-abhar. V. p. 193. 

10) ,La substance propre du diaphragme est un muscle revétu de deux tuniques; celle 
de la surface inférieure est le sommet de la tunique péritonéale, celle de la surface su- 
périeure est la base de la tunique qui ceint les côtes (7Zvrc)". (Gal. De usu part. Lib. 
puc core t I PD. SOG Daremb. 1 515). 

„Les ouvertures du diaphragme (r&v $gevdv) sont au nombre de deux; l'une, qui est 
[plus (Oribase)] grande, se trouve à l'endroit où il s'est implanté (fa érirebuxass [Gal.]; 
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Le cœur est créé de chair solide, afin qu'il soit moins exposé aux 
lésions. Dans le cœur sont tissées diverses espèces de fibres fortes, 
qui sont très différentes [quant à leur action]: des fibres longitudinales 
qui servent à attirer, des fibres transversales qui servent à expulser 
et des fibres obliques qui servent à retenir, afin que le cœur puisse faire 
des mouvements de différentes espèces °). Il est créé d'une dimension 
justement suffisante, afin qu'il n'y ait rien de superflu. Il est grand, 
parce que les artères en tirent leur origine, et parce qu’il est le lieu 
d'attache des ligaments. Il est large, afin qu'il y ait dans l'endroit 
d'origine une protection pour ce qui en nait’). Cette partie [large] 
du cœur forme la partie supérieure de ses deux parties *), afin qu'elle 
ne s'appuie pas sur les os de la poitrine (sternum) et qu'elle ne soit 
pas lésée par leur contact. L'autre extrémité du coeur est faite mince, 
comme aboutissant en pointe, afin que la partie exposée au contact 
des os soit la plus petite de ses parties. Cette partie du cœur est faite 
extrémement dure, afin que la partie exposée aux rencontres (lésions) 
soit plus solide. Le cœur se rétrécit graduellement en forme de pomme 
de pin, afin qu'il soit façonné en bas et en haut d'une manière conve- 
nable et qu'il n'y ait rien de superflu ?). 

Le cœur est placé dans une enveloppe trés solide. Bien qu'elle 
fasse partie de la catégorie des membranes, on ne rencontre aucune 
membrane qui approche de cette enveloppe en épaisseur; elle est 
solide pour être un abri et une protection pour le cœur. La substance 
du cœur se trouve à quelque distance de cette enveloppe 9), excepté 
près de sa racine (ease) et là où naissent les artères, afin que le cœur 
puisse se dilater dans cette enveloppe sans étre étranglé *). 

A la racine (ease) du cœur se trouve une partie qui en forme pour 
ainsi dire le fondement; elle ressemble un peu à un cartilage (az- 
neaux fibreux du cœur) pour servir de base solide au cœur. Dans 
le eaw Il y- a trois cavites dew: srandes- et une awie qui Se 
trouve pour ainsi dire au milieu ^), afin que le cœur ait un dépôt 
pour la nourriture avec laquelle il se nourrit, nourriture épaisse et 
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fux émiReRhxast ([Oribase]) sur les vertèbres, disposée pour livrer passage à l’œsophage 
et à la grande artère (aor#e); l'autre qui est [plus (Oribase)] petite, reçoit la veine cave 
qui apporte le sang aux parties supérieures de l'animal, et l'y conduit avec une grande 
sûreté: en effet, le diaphragme entoure cette veine à l’aide d'une adhérence difficile à 
rompre, et la veine est accompagnée par la membrane qui se trouve dans la partie droite 
du hors (Cal De mar كرض رك‎ Lib. V c. 85 o. c. T. II p. 522; Oribase, Du 
diaphragme; o. c. T. III p. 356). 

1) —À3 (gaib). 

2) „Le cœur possède ces deux espèces de fibres (droites ef transverses) et, de plus, 
une troisième espèce, les fibres obliques. Les fibres du cœur se distinguent encore beau- 
coup de toutes les autres par leur dureté, leur tension, leur vigueur totale et leur résistance 
aux lESIODS. 1: L'estomac, l'utérus et les deux vessies attirent, retiennent et expulsent 
comme le cœur. Ainsi dans chacun de ces organes les fibres sont de diverses especes......: 
droites, pour attirer par leur contraction; transverses, pour expulser et pour retenir..... 
(Gal. De usu part. Lib. VI c. 8; o. c. T. 111 p. 438; Daremb. I 402). 


3) (ms. Miis, (فضلا‎ as يكون‎ MA [manque dans le ms. [الكفاية‎ no AX o9 
ایکون‎ (t. impr. Ue.) وع ض‎ LL, ومتعلف‎ oem eda AAA [ms. وعظم لذن‎ 
"(A Es) cali X, انيت‎ 3 

4) (T. impr. &,> (على‎ Alim pekel Aia 2 وجعل هذا‎ . 


5) „Les parties [du cœur] situées près de la base sont consacrées à la génération des 


vaisseaux ......; l'extrémité inférieure est un prolongement solide et épais qui sert en 


39 
même temps de couvercle aux ventricules et de rempart à tout le cœur, et qui, dans les 
secousses un peu fortes, l'empêche de se heurter violemment contre les os antérieurs du 
thorax (szernum) et d’être lésé d'une maniere quelconque ...... Cette partie du cœur 
est la moins importante: ..... 11 n'est donc pas étonnant que le cœur ait la forme d'un 
cône, et que les parties situées à sa tête (ase), étant les plus importantes, occupent 
l'endroit le plus sûr, tandis que les parties situées au fond (pointe), étant les moins im- 
portantes de toutes, occupent l'endroit le plus exposé”. (Gal. Ibid. Lib. VI c. 7; o. c. 


MM p. 433: Daremb mecs)‏ الا 
s‏ 

6) Ai Mat من ذلك‎ Sm (ms. jq; texte impr. cS) P 

.مى غير GEST‏ )7 

„Cette tunique nommée péricarde n'adhère pas au corps méme du cœur, mais, à l'ex- 
ception de la base, partout ailleurs l'espace intermédiaire destiné au mouvement du cœur 
est assez considérable; à la base qui, [disions-nous (Gal.)], forme un cercle, elle adhère 
aux vaisseaux provenant du cœur”. (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 3: o. c. T. IT 
P- 595: Oribase, Du péricarde; o. c. T. III p. 335. 

Le nom de tunique (x:rév) donné au péricarde est mal choisi...... Il enveloppe 
plutôt le cœur comme une habitation, ou un rempart sûr, car de tous côtés il en est à 
une grande distance, laissant entre lui et le cœur un intervalle assez grand pour contenir 
le cœur quand celui-ci se dilatc". (Gal. De usu part. Lib. VI c. 16; o. c. T. 111 p. 488; 
Daremb. I 439). 

8) Le ms. a encore: considérée par Galien comme un vestibule et un passage. „La plus 
grande cavité [du cœur] est située du côté droit et à l'endroit le plus haut, la plus petite 
du cóté gauche; celle d'une grandeur moyenne se trouve entre ces deux". (Aristot. Hist. 
animal. Lib. 111 c. 3; ed. Aubert u. Wimmer T. I p. 318 5 32). 

Ne l'endroit où Aristote croyait que sc trouvait la troisième cavité. C'est la cavité 
qui se trouve à la partie large (xxr 7 zA«Tí; base) du cœur et qui fait partie de la 
cavité droite, mais ne forme pas une troisième cavité”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9; 
oce 12-11 2 817: 

Vesale dit: Caeterum iste in sinistro cordis ventriculo ad septi eminentissimam sedem, 
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forte, semblable à la substance du cœur !), [ensuite] un endroit où 
se forme?) un pneuma qui y est engendré d'un sang subtil .et [enfin] 
un canal entre ces deux. Ce canal se dilate dans le cœur quand cet 
organe s'élargit, et se contracte quand le cœur s'allonge. La base de 
la cavité gauche se trouve plus haut, tandis que la base de la cavité 
droite descend beaucoup plus bas ?). 

Les veines battantes, c'est-à-dire les artéres, à l'exception d'une 
seule (artère veineuse ou veine pulmonaire), sont formées de deux 
tuniques ?). La plus dure de ces tuniques est placée à l'intérieur, puis- 
que c'est elle qui est exposée aux pulsations et au mouvement éner- 
gique de la substance du pneuma, et que c'est elle qui est destinée 
à protéger et à garder la substance du pneuma et à fortifier le vais- 
seau dans lequel elle est contenue 5). Les artères naissent de la cavité 
gauche du cœur, parce que la cavité droite se trouve plus proche 
du foie et qu'il était donc convenable de la destiner à attirer et 
à employer la nourriture. La cavité droite du cœur contenant une 
matière épaisse et lourde (c'est-à-dire le sang) et la cavité gauche une 
matière subtile et légère (7e pneuma), les deux côtés sont rendus égaux 
par la ténuité de la [paroi de la] cavité qui contient la matiére épaisse 
(ventricule droit)"), surtout puisqu'il n'était pas à craindre que cette 
matiére ne disparüt en transsudant et en s'évaporant, [comme le ferait 
le pneuma]; le réceptacle de la matière plus subtile (vertricule gauche) 
est fait au contraire plus étroit, et le sang le plus tempéré du cœur 
se trouve au milieu”). Le cœur a deux parties accessoires (oreil- 
lettes) placées sur les deux orifices par où entrent dans le cœur les 
deux matières, c'est-à-dire le sang (orifice auriculo-ventriculaire droit 
considéré comme lorifie de la veine cave) et Vair (orifice auriculo- 
ventriculaire gauche considéré comme l’orifice des veines pulmonaires 
qui aspirent l'air du poumon). Ces parties nerveuses ressemblent aux 
oreilles; elles sont ridées °) et laches, tant que le cœur est contracté, 
mais quand le cœur se dilate, elles sont tendues. Elles servent à 
pousser leur contenu dans l’intérieur du cœur; ce sont donc, pour 
ainsi dire, deux dépôts qui reçoivent le contenu des vaisseaux et l'en- 
voient ensuite au cœur d’une manière modérée. Elles sont faites minces, 
afin que leur capacité fût plus grande et qu'elles obéissent mieux à 
la contraction; elles sont faites dures pour être plus à l'abri d'influ- 
ences [nuisibles]?). Le cœur avec ses forces naturelles est nourri par 
la dilatation '?), le sang étant attiré dans l’intérieur du cœur de la 
méme manière que l'air est attiré [dans le poumon ?]. 
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adeoque ad magnae arteriae (aorfe) orificium adscensus post dextram orificii venalis arteriae 
(veine pulmonaire) membranam (valv. mitrale) inter dissecandum latens conscendensque, 
Aristoteli imposuit, ut inibi tertium cordis ventriculum constituerit, illum arteriae magnae 
principium esse recensens. (De corp. hum. fabrica Lib. VI c. 12; L. B. 1725 T. I p. 512). 


I) ,Comme la substance du cœur était épaisse, dense et réclamait un aliment assez 
EPIS C T. " (Gal. De usu part. Lib. VI c. 17; o. c. T. III p. 498; Daremb. I 445). 


3) ,Quand le cœur entier est mis à nu, vous verrez que la cavité gauche monte jusqu'à 
l'extrémité du sommet (év#xcurz Er’ spay T3» xopug4y), tandis que la cavité droite cesse 
(74veuév4v) beaucoup plus bas et possède souvent une circonscription propre...... 0 
(Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 115; o. c. T. II p. 623; Oribase, Du cœur; o. c. 
Wo WL fpa 335). 

4) „De tous les organes, de toutes les parties, il n'y a que le poumon où l'artére (art. 
veineuse; veine pulmonaire) ait les tuniques d'une veine, et la veine (v. ar/érieuse; 
artère pulmonaire) les tuniques d'une artère”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 10; o. c. 
T. III .م‎ 445; Daremb. I 407). 


5) Le texte a aizin, mais dans la description des artères (v. page 602), où se retrouve 


ce passage, le texte porte siles Le j 


6) ,En effet, toute la substance de la partie gauche du cœur est assez épaisse et dure, 
comme devant servir d'enveloppe à la cavité pneumatique; la substance de la partie droite, 
au contraire, est mince et molle, afin que l'une et l'autre soient conformes aux matières 
[qu'elles contiennent] et que l'équilibre du cœur soit maintenu ...... Dans l'état actuel 
la substance plus lourde (pare? du ventricule gauche) enveloppant la matière plus légère 
(Pneuma), et la substance plus légère (paroi du ventricule droit) la matière plus lourde 
(sang), l'équilibre du cœur résulte de la pondération des deux parties". (Gal. De usu 
pou lib. VI كع‎ I6: oc LU. UN p: 487: Daremb. 1 438). 


D CM ا الا ا ا‎ (texte 151) ,صان‎ 
«Lu È [ms. szo] ONES Ciil 


la cavité du milieu tient le milieu quant à la quantité et la chaleur du sang,‏ تتامو 
mais elle contient le sang le plus pur”. (Aristot. De part. animal. Lib. III c. 4; ed.‏ 
Frantzius p. 140 5 63).‏ 


8) Je lis CARLA . Le ms. a رمتعضلتين‎ le texte impr. متعصيكين‎ . La traduction 
latine a: rugosa. 

9) „Les oreillettes (rx), épiphyses nerveuses et creuses, placées au devant des orifices, 
sont lâches et conséquemment creuses pendant quelque temps (Téwe, c’est-à-dire tant que 
le cœur est contracté), mais tendues et contractées comme les membranes (valvules), quand 
le cœur se dilate, et par là elles compriment les matières qu'elles poussent dans le cceur. ..... 
Il me semble que le cœur eût rompu quelqu'un des vaisseaux en usant à la fois de toutes 
ses pulssances, si notre Créateur...... n'eüt imaginé dans cet endroit uu expédient ad- 
mirable en plagant, au dehors de chacun des orifices introducteurs des matiéres, une 
cavité particulière en guise de réservoir de l'aliment...... Leur ténuité contribue beau- 
coup à faciliter leur contraction, et la force de leur substance, à les mettre à l'abri de 
toute lésion: car la substance nerveuse est trés forte. Elles ont été nommées ainsi non 
à cause d'une utilité ou d'une fonction, mais à cause d'une légére ressemblance, parce 
qu'elles sont situées de chaque cóté du cour, comme les oreilles sont situées de chaque 
cule Ge la tete de l'animal. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 15; o. e. 17 111 p. 480, 8r, 
84; Daremb. I 433, 35, 36). 
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Le cœur est placé au milieu de la poitrine, parce que c'est l'endroit 
le plus convenable: il est incliné un peu à gauche ') pour être 
éloigné du foie, de sorte qu'il y a pour le foie un endroit spacieux. 
Quant à la rate, elle est située plus bas que le cœur et à quelque 
distance et cette position basse a une utilité dont nous parlerons. Il 
vaut mieux que le cœur laisse un endroit spacieux’) au foie, que 
de laisser un endroit spacieux à la rate, parce que le foie est plus 
noble. Les raisons pourquoi le cœur dévie du foie sont que toute la 
chaleur ne se réunisse pas d'un seul cóté; que le cóté gauche ait 
le méme degré de chaleur [que le cóté droit], la rate elle-même 
n'étant pas trés chaude, et que le cœur pèse moins sur la veine cave 
qui se rend au cœur, en lui laissant un peu d'espace. Quand un animal 
a un grand cœur et qu'il est en même temps timide ?) et peureux, comme 
les liévres et les cerfs, la raison en est que leur chaleur est faible et 
se répand ^) dans quelque chose de grand, de sorte qu'elle n'échauffe 
pas complètement le cœur; au contraire, quand un animal a un cœur 
petit et qu'il est en même temps courageux, c'est qu'il y a dans le 
cœur beaucoup de chaleur qui est retenue et devient intense; mais 
la plupart de ceux qui sont courageux ont un grand cœur ”(. 

Le cœur ne tolère ni douleur ni tumeur inflammatoire; pour cette 
raison on ne trouve dans le cœur d'aucun animal égorgé les affec- 
tions morbides qu'on trouve dans les autres parties °). 

Parfois il se trouve un os dans le cœur de quelques animaux grands 
de corps, surtout chez les taureaux; cet os est quelque peu cartilagi- 
neux, et l'os le plus grand, le plus gros et en méme temps le plus 


dur se trouve dans le cœur de l'éléphant °). 
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1) ,Le cœur est situé chez tous les autres animaux au milieu de la région de la poitrine, 
mais chez les hommes il s'incline un peu à gauche pour compenser le refroidissement 
du cóté gauche, car de tous les animaux l'homme a le cóté gauche le plus froid". (Aristot. 
De partium animal. Lib. 111 c. 4; ed. Frantzius p. 138 5 62). 

,La nature a établi le cœur au centre méme de la cavité du thorax. La plupart (of 
70AAof) pensent que le cœur n'occupe pas exactement la position centrale, mais qu'il 
incline davantage du côté gauche. Ils sont enduits en erreur par le battement du cœur 
qui se montre prés de la mamelle gauche, le ventricule situé à cet endroit étant l'origine 
de toutes les artéres; mais du cóté droit se trouve un autre ventricule tourné vers la 
veine cave et le foie. C'est une preuve que le cœur n'est pas situé en totalité dans le 
côté gauche, mais qu'il occupe précisément le centre ...... MOCHE ususparto iib 
& 28 @ م8‎ o M p وناك‎ Daremb. I 332). 

»[Vous verrez...... que (Gal)] le coeur est placé au milieu entre les deux cavités 
gu thorax ([nooosc (Oribase)]. Si le mouvement [apparent] de cet organe indique qu'il 
est plutót situé à gauche, cela tient à deux causes: d'abord à ce que le ventricule pneu- 
matique (v. gauche) est situé de ce côté de l'animal, et ensuite à ce que tout le cœur 
penche en quelque sorte plutôt vers ce côté: car la pointe du cœur n'est pas comme la 
base placée exactement au milieu entre les parties gauches et droites du thorax, parce 
que le cœur ne s'étend pas, en partant de sa propre base, dans une direction parfaite- 
ment droite, mais qu'il dévie, comme je viens de le dire, à gauche". (Gal. De anat. ad- 
Dans ibs KIU Go p: © e a 11 D GOS Onise, Du eoan o. c. T. IIE pb 532). 


2) Je lis pat conjecture Le ates Rm oU» . Les textes ont: e De Re ودن‎ : 
3) Ms. ie; . Texte impr. جذعا‎ e 


. 5 . 8 e ° ^ 0 5 2 o1 & 
4) Je lis par conjecture Lem Le ms. a زلمقعش‎ le texte impr. wig. La traduc- 
tion latine a: exsiccatur; en marge: spargitur. 


5) „Les animaux qui ont un grand cœur sont timides; ceux qui ont un cœur petit ou 
moyen sont plus courageux. En effet, l'état qui résulte de la peur existe déjà aupa- 
ravant chez eux, parce que la chaleur n'est pas proportionnée au volume du cœur, que 
la chaleur, étant [déjà] faible, est diminuée encore dans les grands cœurs et que le sang 
est plus froid. Le lièvre, le cerf, la souris, l'hyéne, l'âne, le léopard (74p92A:c), la belette 
et presque tous les autres animaux manifestement timides ou méchants à cause de la timi- 
dite ont un grand comr...... De plus, les mouvements étrangers (ZA2órg£:21) refroidissent 
toute chaleur, et dans les coeurs spacieux il y a un pneuma plus abondant et plus fort". 
(Aristot, De part. animal. Lib. 111 c. 4; ed. Frantzius p. 140 $ 64). 

6) ,..... le cœur ne devient pas douloureux, car c'est une chose solide et dense que 
le cœur, et c'est pourquoi il ne souffre pas". (Hippocr. De morbis Lib. IV; ed. Kühn 
JU. MH i. 3843 eb loge Ju N GA 
doge . aucune maladie ne s'engendre dans le cœur”. (Ibid. ed. Kühn p. 339; ed. 
Littré p. 560). 

„Seul de tous les viscères, et en général de toutes les parties du corps, le cœur ne 
tolère pas d'affection grave...... La preuve que le cceur ne tolére pas d'affection, c'est 
que sur aucun des animaux immolés pour les sacrifices on ne voit dans le cœur des af- 
fections morbides comme on en voit dans les autres viscères...... Mais chez tous les 
animaux qui meurent de maladies...... on trouve, en les disséquant, des états morbides 
du côté du cœur”. (Aristot. De part. animal. Lib. H c. 4; ed. Frantzius p. 140 5 64). 

,En sens inverse, il est impossible que le cœur soit affecté d'un abcés..... ” (Gal. 
De ices alec. Lin T c. 5; o. c. T. VIII p. 47; Daremb. II 403); 

7) ,Le cœur est sans os chez tous les animaux que nous avons examinés, excepté chez 
les chevaux et une espèce de bœuf....” (Aristot. Ibid. p. 138 $ 63). 

„Il est à remarquer qu'on trouve constamment chez les Solipèdes, dans le point d'ados- 
sement des zones aortique et auriculo-ventriculaires, un noyau cartilagineux plus ou moins 
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Parfois ') le cœur de quelques singes se trouve muni de deux têtes °). 
C'est une preuve de la oce vitale du cœur qu'on le vot batere 
encore quelqueMtemps ames quil a enlevé de lamimal, et ceux 
qui pensent que le cœur est un muscle se trompent °), bien qu'il y 


ressemble beaucoup, mais son mouvement est involontaire *). 


De la ات سدس‎ 


Nous disons que la mamelle est une partie créée pour produire le 
lait, afin que l'enfant en soit nourri dans le commencement de sa vie, 
jusqu'à ce qu'il soit devenu plus fort, que sa force se soit accrue et 
qu'il soit en état de digérer la nourriture solide et épaisse ©). 

La mamelle est un corps composé de veines, d'artéres et de nerfs. 
Les interstices que se trouvent entre eux sont remplis d'une chair 
glanduleuse qui n'a pas de sensibilité et qui a une couleur blanche; 
à cause de sa couleur blanche le sang qui la nourrit devient blanc en 
s'y assimilant, et de méme devient blanc ce qui en sort en forme de 
lait. Le rapport entre la mamelle et le lait qui provient du sang est 
le méme que celui entre le foie et le sang qui provient du chyme, en 
tant que chacun d'eux transforme l'humeur en quelque chose qui lui 
ressemble quant à la nature et à la couleur, car le foie rougit le chyme 
blanc, le transformant en sang, et la mamelle blanchit le sang rouge, 
le transformant en lait. 

Les veines, les artéres et les nerfs qui se répandent dans la sub- 
stance de la mamelle s'y ramifient jusqu'à la fin du conduit ^) et ils 
forment dans la mamelle des détours et des replis nombreux. Quant 
à la communication entre la mamelle et la matrice par les veines 
tissées °) entre elles, vous la connaissez déjà par l'anatomie des veines ®) 
(V. p. 640). 


De lesophage'') et de Pestomac '?). 


L’œsophage est composé de chair et de tuniques membraneuses qui 
le tapissent intérieurement et dont les fibres se dirigent longitudinale- 
ment, afin qu'elles puissent attirer facilement pendant la déglutition, 
car vous savez que l'attraction ne se fait que par le raccourcissement 
des fibres longitudinales. Sur l'aesophage se trouve une membrane à 
fibres transversales, afin que la propulsion en bas ait lieu aisément 
par elle, car vous savez que la propulsion ne se fait que par les fibres 
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développé, qui se transforme chez les grands Ruminants en un os véritable”. (Chauveau, 
Traité d'anat. comp. des animaux domest. p. 574). 

„Chez le Boeuf on trouve dans l'épaisseur de la zone aortique deux petits os appelés 
os du cœur. L'un, le plus grand, est placé à droite..... ; lautre, situé à gauche, n’est 
peut-être point constant”. (Chauveau, Ibid. p. 579). V. Note Q. 

1) Az. (texte impr. (وكذلك‎ AS. 

2) Galien fait mention du cour d'un coq ayant deux sommets. 

"Quelqu'un sacrifiant un coq aux dieux trouva que le cœur avait deux sommets; croyant 
que c'était un augure, il interrogeait à ce sujet ceux qui sont experts dans ces choses. 
M'ayant rencontré par hasard il dit d'avoir trouvé, en sacrifiant aux dieux, deux cœurs 
dans un animal. Ce n'étaient pas deux cœurs, comme il croyait, mais le sommet de la 
cavité droite présentait une circonscription propre". (Gal. De anat. administr. Lib. VII 
CTI: o. c. T. 11162 

3) بو‎ ...... le cœur est un muscle trés fort, non par les nerfs (parties fendineuses), 
mais par le feutrage (7eAañuxr:) de la chair". (Hippocr. De corde liber: ed. Littré T. IX 
p. 82; ed. Kühn T. I p. 486). | 

„Quon voit le cœur, méme enlevé du thorax, se mouvoir pendant longtemps, c'est une 
preuve non faible de ce que le cœur n'a nullement besoin de nerfs pour effectuer conve- 
nablement son action. 11 me semble donc que tout cela n'est pas connu de ceux qui 
pensent que le cceur est un muscle et qui ne voient pas que son action parfaite réside 
nécessairement dans la substance propre du viscére. Ceux qui pensent que le cœur est 
un muscle se trompent donc grandement". (Gal. De anat. administr. Lib. VIII c. 8; o. c. 
T. II p. 614). 

4) „Le cœur est une chair dure, résistante aux lésions, constituée par des fibres de 
diverses espéces; bien que par ces deux caractéres il semble ressembler aux muscles, il 
en diffère évidemment. Les muscles, en effet, ont des fibres d'une seule nature..... Le 
cœur, lui, en possède des droites, des transverses, et de plus, il en a d'obliques". (Gal. 
De usu part. Lib. VI c. 8; o. c. T. III p. 457; Daremb. I 400). 

5) veo (thadyun, thidyun). 


6) ,En effet, attendu que tout étre né recémment est mou et débile, il était impossible 


qu'il digérát dès lors des aliments solides. En conséquence, la nature ..... lui a ménagé 
l'aliment tiré de sa mère”. (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 4; o. c. T. IV p. 1525 Daremb. 
IT 94). 


ww 


ولبياضه اذا S)‏ ( تشبه الحم به ابيص ما skis‏ وابيض ما ينفسل )7 
NASZ (ms. (was : )‏ نان 


8) XE ار‎ cl Le ms. a (? Xafa) x ÀJ si> e Le traduction latine a: 
ad partes villosas. 
9) Ms. E Texte impr. e (qui se contractent). 


10) Ms. العروق‎ ENS :ناهر قى وقغت عليه فى‎ Au lieu de & le texte imprimé a: 
II) مریء‎ (mar?) 
12) Axa (nacida, mida). 
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transversales, et dans l'eesophage se trouve une substance manifeste- 
ment charnue !. La déglutition a lieu complètement par l'action si- 
multanée des deux tuniques, c'est-à-dire par ce que les fibres attirent 
et par ce qu'elles pressent °). La déglutition est difficile pour celui 
dont l’œsophage est fendu longitudinalement, puisque la partie qui 
attire et qui aide à faire descendre [les aliments] fait défaut. Le 
vomissement se fait par la tunique externe seule, et pour cette raison 
il a lieu plus difficilement ?). 

L’œsophage est situé sur les vertèbres du cou, dans une direction 
droite, bien gardé et attaché solidement; en descendant il est ac- 
compagné d'une paire de nerfs encéphaliques (m. preumogastriques). 
Quand l'eesophage est arrivé en face de la quatrième des vertèbres de 
la colonne vertébrale, appelées vertébres de la poitrine, il là dépasse 
et se dirige un peu à droite pour laisser la place libre au vaisseau 
qui vient du cœur (aorte), ensuite il descend le long des huit autres 
vertèbres, jusqu'à ce que, ayant atteint le diaphragme, il y soit attaché 
par des ligaments qui le soulévent un peu, afin qu'il ne pése pas 
sur le grand vaisseau (aorfe) qui traverse le diaphragme et que les 
nerfs qui l'accompagnent descendent obliquement, ce qui les garantit 
de la lésion à laquelle ils seraient exposés en s'étendant dans une 
direction droite quand l'estomac devient lourd. Quand l'eesophage se 
trouve prés du diaphragme?) il se dirige de nouveau à gauche, comme 
il s'est auparavant dirigé à droite, et ce retour à gauche a lieu quand 
il passe le long de la dixième vertébre jusqu'à la onzième et douzième ; 
ensuite, aprés avoir traversé le diaphragme, il s'élargit et s'épanouit 
en se dilatant et en formant un orifice pour l'estomac ?). 

Aprés l'esophage vient le corps spacieux de l'estomac. La partie 
intérieure (/umzére) de œsophage a été créée plus large et [la tunique 
intérieure] plus épaisse que celles du premier des intestins (Zwodénun:), 
parce que l'esophage est un passage pour les aliments durs"). La 
tunique intérieure de l'estomac est [d'une épaisseur] moyenne et la 
partie la plus molle se trouve à l'orifice de l'estomac, ensuite la tunique 
intérieure de l'intestin (Zuodénum) est [encore] plus molle. L'eesophage 
est tapissé intérieurement d'une membrane qui s'étend jusqu'à l'ex- 
trémité de l'estomac, venant de la membrane qui revêt la bouche, 
afin que l'attraction soit continue et qu'elle seconde le soulévement 
du larynx pendant la déglutition, quand lœsophage s'étend vers le 
bas. Si vous observez exactement, vous verrez que l'esophage est 


une partie de l'estomac laquelle s'élargit graduellemànt vers ce 
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I) ,La tunique interne de l'estomac et de lesophage, qui est plus membraneuse, a 
des fibres longitudinales qui se portent de haut en bas; la tunique externe, qui est plus 
charnue, a des fibres transversales...... [Cela est juste (Gal.)]: en effet, l'estomac devait 
attirer à lui, par l'eesophage, les aliments et les boissons, en les entraînant au moyen de 
ces fibres droites comme avec des mains; il devait les pousser en avant au moyen [de 
la contraction circulaire (Oribase)] des fibres transversales". (Gal. De usu part. Lib. IV 
c. 8; o. c. T. 111 p. 282; Daremb. 1 290; Oribase, De l'estomac: o. c. T. II p. 343). 


.اعنى بما ياجذب ليف وبما يعصر ليف )2 


3) „Prenez un animal, et après avoir mis à nu les corps situés autour de l’æsophage. à 
partagez par des sections droites, à partir du menton jusqu'au thorax, la tunique externe 
pourvue de fibres transversales, puis donnez de la nourriture à l'animal, vous le verrez 
avaler, bien que l'action péristaltique soit abolie. Si chez un autre animal vous coupez les 
deux tuniques par des sections transversales, vous le verrez aussi avaler sans que la tunique 
externe agisse, ce qui démontre qu'avec l'une d'elles il est capable d'avaler, mais moins 
aisément qu'avec toutes les deux". (Gal. De natural. facult. Lib. III c. 85 o. c. T. II p. 
175; Daremb. II 300). 

,Pour cette raison il est plus facile d'avaler que de vomir, attendu que la déglutition 
s'opère par l'action des deux tuniques de l'estomac ......; on vomit, au contraire, par l'action 
de l'une des deux, de l'externe seule......" (Oribase, De l'estomac; o. c. T. III p. 345). 


4) لجاب‎ a jm) جاوز‎ iSl. Conf. la note suivante. 


5) „En effet, œsophage s'étend exactement sur le milieu des quatre premières ver- 
tébres dorsales, sans dévier en aucun sens [...... (Gal.)]. Au niveau de la cinquième 
vertébre, il se détourne de la ligne droite qu'il suivait en descendant, et se dirige vers 
la droite pour céder la meilleure place à un autre organe plus important, à la plus grande 
de toutes lescasteres ا‎ Le conduit de l'estomac s'appuie [donc (Oribase)] 
sur les quatre premières vertèbres [de la poitrine (Gal.)], il s'infléchit à la droite des 
huit autres pour les raisons indiquées. Dès qu'il a touché le diaphragme...... il est 
soulevé à une hauteur suffisante par de fortes membranes et passe de nouveau de l'autre 
cóté par-dessus la grande artére; ensuite, traversant le diaphragme, il s'implante sur 
l’orifice de l'estomac. [S'il s'élève, c'est pour ne pas peser sur l'artère pendant le passage 
d'aliments un peu durs..... De plus, les nerfs (x. pueumogastriques) qui de l'encéphale 
descendent le long du conduit jusqu'à l'estomac, devaient trouver, dans un trajet oblique, 
bien plus de sécurité que dans un trajet droit. En effet, ces nerfs mous et gréles, supposez- 
les tendus en ligne droite pendant un long trajet et tenant suspendu un trés grand or- 
gane, l'estomac, destiné à être rempli d'aliments, ils seraient toujours tendus par sa masse 
et son poids, et ils rompraient aisément (Gal.)]”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 5, 6; 
o.c. T. III p. 427, 430; Daremb. I 394, 396: Oribase, De l'cesophage ; o. c. T. IH p. 339). 

6) ,Pour quelle raison les parties de l'estomac présentent-elles une certaine opposition 
avec ses prolongements? car à la partie supérieure, où l'estomac lui-même est étroit, 
l'esophage s'élargit, et à l'extrémité inférieure, oà l'estomac est large, le prolongement 
qui se dirige vers les intestins est fait plus étroit. N'est-ce pas parce que les animaux 
avalent parfois des aliments (óyxovc) non broyés, durs et volumineux qui pour passer 
exigent qu'une large voie leur soit ouverte à travers l'eesophage, tandis qu'au contraire, 
par la partie inférieure, rien ne doit passer qui soit gros, dur, non réduit en chyle et 
DEN EL e P'Gal- TE Lib, IV c. 7; o. c. T. III p. 280; Daremb 1 259). 

,Pourquoi les parties intérieures de ces organes sont elles plus dures et plus serrées 
que celles des intestins? C'est que les intestins sont organisés pour distribuer [les aliments 
cuits], tandis que l'estomac, l'œsophage et la bouche sont organisés pour être résistants 
[au aliments durs]... ees. C’est pour la même raison que cette tunique, commune à la 
bouche, à l'eesophage et à l'estomac, se rarifie et se ramollit peu à peu en avançant vers 
le fond de la cavité; en sorte que cette derniére partie comparée à la bouche vous paraitra 
beaucoup plus molle". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; o. c. T. 111 p. 283; Daremb. I 292). 
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viscère !); ses tuniques sont analogues aux deux tuniques de l'estomac, 
l'interne ressemble plus aux membranes et ses fibres se dirigent lon- 
gitudinalement, tandis que l'externe est charnue, épaisse et munie de 
fibres transversales; elle est plus charnue que la tunique externe de 
l'estomac, mais elle en fait partie et forme avec elle une seule tunique 
continue ?). 

Le premier des intestins (duodénum) n'est pas une partie de l'es- 
tomac, mais quelque chose qui y est liée étroitement. Pour cette 
raison l'estomac ne se rétrécit pas graduellement vers cet intestin 
dont les tuniques ne sont pas analogues aux tuniques de l'estomac °). 
De plus, la substance de l'eesophage ressemble plus au muscle et celle 
de l'estomac plus au tendon. Une partie de l'estomac se rétrécit *) à 
l'endroit où l'esophage s'attache à l'estomac et où il rencontre lc 
diaphragme, tandis que l'estomac s'élargit en bas, parce que l'endroit 
où les aliments séjournent quelque temps se trouve en bas, en sorte 
qu'il devait être plus large. L'estomac a été fait rond en vue de 
l'utilité que vous connaissez; sa surface est plane du cóté postérieur, 
afin qu'il rencontre la colonne vertébrale d'une manière convenable ?). 
L'estomac a deux tuniques dont l'interne est munie de fibres longi- 
tudinales, nécessaires pour l'attraction, comme vous savez; pour cette 
raison lestomac se contracte) pendant la déglutition, et le larynx 
est soulevé. La tunique externe a des fibres transversales, nécessaires 
pour la propulsion, comme vous savez. Les fibres servant à la pro- 
pulsion sont placées à l'extérieur, parce que l'attraction est la première 
et la plus proche (importante) des actions de l'estomac, ensuite vient 
la propulsion. Sa fonction est complétée par une contraction continue 
du vaisseau entier pour expulser le contenu. A la tunique interne 
sont mélées des fibres obliques pour seconder la rétention ; elles sont 
placées dans la tunique qui attire ct non dans celle qui expulse, en 
sorte qu'elles ne sont pas mêlées à la tunique externe *), puisqu'elle °) 
ne sert pas à retenir ®). La tunique interne entière est nerveuse (tendi- 
ncusc), parce qu'elle est en contact avec des substances épaisses ®); 
quant à la tunique externe le fond en est plus charnu !!), afin qu'elle 
soit plus chaude !?) pour pouvoir mieux digérer. L'orifice de l'estomac 
est plus nerveux, afin qu'il soit plus sensible. 

Il arrive à l'estomac une branche des nerfs de l'encéphale (7. pneumo- 
gastriques) qui lui préte la sensibilité, afin qu'il puisse percevoir la faim 
ct les dommages [qui l'atteignent| 5). Les autres parties qui viennent 


après l'orifice de l'estomac n'en ont pas besoin !*); l'estomac a besoin 
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I) Dans les ruminants et les carnassiers l'insertion de l'oesophage sur l'estomac se fait 
1 : : 
en forme d'entonnoir. (Chauveau, o. c. p. 435). 


2» sait, Kx. iy AAA e. 


et en outre que (Gal.)] l'estomac s'élargit peu à peu à partir de l'insertion‏ ا رك 
de l'esophage, ce qui nous enseigne clairement que l'esophage est une partie allongée‏ 
de l'estomac s'éloignant de lui, tandis que l'intestin (Zuodézum) ne naît pas peu à peu,‏ 
mais tout d'un coup du fond de l'estomac, de sorte qu'il n'est pas une partie du corps‏ 
méme de l'estomac, mais un autre organe rattaché à lui. De plus, la nature des tuniques‏ 
de l'estomac et de l'esophage est semblable, mais celle des intestins est différente". (Gal.‏ 
RE NV res O CG Ta»e25rc252: Diremb. 1-290: 'Oribase, lbid. O. e.‏ 
EE 342):‏ 

4) Dee 

5( 1 m présente [avec raison (Gal.)] une forme arrondie et allongée. 
[L'estomac est arrondi, parce que cette forme est la moins exposée aux lésions et offre 
la plus grande capacité...... (Gal.)]; là où il rencontre les vertèbres, il se moule sur 
elles, et sa convexité disparait pour cette raison. Chez les hommes le fond de l'estomac 
est plus large que la partie située à lorifice”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 7; o. e. T. HI p. 
279; Daremb. I 288; Oribase, Ibid. 111 341). 

. تتعاصر )6 

7) ,L'estomac doit, pendant la déglutition, attirer les aliments, les retenir pendant la 
coction, les expulser quand ils sont élaborés. Aussi est-il avec raison pourvu de toutes 
les espèces de fibres”. 

„Pourquoi la tunique externe ‘présente-t-elle seulement des fibres transverses, tandis que 
celles de la tunique interne sont droites pour la plupart et qu'il y en a peu d'obliques?" 
go bid ID NC IT. 12. O. cC T; 111 PD. 5377 Daremb. 1-367). 

8) Ms. Jl. Texte imprimé أذ[‎ 

9) Ms. dU AM. Texte imprimé الاسهال‎ . 


TO 0 l'estomac, l'eesophage et la bouche sont créés pour être résistants. Souvent, 
en effet, nous avalons des choses dures, volumineuses et rugueuses, qui meurtriraient et 
écorcheraient les parties, si elles n'étaient pas dures et serrées". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; 
Mo G Sep 2537 Davemb. T 292). 


1I) XA. SV P (texte impr. L9 is) فقعرها‎ k> LS (texte impr. oi») Las. 

12) Ms. p Texte imprimé أخر‎ . 

. النقصان (13 

Ide. une paire de nerfs assez grands (7. preumogastriques) se rend de haut 
en bas à l'estomac, s'y divise, enlace surtout l'orifice et les parties contigués, mais ces 
nerfs s'étendent aussi sur les autres parties jusqu'au fond du viscére". (Gal. Ibid. Lib. 
DCE OC I 277; Daremb. I 287; Oribase, De l'estomac; O. cs Il. TLD. 340) 

„orifice de l'estomac a le sentiment du besoin des aliments dont l'animal se nourrit, 
sentiment que nous appelons faim". (Gal. Ibid. Lib. V c. 9; o. c. T. III p.378; Daremb. 
15502). 
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d’être sensible, parce qu'il faut qu'il soit averti !( quand le corps est 
sans nourriture, mais si la premiére partie est sensible et acquiert la 
nourriture pour elle-méme et pour les autres parties, le reste n'en a 
pas besoin, parce qu'une autre partie s'en est chargée à sa place. 
Ce nerf descend d'en haut s'enroulant sur l’æsophage; il s'y enroule 
d'un seul tour tout prés de l'estomac, ensuite il arrive à l'estomac ?). 

Sur l'endroit le plus convexe de l'estomac est placée une grande 
veine (v. gastro-épiploiques) qui s'étend dans la longueur de l'estomac 
et lui envoie un grand nombre de branches qui s'y rattachent et 
se ramifient en rameaux fins se rassemblant dans un seul rang. Cette 
veine est accompagnée d'une artére [qui s'étend] de la méme ma- 
niére; de cette artère proviennent aussi [des branches], comme de 
la veine, et toutes les deux s'appuient sur le pli du péritoine; de 
toutes ces parties est tissé *) l'épiploon !), de la manière que nous 
06611101 JF 

L'estomac digère par une chaleur naturelle dans sa chair et par 
d'autres chaleurs qu'il regoit des corps avoisinants; le foie, en eflet, 
est placé sur sa partie droite, parce qu'il y a là une partie mince 
[du foie] qui s'étend d'une manière convenable sur l'estomac .(؟‎ La 
rate est étendue sous l'estomac, du cóté gauche, à une petite distance 
du diaphragme, à cause de sa saleté“), et encore parce que la rate 
et le foie étendus tous les deux sur l'estomac auraient été trop lourds 
pour lui. C'est pourquoi le Créateur a préféré que le foie fût placé 
sur l'estomac, de telle façon qu'il l'embrasse avec des éminences 
s'étendant comme des doigts f/obes du foie chez certains animaux : 
carnassiers, singes), et que la rate s'étendit sous l'estomac. D'ail- 
leurs le foie est trés grand en comparaison de la rate, parce qu'il 
devait être grand, et comment pourrait-il en être autrement? °) la 
rate n'étant qu'un réceptacle pour une des superfluités du foie ]م‎ 
noire). Il était donc nécessaire que la tête de l'estomac s'inclinàt à 
gauche pour donner une place large au foie, en sorte que le cóté 
gauche devint étroit, que la partie inférieure de l'estomac s'inclinàt 
en bas vers un espace inoccupé par le foie, et que l'endroit pour 
la rate, à gauche ct en bas, füt aussi spacieux. C'est pourquoi le 
plus noble des deux côtés, c'est-à-dire le côté droit et supérieur, 
a été donné au foie, ct le cóté le plus ignoble, situé du cóté opposé, à 
la TEE 1 

L'estomac est réchauffé par devant par l'épiploon, étendu sur lui 


et sur tous les intestins, particulièrement chez des hommes, parce qu'ils 


699 


1) (Texte impr. &A4X3 o) AAA ue ZU le33. 


MEE E et de plns, quand ces nerfs (xz. preumogastriques) se sont approchés de 
l'estomac, la nature les y insère après les avoir enroulés sur l'œsophage”. (Gal. Ibid. Lib. 
PURE NC oc T. Ip 452. Daremb. 1 397). 


3) Ms. ينتسم‎ . Texte impr. يتشدم‎ (se contracte). 


4) درب‎ (Harb). 

5) ,Laissant de cóté pour quelque temps le foie, vous suivrez le péritoine qui en- 
toure l'estomac, jusqu'à ce que, tout en le mettant à nu, vous soyez arrivé à la partie 
la plus convexe de ce viscère, où vous verrez suspendue une grande veine située tout le 
long de l'estomac; vous verrez aussi s'insérer dans l'estomac un grand nombre de branches 
ténues de cette veine suspendue, placées l'une à cóté de l'autre, dans un seul rang et 
sur une seule ligne". (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 45 o. c. T. II p. 554). 

,Les parties du péritoine qui remontent de chaque cóté de l'épine, se rencontrant à 
la partie la plus convexe et la plus élevée de l'estomac, et y trouvant une grande artére 
et une veine s'étendant dans sa longueur, toute cette région donne naissance à l'épiploon". 
(Cal De men part ise INF e nn CSN s 201: الال‎ I 302) 


6) تمطيد‎ Qs انخراطا‎ Jus D 
7) Ms. a5 AG). Texte impr. sa RAS. La traduction latine a: capiens in ipso; en 


marge: propter fœditatem vel vilitatem eius (33, A0) r 


. للحاج: الى كيرعا وكيف 9 )8 

9) „Pourquoi l'estomac est-il entouré par le foie? Est-ce pour être échauffé par lui, 
ct pour que lui-même échauffe les aliments? C'est en effet pour cela que le foie avec ses 
lobes, comme avec des doigts, embrasse exactement l'estomac. Le nombre de ces lobes 
n'est pas le méme chez tous les animaux ...... De plus, comme à sa gauche s'étend la 
rate, qui a une longueur considérable, il est aussi échauffé de ce cóté par ce viscére". 
(Gg ارس‎ NCES O €. T. Il] p. 284; Daremb. I 293). 

„Ce n'est pas seulement pour avoir établi l'estomac au-dessous du thorax, qu'il faut 
louer la nature, mais bien plus encore pour l'avoir placé, non pas exactement au centre ...... 
mais plutót du cóté gauche. En effet, comme la nature devait entourer l'estomac de deux 
viscéres qui ne sont ni égaux pour la grandeur, ni équivalents pour l'importance, elle a 
donné au plus grand et au plus important des deux (foie) une place à la fois plus grande 
et plus noble, et l'a établi au côté droit; quant à l'autre (7aze) qui est comme un émonc- 
toire (éxuzyetoy) du premier, elle l'a étendu au côté gauche de l'estomac. Le foie occupant 
une position élevée...... et la rate une position inférieure ...... la nature, avec raison, 
a dirigé vers la droite le fond de l'estomac, autrement cette place eüt été inoccupée et 
complétement vide, le foie n'y parvenant pas". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 75 o. c. T. III 
p.275; Daremb. I 288). 
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ont plus besoin d’être secondés dans la digestion, à cause de la faiblesse 
de leur faculté digestive en comparaison des autres animaux. L'épiploon 
a été fait dense pour retenir la chaleur, et il a été fait mince, afin 
que sa graisse füt légére, en sorte qu'il gardàt la chaleur par devant; 
car la substance graisseuse est très propre à recevoir la chaleur et à 
la garder, à cause de sa viscosité graisseuse !). Au-dessus de l'épiploon 
membraneux se trouve la membrane ?) nommée péritoine ?) et sur elle 
les zarägg*) et les muscles de abdomen qui sont tous couverts de 
graisse ). Ces deux membranes sont réunies avec leurs parties supé- 
rieures au diaphragme et séparées à leurs parties inférieures. Der- 
rière elles se trouve la colonne vertébrale sur laquelle s'étend une 
grande artére qui est chaude à cause de la chaleur de sa grande 
quantité de pneuma et de sang; elle est accompagnée d'une grande 
veine [qui est chaude à cause de la chaleur de sa grande quantité 
de sang|?). Lune de ces membranes l€ pell. aap 
membrane qui entoure tous les viscéres qui servent à la nutrition. 
En effet, elle les revét, se porte à l'intérieur, ses deux extrémités se 
réunissant à la colonne vertébrale; avec sa partie supérieure elle 
s'unit au diaphragme, tandis qu'en bas elle s'unit à la partie inférieure 
de la vessie et des iles*). A cet endroit cette membrane présente près 
des aines deux ouvertures (cAez les animaux; fossettes inguinales ext. 
de l'homme; orifices abdominaux du canal inguinal) servant de passage 
à des veines et des organes suspenseurs (cordon spermatique et cré- 
master °). Quand ces ouvertures sont larges l'intestin y descend. 

Les utilités du péritoine sont quil protége ces viscéres et qu'il 
forme une séparation entre les intestins et les muscles وعل‎ 7 
(paroi du ventre), afin qu'ils (les intestins) n'y pénètrent pas, d’où 
résulterait un dérangement de leurs fonctions ? Aux actions de cette 
membrane participent aussi les membranes connues qui se trouvent 
‘dans l'abdomen. La membrane extérieure, c'est-à-dire les 7267800, pos- 
sede [aussi] des propriétés utiles, car elle comprime l'estomac par le 
mouvement des muscles, et en mettant en mouvement l'estomac lui- 
méme !9(. Le tout s'étend sur des vaisseaux dans lesquels il y a 
des corps(!) qui ont la propriété d'évacuer par une expression qui 
aide à évacuer les matières fécales !!). De méme cette membrane com- 
prime la vessie et aide à évacuer l'urine, elle comprime les flatuo- 
sités gonflantes, afin qu'elles sortent et que les intestins ne soient pas 
affaiblis, ct elle seconde l'accouchement. Le péritoine rattache tous 


les viscères les uns aux autres et à la colonne vertébrale, de sorte 
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I) „Aussi la nature, dans le but méme de réchauffer l'estomac, n’a pas hésité à créer 
à sa partie antérieure et à étendre sur l'estomac entier, un corps à la fois dense, léger 
et chaud (épiploon): dense, pour retenir intérieurement la chaleur naturelle; léger, pour 
réchauffer sans nuire et sans comprimer; chaud, — ceci n'a pas besoin d'explication, — 
parce qu'il devait être ainsi, étant créé pour réchauffer.... . Pour être chand, il doit 
étre pourvu de nombreux vaisseaux, veines et artéres, et enveloppé d'une graisse abon- 
danten e. Pourquoi dans l'homme cette partie se prolonge-t-elle au point de couvrir 
tous les intestins? Est-ce parce que [chez lui] les forces digestives (xf (واعلقج‎ de ces 
parties sont trés faibles...... ? Chez les autres animaux l'épiploon ne couvre pas non 
plus l'estomac seulement, mais il s'étend sur les intestins plus ou moins, selon la nature 
de chacun d'eux". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 9; o c. T. III p. 285 seqq.; Daremb. I 294 seqq.). 


2) الصفاق‎ (al-sifag). 
3) Ms. باریطاون‎ (baritawun ; mepiróvgiov , Texte impr. باریطارون‎ 6887-7477-172٠ 


4) ta. Dans le chapitre de l'épiploon (v. plus bas à la fin du dernier chapitre) 
l’auteur dit qu'on appelle 7267277 la partie de la paroi du ventre composée de la peau 
et de la membrane extérieure (fascia supurficiel?). 


5 z 

. الشحكبية كلها )5 

„En effet, en cet endroit (paroi abdominale) les muscles sont grands, la graisse qui se 
trouve sur eux est abondante et la peau est épaisse". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 9; o. c. T. 
111 p. 289: Daremb. I 298). 

6) Les mots entre crochets manquent dans le ms. 

7) „Le péritoine s'étend uniformément sur les parties antérieures de tous les organes 
situós sous le thorax; de là il descend à droite et à gauche le long des iles jusqu'aux 
vertébres lombaires, de telle sorte qu'il enveloppe chacun des intestins et des viscéres, 
toutes les artéres, les veines et les nerfs. Quant à ses extrémités supérieure et inférieure, 
la première s’unit à la face inférieure du diaphragme, l'autre s'attache aux os appelés os 
du pubis et encore aux os des iles. Il en résulte donc que parmi les organes situés à 
ces endroits, la partie supérieure de l'estomac et du foie est revêtue (xz? roívuv éuqrévrureæs 
Tü» xar% TaÜra لاله دلوم بارلا بويد جع‎ TÒ [bv vw pLépos The yarTpès nai ToU maroc) par la 
portion du péritoine qui s'unit à la face inférieure du diaphragme, tandis que la partie 
inférieure de la vessie et des intestins (rà 02 xáTw Tig TE ورمع ها‎ ai Tüy EvTÉpwv) est 
revétue par la portion qui s'attache aux os du pubis...... La, portion venant du dia- 
phragme et qui s'insére extéricurement à l'orifice de l'estomac, s'unit aux parties qui 
montent de chaque côté de l'épine". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 5; o. c. T. III p. 292; 
Daremb. I 301) 

8) En effet, aussi longtemps que l'artère et la veine [spermatiques] sont dans l'intérieur 
des flancs elles sont recouvertes...... de l'enveloppe....... qu'on appelle péritoine; 
mais à partir de ce point le péritoine est percé de chaque cóté d'un trou considérable 
et de ce trou part un canal trés grand qui se rend aux testicules. C'est aussi dans ce 
canal que se forment les circonvolutions des vaisseaux et que le vaisseau spermatique 
(canal déférent) qui naît de l'épididyme, remonte vers les flancs ...... (Gal. De semine 
لاك‎ ICE IS: OC P. IV p. $65; Oribase, Du sperme; o. c. T. IIT p. 42). 


9) فیشوش فعلها‎ PET W Em. بون المعمى وعضل‎ pM. Conf. la des- 

cription de Galien page 703 note 1. 
10) Le texte ne m'est pas clair: LOU LAS leza العضل‎ KV يعصر المعدة‎ aib. 
11) Je ne sais pas ce que l'auteur veut dire. Le texte porte على‎ xL. SA 
QNI e v CAE Le Lace go من حقها أن‎ pem PC Kar, 
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que leur union est solide et qu'ils forment avec la colonne vertébrale 
comme une seule chose !). | 

Quand le péritoine a atteint le diaphragme et que ses deux extré- 
mités se sont rencontrées à la colonne vertébrale, il s’attache à cet 
endroit et là se trouve son commencement. En effet, son commence- 
ment est un reste ?) (une portion) qui descend du diaphragme à l'orifice 
de l'estomac, et à cette portion s'unit une autre portion de la partie 
qui monte à la colonne vertébrale. Ces deux portions se rencontrent 
et là se forme le péritoine comme un corps membraneux, non divisé 
en fibres perceptibles, au contraire c'est un corps simple à l'œil. Il 
comprend l'estomac derrière les (à l'extérieur des) deux membranes 
qui se trouvent dans la substance de l'estomac; il est une protection 
pour la membrane charnue de ce viscére auquel il se joint et qu'il 
réunit aux corps voisins de la colonne vertébrale °). II présente un 
pli, une partie montante et une partie descendante, et sa partie la 
plus épaisse est la partie gauche et inférieure; il a une couche qui 
le couvre, formée par la partie amincie des muscles de l'abdomen 
(aponévrose des muscles trausverses abdominaux et fascia transverse?) 
et au-dessous de lui se trouve la partie mince qui est véritablement le 
péritoine !), et cette partie est extrêmement mince ?). La membrane qui 
revêt intérieurement la poitrine (5/évre pariétale) tire son origine du 
péritoine(!), et des deux cótés il reste une partie de l'origine du péri- 
toine’). De cette partie et de branches de deux veines, une veine battante 
et une veine non battante qui s'étendent le long de l'estomac (a. 
et v. gastro-épiploïques), est tissée la substance de l'épiploon, de telle 
manière qu'il se compose de deux tuniques ou de plusieurs tuniques 


selon les endroits, tuniques superposées qui contiennent de la graisse *). 
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1) ,Les utilités du péritoine chez les animaux sont nombreuses; d'abord il sert d'enve- 


loppe pour toutes les parties sous-jacentes [..... (Gal.)]; en second lieu il sert de cloison 
entre ces parties et les muscles placés sur eux à l'extérieur: troisièmement il accélère 
la descente du résidu des aliments secs [...... (Oribase)]; quatrièmement il prévient 


le développement trop facile des vents dans les intestins et dans l'estomac; [cinquième- 
ment il sert à relier toutes les parties placées au-dessous du diaphragme. ..... Voici 
quelle est son utilité comme cloison. Des muscles nombreux et grands étant disposés 
sur labdomen ...... il pouvait entrer, dans les intervalles qui les séparent, quelques-uns 
des intestins grêles qui comprimant et comprimés, resserrant et resserrés. causant de la 
douleur et en éprouvant auraient contrarié les mouvements de ces muscles, et rendu eux- 
mêmes très difficile la propulsion des superfluités vers le bas...... Il y a une autre 
utilité de cette enveloppe nommée péritoine: s'étendant autour de (repireræpévoy) toutes 
les parties internes, — c'est de là que lui vient son nom, — touchant par ses extrémités 
supérieures au sternum, aux fausses cótes, rencontrant les faces inférieures obliques du 
diaphragme, il aide au mouvement péristaltique de l'estomac et des intestins...... La 
quatriéme utilité de cette enveloppe...... qui s'étend exactement sur toutes ces parties 
et les comprime, est qu'il prévient que les parties qui avoisinent l'estomac soient en- 
vahies aisément par des vents. Ces viscéres sont aidés eux-mémes par leur faculté propre; 
en l'exergant, ils opèrent un mouvement péristaltique (zégezTéAAeTz)) sur leur contenu et 
Iecompmmentode tous cote (Gal) (Gal. De usu part. Lib. IV c. 9; o. c. T. HI p. 
288 et suiv.; Daremb. 1 29$ et suiv.; Oribase, Du péritoine, o. c. T. III p. 351. 


2) Mei 

3) „La portion [du péritoine] venant du diaphragme et qui s'insère extérieurement à 
l'orifice de l'estomac, s'unit aux parties qui montent de chaque côté de la colonne ver- 
tébrale. C'est l'origine de la troisième tunique de l'estomac (tunique séreuse) qui lenve- 
loppe de tous cótés extérieurement, et que la nature a donné comme enveloppe, comme 
rempart à la seconde tunique, laquelle est charnue (Zunigue musculaire), et comme li- 
gament de l'estomac entier avec les corps voisins de la colonne vertébrale”. (Gal. De 
wen pent Lib. PV cC TO O cC T- MI p. 293; Daremb. 19395). 

»Le péritoine méme est trés semblable à de larges toiles d'araignée, il est simple et 
extrémement mince; il n'est pas comme certains tendons qui s'amincissent en forme de 
membrane ct qui présentent à ceux qui les examinent soigneusement au grand jour des 
fibres minces qui les parcourent”. (Gal. De anat. administr. Lib. V c. 65 o.c. T. II p. 511). 


وله طيقة من مک عضل البطن لل (P Luis) axe‏ الرقبيف sia‏ الذى )4 
هو باحقيقيّة Gall‏ 


5) „Toutes ces parties...... adhèrent les unes aux autres, et ceux qui ont décrit 
comment il faut faire l'opération nommée sutures du ventre (rk; waAovuévac yacrpoffadéizc) 
appellent paroi du ventre (ërry#sTpov) l'ensemble de ces parties. Ce qui fait suite est 
nommé par eux férifoine, parce qu'ils pensent que c'est un corps simple, non composé: 
il n'en est pas ainsi, car cette couche est composée de deux corps, tous les deux exsangues 
et tendineux, mais l'un deux est l'aponévrose des muscles transverses, tandis que l'autre 
est une membrane trés mince, comme une toile d'araignée et qui est véritablement le 
péritoiue". (Gal. De methodo medendi Lib. VI c. 4; o. c. T. X p. 411). 

.ويفضل من caia‏ الصفاق فضل من oa‏ )6 

7) [...... (Gal.)] la partie appelée épiploon [est (Oribase)] composée de deux tuni- 
ques minces et denses, placées l’une sur l'autre, d'artéres et de veines nombreuses et 
d'une graisse assez abondante”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 9; o. c. T. III p. 286; 
Daremb. I 295; Oribase, De l'épiploon; o. c. T. HI p. 351). 


»Les parties du péritoine qui remontent de chaque cóté à partir de la colonne verté- 
brale, se rencontrent à la partie la plus recourbée et la plus élevée de l'estomac, et y 
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L'épiploon couvre l'estomac, les intestins, la rate et le mésentére !), 
se repliant vers le côté plan?) (postérieur, dorsal?). À cet epiploon 
avec sa graisse (?) °) sont attachées des ligaments suspenseurs *) venant 
de l'estomac, de la face concave de la rate (épipl. gastro-splénique), 
des endroits de ses artères, des glandes qui se trouvent entre les 
veines absorbantes nommées [veines] mésaraïques !( et de l'intestin 
duodénum; mais les ligaments suspenseurs sont petits et faibles, et 
parfois l'épiploon s'attache au foie et aux fausses côtes d'une manière 
légère. Ces ligaments suspenseurs sont les origines de l'épiploon et 
le premier est [celui qui vient de?] l'estomac 5). 

Cet épiploon est comme un sac; si quelque chose de liquide fût 
mise dedans, il la retiendrait °). En observant soigneusement vous 
verrez que la peau, la membrane charnue qui vient ensuite ct les 
muscles situés dans la couche supérieure des muscles connus de l'ab- 
domen, font tous partie de l'ensemble de la paroi de l'abdomen, que 
la couche inférieure des muscles de abdomen (aponévroses des muscles 
trausverses?) et la membrane mince qui est en réalité le péritoine 
font partie de l'ensemble des membranes du ventre, et que l'épiploon 
est comme une doublure du péritoine ct un revétement de l'estomac. 
Toutes ces parties s'entre'aident pour réchauffer l'estomac, comme 
elles s'entr'aident aussi pour le protéger. 

A la partie inférieure de l'estomac se trouve un orifice auquel fait 
suite le duodénum; cet orifice est appelé portier (pylore) °) et il est 
plus étroit que l'orifice supérieur (orifice cardiaque), parce qu'il est un 
passage pour les aliments digérés et atténués, tandis que l'autre orifice 
est un passage pour les aliments qui se trouvent dans une condition 
contraire. Ce passage est fermé jusqu'à ce que la digestion soit com- 
plète; ensuite il s'ouvre jusqu'à ce que l'expulsion soit accomplie ®). 

Sachez que l'estomac est nourri de trois maniéres: d'abord par les 
-aliments qui sont introduits dans l'estomac et y sont préparés °). En 


second lieu par la nourriture qui lui arrive dans les veines mention- 
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trouvant une grande artère et une veine qui s'étend dans sa longueur, toute cette région 
donne naissance à lépiploon........ La région située entre les vaisseaux est tissée des 
portions du péritoine qui, se plaçant l'une sur l'autre en façon de replis, y accumulent une 
quantité considérable de graisse..... Exc ibid. cc ED IN jp- 294; Daremb. I 302). 

1) ماساريقا‎ (mäsarayqa,; pecápaiov ). 

2E el cus .منعطفا الى‎ Le ms. a منقطعا‎ (se terminant à?). La tradnction 
latine a: reflexa (en marge: terminata) ad latus subterius. 

3) Le texte imprimé a AZ3O&3 زمع‎ le ms. مع ديرد‎ . La traduction latine porte: 
cum sua separatione. En marge se trouve e. a. la traduction: cum sua pinguedine Zirbosa, 
ce qui répond probablement à la leçon: NS .مع‎ 

4) مناودط‎ . Ms. Eh. 

5) „Il était bon...... que l'épiploon fût placé et surnageát pour ainsi dire (ofov 
&moxEicÓzr) sur l'estomac, c'est de là qu'il tire son nom, mais il ne fallait pas qu'il 
flottát complètement détaché des autres parties...... C'est pour cette raison, je pense, 
que la nature l'a attaché à la vate (G9. gastro-shlénique) et à l'organe nommé pancréas, 
de même au prolongement [de l'estomac] (zodénum) vers l'intestin grêle, au mésentère, 
au colon et aux parties convexes de l'estomac méme". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 11; o. c. 
To INDL p. 295: Darem 193093): 

©) gl osc Cal oom au (CaA a a peu pras IR forme d'une poche. d'une 
bourse ou d'un sac (Ẹærzwalou Te xa} ÜvAZxov xxi cá4xov) qui a pour orifice le prolonge- 
ment (éx@uosc) supérieur et inférieur de l'estomac, tandis qu'à partir des deux points 
d'origine nommés, tout le ventre du sac jusqu'au fond s'étend vers le bas. Vous recon- 
naîtrez plus clairement qu'il en est ainsi, si, après l'avoir détaché de ces deux points 
sans toutefois le percer ou le déchirer en aucun autre point, vous voulez le remplir d'une 
substance, soit liquide, soit solide: en effet, il sc remplira de cette substance comme les 
poches, puisqu'il est entièrement intact et continu. 11 vous sera trés facile de le détacher 
entièrement de l'animal: en effet, aprés qu'on l'aura détaché de ses premiers points 
d'origine, il lui restera encore de petites adhérences avec la rate et le côlon. L'épiploon 
adhére aussi quelquefois, quoique rarement, à quelque lobe du foie, tantót à l'un, tantót 
à lautre, et à quelque fausse cóte, pas toujours à elle seule, mais au hasard. En général, 
l'épiploon est détaché et séparé de tous les autres organes, excepté des trois suivants, 
l'estomac, la rate et le côlon auxquels il se rattache toujours". (Gal. De anat. administr. 
lio VI & s. oc Te TI p. go, Ombres De lépiploon; o. c. T, IN p. 352). 


* 

7) ls (barwwab; ruAwpéc). 

Chez Rufus d'Éphése le portier est le duodénum: ,...... ensuite vient la première 
partie (4 æp@ry #xpusic) de l'intestin, Ze portier (rvawpic); ensuite le jéjunum ....." (Du 
nom des parties du corps; ed. Daremb. et Ruelle p. 157). 

n---... la partie nommée portier ou [intestin] long de douze doigts (ó murwpèc Aeyó- 
pevoc ÿ dwdexadéxTunoc; duodénum)'. (De l'anatomie des parties du corps. Traité anonyme 
attribué à Rufus d'Éphése; o. c. p. 179). 

8) ...... et que le conduit étroit est comme un portier (7vA«póc) équitable qui n'ac- 
corde un passage facile vers le bas à aucune particule alimentaire avant qu'elle ne soit 
chylifiée et cuite”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o. c. T. Ill p. 280; Daremb. I 290). 

„Pour moi, dans mille cas où j'ai incisé le péritoine d'animaux encore vivants, J'ai 
toujours trouvé tous les intestins pressant leur contenu; pour l'estomac. ..... immobile, 
il embrasse exactement les aliments en haut, en bas, de tous côtés, de manière à paraître 
uni et adhérent à ces aliments. Dans ce cas, je trouvais toujours le pylore exactement 
clos et fermé comme l'orifice utérin des femmes enceintes. Quand la coction était accomplie, 
alors s'ouvrait le pylore, et l'estomac exerçait son mouvement péristaltique comme les 
intestins”. (Gal. De natural. facult. Lib. III c. 4; o. c. T.I p. 197: الئل‎ DIO 290. 

.احدها ba‏ يتعلل (MER)‏ به [من] العام lza? xa,‏ )9 
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nées dans l'anatomie des veines; troisiómement par le sang rouge et 
pur qui par une faim violente afflue vers lui du foie et le nourrit !). 

Sachez que les anciens en disant orifice de l'estomac entendent 
parler tantôt de l'entrée de l'estomac, c'est-à-dire l'endroit étroit des 
parties de l'estomac qui viennent aprés l'eesophage et qui ne s'élargit 
pas aprés, tantót de la partie supérieure de l'entrée qui est la limite 
commune entre l'esophage et l'estomac. Il y a des personnes qui 
appellent ol'oriice de l'estomac coeur?) (220012) "comme i y em a gui 
se servent dans leur discours de lexpression orifice de l'estomac, 
voulant parler du cœur, soit parce que ces parties portent le même 
nom, soit parce que ces personnes ne distinguent pas assez minutieuse- 
ment, et ce sont les médecins très anciens ?). Quant à Hippocrate, il 
dit souvent coeur *) (xzp¢ðix) en entendant par ce mot lorifice de 


l'estomac, comme cela parait du contexte ?). 
Du foie”. 


Nous disons que le foie est l'organe qui forme le sang d'une ma- 
nière complète, bien que les vaisseaux mésaraiques transforment aussi 
en quelque sorte le chyle en sang, en vertu de la faculté du foie qui 
s'y trouve). Le sang est en réalité de lû nourritunentrans onmeence 
façon à ressembler au foie, qui est une chair rouge comme du sang, 
mais du sang coagulé*) Le foie n'a pas de fibres nerveuses (Zzssu 
Jibreux?), [mais] dans cet organe se répandent les veines qui sont les 
racines de ce qui en nait (c'est-à-dire des grandes veines qui naissent 
du foie), se ramifiant dans lui comme des fibres?) et de la maniére 
que vous connaissez par lanatomie des veines tranquilles. 

Le foie attire en sugant [le chyle] de l'estomac et des intestins par 
l'intermédiaire des branches de la veine porte, appelées veines mé- 
saraiques, venant de la face concave du foie. Il le cuit là et le con- 
vertit en sang qu'il envoie dans le corps par l'intermédiaire de la 
veine cave qui prend son origine de la face convexe du foie. Du côté 
de la face convexe il envoie la partie aqueuse aux deux reins; du 
côté de la face concave, au-dessus de la veine porte, il envoie à la 
vésicule biliaire l'écume bilieuse et, du côté concave aussi, il envoie 
a la rate le sédiment atrabilaire Peace du foie qui touche a 


l'estomac est concave, afin qu'elle s'adapte bien à la partie convexe 
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1) l'estomac attire facilement des aliments du foie, quand il a un appétit violent et 
que le foie est plein [de nourriture]. (Gal. in Hippocr. libr. de alimento commentar. 
WN .مك‎ 223 & & To XY po 355). 


2) Ale ثواد‎ (firad wa qalb). 


3) „Les anciens donnent le nom de cœur (#zpd/x) au viscère situé dans le thorax et 
aussi à lorifice de l'estomac..... MC De Fippocr et ial. »laeitis Lib I e 8; 
oc. T. Np. 274). 4) olii (fw'ad ). 

5) „Une femme souffrait de cardialgie (èxzpdr&Ayer) sans que rien la soulageát; elle 
saupoudra du suc de grenade avec de la flenr de farine d'orge, elle ne mangea qu'une 
fois par jour, et elle n'eut pas les vomissements qu'eut Charion". (Hippocr. De morbis 
muc sc ng el Kina W 015p. 436: ed, Littré T. V p. 84). 

„Quant à toutes les autres douleurs qui dans l'été affectent le ventre, pour celles qui 
affectent les hypocondres et le eardia, vous préparerez trois eotyles de mélicrat étendu 
d'eau, vous ajouterez du vinaigre et vous ferez boire cela tiéde, puis.... le malade.... 
vomira". (Hippocr. De affectionibus; ed. Kühn T. II p. 392; ed. Littré T. VI p. 222). 

6) كيك‎ (Habid). 

7) »La chair du foie, qui est sa substance même, est le premier organe de la sangui- 
fication [et l'origine des veines (Gal.)]. C'est aussi pour cela que les veines qui arrivent 
à l'estomac et à tous les intestins sont douées d'une [certaine (Gal.)] faculté formatrice 
du sang, en vertu de laquelle les veines sont capables de convertir en sang le suc (xvxcv) 
provenant des aliments, méme avant qu'il arrive au foic”. (Gal. De usu part. Lib. IV 
E12: 0. c. T. للم‎ poe299Daremb. 10395 9 base, Du ies 0 e. T. II p: 359). 

8) ,Si vous vous représentez du sang desséché et épaissi par la chaleur, vous ne verrez 
rien autre chose se produire que la chair du foie". (Gal. Ibid. p. 29$). 

3 


9) Ce passage ne m'est pas ciair. Le texte porte: عن‎ (ms. Az s’) Zale T 


(ms. Nas) le et mE) NU‏ العرون انی de! cs?‏ المأ (ins. Le)‏ يسك 


[sis manque dans le ms.] (? 442)‏ لست گی کال 


LO Paese les veines conduisent la nourriture élaborée dans l'estomac à un lieu de 
COE E que nous appelous foie..... ; les veines ne conduisent pas seulement la 


nourriture de l'estomac au foie, elles l'attirent ct la préparent à la fois pour lui d'une 
manière trés conforme à eelle du foie, attendu qu'elles sont d'une nature semblable à la 
sienne et qu'elles tirent de lui leur première origine. Après que le foie a regu la nour- 
riture préparée d'avance par ses serviteurs ...... il lui donne la préparation qui achève 
la formation d'un sang parfait...... (Gal.)]. Figurez-vous que le suc versé de l'estomac 
dans le foie, par suite de la chaleur du viscére, bouillonne et fermente comme du vin 
nouveau (yAsóxiov) et se transforme en un sang utile. Dans ce bouillonnement les parties 
féculentes et épaisses du résidu se déposent, tandis que les parties ténues et légéres 
surnagent sur le sang comme une écume...... La nature a attaché au foie la vessie 
(vésic. biliaire) qui devait recevoir le résidu léger et jaune (Ze jaune); quant à la rate 
qui tire à elle les parties épaisses et féculentes (bile noire)...... , un large espace restant 
hbe au cote  canche la natwe y a placé ce viscere-. .. . L'humeur préparée dans le 
ONS ocosoc ayant déposé les deux résidus mentionnés...... remonte rouge et pure à la 
panseaconvexegdugroie EE (Gal.)]. Cette humeur est alors reçue par une trés grande 
veine (v. cave) qui, née de la partie convexe du foie (far {es veines hépatiques), se porte 
aux deux extrémités supérieure et inférieure de l'animal...... Mais dans cette veine le 
sang est encore chargé d'une grande quantité d'humidité ténue et aqueuse, qu Hippocrate 
appelle vékicule de la nourriture... ... Ces humeurs ténues ne doivent plus demeurer 
dans le corps...... C'est en vue de cette utilité (c’est-à-dire l'évacuation de ces humeurs) 
qu'existent les reins. ....." (Gal. De usu part. Lib. IV c. 2, 3, 4, 5, 65 o. c. T. III p. 
268 et suiv.; Daremb. I 280 et suiv.; Oribase, Des forces et des fonctions naturelles; 


3 
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de l'estomac, La face qui touche au diaphragme est convexe !), afin 
qu'elle ne resserre pas l'espace nécessaire pour les, mouvements du 
diaphragme; elle le touche au contraire d'un point à peine ?), de telle 
facon qu'elle s'y attache [seulement] par la partie située prés de la 
grande veine qui prend son origine de la face convexe (v. cave] 3) et 
ale sy attache" Gd ume manere hdi Cette face est encore convexe 
afin qu'elle puisse étre bien comprise par les cótes qui se courbent autour 
d'elle- De-foiedestoconveresd unesniembrane nenveuse ل‎ par 
un nerf petit (plexus hépatique] qui parvient au foie pour lui donner 
quelque sensibilité, comme nous l'avons mentionné dans le chapitre du 
poumon, sensibilité qui est plus évidente au cóté concave, et cette 
membrane sert aussi pour lier le foie aux autres viscères. Il parvient 
au foie une petite artère (a. hépatique) qui s'y ramifie, lui amenant 
le pneuma et conservant la chaleur naturelle qu'elle maintient dans un 
degré moyen par ses pulsations *). Ce vaisseau pénètre dans la face 
concave, parce que la face convexe elle-méme est rafraichie par le 
mouvement du diaphragme J). Il n'a pas été créé dans le foie un 
espace large pour le sang, mais des branches [veineuses] qui se ra- 
mifient, afin que l'ensemble de ces veines pût mieux contenir le chyle 
et que, par la distribution du chyle, il pût être élaboré plus parfaite- 
ment et plus promptement. Les veines contigués au foie‘) ont des 
tuniques plus minces, afin que la chair du foie puisse opérer plus 
promptement sur le chyle *). 

La membrane qui entoure le foie le réunit à la membrane qui en- 
toure l'estomac et les intestins (Zg. Aépato-gastrique, hép.-duodénal, 
hép.-colique), ct dont nous avons parlé; elle le rattache aussi au dia- 
phragme par un ligament grand et solide (Zg. suspenseur du foie) et 
elle le rattache aux fausses cótes par d'autres ligaments minces et 
petits °). Le foie et le cceur sont réunis par la veine qui se porte de 
Pun à lautre (v. cave) et dont vous savez qu'elle remonte °) (Msez 
descend) du cœur au foie ou) quelle remonte du foie au cœur, 
selon Fune ou l'autre des deux manières de voir. Cette veine est at- 
tachée d'une manière convenable au foie au moyen d'une membrane 
dure et épaisse qui passe sur le foie et dont le côté le plus mince 
CE CEM qui se trouve H à tee, cant plus a Pabi, parce guil 
touche aux parties subtiles !?). 

Le foie de l'homme est plus grand que celui de tout animal de 
la méme grandeur J), et il y en a qui disent que tout animal, plus 


il mange ct plus il est faible de cœur (fide), plus il a le foie grand !!). 
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I) Ms. WA, Texte impr. eX. 2) من نقطخ‎ vcl 
EE RE 
3) „Le diaphragme (xf @pévez) n'étant pas seulement ...... une cloison (2:21 pzypz) . . .. .. 
MASSE ا‎ un instrument important de la respiration. il ne fallait pas qu'il fût ni com- 
primé, ni resserré, ni gêné dans la liberté de ses mouvements par aucune des parties 
inférieures. Dans cette prévision le Créateur ...... napis attache... au diaphragme 


toute la convexité du foie, mais élevant très haut, recourbant et étendant en haut la partie 
située près de la veine cave, c'est par ce côté seul qu'il a mis les parties en contact”. 
Cee WW eC Ta o III p. $14: Daremb. I 31$). 

4) „La membrane extérieure est pour le foie une sorte de peau. Un nerf (f/exus hé- 
patique) s'y insere, afin que le viscére ne soit pas completement dépourvu de sensibilité, 
comme aussi une artère (a. hépatique) pour maintenir la chaleur naturelle dans un degré 
moyen”. (Gal. Ibid. c. 12; o. c. T. HI p. 300; Daremb. I 307). 

td olo des l'artere [hépatique] est trés petite. le nerf plus petit qu'elle..... " (Gal. Ibid. 
© 155 ك ن‎ MF TID. Sol: Daremb2 10369). 

5) „La nature n'a pas établi les artères entre les veines supérieures (v. hépatiques) et 
inférieures (2 Aare) ET. , mais elle les a placées au-dessous des veines de la partie 
concave seulement, sachant que le voisinage du diaphragme communiquait à la partie 
convexe du foie un mouvement incessant. Ces artéres ont été créées trés petites, et c'est 
avec raison. car elles servent seulement à rafraîchir la partie concave du viscére..... 
Meal Ibid c ons doc we WU p O EEE T5312). 


6) من العروق‎ sel Le! le. Il s'agit des veines dans le foie même. V. la note suivante. 


7) »Ce n'est donc pas en vue de la sécrétion [de la bile] que la nature a créé dans 
le foie un si grand réseau de veines, c'est pour que la nourriture séjournant dans le 


viscère s'y hématose complètement ...... S'il n'eüt existé dans le foie qu'une grande 
cavité, le sang n'eüt pas séjourné aussi longtemps . ..... en sorte que l'hématose eüt été 
imparfaite m C'est aussi pour cela que la nature a créé les veines mêmes du foie 


les plus minces de toutes celles du corps enticr. Elle a fait celles du foie très minces, 
parce qu'elles ne courent aucun risque (attendu qu'elles trouvent un appui sûr dans le 
viscère) et qu'elles opèrent ainsi beaucoup mieux l'hématose". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 13; 
ge © JU. 111 p 505: JD Nano) 

8) „Le foie se rattache à l'estomac et à tous les intestins ...... par la tunique qui 
les escroc. Par un autre grand ligament il se rattache au diaphragme, et par quel- 
ques autres, membranenx et petits, aux fausses côtes”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. I4: o. c. 
ار الل ال‎ rL. Daremb 1 6: Oribase Du foie doc, T. III p. 359). 


9) de. 10) Ms. أو‎ . Texte impr. s. nj we اك‎ 


Cs 


12) ,...... ce n'est pas seulement au diaphragme que se rattache le foie; par l'inter- 
médiaire du diaphragme, il se rattache encore au cœur. Car cette veine cave dont j'ai 
deja parle ا‎ devait nécessairement remonter au Cœur....... ll n'était donc pas 
convenable de disposer pour la veine des ligaments autres qne pour le viscère. Il valait 
mieux de donner à la veine et à tout le viscère un ligament dur et épais, servant à la 
fois et de revêtement à la veine cave et de lien commun avec le diaphragme ...... La 
nature a établi aux parties postérieures le cóté le plus mince du grand et dur ligament 
qui enveloppe la veine cave, et aux parties antérieures le cóté le plus épais, afin d'écarter 
d'elle la facilité d'être lesée...... 5 (Gal. Ibid. Lib. IV. c. r45 کو ا کل ا © ت‎ 
Daremb. I 316). 


13) القدر‎ S يقارنه‎ . Ms. élire قدره‎ a يقاربه‎ . 


14) ,Hérophile traitant du foie avec la plus grande exactitude, s'exprime en ces 
mots: Chez l'homme le foie est d'une grandeur considérable et il est plus grand que 
celui de certains autres animaux de la méme force (grandeur?) que l'homme (x2 (sic 
[uéyz, Gal éd. Kühn] re € ri éréjog (doug 1202661 Avar [Zv)pmmo:c, Ori- 
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Le foie et l’estomac sont réunis par un nerf, mais il est grêle, de 
sorte que ces deux organes ne sont en connexion (7) que dans le cas 
où il y a une grande tumeur du foie !). 

Ce qui nait d'abord du foie sont deux veines dont l'une vient 
de la face concave; la plus grande utilité de cette veine consiste à 
attirer lacmourriture vew le toie et celles appelle la [veine] porte 
L'autre vient de?) la face convexe; son utilité consiste à faire parvenir 
la nourriture du foie aux parties du corps et elle s'appelle la [veine] 
cave; nous en avons exposé l'anatomie dans le livre premier. Le foie 
possède des prolongements °) (lobes chez certains animaux: carnassiers, 
singes) avec lesquels il embrasse l'estomac auquel il s'attache, comme 
les doigts embrassent quelque chose qu'on saisit ). Le plus grand 
de ses lobes est celui nommé spécialement le lobe, sur lequel est 
placée la vésicule biliaire et qui s'étend en bas. Il y a en tout quatre 
ou cinq lobes du. foie J: Sachez que le corps du fore mest Das serre 
chez tous les hommes contre les fausses cótes, s'y appuyant fortement, 
bien qu'il en soit ainsi chez beaucoup d'hommes, et la connexion ?) a 
lieu en raison de cette disposition, je veux dire la connexion du foie 
avec les fausses côtes et avec le diaphragme. La chair du foie n’a pas 
de sensibilité, à l'exception de la partie de cette chair qui touche à la 
membrane enveloppante, parce qu'elle en obtient un peu au moyen 
des parties de la membrane nerveuse °); c'est pourquoi cette con- 
nexion*) et ses règles“) diffèrent chez les hommes. 

Vous savez déjà que la formation du sang a lieu dans le foie et 
que la bile jaune et noire et laquosité sont sécrétées par lui. Parfois 
ces deux fonctions sont dérangées, parfois c’est la formation du sang 
qui est dérangée, mais non la sécrétion de la bile. Quand la sécrétion 
de la bile est dérangée, la formation du sang parfait est aussi déran- 
gée; parfois ce dérangement”) de la sécrétion de la bile n’a pas sa 
cause dans le foie, mais dans les parties qui en attirent les humeurs 
sécrétées. 

Dans le foie opèrent les quatre facultés naturelles. La plus grande 
partie de sa faculté digestive réside dans sa chair, et la plus grande 
partie des autres facultés dans les veines 1®). Il est probable que toutes 
ces facultés se trouvent [aussi] dans les veines mésaraïques, bien qu'un 
des écrivains modernes !!) soit en opposition avec les écrivains anciens, 
en disant: Celui qui a attribué aux veines mésaraiques une faculté 
attractive et une faculté rétentrice s'est trompé, car elles sont la voie 


pour ce qui est attiré, et il n'est pas possible qu'elles possédent une 


g o 


base OC DE anal. administre. Lib. VI c. 8: o. CT 1I p. 570; Oribase, Du 
foies o, © 17 111 D. 357): 

„Dans les animaux gloutons et timides le foie est grand et divisé en plusieurs lobes 
(roausxidéc); dans les animaux d'une nature opposée il a une disposition contraire". 
(Gal. Ibid.). 


2) Ms. .من‎ Texte impr. ($. 


dM) er cetus le foie avec ses lobes, comme avec des doigts, embrasse exactement l’es- 
tomac". (Gal. De usu part. Lib. IV c. 8; o. c. T. III p. 284; Daremb. I 293). 


5) „Dans les animaux qui en sont munis, la vésicule biliaire a toujours la méme si- 
tuation, étant placée sur le plus grand lobe du foie". (Gal. De anat. administr. Lib. VI 
ع‎ 85 Oo الاك‎ [1 po 

Ero N LE ccc Sue" LE Me me se ressemble pas Chez tous. ..... (١ 62 2 
chez les uns il n'a pas de lobes, mais offre partout une rondeur parfaite ....., 8 einer 
d'autres il a deux lobes, chez d'autres encore plus, et méme chez plusieurs quatre”. (Gal. 
(bip 570 MODE Du foie: osx c. T: N E 3525 

»lout autre est le type du foie chez les singes ordinaires. De nombreuses et profondes 
incisures, occupant la face convexe comme la face concave de cet organe, le divisent et 
le subdivisent en lobes multiples, inégaux, irréguliers, distincts jusqu'à leur base...... y 
(Broca, Mémoires d'anthropol. p. 97). Dans le chien et le chat le foie est divisé en cinq 
lobes principaux. (Chauveau, Traité d'anat. comp. des anim. domest. p. 491). 

6) X jM 

7) „La raison pourquoi le foie ressent toutes ces affections (inflammation, abcès) d'une 
fagon obscure et non pas vive comme les autres parties, c'est que le nerf, étant petit et 
distribué sur la tunique qui l'enveloppe, ou n'entre pas du tout dans le viscére, ou ne 
pénétre pas dans la totalité. Nous avons démontré que les facultés d'une partie se com- 
muniquent jusqu'à un certain point aux parties voisines. Aussi était-il superflu que le 
nerf s'insérát dans le viscére entier, car il devait lui communiquer son obscure sensation 
par transmission", (Gal. De usu part. Lib. IV c. 13; o.c. T. III p. 310; Daremb. I 314). 

.واحكامها )8 

9) Ms. Ji), Texte impr. COMES. 


I0) Ms. العروق‎ . Texte impr. Liga (ses fibres). 


II) من دع‎ ala من‎ CERE 
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faculté attractive. Il a allégué pour cela des arguments qui ressemblent 
aux arguments faibles qu'il y a dans chaque question, car il dit que 
si les veines mésaraiques possédaient unc faculté attractive, elles pos- 
séderaient aussi uue faculté digestive, et comment auraient-elles une 
faculté digestive, puisque la nourriture n'y séjourne pas assez long- 
temps pour qu'elle y puisse étre digérée. 11 dit encore: si elles avaient 
une faculté attractive comme le foie, elles auraient la méme sub- 
stance que le foie, parce qu'elles possédent les mémes facultés. Il 
ne sait pas, cet homme de jugement faible, que l'action sera plus 
efficace quand le canal à travers lequel quelque chose est attirée, 
posséde lui-méme la faculté attractive, de méme que l'action est plus 
efficace quand le canal à travers lequel quelque chose est expulsée, 
possède lui-méme la faculté expulsive, comme dans les intestins. Il 
oublie que l'eesophage, qui est [pourtant] un canal, posséde une faculté 
attractive, et il ne sait pas qu'il n'y ait point de mal a ce que quel 
ques canaux possédent une faculté attractive et non pas une faculté 
digestive de quelque importance, parce qu'ils n'ont pas besoin de 
digérer, mais d'attirer. Il oublie que le chyle est transformé en 
quelque sorte dans les veines mésaraïques, et on ne peut pas nier 
que la faculté digestive des veines mésaraïques en est la cause, et 
qu'elles possèdent une faculté rétentrice qui retient en quelque sorte 
[le contenu], bien que eela ne dure pas longtemps. Il oublie qu'il 
y a différentes espèces de fibres pour les fonctions connues, et il 
lui semble étrange que la matiére qui passe rapidement dans ces 
veines subisse une certaine digestion. Ce n'est pourtant pas étrange, 
car les médecins disent qu'il y a lieu dans la bouche méme une cer- 
taine digestion et ils ne nient pas non plus qu'il y ait une faculté ex- 
pulsive et une faculté digestive dans le jéjunum !) qui est une partie 
qui évacue promptement son contenu. Il oublie qu'il est possible que 
les substances des organes soient différentes et qu'elles concourent 
pourtant à attirer une chose, bien qu'elle passe par une seule voie, 
comme cela a lieu dans toutes les autres parties ?). Il oublie que lat- 
traction du foie a lieu pour la plus grande partie par les fibres de 
ses veines, fibres qui sont semblables à la substance des veines mé- 
saraiques ct ne s'en éloignent pas beaucoup. Comme cet homme s'est 
trompé dans ce jugement!?) Quant à Galien, il veut dire que l'at- 
traction première et forte a lieu là où il y a un commencement de 
mouvement de quelque importance, et son intention est de détourner 


de son méthode de traitement le médecin qui se borne à traiter le 


1) انصائم‎ (alga im). 


à Hola 2‏ اك 


3) DMs. ERA] .فى هذا‎ 
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mésentére en négligeant le foie !), ce qui est démontré par ses pa- 
roles: ,Celui qui dans cette maladie va traiter le mésentére et néglige 
de traiter le foie, est comme celui qui applique des emplâtres sur 
la jambe paralysée par une affection née dans la partie dorsale de 
la "moelle épinière CC GOM meclioc de traiter. lorgne et la racine, 
c'est-à-dire la moelle épinière” 3. Et ce sont des paroles de Galien 
qui sont en rapport avec le discours précédent, car vous savez que 
la jambe n'est dépourvue ni des facultés naturelles, ni des facultés 
motrice et sensitive qui se trouvent dans la moelle épiniére ?). La 
différence entre la faculté de la jambe et celle de la moelle est que les 
facultés sensitive et motrice de l'une sont primaires, tandis que pour 
l’autre elles sont secondaires. Il en est de méme pour les veines 
mésaraiques, car elles ne sont pas non plus dépourvues d'une faculté, 
bien que leur origine soit le foie. Comment en serait-il autrement, 
puisqu'elles sont en quelque sorte un organe, c'est-à-dire les organes 
naturels par lesquels le foie attire de loin, et non pas par un mouve- 
ment local comme dans les muscles. En effet, pour la plupart elles 
ne sont pas dépourvues d'une faculté qui passe*) par elles et qui 
rencontre la matière qui doit subir une influence, de la méme manière 
que le fer subit une influence de l'aimant, en sorte qu'il attire à son 
tour un autre morceau de fer, et de méme l'air entre le fer ct l’aimant 
suivant l'opinion de la plupart de ceux qui sont versés dans cette 
matière *). 


De la vesicule Diler e" 


Sachez que la vésicule biliaire est une bourse ') attachée au foie, 
du cóté de l'estomac, formée d'une seule tunique nerveuse. Elle a 
un orifice tourné vers le foie et un conduit à travers lequel est at- 
‘tirée l'humeur subtile qui lui convient, et [c’est] la bile jaune; ce 
conduit s'unit avec le foie méme et avec les veines dans lesquelles 
est engendré le sang. A cet endroit il a un grand nombre de branches 
qui s'enfoncent dans la profondeur") bien que l'entrée du conduit 
principal se trouve au côté concave [du foie]. La vésicule a [en 
outre] un orifice ct un conduit se dirigeant vers l'estomac et les 
intestins {canal cholédoque)?), à travers lesquels elle envoie à ces deux 
endroits la superfluité de la bile jaune, comme nous l'avons mentionné 
dans le premier livre. La plupart des branches de ce conduit par- 


viennent au duodénum, et parfois une petite branche arrive à la partie 


"2 


.Jengage à étudier toujours, sur chaque partie affectée, à quel degré de force ou de 
faiblesse se trouvent ees facultés [naturelles] (fac. attractive, altératrice, rétentrice et 
expulsive). Ainsi pour le foie ....... si la faculté attractive est affectée en quelque chose; 
il délaissera l'aliment transformé en chyle dans l'estomac; en sorte que cet aliment sera 
expulsé par le siège, exactement cuit, il est vrai, mais liquide et non pas desséché ..... 
Il en est qui attribuent cette affection au wésaraion et qui appellent ziésaraiques les indi- 
vidus ainsi affectés, parce qu'ils tronvent pervertie la distribution qui a lieu par les veines 
de l'organe appelé mésaraion et mésentère. Ils tombent dans la même erreur que ceux qui 
réputent affectés les bras des gens saisis de syncopes provenant de l'orifice de l'estomac 
ou du cœur, paree qu'ils ne peuvent plus se servir des bras comme auparavant; en effet 
les veines du mésentére servent de mains au foie, en lui amenant sa nourriture de 
l'estomac. Ils agissent d'une manière analogue, ceux qui, dans le cas où les jambes sont 
paralysées par une affection de la moelle épiniére à la région lombaire, appliquent les 
remèdes sur les jambes elles-mêmes, en négligeant la moelle épinière”. (Gal. De locis 
dicetis الكل‎ M c. 5: 0 mI TL a O Darembe IT. 6505. 

3) Le texte impr. a encore TI (et les eanaux). 

.4) Ms. تسری‎ . Texte impr. (ss. 

5) v امتاس ما‎ CI [xia manque dans le ms.] بنفعل‎ See حدى أن‎ 
والمغناطيس عند‎ An) بيى‎ sacer AURAS, به حديدا أخر‎ 

P manque dans le ms,]‏ لعل التحدفيق. 

»Chercehons done ensemble comment l'aliment est attiré. Comment, si ce n'est de la 

méme façon que le fer est attiré par la pierre d'Héraelée (aimant), laquelle possède une 


faculté attractive semblable". (Gal. De natural. facultat. Lib. 11 c. 7; o. c. T. II p. 106 5 
Daremb. 11 266). 


6) مرارة‎ (narära). 


T) كبس‎ (Eis). 


8) „Cest done avec raison que la vésicule attachée au foie (ves. biliaire), par les 
terminaisons invisibles et tout à fait étroites des vaisseaux qu'elle envoie dans le viscére, 
attire une seule humeur exempte de toute autre qualité, et que la nature l'a destinée à 
ater (Cal De nou part. Lib W c. 6; o. e. T. III p. 372; Daremb 15557): 

9) „Ces conduits [de la bile], en effet, naissent de la vésicule (xz7«:) attachée au foie 


et appelée [vésicuZe] qui reçoit Ja bile (gorniot). ..... On les trouve ...... aussi hors 
du foie, par exemple celui qui se rend dans l'intestin (capa? cholédogue) et ceux qui 
aboutissent à la vésicule méme (conduits Acpato-cystiques) . .. ... CE Mode ME IO ess nas 


0 Cp. 2975 Daremb. 1 304). V. Corrections et additions, 
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inférieure de l'estomac; mais parfois c'est le contraire, en sorte que 
la plus grande partie des branches réunies au vaisseau le plus épais, 
parvient à la partie inférieure de l'estomac, tandis que la partie la 
plus petite arrive au duodénum. Chez la plupart des hommes il n'y 
a qu'un seul conduit qui se rend au duodénum '). Quant à l'endroit 
où le conduit qui attire la bile?) entre dans la vésicule biliaire, il 
se trouve prés de l'endroit où le conduit de la vessie entre dans la 
vessie, et les anciens médecins ont la coutume d'appeler petite bourse ?) 
la vésicule biliaire, comme ils ont la coutume d'appeler grande bourse 
la vessie. 

Les utilités en vue desquelles la vésicule biliaire a été créée sont 
qu'elle purge le foie de la superfluité écumeuse, qu'elle échauffe le 
foie comme le combustible sous le chaudron, qu'elle subtilise le sang, 
qu'elle dissout les superfluités, qu'elle fait avancer les matières fécales, 
qu'elle purifie les intestins et qu'elle renforce les muscles relàchés qui 
les entourent 5). Le plus souvent il n'a pas été créé pour la vésicule 
biliaÀire une vole vers l'estomac pour laver ses humeurs par la bile, 
comme sont lavées par elle les humeurs des intestins, parce que 
l'estomac en serait endommagé, qu'il surviendrait des nausées et que 
la digestion serait pervertie dans l'estomac par l'humeur mauvaise qui 
se mélerait aux aliments ?). 

A la vésicule biliaire parviennent deux branches trés petites de 
lartére et du nerf qui se rendent au foie (a. cystique, branche de 
l'artère hépatique; branche du plexus solaire] °). Comme la vessie, la 


"A 


1) „Si vous examinez exactement la région des portes, vous verrez tout de suite que 
le conduit provenant de la vésicule qui reçoit la bile (caza? cholédogue) [conduit fait pour 
excréter (Oizxpívez)2:) la bile (Oribase)], aboutit aussi au commencement du prolongement 
des intestins (Zuodénum), un peu au-dessous de ce qu'on appelle le pylore [..... (Gal.) ]. 
Quelquefois le conduit biliaire (ó 2,024246 7órcc) envoie [prés de son insertion dans cet 
endroit (Gal.)] un rameau de lui-même un peu au-dessus du pylore [....... On nomme 
ces conduits non seulement ainsi (c'est-à-dire xoAG085; biliaires), mais aussi [conduits] qui 
reçoivent la bife (xoAw0óxovc)...... (Gal.)]”. (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 12; 
© o T, 11 7 577: Ou Ease. Du oles occ. T. III p. 358). 

„Mais ici se présente un théorème anatomique qu'ignorent quelques médecins...... 
ne sachant pas que le conduit par lequel le foie vomit la bile dans l'estomac (eig لاقع‎ 
yartépz) est double chez quelques-uns, simple chez d'autres, comme on peut le voir dans 
la dissection des quadrupèdes. Le plus souvent il est simple, s'insérant dans la partie 
située entre le pylore et le jéjunum, partie qu'on appelle prolongement de l'estomac 
(yzTTpòs apuri; duodénum). S'il est double, le plus grand conduit se jette dans le pro- 
longement (duodégzs), le plus petit dans le fond de l'estomac (xzzx rûv muiuéyz), un 
peu au-dessus du pylore: mais ce n'est que trés rarement qu'on trouve le conduit su- 
périeur plus grand et le conduit inférieur plus petit". (Gal. De temperamentis Lib. II 
& 65 O Cul Lp. 631) 

Ailleurs Galien dit: , Pourquoi la nature n'a-t-elle donc pas inséré une partie du conduit 
de la bile dans l'estomac (sig zv xoiMzv) ..... poe Qui donc ignore que la bile jaune 
est notablement ácre et qu'elle exerce une action mordante et détersive sur toutes les 
PARTIES y os saos Cependant si l'action de la bile jaune est généralement connue, on peut 
facilement en conclure qu'elle détruirait toute la fonction de l'estomac (ric ya77T$6c), si 
elle se versait dans ce viscère”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 45 o- c. T. III p. 354,356 
357; Darewb. I 345, 346). 


2) Ms. هوار‎ (marar). Texte impr. DA (marara ; vésicule biliaire). 


4) „La vésicule attachée au foie purge la superfluité bilieuse". (Gal. In Hippocr. librum 
de humoribus commentar. II 17; o. c. T. XVI p. 300). 

»On est d'accord, en effet, que la fonction des reins et de la vésicule qui regoit la 
bile, consiste à purger le sang". (Gal. De placitis Ilippocr. et Platonis. Lib. VI c. 4; 
بن‎ Cs JU, W' gen 556 

»L'énergie des iutestins devient puissante quand la bile n'est pas encore mélée aux 
excréments, mais circule, pure, le long des tuniques des intestins, les mordant et excitant 
leur faculté d'expulsion". (Gal. De usu part. Lib. V c. 35 o. c. T. III p. 349; Daremb. 

342). 


5) ,Qui donc ignore que la bile jaune a une qualité ácre, mordante et qu'elle exerce 
sur toutes les parties une action détersive?...... On sait bien, en effet, que les sub- 
stances mordantes expulsent les aliments encore crus. ll est donc clair que, si une bile 
abondante affluât dans l'estomac, les aliments ne pourraient y séjourner...... Si cette 
humeur remonte vers l'orifice de l'estomac (cardia), les personnes qui éprouvent ce dé- 
rangement, mordus par cette humeur, ont des douleurs vives, des nausées et des vomis- 
Sementi EE Il résulte évidemment de là que cette humeur affluant en abondance dans 
l'estomac pervertirait et détruirait la fonction propre de ce viscère..... ” (Gal. De usu 
part. Lib- V. e. 45 o. c. T. IIl p. 356 et suiv.; Daremb. 1 346). 


6) ,Pour l’autre vessie, celle attachée au foie, la nature a détaché de l'artére et du 
nerf qui s'implantent sur le viscére lui-méme, une artére et un nerf, l'un et l'autre assez 
petit et difficile à voir". (Gal. Ibid. Lib. V c. 8; o. c. T. III p. 375; Daremb. I 359; 
Oribase, Des vessies; o. c. T. III p. 364). 
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vésicule biliaire a une seule tunique composée des trois espèces de 
fibres ’). 

Quand la vésicule biliaire n'attire pas la bile ou bien qu'elle l'at- 
tire, mais n'en purge pas complètement [le foie]?), il en résulte des 
dommages, car la bile, retenue au-dessus de la vésicule biliaire, en- 
gendre des inflammations du foie et cause l'ictére ?). Parfois la bile 
devient putride et engendre des fièvres malignes ?); quand elle afflue 
en abondance vers les organes urinaires, elle les ulcére et quand elle 
afflue vers quelque partie, elle produit l'érysipéle ?) et la fourmi ®). 
Quand elle se répand dans le corps entier, tranquillement, non pas 
brusquement, elle produit l'ictére, et quand elle coule en abondance 
de la vésicule biliaire aux intestins, elle produit la diarrhée bilieuse 


et la dysenterie °). 


De la Fate E 


La rate est en général?) un organe dans lequel se décharge le 
sédiment du sang et sa partie piquante !?), c'est-à-dire la bile noire 
naturelle et accidentelle !. La rate a une certaine fonction et une 
certaine faculté: elle est placée en face du cœur, en bas, et en 
face du foie et de la vésicule biliaire, latéralement. Quand la rate a 
attiré les parties troubles du sang, elle les élabore; quand elles sont 
devenues acides ou astringentes et capables de stimuler l'orifice de 
l'estomac?!?) et de le anner ) et. que lewr dreu est temperce, ele 
les y envoie par une grande veine. Quand la rate est trop faible 
pour purger le foie et les parties voisines de bile noire, il se pro- 
duit des maladies atrabilaires, comme le cancer"), les varices ), la 


maladie de l'éléphant 9), la dartre !'), la morphée noire °), le baras 
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I) ,Les deux vessies devant donc avoir chacune une seule tunique ...... il était bon 
que chaque espèce de fibres se trouvât en elles pour produire toute espèce de mouve- 
ment CC BI PINS 6 11 o c. T. JI] p. 336; Daremb. I 366). 


2) (Ms. (عذها‎ sis sizmi e eA (ms. (ء‎ si. 
Ix 8 
3) CL (raragan). 
„Si, en effet, ainsi que nous l'avons démontré, la vésicule biliaire attire à elle l'humeur 
bilieuse ...... le sang parfois deviendra impur par suite de l'atomie de cette vésicule, 


et c'est nne autre mode de production d'ictére..... " (Gal. De locis affectis Lib. V c. 8; 
© © Wa WII m 372: Daxemb. 117963). 
,L'ictére est parfois critique ...... parfois c'est un symptôme d'une affection du foie. 


Les affections d’où résulte habituellement l'ictére sont au nombre de trois: le squirre, 
l'inflammation et lobstruction". (Gal. In Hippocr. aphorism. commentar. IV 52; o. c. 
Te XV B pe 742). 

Al لالاي‎ fut ap prendre e présente مد م‎ qu'il y a en tout trois espèces de fièvres allu- 
mées par des humeurs putrides: quelques-unes de ces fièvres sont engendrées par la bile 
لز‎ (CaL De crains Lab UMC 95 o. c. T. IX p. 675). 

5) Be (Rumra [rougeur]; épurirenuc). 

6) xl (zamla; €pzuc). 

Par herpès (Épmuc: éruptions qui s'étendent en rampant, de éprw) Galien entend des 
affections chroniques de la peau, soit superficielles, soit pénétrant dans la profondeur des 
tissus et les détruisant, Par épuofreazc il entend non seulement l'érysipéle mais encore 
d'autres formes de dermatite (V. Note R). 

7) „La bile nommée . . . . . . bile jaune engendre souvent la dysenterie”. (Gal. In Hippocr. 
aphorism. commentar. IV 24; o. c. T. XVII B p. 688). 

8) Xo (kan). 


9) بالكملخ‎ : manque dans le ms. 


10) AX. Mis Xt 


J 


II) ,[Nous avons démontré..... que (Gal.)] la rate est un organe destiné à purifier 
les humeurs féculentes, épaisses, atrabilaires qui sont engendrées dans le foie Cal De 
usu part. Lib. IV c. 15; o. c. T. III p. 316; Daremb. I 319; Oribase, De la rate; o. c. 
e JUUL Da 26060 

12) „En effet, la bile noire cst acide, astringente, capable de contracter ct de resserrer 
[| لا‎ o ooo c * (Cal Md Bib. V e 4: 0.6. TP I p. 361; Dapemb. T 349)- 

i3) EL, 

14) سرطان‎ (saratan). 

„De même sont engendrés par la bile noire: des cancers (xxpxívor), des éléphantiases 
(éaégasres [Gal, Aretée]; e/ephantiasis Graecorum; lepra Arabum; djudAam [eA]; 
be): l'affection nommée mélancolie, l'agrandissement du foie et beaucoup d'autres". 
(Gal. In Hippocr. libr. de alimento comment. HI 26; o. c. T. XV p. 369). 

15) io (dawali). 

jp oa des les affections engendrées par l'abondance de cette humeur (Bie noire) ...... 
comme...... les varices noires". (Gal. In Hippocr. libr. de humoribus comment. I 1; 
occ PE jpo 14). 

16) الي‎ slo (da alfil; elephantiasis Arabum; pachydermic). 

17) قوباء‎ (quba; eczéma; impetigo [Celse]). 

18) اسوك‎ Léa) (al-bahag al-aswad). V. Note S. 

„La morphée noire (ZAQóc uéAxc [Gal]; vitiZiginis species méazc [Celse]; Zepra macu- 
losa nigra) est engendrée par la bile noire". (Gal. In Hippocr. libr. de alimento comment. 
W A? © Co Wa XY Po 349). 
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noir ,زا‎ et même la mélancolie?), la lèpre’) et autres semblables. Quand 
la rate est trop faible pour évacuer la bile noire qu'elle doit évacuer, 
il en résulte nécessairement qu'elle devient grande et grosse, qu'elle 
s'enflamme, qu'il n'y a pas de place pour la bile noire qui y est 
engendrée, et que la matiére qui stimule l'orifice de l'estomac est 
retenue. Quand elle envoie [au contraire] la bile noire en abondance 
[à lorifice de l'estomac], la faim devient violente, et quand la bile 
noire est acide et non abondante, elle cause des nausées et des vo- 
missements. Parfois la bile noire cause dans les intestins une dysenterie 
atrabilaire mortelle ). Quand la rate devient grande, le corps et le 
foie s'amaigrissent 5), et cela est très nuisible °) au foie. Parfois la 
bile noire est brülée dans la rate de telle façon qu'elle ne devient que 
médiocrement acide °), et parfois elle coule vers l'estomac dans une 
quantité excessive et cause le vomissement atrabilaire. Parfois cela 
arrive périodiquement et alors se produit la maladie appelée sub- 
version de l'estomac *). Quand l'excrétion de la bile noire est abon- 
dante et qu'il n'y a pas de fiévre, la cause en est la faiblesse de la 
faculté rétentrice ou l'éncrgie de la faculté expulsive; mais quand une 
grande quantité de bile noire est rctenue, c'est la disposition contraire 
de ces facultés qui en est la cause. 

La rate est un organe oblong, en forme de langue, réuni au cóté 
gauche de l'estomac, par derrière et là où se trouve la colonne ver- 
tébrale. Elle attire la bile noire par un col (veine splénique) qui par- 
vient à la face concave du foie, au-dessous de l'endroit où le col de 
la vésicule biliaire parvient au foie. Elle évacue la bile noire par un col 
qui prend son origine à l'intérieur de la rate (v. courtes?) °). La face 
concave de la rate répond à l'estomac, et sa face convexe aux cótes. 
Sa réunion avec les cótes ne se fait pas par des ligaments nombreux 
et forts, mais petits et fibreux, renforcés ?) par les membranes des 
côtes. A cette face [concave] elle s'unit aux veines et aux artères, 
et la face concave horizontale(?) est tournée vers le foie et l'estomac, 
bien qu'elle soit placée du cóté opposé à la partie inférieure du 
foie, étant située à la partie inférieure de l'estomac !!). Entre la rate 
et l'estomac se trouve une veine qui s'attache à chacun d'eux; elle 
sert aussi à suspendre [la rate], et elle est soutenue par la membrane 
formée de deux replis, au moyen des branches qui se détachent de 


la veine et se ramifient dans la membrane !?), branches nombreuses, 


Jai 
1) Dead ESS (al-baras al-aswad} psoriasis). V. Note S. 
2) مالنكخولها‎ (malankbAuitya). 


E eM (djudham; &AéQuo) elephantiasis Graecorum; lepra Arabum ; lèpre; lepra 
tuberculosa s. nodosa). V. Note S. 


4) „Une dysenterie provenant de la bile noire est mortelle”, (Hippocr. Aphorismes 
Seek IV zag ed Kinm N D p 7303 ed. Littré M IV p. srr). 


5) „Au contraire, chez les personnes dont la rate devient grande et suppure intéricure- 
ment, le corps s'amaigrit et devient cacochyme". (Gal. De natural. facultat. Lib. II c. 9; 
o. c. T. II p. 133; Daremb. II 279). 


6) (. ضذا (ضرا‎ uad .فهو‎ 
7) Axali Ross D ST (texte impr. D) XP 


8) المعدة‎ Si, 

„Le vomissement et l'effort pour vomir (pois la traduction latine a: subzersio) sont 
des monvements de l'estomac pour évacuer son contenu à travers l'orifice cardiaque. 
L'effort pour vomir est le mouvement de la partie qui évacue, lequel n'est pas accompagné 
du mouvement de la matière qu'elle veut évacuer...... " (Avic. Canon, Livre III, Fen. 15, 
Traité 5, Chap. 4 [8 de la traduction latine]). 

»Les médecins qui nous ont précédé ont décrit des remédes pour les autres affections 
de cette partie (orifice cardiaque de l'estomac), comme aussi pour celles qu'ils appellent 
subversions (&varpozác). Ils paraissent nommer ainsi les anorexies et les nausées 2011210 
drzhécere), accompagnées parfois de vomissements”. (Gal. De compos. medicam. secundum 
locos, labs WII Co No & Ma JM fpe HET) 

Dans ce cas nous disons quc l'animal a des nausées (vgureððeg vives zr), ce qui signifie‏ ۾„ 
que l'estomac fait effort pour se vider par le vomissement”. (Gal. De natural. facultat.‏ 
Ku, 111 e 1950000 TP. I p mius Dami JUL "gp‏ 


9) „La rate attire les humeurs atrabilaires...... par un vaisseau veineux (z. spZ- 


nique), comme à travers nn col étroit (ofov srouéycu)........ Tout ce qui a échappé à 
lakaboration Gans la nus ones est déversé par elle dans l'estomac par un autre col 


(arToméycv) veineux (v. courzes?)". (Gal. De usu part. Lib. IV c. 15; o. c. T. III p. 316; 
Dare TO EO bise De la mme; 0 C&C M WU O a car le col (xv) 
étroit placé comme un isthme à l'entrée de toute cavité est nommé ainsi (crémæxos)"”. 
(Cal Wodh Ca FF o Co p. 267): 


10) Ms. Akia. Texte impr. Amia. Édition romaine Aima. 


(texte impr. DE Le texte ne m'est pas clair.‏ لاسقل Ais las, AKII‏ أسقل المعدة 


„la partie concave (face interne) de la rate est tournée vers le foie et l'estomac; 
il est clair que la partie convexe (face externe) est opposée à la partie concave. A la 
partie concave (scissure de la rate) se trouvent les insertions des veines et des artères 
et le prolongement vers l'épiploon. Sur la partie convexe qui se porte vers les fausses 
cótes et les cavités iliaques, il ne s'insére aucun vaissean; mais quelques prolongements 
fibreux relient dans cet endroit la rate aux parties environnantes...... ” (Gal. De usu 
pono O CE MS N D 322: Daremb. I 322). 

12) طاقين‎ OA NEC RE Je lxasl (texte impr. .وشيم التعايقف (الماساليف‎ 


TRAS MAA v5; A3 ددعب‎ 


46 
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mais de petites dimensions, qui pénètrent dans la rate et dans l'épi- 
ploon !). Dans la rate il y a un grand nombre de veines battantes et 
non battantes, dans lesquelles le sang est élaboré et assimilé à la 
substance de la rate; ensuite les parties superflues sont évacuées. La 
substance de la rate est lâche, afin qu'elle absorbe facilement la 
superfluité atrabilaire épaisse qui y pénètre °). La rate est enveloppée 
d'une membrane qui naît du péritoine, et pour cette raison elle est 
en connexion avec le diaphragme, car la membrane du diaphragme 


prend aussi son origine du péritoine ?). 


Des six intestins h 


Le Créateur, qui est élevé, qui est très grand, dont les noms sont 
saints ct qui est le ^^! Dieu, dans sa bonté prévoyante pour l'homme 


E at 


et dans sa connaissance prévoyante de ce qui lui convient, a créé 
les intestins qui sont les organes destinés à expulser les superfluités 
sèches. Il y en a plusieurs et ils possèdent beaucoup de circon- 
volutions et de replis, afin que la nourriture qui descend de l'es- 
tomac séjourne pendant un temps convenable dans ces circonvolutions 
et ces replis. En effet, si les intestins étaient créés comme un seul 
intestin, ou d’une dimension moindre, la nourriture serait évacuée 
rapidement du ventre, et l’homme devrait prendre de la nourriture 
à chaque moment et continuellement. De plus, il serait obligé de se 
lever et de sortir [à tout moment] pour aller à la selle, et il serait 
si occupé par le premier de ces besoins qu'il n'aurait pas le temps 
pour les devoirs de sa profession; par le second il serait incommodé 
continuellement, il y devrait toujours faire attention, il serait éprouvé 
par une grande envie de manger et il ressemblerait aux bétes?). C'est 
pourquoi le Créateur, qui est élevé, a créé ces intestins en grand nombre, 
donné une grande longueur à plusieurs d'eux en vue de cette utilité, 
et créé pour cette raison un grand nombre de circonvolutions. L'autre 
utilité est que les veines qui réunissent le foie aux organes de la 
digestion, n'attirent que la partie subtile de la nourriture par leurs 
orifices qui pénétrent dans les tuniques de l'estomac, ou plutót dans 
les tuniques des intestins, Ct qu'elles n'attirent que cette partie de la 
nourriture subtile avec laquelle elles sont en contact. Quant à la partie 
qui est éloignée de ces veines et se trouve dans la profondeur de la 
nourriture qui n'est pas en contact avec les orifices des veines, elle est 


impossible ou difficile à attirer; c'est pourquoi le Créateur, qui est 
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I) „A la rate parvient une veine du foie (v. splénique) et cette veine en envoie une 
à l'estomac; quand la veine venue du foie s'est ramifiée dans toutes les parties du viscère, 
une partie de cette veine se porte à la partie convexe de l'estomac (v. courtes), une autre 
au côté gauche de l'épiploon (v. gastro-épliploïque gauche)". (Gal. De anat. administr. 
اسل‎ VI tro oc TOTIS D. 573) 


2) ,Les humeurs atrabilaires une fois attirées, la rate ne les déverse pas immédiatement 
dans l'estomac, mais d'abord elle les élabore et les transforme elle-même à loisir, [en se 
servant principalement pour ce travail des artéres grandes et nombreuses répandues dans 
tout le viscére...... (Gal.)]. Tout ce qui est transformé en un suc approprié au viscère, 
devient l'aliment de la rate. Tout ce qui a échappé à l'élaboration laquelle s'opère dans 
ce viscére et qui ne peut ni se transformer en un sang ténu et utile, ni servir aucune- 
ment à la nutrition, est déversé par la rate dans l'estomac par un autre col veineux (v. 
courtes?), et là il est d'une utilité non médiocre. [...... Actuellement nous examinerons 
les autres détails de la structure de la rate et d'abord la (Gal.)] (La [Oribase]) substance 
propre de la rate, appelée par quelques-uns parenchyme [...... Cette substance (Gal.)] 
est assez flasque et rare, à la maniére d'une éponge, pour attirer et recueillir aisément les 
humeurs épaisses”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 15; o. c. T. III p. 517; Daremb. I 
320; Oribase, De la rate; o. c. T. II p. 361). 

3) „La tunique qui enveloppe la rate n'est pas seulement un ligament, mais aussi une 
tunique, comme l'indique son nom, couvrant et revétant le viscère de tous les côtés. 
Bie tie mesi son origine du petiteinev mural. Ibid Db: IV c. 16; o. c- T. HI 
po 322 Darem I 523) 

4) أمعاء‎ (auia). 


5) „Nous avons donc montré que les circonvolutions des intestins existent pour l’exacte 
distribution de tout l'aliment élaboré. A cela se rapportent les paroles de Platon: ,,afin 
que la nourriture, en passant rapidement [par les intestins], ne réduisit le corps à prendre 
bientót des aliments nouveaux, et qu'en produisant ainsi une insatiable gloutonnerie, tout 
le genre humain ne devint étranger à la philosophie et aux Muses"". Tous les animaux 
dépourvus de ces circonvolutions et dont l'intestin s'étend en ligne droite de l'estomac 
au siège, sont insatiables ct gloutons, et comme les plantes ils ne sont occupés qu'à se 


noms (Cak De uan pari Liia IV c. 17; o. c. T. 111 p. 327; Daremb. 15526). 
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élevé, a eu soin, dans sa bonté, de faire un grand nombre de cir- 
convolutions, afin que la nourriture qui se trouve dans la pro- 
fondeur d'une partie de l'intestin fût mise en contact à son tour 
[avec les orifices des veines] dans une autre partie [de l'intestin], 
afin qu'une autre partie des veines püt absorber la partie pure !) 
de cette nourriture, laquelle a échappé à la premiére partie [des 
veines] ?). 

Les intestins sont au nombre de six: le premier s'appelle intestin 
long de douze [doigts] °) (duodénum), puis vient celui qu'on appelle 
intestin qui est à jeun *) fyéjunum), ensuite un long intestin tortueux, 
nommé intestin gréle?) et circonvolutions °) fi/éon), puis lintestin 
nommé intestin borgne °) fcæcum), puis l'intestin nommé côlon‘), enfin 
l'intestin nommé intestin droit?) (rectum), c'est-à-dire le sur ®). 
Ces intestins sont tous réunis à la colonne vertébrale par des liga- 
ments ( ;iésenfére) qui les attachent selon que leurs positions l'exigent. 
Les intestins supérieurs ont été créés d'une substance mince, parce 
qu'ils ont plus besoin de digérer et de laisser pénétrer la faculté du 
foie que les intestins inférieurs, parce que leur contenu est ténu et 
qu'il n'y a pas de danger qu'il attaque la substance de l'intestin en 
y pénétrant et en le traversant, ni qu'il la rácle. Les intestins infé- 
rieurs, commençant à l'intestin borgne fcæcum), sont gros, épais et 
adipeux à l'intérieur, afin qu'ils puissent résister aux matiéres fécales 
dont la plus grande partie ne se durcissent que dans ces intestins, 
ni ne deviennent putrides que dans eux, dans le cas qu'elles com- 
mencent à devenir putrides. Les intestins supérieurs n'ont pas de 
graisse, mais leur face interne n'est pourtant pas sans un certain enduit, 
c'est-à-dire une humeur visqueuse et muqueuse qui remplace pour eux 
la graisse. 

Le duodénum est joint au fond de l'estomac et posséde un orifice 
qui touche à l'estomac et qu'on appelle portier {pydore). Cet intestin 
est en général opposé à l'esophagse, car comme ce dernier sert è 
attirer [les aliments] dans l'estomac, en haut, le duodénum sert à [les] 
expulser de l'estomac, en bas. Il est plus étroit que l'eesophage; il 
était superflu de créer le duodénum aussi large que l'oesophage pour 
deux raisons: l'une d'elles est que la matiére qui passe à travers 
l'eesophage est plus grossière, plus dure et plus volumineuse, tandis 
que la matiére qui passe à travers le duodénum est plus molle, plus 
liquide et plus fine, parce qu'elle a été digérée dans l'estomac et 


u'elle est mêlée à une humeur aqueuse !). La deuxième raison est que 
q 


1) Ms. ail. Texte impr. A38 ioo. 


2) ,Mais il faut apprendre que les intestins n'ont pas été créés directement ni pour 
charrier les excréments, ni pour élaborer les aliments, mais pour distribuer dans les veines 
tout ce qui est transformé en chyle dans l'estomac ...... Supposez la jonction de l'es- 
tomac et du rectum, les veines courraient souvent risque de recevoir un aliment cru et 
mal élaboré...... Dans l'état actuel les circonvolutions des intestins dans lesquelles 
pénètre un nombre infini de veines venant du foie, envoient à ce viscère toute l'humeur 
cuite dans l'estomac...... En effet les orifices des vaisseaux doivent étre en contact avec 
humeur élaborée et cuite...... Dans l'état actuel l'étroitesse du conduit réduisant tout 
laliment en minces particules, le contraint en totalité ou à peu près à se mettre en 
contact avec la tunique des intestins, où viennent s'aboucher les veines, et par conséquent 
avec les orifices mémes de ces vaisseaux. Si quelque particule de l'aliment échappe en 
traversant le premier repli, elle sera en contact avec la tunique du second, et si elle 
échappe encore à celle-ci, avec celle du troisième, du quatrième, du cinquième ou d'un 
des suivants, car ils sont très nombreux”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 17; o. c. T. IHI 
324 et suiv.; Daremb. I 325). 

3) عشرى‎ YA (al-ithnay ‘ashart). 

4) eua) (al-sa'im). 

5) لحا‎ (al-dugäg). 

RILA um 

6) SANSA) ('al-/afa' rf). 

7) yad (af-a war ). 

8) v (al-qnlün). 

9) المستقيم‎ (al-mustagim). 

10) ep. 


D OIN en sorte que voici l'énumération des organes qui reçoivent les aliments et 
qui font suite à l'estomac: d'abord il y a le prolongement (£xquz:;) [de l'estomac vers 
les intestins] (Zuodénum), ensuite le jéjunum (vizT:/c), troisièmement l'intestin grêle (rò 
AeTrèv ÉvrEpov; i70), quatrièmement le cecum (rò rugAd), cinquièmement le côlon (rò 
x&Aov) et sixièmement le rectum (rò érevuzuévov)". (Gal. Ibid. Lib. V c. 3; o. c. T. HI 
p. 346; Daremb. I 339). 


11) ,[Pour quelle raison (Gal.)] les parties de l'estomac présentent [-elles (Gal.)] une 
certaine opposition avec ses prolongements [?]. En effet, à la partie supérieure, où l'es- 
tomac lui-même est étroit, le conduit (æsophage) s'élargit, et à l'extrémité inférieure, où 
l'estomac est large, le prolongement (#wodénum) qui se dirige vers les intestins est fait 
plus étroit. [N'est-ce pas parce que les animaux avalent parfois des aliments non broyés, 
durs et volumineux qui, pour passer, exigent qu'une large voie leur soit ouverte, tandis 
qu'au contraire, par la partie inférieure, rien ne doit passer qui soit gros, dur, non réduit 
En clle et mon )نلك‎ ?(Gal)]". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 7: & & T. U p 2805 
Daremb. 1 289; Oribase, De l'estomac; o. c. T. II p. 342). 
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sur la matière qui passe par l'esophage n'agit ') qu'une seule des fa- 
cultés naturelles, bien que la volonté la seconde, car elle la seconde 
d'une part; cette faculté est la faculté attractive qui est aidée par 
l'élargissement et la dilatation de la voie. La matière qui passe par le 
premier intestin (duodénum) subit l'influence de deux facultés, dont 
l'une est la faculté expulsive qui réside dans l'estomac et l'autre la 
faculté attractive qui réside dans l'intestin et qui est secourue par la 
pesanteur produite par la masse des aliments, en sorte que l'expulsion 
se fait aisément à travers une voie médiocrement large. Ce conduit 
(duodénum) diffère de l'aesophage en ce que le dernier forme pour ainsi 
dire une partie de l'estomac, étant composé de tuniques semblables 
à celles de l'estomac, tandis que l'autre conduit est comme quelque 
chose d'étranger, attachée à l'estomac et différent, par la substance 
de ses tuniques, des deux tuniques de l'estomac, parce que l'estomac 
exige une faculté attractive que l'intestin n'exige pas. C'est pourquoi 
prédominent dans les deux tuniques de l'intestin les fibres trans- 
versales (circulaires)?). Dans l'intestin droit (rectum), cependant, se 
trouvent beaucoup de fibres longitudinales, parce ce que c'est un 
organe destiné à nettoyer?) les intestins, organe d'une action consi- 
dérable et qui doit attirer les matiéres qui se trouvent au-dessus 
de lui. [Il possède ces fibres longitudinales], afin qu'il puisse s'en 
servir pour bien exprimer, expulser et éloigner [les matières fécales], 
car une petite quantité de ces matiéres est difficile à expulser et à 
exprimer?); c'est pourquoi il a été créé large et muni d'une grande 
cavité. 

Il a été créé deux tuniques pour l'intestin afin de veiller à ce que 
la corruption et la putréfaction qui les menacent?) promptement à 
la moindre lésion qui les atteint, ne se répandent pas °), et encore 
à cause de la différence des deux actions dans les deux tuniques. 

Ce conduit fduodénum) a été créé droit, s'étendant de l'estomac en 
bas, afin que le commencement de l'expulsion eût lieu aisément, car 
le passage de matiéres lourdes par un conduit qui s'étend en bas 
dans une direction droite, se fait plus aisément que par un con- 
duit tortueux ou placé horizontalement. Cette disposition est encore 
utile sous un autre rapport, c'est-à-dire que, le conduit s'étendant 
dans une direction droite, il reste à droite et à gauche un espace 
pour les autres parties qui entourent l'estomac des deux cótés, comme 
une partie du foie à droite et la rate à gauche °). Cet intestin est 
surnommé intestin long de douze [doigts], parce que sa longueur a 


.3 يتعاطاه (ضعطءه (Ms.‏ )1 


2e E ED Oe عن‎ CAN lestomae. s'élargit peu à peu de l'insertion de 
l'esophage, ce qui nous enseigne clairement que l'esophage est une partie allongée de 
l'estomac ....., tandis que l'intestin (dzodénun) ne naît pas peu à peu, mais tout d'un 
coup du fond de l'estomac, de sorte qu'il n'est pas une partie du corps méme de l'es- 
tomac, mais un autre organe rattaché à lui. De plus, la nature des tuniques de l'estomac 
ct de l'esophage est semblable, mais celle des intestins est différente ......: en effet, 
l'estomac devait attirer à lui, par l'œsophage, les aliments et les boissons, en les entrai- 
nant au moyen de ces fibres droites comme avec des mains; il devait les pousser en avant 
par les fibres transverses [...... (Oribase)]. Quant aux intestins, comme ils n'ont (£xe: 
[Oribase]: Galien a #36: : n'avaient besoin d')aucune faculté attractive, ils ne possèdent que 
les fibres propres à pousser en avant". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 7, 8: o. c. T. III p. 281, 
282; Daremb. 1 290, 291; Oribase Ibid. p. 342, 343). 


Led دين‎ 
P ممست‎ De 
4) ,Certains intestins sont recouverts extérieurement dans leur longueur de fibres droites 
destinées à protéger les fibres transversales...... Dans le rectum ces fibres sont plus 
nombreuses, parce que l'accumulation d'une quantité d'excréments durs des aliments so- 
lides en cet endroit exigeait un mouvement péristaltique considérable des tuniques. Elles 


sont donc entourées à l'extérieur par un ligament que constituent quelques fibres droites". 
(Gal. Wd i IV e IT o بع‎ M pesi Daremb. 1 328). 


£ 

DROP Y 

6) ,Pourquoi donc les intestins sont-ils pourvus de deux tuniques......? L'une des 
deux parait superflue. 11 n'en est rien, car c'est en vue de l'intensité de la faculté ex- 
pulsive et de la résistance des organes mémes contre les lésions, que la tunique des in- 
testins est double.......... Nous avons vu maintes fois beaucoup de malades atteints 
d'affections à la fois graves et chroniques, ayant une très grande partie des intestins pourrie 
au point qu'en beaucoup d'endroits la tunique interne était détruite. Ils vivaient cepen- 
dant, et continuaient de vivre; mais ils n'eussent pas été sauvés, s'il n'y avait pas été 
une seconde tunique, placée extérieurement sur la tunique détruite". (Gal. Ibid. Lib. IV 
C OE T! DD O Daren 1.328; Oribase, Des intestins; O c T TIE p. 347). 

7) Le texte impr. a encore: et les autres intestins. 

„Si le jéjunum eût été attaché au fond de l'estomac, les circonvolutions propres à cet 
intestin n'auraient pas peu rétréci la place. Dans cette prévision la nature n'a pas fait 
décrire immédiatement des replis au premier de tous les intestins (dwodénum), attaché à 
l'estomac, mais elle l'a prolongé le long de Ja colonne vertébrale autant qu'il fallait pour 
laisser un espace suffisant aux corps dont nous avons parlé (c'est-à-dire la veine porte, 
le pancréas)”. (Gal. Ibid. Lib. V c. 2, 3; o. c. T. III p. 345; Daremb. I 339). 
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cette dimension d’après les doigts de son possesseur !) et sa largeur 
est celle de son orifice ?) appelé portier fpylore). 

La partie des intestins grêles qui succède au duodénum est nommée 
intestin qui est à jeun (yéjunum); dans cette partie commencent les 
circonvolutions, les replis et les tortuosités et il s'y trouve un grand- 
nombre de canaux?) (rameaux des veines mésentériques). Cet intestin 
s'appelle intestin qui est à jeun, parce qu'on le trouve le plus souvent 
vide et dépourvu d'aliments *); la cause en est le concours de deux 
choses. La premiere et que le chyle quest ali sen dAoigne 
promptement: une partie est attirée vers le foie, parce que la plupart 
des veines mésaraiques sont réunies à cet intestin qui de tous les 
intestins se trouve le plus proche du foie. Aucun des intestins ne 
posséde autant de branches mésaraiques que cet intestin et aprés 
lui le duodénum. Cet intestin (yéjunum) devient très étroit, très 
mince et trés petit en cas de maladie. Une autre partie du chyle 
est éloignée”) vers les intestins placés plus bas, parce que la bile 
jaune, [encore] pure et non mêlée [aux excréments|, coule de la vé- 
sicule biliaire à cet intestin, de sorte qu'elle est très puissante pour 
laver [l'intestin] et pour en exciter l'énergie par sa mordacité. Ainsi 
la bile tout en lavant l'intestin, seconde la propulsion [du contenu] en 
bas, et en excitant la faculté propulsive elle seconde l'expulsion [du 
contenu] vers les deux cótés à la fois, c'est-à-dire vers le foie et en bas; 
le résultat de ces dispositions est que cette partie des intestins reste 
vide, et pour cette raison elle est appelée intestin qui est à jeun °). 

Au jéjunum se joint une partie de l'intestin qui est longue, tor- 
tueuse, formée de circonvolutions, l'une suivant l'autre (2/éoz) °). L'uti- 
lité du grand nombre de replis et de la présence des circonvolu- 
tions dans cet intestin est ce que nous avons exposé dans ce qui 
précède“), c'est-à-dire que l'aliment y séjourne quelque temps et 
quil soit pendant ce séjour en contact ?) avec les orifices des veines 
absorbantes '?). Cet intestin est la fin des intestins supérieurs, nommés 
intestins grèles, et la digestion y est plus importante que dans les 
intestins inférieurs, nommés gros intestins, car la fonction principale 
des intestins inférieurs consiste à préparer les matiéres fécales pour 
l'évacuation, bien qu'ils s'occupent aussi à digérer [leur contenu], comme 
ils ne sont pas non plus dépourvus de veines du foie qui leur arrivent 
en vue de l'absorption et de l'attraction [du chyle]. 

A la partie inférieure des intestins gréles se joint l'intestin nommé 


intestin borgne (cæcum), appelé ainsi parce qu'il n'a qu'un seul orifice, 
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E ES ce prolongement qui a une longueur de douze doigts (ôwdexxdéuTuaov), 
comme Hérophile le dit conformément à la vérité...." (Gal. De anat. administr. Lib. 
VI c. 9; o. c. T. II p. 572; Oribase, Des intestins: o. c. T. III p. 349). 


2) Ms. كمها‎ . Texte impr. .كما‎ 


3) Ms. .جار‎ Texte impr. كارن‎ (réservoirs). 


„ Apres ce prolongement (Zwodénum)........ lintestin qu'on appelle jójunum, parce 
qu'on le trouve toujours vide d'aliments; il posséde un trés grand nombre de vaisseaux 
et forme des circonvolutions variées". (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 9; o. c. T. 
IID. 572 Oribase PCs intestins: O. e. T. II! p. 349). 


5) Texte impr. hali. Ms. مغسيل‎ (est lavée). 

6) ,D'un cóté, en effet, comme le jéjunum est muni d'un grand nombre de vaisseaux, 
qu'il est situé prés du foie, qu'il reçoit le premier les aliments cuits et qu'il les envoie 
au foie encore vide, la distribution qui s'opère par cet intestin est abondante et rapide; 
de l'autre, comme il est voisin de l'endroit où se verse dans l'intestin le premier excré- 
ment biliaire, l'énergie de son action en est augmentée ...... L'énergie des intestins 
devient puissante quand la bile n'est pas encore mélée aux excréments, mais circule pure 
le long des tuniques des intestins, les mordant et excitant leur faculté d'expulsion. Quand 
donc l'intestin (é##um) qui envoie [l'aliment] agit énergiquement et que le viscère 
(foie) destiné à recevoir cet aliment le saisit promptement, il est nécessaire que l'aliment 
passe assez vite pour ne pas s'attarder dans l'intestin et n'y pas séjourner, mais pour 
le traverser seulement et encore rapidement". (Gal. De usu part. Lib. V c. 3: o. c. T. 
111 p. 349; Daremb. I 341). 

7) „Après cet intestin (óunum) vient l'intestin grêle (on des modernes) qui lui est 
identique sous le rapport de la substance, mais qui en differe en ce qu'on ne le trouve 
ni vide, ni muni d'un aussi grand nombre de vaisseaux". (Gal. De anat. administr. Lib. 
NIE Io cS MI MN prs Ombase Des intestins: o. c. T. III p. 349). 


.ف الفصول المتقدمة )8 
ce‏ الیکہت dass‏ )9 


w 
10) Le texte a encore: duast بعل‎ (aprés avoir été en contact). 
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par lequel il reçoit ce qui lui arrive d'en haut et par lequel ') il éloigne 
et expulse aussi ce qu’il expulse; il est situé un peu en arrière et 
incliné à gauche. ll a e ee en ie de plusieurs moies Une ce 
ces utilités est qu'il existe pour les matières fécales un endroit où 
elles puissent être retenues, afin qu'il ne soit pas nécessaire d'aller à 
la selle à tout moment et en tout temps qu'il en arrive un peu dans 
les intestins inférieurs, mais qu'il existe un réservoir où elles puissent 
s'amasser en leur totalité et ensuite en étre expulsées aisément, quand 
toute la nourriture s'est transformée en matiéres fécales?). Une autre 
utilité est que cet intestin (cecus) est le premier où a lieu com- 
plétement la transformation de la nourriture en une matiére qui res- 
semble aux féces?), et où la nourriture est préparée pour une absorp- 
tion réitérée qui lui arrive par les veines mésaraïques, bien que cette 
absorption n'ait pas lieu tant que la nourriture est en mouvement, se 
déplace et se répand; au contraire, elle n'a lieu complétement que 
quand la nourriture a échappé au foie et s'en approche ?), afin que 
lui arrive du foie, par son voisinage, une digestion apres celle de 
l'estomac, et qui a lieu dans le repos et en outre ?) dans le voisinage 
[du foie]. La nourriture est amassée et pressée dans un seul endroit °), 
où elle reste longtemps en repos et amassée. Le rapport entre l'intestin 
borgne et les gros intestins est le même que celui entre l'estomac ct 
les intestins gréles °). Pour cette raison il est nécessaire qu'il se trouve 
prés du foie, afin que la nourriture regoive du foie une digestion com- 
pléte et que le reste, qui n'est pas digéré et qui n'est pas propre à 
étre absorbé par le foie, soit transformé de la meilleure maniére pos- 
sible. Ce reste a résisté [à la faculté digestive] dans l'estomac et n'a 
pas été digéré complètement, à cause de la grande quantité de ma- 
tière et parce que la partie qui se prête plus à être digérée subit 
d'abord l'influence [de la faculté digestive], puisqu'elle couvre la partie 
qui résiste plus [à la faculté digestive]; et à présent (c'est-à-dire dans 
le cecum) la partie qui resiste plus se trouve mise à nu. Quand il 
arrive?) à cette partie une force qui agit sur elle, elle la trouve pré- 
parée, dénuée, excepté de la superfluité qui doit se transformer en 
matiére fécale. On trouve cette partie [qui résiste plus à la digestion] 
dans les deux situations (c'est-à-dire dans l'estomac et dans le caecum) 
à la fois, mais dans l'estomac elle est accompagnée d'une autre partie 
qui la couvre, tandis que dans le cecum c'est la partie couvrante 
seule °}. Ce qui y est mêlé est plus propre à subir une influence 


particuliére. Toutefois cette partie [qui résiste plus à la digestion] a 


1) Ms. xin [texte impr. b] .و‎ 


5) Xæs. Manque dans le ms. 


6) A2, ف شىء‎ pos mir, 


7) [Nous avons démontré que (Gal.)] les circonvolutions des intestins sont la cause 
pourquoi nous n'avons pas besoin d'une introduction perpétuelle d'aliments. [De même 
(Oribase)] si nous n'allons pas à la selle à tout moment (érofuws [Gal.]: zeAAZx& [Ori- 
base]), mais seulement à des intervalles assez éloignés, cela résulte de la largeur du gros 
intestin, espèce de second estomac établi au-dessous des intestins [comme la vessie est 
établie pour l'urine (Gal.)]. En effet, pour que les animaux n'évacuent pas continuelle- 
ment les matiéres fécales et l'urine, la nature a disposé pour les excréments liquides la 
vessie, pour les excréments solides l'intestin nommé gros intestin (Tò 744d xzAed[4evov 
Éyrepoy) que quelques-uns appellent aussi ventre inférieur (rZ xérw yzrrépx [Gal]; 
xir xoràíæy [Oribase]). Le commencement du gros intestin est le cæcum. Le caecum 
est évidemment une espéce d'estomac épais propre à recevoir les résidus, et le cólon 
présente des conditions analogues. [Dans la plupart des oiseaux...... le cæcum est 
double. Si donc quelque particule de l'aliment a échappé à la distribution en traversant 
l'intestin grêle, il est à coup sûr complètement épuisé pendant son séjour prolongé dans 
le GESEDUS oo occ Chez l'homme et tous les animaux qui marchent, la nature a créé un 
cæcum unique qu'elle a établi dans la région iliaque droite (Gal.)]". (Gal. De usu part. 
Lib. IV c. 18; o. c. T. 111 .م‎ 332; Daremb. I 330; Oribase, Des intestins; o. c. T. III 
p- 348). 

Galien décrit le cecum des herbivores qui forme un sac très ample et allongé. Chez 
l'homme ce n'est qu'un petit réservoir dont l'extrémité arrondie offre un mince prolonge- 
ment (appendice vermiculaire), qui ne se trouve que chez lui et les anthropoïdes. 


8) akil. Le ms. a X43!5 le texte impr. xb. 


9) IAS الغامر و‎ s? كان‎ PL E 
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subi dans l’estomac une certaine influence, digestion et préparation 
en vue de l'influence et de la digestion complètes [qu'elle subira], 
quand elle sera exposée à l'influence de la force qui agit sur elle 
[dans le cecum]. L'intestin borgne est donc l'intestin où devient 
compléte la digestion de ce qui a résisté [à la faculté digestive] dans 
l'estomac Ci de c qui rete de la partie facile à dearer; Ce reste 
couvrant la partie qui a résisté à la digestion et la séparant du chyme 
humide qui doit être absorbé, est peu considérable !(. Il en résulte 
quun peu de force [digestive] suffit pour agir sur cette partie de 
la nourriture ?}, quand elle a trouvé un lieu de repos où elle séjourne 
quelque temps pendant lequel sa digestion devient complète. Ensuite 
elle quitte cet intestin pour se rendre aux intestins d’où l'anus (le foie ?) 
lattire en sucant | Il y en a qui disent que cet intestin a été créć 
borgne afin que le chyme y séjournàt ^), en sorte que le foie en pût 
tirer tout ce qui est resté de la substance de la nourriture, et ils pensent 
que les veines mésaraiques ne parviennent qu'à l'intestin borgne, mais 
ils se trompent en cela”), car l'utilité de cet intestin n est autre que 
celle que nous avons exposée. A cet intestin un seul orifice suffit, 
parce qu'il n'est pas situé, comme l'estomac, dans la longueur du 
corps. Unc autre utilité de l'intestin borgne est qu'il est le réservoir 
des superfluités; si elles s'introduisaient toutes dans les autres intestins, 
il serait à craindre qu'il n'en provint la colique, mais quand elles se 
rassemblent dans l'intestin borgne, elles se détournent de la voie °). 
Comme elles se rassemblent, il est possible qu'elles soient expulsées 
de (par?) la nature *) dans leur totalité, car ce qui est réuni peut étre 
évacué plus aisément que ce qui est dispersé ^). Une autre utilité de 
cet intestin est qu'il sert d'habitation à ce qui est engendré néces- 
sairement dans les intestins, je veux dire les vers de toute sorte °), 
car ce n'est que rarement qu'un corps en est exempt, et leur naissance 
présente aussi des utilités, quand ils sont peu nombreux et petits. 
Cet intestin est de tous les intestins celui qui est le plus disposé à 
descendre dans la rupture de l'aine !^) (ernie inguinale), parce qu'il 
est libre, non réuni, ni lié à quelque chose lui arrivant du mésentére, 
car, suivant quelques-uns, il ne lui arrive rien du mésenteére!!). 

A la partie inférieure de l'intestin borgne se joint l'intestin nommé 
cólon et c'est un intestin épais et gros. Dés qu'il s'éloigne de l'intestin 
borgne il s'incline à droite de maniére à s'approcher du foie, ensuite 
il se porte à gauche, en descendant. Quand il est arrivé en face du 
côté gauche, il s'incline à droite et en arrière, descendant aussi, et là 


NY 
دي‎ 
دي‎ 


1) jl وبين ما بمئص من الكمموس‎ Me dex. 5 exl (t. impr. Lis.) Le jen 
Quand on lit LAS: Ce n'est que rarement que ce reste couvre la partie qui a résisté à 
la digestion et qu'il la sépare etc. Ce passage ne m'est pas clair. La traduction latine 
a: et parum [est illud quod (ez marge)] submergit ipsum et separat inter ipsum et inter 
virtutem agentem in chymo humido. 


3) DIs. [المقعل:‎ Lake (eX .الى أمعاء‎ La traduction latine a: „ex quo sugit stoma- 
chus illud, quod preparatum est". En marge se trouvent les trois traductions suivantes 


„ex quo sugit ficteri vel anus"; „ex quo sugit hepar; „cum quo conjungitur ficteri”. 


4) Ms. ed. Le texte impr. a TOME 


5) هذا‎ Ê. Le ms. a DASG دق فلكم هنا‎ 
ae 5 i BG i , 
7) Szah) عن‎ AS v .لمكن‎ 
8) Ms. ine. Texte imprimé ال‎ (ce qui est collé). 


. الديدان cS,‏ (و 

„Les espèces de vers [intestinaux] sont au nombre de quatre: les vers longs et grands, 
les vers ronds (ascaris lumbricoides), les vers larges, c'est-à-dire le grain de courge 
lei Am proglottide du taenia) et les petits vers (oxyuris vermicuta ris)" (Avic. Canon 
Livre III, Fen 16, Traité 5, Chap. 1. Des vers). 

Chez Aristote (Hist. anim, Lib. V c. 19 $ 94; ed. Aubert u. Wimmer T. I p. 506), 
dans le livre intitulé Zz£roductio s. Medicus attribué à tort à Galien (c. 13; o. c. T. 
XIV p. 755) et chez Paul d'Égine (Lib. IV, sect. 57) il n'est fait mention que de trois 
espèces de vers intestinaux: les vers ronds (ascaris lumbricoides), les vers larges (faenia) 
et les petits vers nommés ascarides (oxyuris vermicularis). 

„Le ver large seul s'attache à l'intestin et engendre des corps qui ressemblent à la 
graine de concombre (7:/xóov srépuz; Galien [De loc. affect. I 5] a xcAoxóvU45 CTÉPUA! 
graine de courge) et qui sont pour les médecins un indice de sa présence", (Arist. Ibid.). 


“قتف ال )10 
a33‏ مكلى قير مربوط وا مشدود لما lL‏ من الماساريقا x‏ ليس E‏ )11 
من الماساريقا شی Les‏ يقال . 


A l'exception des anthropoïdes, chez qui le cæcum est fixé sur la fosse iliaque droite, 
le cæcum des singes est mobile et entièrement tapissé par le péritoine qui lui forme un 
mésocecum comme on le voit chez les quadrupèdes. (Broca, Mémoires d'anthropologie 
zoologique p. 96). 
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il se joint à l'intestin droit. En passant à côté de la rate il se rétrécit, 
et pour cette raison une tumeur de la rate empêche la sortie d'un 
vent tant qu'on ne le presse pas. L'utilité de cet intestin est qu'il 
rassemble les matiéres fécales qu'il retient et qu'il évacue graduelle- 
ment !), aprés que le reste de la nourriture en est absorbé entièrement, 
sil y en a encore. C'est le plus souvent cet intestin qui est atteint 
de colique, et c'est de là qu'est dérivé son nom. 

L'intestin droit, le dernier des intestins, succéde à l'extrémité in- 
férieure du cólon, ensuite il descend de là dans une direction droite 
et parvient à l'anus?), s'appuyant sur le dos(!) des lombes ?), s'élar- 
gissant de fagon qu'il ressemble presque à l'estomac, surtout sa partie 
inférieure. L'utilité de cet intestin est qu'il évacue les matières fécales *), 
et le Créateur, qui est elevé, a créé pour lui quatre muscles, comme 
vous savez. Cet intestin a été créé droit {c’est-à-dire chez les animaux), 
afin que l'évacuation eût lieu plus aisément *). Les muscles qui le 
secondent dans l'expulsion des matiéres fécales ne se trouvent pas 
dans l'intestin, mais dans la paroi du ventre et ce sont huit muscles °). 

Que ceci suffise pour lanatomie des intestins et pour la mention 
de leur utilité. Aucune de ces parties formant le canal des aliments 
ne se meut par des muscles, à l'exception des deux extrémités, je 
veux dire le commencement, savoir l'esophage et le pharynx °), et 
l'extrémité inférieure, c'est-à-dire le siège. A tous les intestins arrivent 
des veines, des artéres et des nerís en plus grand nombre que les 
nerfs du foie, parce qu'ils exigent une grande sensibilité °). [Il faut 
savoir tout ceci, puisque le médecin qui traite les maladies des in- 


testins doit savoir et connaitre lanatomie des intestins] ®). 


Du FEI 


Le rein a été créé pour être l'organe qui purge le sang de la super- 
fluité aqueuse dont il avait besoin, comme nous l'avons exposé !!(. Ce 
besoin n'existe plus, dés que le sang est élaboré et qu'il est prêt à 
pénétrer dans le corps, comme vous le savez déjà. Puisque cette super- 
fluité aqueuse est abondante, il était nécessaire que l'organe qui la 
purge et l’attire fût créé, soit comme un seul organe considérable, 
soit comme une paire d'organes. Si c'était un seul organe considérable, 
il serrerait et comprimerait [les autres parties]; c'est pourquoi il en a 
été créé deux, au lieu d'un seul ?). La dualité de ces organes présente 


l'utilité connue de la création d'une paire d'organes ou bien d'organes 
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1) „Si l'intestin grêle est disposé pour la distribution, ..... . le gros intestin de son 
côté a été créé pour que l'expulsion des excréments ne fût pas trop précipitée ...... i 
(Gal. De usu part. Lib. IV c. 18; o. c. T. 111 p. 332; Daremb. I 330). 


2) a (shardÿ). 

3) ظهر القطن‎ VII 

„Le rectum est placé (é$/2pvrz: [Gal.]; é$43pz7T2: [Oribase]) sur l'os nommé sacrum 
et sur quelques-unes des vertèbres lombaires”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. I; o. c. T. 
II p. 880; Oribase, De la matrice; o. c. T. HI p. 565). 

4) Ms. المفلل‎ . Texte impr. MJ. 


5) Ms. Jeni . Texte impr. Ml. 


A le rectum, à l'extrémité duquel sont les muscles constricteurs qui retien- 
nent les excréments”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 3; o. c. T. HI p. 346; Daremb. I 339). 

„es muscles qui constituent le siège préviennent une expulsion intempestive; tous 
ceux de l'abdomen la hâtent au moment convenable”. (Gal. Ibid. c. 14: o. c. T. HI p. 
391; Daremb. I 370). 


7) riz (Aulqüm). 


8) ,Si donc dans l'état actuel l'extrême sensibilité des intestins ne suffit pas pour 
prévenir toute 165108 ...... que n'auraient-ils pas à souffrir, pensez-vous, s'ils étaient 
insensibles? C'est pour cette raison que dans chacun des replis vient se ramifier un nerf 
aussi bien qu'une artère et qu'une veine. Cependant sur le foie, viscère si grand et si 
important, la nature n'a implanté qu'un nerf très petit, parce qu'il ne se meut pas comme 
les muscles, et qu'il n'a pas besoin comme les intestins d'une sensibilité exquise”. (Gal. 
De men part Libs Kic 10g o © 1 [11 p. 381; Daremb. I 363). 

9) Les mots entre crochets ne se trouvent pas dans le ms. 

10) كلب‎ (Aulya). Al-kulyatän (otat) ne signifie pas les deux testicules („Hoden”. 
Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 299), mais les deux reins. 

11) „Il reste encore la superfluité ténue et aqueuse que nous appelons urine; la nature 
qui a créé les reins pour séparer cette superfuité [du sang] les a placés près du foie ..... i 
(Gal. De usu part. Lib. V c. 5: o. c. T. III p. 362; Daremb. 1 350). 

12) ,Mais pourquoi la nature avait-elle absolument besoin de deux organes pour purifier 
le sang du liquide séreux?...... Supposons que le rein droit soit doué d'un volume double 
et que l'autre manque entièrement, ce n'est pas un reproche calomnieux, mais un reproche 
fondé qu'on ferait à la nature en l'accusant d'avoir créé l'animal dépourvu de symmétrie : 
et cela, je pense, est manifeste. En effet. ..... au lieu de ce bel et juste équilibre actuel, 
supposons un rein unique considérable, nous faisons pencher l'animal en un sens. La 
nature n'a rien fait de semblable. Au lieu d'un seul rein considérable, placé dans un 
cóté, elle a reconuu qu'il était plus équitable d'en placer deux petits de part et d'autre". 
(Gal. Ibid. Lib. V c. 6; o. c. T. III p. 368 et suiv.; Daremb. I 355 et suiv.). 
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composés de deux ou de plusieurs parties, c’est-à-dire que, quand 
l’un d'eux est atteint d'une lésion, l'autre se charge d'une partie ou 
de la plus grande partie de sa fonction. En faisant les reins denses, 
il a été pris soin de leur donner une grande quantité de substance. 
Ils sont faits denses en vue de différentes utilités: d'abord pour que 
la grande quantité de leur substance compense la petitesse de leur 
volume ; la seconde utilité est qu'ils ne puissent ni attirer, ni absorber 
que des matières ténues; la troisième, que leur substance soit solide 
et ne soit pas aisément affectée par la superfluité aqueuse âcre qui 
les remplit en tout temps et qui est le plus souvent accompagnée 
d'humeurs àcres!). Puisqu'ils ont été créés de la sorte (c'est-à-dire 
doubles et placés un de chaque côté?) le cvatin (v. cave?) passe aisément 
pres d'eux et entre eux ^ Ils sont placés à quelque distance lun de 
l'autre en vue des viscéres quimsestrouvent 4 e ل‎ Pour S 
plus proche du foie et pour exercer son attraction le mieux possible, 
le rein droit est situé plus haut que le rein gauche, à tel point qu'il 
touche le foie °), ou plutôt quil touche la partie accessoire (7e lobe) 
située prés de lui. Le rein gauche est situé plus bas, parce qu'il est 
serré par la rate dans le côté gauche *). Le rein droit est placé plus 
haut, afin que le liquide aqueux attiré ne reste pas immobile entre 
deux parties égales?) [agissant en sens opposé], mais qu'il soit attiré 
d'abord vers le rein le plus proche, et en second lieu vers celui qui 
est plus éloigné ®). 

Les deux reins se regardent de leur face concave, tandis que leur 
face convexe se trouve près de l'os de la colonne vertébrale °). A 
l'intérieur de chaque rein se trouve une cavité (bassinet) vers laquelle 
est attirée le liquide aqueux de la veine rénale °) qui s'y rend et qui 
est courte. Ensuite ce liquide coule de l'intérieur du rein vers la vessie 
à travers | uretere j Gui Se sépare peu à peu durent) apie GUC lG 
rein a absorbé aussi complètement que possible le reste du sang qui 
accompagne ce liquide aqueux. Le rein se nourrit de ce qu'il en a 
absorbé et éloigne le reste, car le liquide aqueux ne parvient pas 


au rein extrêmement pur et sans mélange, au contraire il lui arrive 
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1) , Voici donc la cause de la densité des reins, ou plntôt les causes, car il y en a deux: 
l'attraction facile d'un tel liquide [ténu], surtout quand l'organe qui attire est si proche, 
et la condition imposée aux reins de se nourrir de ce fluide. Car nous avons démontré 
aussi ...... qu'aucune partie du corps attirant une humeur spéciale par de larges orifices, 
ne peut attirer cette humeur seule, pure, sans mélange, mais altérée toujours par la pré- 
sence de quelque substance étrangére......... Les deux reins attirent beaucoup de 
bile...... et aussi beaucoup de sang, c'est-à-dire la partie aqueuse et ténue de ce sang...... 
Le sang vient imprégner la chair méme des reins...... et devient la nourriture des reins. 
11 était donc préférable de leur donner un corps dense, afin que le sang ne s'échappát 
pas, comme la bile ténue, avec l'urine par les conduits des reins...... " (Gal. Ibid. Lib. 
DE uo 0 © 1 ار لكل‎ 371 Daremb. 1 357). 

2) Le ms. et le texte imprimé ont Login Less ls È ذغوث الوتين‎ d. La 
traduction latine a: alleviatur penetratio in meatibus eorum (Less =; en marge: faci- 
litatur penetratio subtilis (4391?) in meat. eorum. Le nom 20084772 ne se trouve pas 
dans les chapitres du Canon traitant des veines et des artéres. D'aprés les dictionnaires 
qwatin est „veine du cœur”. 

„Les reins sont situés aux deux côtés de la veine cave". (Gal. Ibid. Lib. IV c. 6; 
oc T. ip. 7273: Daremb. ! 255 


3) Texte impr. Lames . Ms. PIC نكاد‎ (qu’il touche presque le foie). 


4) „Chez tous les animaux le rein droit est situé plus haut, et il touche quelquefois 
le grand lobe du foie". (Gal De anat. administr. Lib. VI c. 13; o. c. T. II p. 579; 
Onbase Des reins: o. & TII D 362): 

»Mais pourquoi le rein droit est-il placé en haut et le premier, tandis que le rein gauche 
est en bas et le second? Parce que le viscère purifié (Joie) était situé à droite......; 
or, tout corps doué de force attractive exerce mieux cette attraction en ligne directe. 1l 
a été démontré précédemment qu'il valait mieux pour la rate être rapprochée de la partie 
inférieure de l'estomac, et pour le foie, de la partie supérieure. La place n'était donc 
pas aussi libre à gauche qu'à droite, en sorte qu'autant le foie est plus élevé que la rate, 
autant il était raisonnable que le rein droit fût établi plus haut que le rein gauche". 
(Calk De mu pem. Lb We. Cs @ نك‎ TIT p- 367 Daremb. I 354). 

„An contraire de ceux de l'homme, c'est le [rein] droit (Zes mammifères) qui est tou- 
jours le plus avancé; il dépasse quelquefois le gauche de la moitió de sa hauteur, et 
méme davantage, et il se creuse dans la partie correspondante du foie une fossette où se 
loge le sommet de cette partie avancée”, (Cuvier, Leçons d'anat. compar. 2¢ ed. T. VII 
p. 563). 

5) Le texte a XJÀXza Xe jz (entre une partie égale). 

6) ,En effet, si les reins purifient le sang en attirant le sérum, il est évident que 
s'ils eussent été placés sur la méme ligne (uz), chacun eût empêché l'attraction exercée 
par l'autre en agissant dans un sens opposé". (Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o. e. TT. 
III p. 367; Daremb. I 354). 

„Galien semble ici comparer trés improprement l'urine à un corps solide qui, sollicité 
par deux forces égales, mais agissant en sens opposé, reste immobile". (Daremb. Ibid. note ms 

7) „De plus, ces organes ont leurs faces concaves tournées l'une vers l'autre, et leurs 
faces convexes tournées en sens opposé vers les parties latérales de l'animal". (Gal. De 
anat. administr. Lib. VI c. 13; 9. c. T. II p. 580; Oribase, Des reins; o. c. T. III p. 362). 

D الطالم‎ (altali u). 

مم الب )8 

o Vous werlez Clairementl e... (Gal)] que la cavité [même (Oribase)] du rein 
(bassinet) est tapissée d'un corps membraneux, et que dans l'une de ses parties, non loin 
du point d'insertion des vaisseaux, elle est pourvue d'un autre corps allongé et creux 


xs ; -— ; 
qui s'implante sur elle et [que quelques-uns nomment vazsseau......, d'autres conduit, 
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accompagné d'un reste d'humeur sanguine !); c'est pour ainsi dire 
une lavure de chair?) qui a été lavée à fond. Pour cette raison ") 
le rein, quand il est faible, n'absorbe pas toute l'humeur sanguine, 
en sorte que le liquide aqueux sort accompagné de l'humeur sanguine. 
Cela arrive de méme quand le foie est faible, qu'il ne sépare pas 
suffisamment la partie aqueuse d'avec la partie sanguine, et qu'il passe 
avec le liquide aqueux plus d'humeur sanguine qu'il n'en faut pour le 
faire passer, de sorte que la partie sanguine qui accompagne excède 
la quantité dont le rein a besoin pour se nourrir. Dans ce cas, ce qui 
en sort dans l'urine est aussi une lavure qui ressemble à celle qui 
sort quand le rein est trop faible pour se nourrir. 

Au rein arrive un petit nerf dont se forme son enveloppe, et il 
lui arrive une veine du cote de la porte du foie et une artère du 


volume de l’artère qui parvient au foie. Sachez cela *). 


De la vessie” 


De même que le Créateur, qui est élevé et très grand, dont les 
noms sont saints et qui est le seul Dieu, a créé pour les matières 
fécales un réservoir qui les reçoit toutes jusqu'à ce qu'elles soient 
réunies et d’où elles sont évacuées ensuite en masse‘), en sorte que 
par là il n'était pas nécessaire de sortir sans cesse pour satisfaire le 
besoin naturel à tout moment, comme vous l'avez appris à sa place, 
de méme Celui qui est loué et élevé a projeté et créé pour la partie 
superflue du liquide aqueux, laquelle est attirée et propre à être ex- 
pulsée et évacuée, un réservoir et un sac qui reçoit la masse entière 
ou la plus grande partie, jusqu'à ce qu'on procéde à l'évacuer par une 
seule évacuation, sans qu'il soit nécessaire de l'évacuer continuelle- 
ment, comme cela arrive à celui qui souffre de dégouttement de 
Turme. CE reao et la vessie ^. 

Elle a été créé nerveuse, composée des nerfs des ligaments, afin 
qu'elle fût plus forte et que, tout en étant solide, elle se prétát à 
une distension qui la dilate et qu'elle pût résister quand elle se remplit 
du liquide aqueux. Quand elle est remplie, le contenu est évacué par 
la volonté qui est éveillée par le besoin. Dans son col il y a une 
partie charnue par laquelle est empéché ع1‎ passage [involontaire] de 
la superfluité *) (Furie). 

La vessie posséde deux tuniques; la tunique interne, située dans 


la profondeur, a deux fois l'épaisseur de la tunique externe (Zzumique 
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d'autres artère; il y en a qui l'appellent seize (Gal.)] (Oribase a: qu'on appelle conduit 
urinaire, reliant le rein à la vessie) ...... Ce conduit [est appelé (Gal.) ] l'uze£ére (opr), 
[il (Gal.)] n'a qu'une seule tunique propre......" (Gal. De anat. administr. Lib. VI 
pec CC Ep GSO: Oribase, Des reins; o. c. T. III p. 362). 

1) „Mais ni la rate, ni les reins n'attirent uniquement leur humeur spéciale; 
les deux reins attirent beaucoup de bile jaune...... et aussi beaucoup de sang, c'est-à- 
dire la partie aqueuse et ténue de ce sang". (Cal. De usu part. Lib. V c. 6; o. c. T. IJI 
pP. 5725 Daremb. 1 357). 

3) Ms. eX. Texte impr. كذلك‎ - 


es ct o t n 


4) „Les reins ont des nerfs (plexus rénal du n. grand sympathique), comme la rate, 
le foie et la vessie qu'on appelle réceptacle de la bile. Tous ces corps reçoivent des 
nerfs trés gréles qu'on voit sur la face externe de leurs tuniques". (Gal. De usu part. 
INDE coo doc 7ه لك‎ Daremb. 1 361). 

,Des vaisseaux d'un volume assez considérable, venant de ceux situés le long de la 
colonne vertébrale, aussi bien de l'artére que de la veine, s'implantent sur les reins". 
(Gal. De anat. admin. Lib. VI c. 13; o. c. T. II p. 570; Oribase, Des reins; o. c. T. 
111 p. 362). 


5) Aix (nathana). 


6) ASİ, Xhz- [ms. go p3] (ms. Rex) Rem ETT 


7) ,[De méme (Oribase)] si nous n'allons pas à la selle à tout moment, mais seulement 
à des intervalles assez éloignés, la cause en est la largeur du gros intestin, espéce de 
second estomac établi au-dessous des intestins [comme la vessie pour l'urine. (Gal.)]. 
En effet, pour que les animaux n'évacuent pas continuellement les matiéres fécales et 
Purine, la nature a disposé pour les excréments liquides la vessie, pour les excréments 
solides l'intestin qu'on appelle le gros intestin...... ^ (Gal. De usu pc re; 
o. c. T. 111 p. 332; Daremb. 1 330; Oribase, Des intestins; o. c. T. 111 p. 348). 


8) الفضاخ‎ P Les textes ont العضلخ‎ (du muscle). Je ne suis pas sûr que ma traduction 
soit bonne. Le texte porte: (ms. 8, ^) Js Les (ms. om) عنقا حم کیس‎ de 
العضاخ‎ . La traduction latine a: carnositas retenta vicina lacerto. Pour ze/ez/a une glose 


marginale a: cum qua sit sensatio [Les كس‎ 
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séreuse fournie par le péritoine)'}, parce qu'elle est en contact avec 
le liquide aqueux ácre. Le Créateur dans sa sagesse a eu soin que 
l'afliuence du liquide aqueux dans la vessie et l'éloignement de ce 
liquide de la vessie se fit d'une maniére subtile. Il a fait parvenir 
des reins à la vessie les deux?) uretéres. Quand ils sont arrivés à la 
vessie, il a donné à la vessie deux tuniques?) séparées, et il a conduit 
les uretéres entre les deux tuniques. Ils commencent d'abord par en- 
trer?) dans la premiére tunique en la pergant, puis ils passent un 
bout de chemin entre les deux tuniques, ensuite ils s'enfoncent dans 
la tunique interne à travers laquelle ils s'ouvrent un passage dans la 
cavité de la vessie. Ils y versent la superfluité aqueuse jusqu'à ce 
que, la vessie étant remplie et tendue, la tunique interne s'applique 
a lexterne, poussée vers elle du côté interieur et de la cavité, de 
telle manière qu'elles semblent former une seule tunique, en sorte 
qu'il n'y peut rien entrer; pour cette raison le liquide aqueux et 
Purine ne retournent pas en arrière et dans les uretéres, quand la 
vessie est tendue ?). Ensuite le Créateur, dont la puissance est grande, 
a créé pour la vessie un col (partie de l'urèthre entre la vessie et la 
verge) qui pousse le liquide aqueux vers la verge et qui est muni de 
plusieurs courbures, à cause desquelles le liquide aqueux n'est pas 
évacué complètement, surtout chez les hommes, car chez eux le col 
a trois courbures, tandis que chez les femmes il n'en a qu'une seule, 
parce que leurs vessies sont situées prés de leurs matrices (valves ? 9). 

Le commencement de ce col est muni d'un muscle l'entourant 
comme un organe qui étrangle et qui serre *), en sorte qu'il empéche le 
liquide aqueux de sortir de la vessie autrement que par l'action de la vo- 


lonté, reláchant ce muscle qui est secondé par les muscles de l'abdomen °), 
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I) ,Si Asclépiade (né cn environ 124 avant notre ère) eût disséqué la vessie, peut-être 
saurait-il que la tunique externe étant fournie par le péritoine, a la même nature que 
celui-ci, tandis que la tunique interne propre à la vessie a nne épaisseur plus que double 
de celle du péritoine lui-même”. (Gal. De natur. facult. Lib. I c. 135 o. c. T. 11 p. 32; 
Daremb. 11 229). 


2) o3 . Le texte impr. a و الانتيين‎ le ms. y^. 
3) طبقتين‎ XILL IE La traduction latine a: duos annulos. 
4) فينفذان‎ 3j QoS. 


5) „Le mode d'insertion des uretères dans la vessie..... dépasse tout ce qu'il y a 
de plus merveilleux. En effet, les uretéres, s'implantant obliquement dans la vessie et 
pénétrant obliquement et par un long trajet jusqu'à la cavité intérieure, détachent des 
parties intérieures une espèce de membrane (repli de la muqueuse) qui est renversée et 
ouverte par l'introduction des superfluités (Grice), et qui le reste du temps retombe, se 
contracte (rporerTæauéyoy) et forme un couvercle (74/47) qui s'adapte si exactement au 
conduit (aretère) qu'il est impossible, non seulement aux fluides, mais à l'air lui-méme 
de retourner en arrière”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 13; o. c. T. III p. 390; Daremb. 
I 368; Oribase, Des vessies; o. c. T. III p. 364). 

En effet, l'insertion oblique des uretéres dans la vessie est la cause que l'urine ne 
retourne pas dans les reins". (Gal. Ibid. c. 16; o. c. T. III p. 405: Daremb. I 377). 

„Si vous voulez ouvrir longitudinalement l'uretère jusqu'à la vessie...... il vous ap- 
paraitra qu'il ressemble à la substance de la vessie...... et vous verrez à la fois la 
° disposition du conduit qui s'implante dans elle; il y arrive obliquement et possède à 
l’intérieur de la vessie une espèce de couvercle (ä7/2a#4z) qui ressemble aux parties des 
pigeonniers appelées scyphones (rxupäves). Ce couvercle ne diffère pas de la substance 
de la vessie, c'est une partie de son corps et il est à la fois disposé si exactement qu'il 
est seulement ouvert par ce qui passe à travers le conduit". (Gal. De anat. admin. Lib. 
لا‎ c. 13:70, Co Me Ii p. 552). 

„Si l'urine, aprés avoir pénétré dans la vessie, ne peut refluer vers l'uretére, ce n'est 
nullement parce que le repli [de la muqueuse vésicale] fonctionne à la maniére d'une 
valvule, mais parce que la paroi supérieure de la portion intra-vésicale des uretères s'ap- 
plique alors à la paroi inférieure, et s'y applique d'autant mieux que la vessie est plus 
pleine". (Sappey, Traité d'anat. descript. 3* ed. T. IV p. 570). 

6) ,il est évident que le conduit urinaire suit une marche très oblique et qu'il res- 
semble beaucoup à l'S des Romains ..... Chez les femmes ce conduit a une seule cour- 
bure dans le col méme de la vessie, chez les hommes, oü la verge fait extérieurement 
suite au col de la vessie, il s'ajoute encore une seconde courbure". (Gal. De usu part. 
Lib. V e. 165 o. c. T. III p. 406; Daremb. I 378). 7) العاصرة‎ xix. 

8) ,A présent, ayant mis à nu le muscle qui se trouve à l'extrémité de la vessie où 
nait la partie nommée col, vous verrez qu'il est semblable quant à sa fonction et à son 
utilité au muscle circulaire du siège, car comme lui il serre l'orifice devant lequel il est 
établi. Pour cette raison quelques-uns l'appellent comme l'autre s/zc£e7". (Gal. De anat. 
AUS END MIC IA oc T. Il p. $37). 

„Un muscle charnu entoure circulairement le col de la vessie (s2#incéer uréthrat). La 
plus grande partie est placée en-dessous. Ce muscle ferme l'orifice de la vessie, afin que 
ren ne s'écoule involontairement; de méme il pousse en avant l'urine qui traverse le 
col". (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 998; Oribase, Des muscles situés au 
col de la vessie; o. c. T. III p. 46$). 

,Au moment de l'expulsion les muscles donnent aussi à la vessie un secours considé- 
rable; tandis que celui qui entoure le conduit urinaire se reláche à son point de jonction 
à la vessie, tous les muscles de l'abdomen sont fortement tendus pour refouler et com- 
primer la vessie, et le muscle du col se contractant, presse sur l'urine qu'elle pousse dans 
le canal". (Gal. De usu part. Lib. V c. 16; o. c. T. III p. 404; Daremb. I Sn 
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comme vous avez appris à sa place, à moins que ce muscle !) ne 
soit atteint d'une lésion. 

Aux deux côtés de la vessie arrivent des nerfs assez considérables 
et des veines tranquilles et battantes. La vessie possède beaucoup 
de nerfs, afin que sa sensibilité pour ce qui la distend et la dilate soit 
plus grande ?). 


Des denx test GUESS J et dea vaisseaux Sperma ti 


ques“) (canaux dererentsh 


Comme vous savez, les deux testicules ont été créés comme deux 
organes principaux dans lesquels le sperme est engendré de l'humeur 
qui afflue vers eux dans les veines, et qui est comme une superfluité 
de la quatrième nourriture °) dans le corps entier °). Le sperme est 
la partie la plus élaborée et la plus subtile du sang; il est agité avec 
le pneuma dans les testicules et dans les canaux *) leur arrivant des 
veines battantes et tranquilles (a. ef v. spermatiques) qui se détachent 
de la veine battante et de la veine tranquille, c’est-à-dire les deux 
troncs principaux faorte et v. cave), et se ramifient en formant un 
grand nombre de replis, de détours et de branches °), en sorte que 
l'incision que vous faites dans une seule de ces veines ressemble à 
l'incision que vous faites dans un grand nombre de veines, à cause 
des orifices nombreux qui se présentent?) Ensuite le sperme, quit- 
tant les testicules, se verse dans l'uréthre '?) à travers les vaisseaux 
spermatiques (canaux déférents) dont nous parlerons, et il est éjaculé 
dans la matrice pendant le coit avec les femmes, et c'est le coït 
naturel; il est reçu par l'orifice de la matrice qui s'ouvre et l'attire 
complétement quand les deux émissions ont lieu simultanément. 

Les testicules sont creux et la substance du testicule !') est glan- 
duleuse; c'est une chair blanche ?) qui ressemble le plus à la chair 
de la mamelle ). Le sang qui se verse dans le testicule prend la 
méme couleur que cet organe et devient blanc, surtout parce que la 
partie aérienne du pneuma s'agite avec lui ). Le canal (canal inguinal) 
à travers lequel les veines parviennent aux testicules se trouve dans 
la membrane la plus grande (péritoiwe) qui est placée sur le pubis. 
Quant à la membrane qui revét les artéres et les veines qui se rendent 
aux testicules (art. et v. spermatiques), elle prend son origine de la 
membrane !?) la plus grande (péritoine), comme vous avez appris en 
son lieu et à sa place, et par là elle est réunie aussi à la membrane 
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1) Le texte imprimé a encore: ou les muscles de l'abdomen. 


2) ,La nature...... a donné à cette partie (/a vessie) des nerfs plus grands et plus 
nombreux, afin qu'elle eût une sensibilité plus grande". (Gal. Ibid. Lib. V c. 10; o. c. 
T. 111 p. 384; Daremb. I 365). 

3) انتیان‎ (anthayan). 


4) أوعيخ المنى‎ (au ivat al-mani). 

5) Dans le chapitre de la cause du sperme l'auteur dit: „le sperme est la superfluité 
de la quatrième digestion qui a lieu pendant la distribution de la nourriture dans les 
parties, superfluité qui transsude des veines, quand la troisième digestion est achevée....." 
(Canon, Lib. III, Fen. 20, Traité I, chap. 3). 

6) „En effet, le sperme provient de toutes les parties du corps......" (Hippocr. De 
aëre, locis et aquis; ed. Kühn T. I p. 551; ed. Littré T. II p. 60). 

„Le sperme de l'homme vient de tout l'humide qui est dans le corps...... (Ibid. De 
geniturac ed Kana Me l p gyi, Cl ] 56 Wo VIT we 470). 

1) المكجارى‎ È [ms. .| PO 

8) ,En effet, le lait et le sperme sont produits par un sang parfaitement élaboré. Cette 
élaboration parfaite résulte de leur séjour prolongé dans le vaisseau qui les apporte....... 
Aussi, non seulement la nature amène de loin aux testicules comme aux mamelles les 
artères et les veines, mais elle les replie de mille façons avant de les y insérer, prolon- 
geant par là, je pense, le séjour des matières dans le vaisseau qui les apporte”. (Gal. 
De wu pari Lib cuc œ c. W i p 2 Daremb, IT 138). 

9) „Ces vaisseaux (art. e? veine utéro-ovariennes) réunis les uns aux autres avant qu'ils 
s'insérent sur le testicule (ovaire), s'entortillent comme des boucles (Borrpuxosiddc), tout 
à fait de la même manière que chez les mâles, en sorte que si vous incisez la circonvo- 
lution, une seule incision vous donnera un grand nombre d'orifices, non parce que vous 
avez coupé plusieurs vaisseaux, mais parce que vous avez coupé plusieurs fois le méme 
vaisseau”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 9; o. c. T. II p. 900). 


10) ادليل‎ (ME, partie de l'urèthre qui se trouve dans da verge). 


II) X243 (ayga). 


12) [6 ا اده‎ e عضو غددى أبيض‎ [texte impr. cnl. 

13) Le texte impr. a encore: grasse (coh. 

14) ,Pendant qu'ils circulent dans ces circuits [de l'artére et de la veine spermatiques], 
le sang et le pneuma portés aux testicules sont élaborés trés longtemps; on voit claire- 
ment que l'humeur contenue dans les premiéres spirales a encore l'apparence du sang, 
que dans les suivantes elle devient de plus en plus blanche, jusqu'à ce qu'elle soit rendue 
tout à fait blanche dans les dernières de toutes, dans celles qui aboutissent aux testicules, 
Les testicules qui contiennent des espaces vides et des cavernes regoivent l'humeur qui 
a déjà subi un commencement de coction dans les vaisseaux, l'élaborent à leur tour...... 
Lors donc que les testicules, après avoir reçu le suc spermatique, l'auront élaboré......, 
il est évident qu'un autre vaisseau devra le prendre à son tour et lui fournir une voie 


düexenenonP cS à Comme le mâle devait émettre le sperme au dehors...... la nature 
a dirigé les vaisseaux (canaux déférents) qui le reçoivent des testicules ...... vers la 


verge, et les a fait déboucher dans le canal qui s'y trouve et par lequel Purine est portée 
au dehors (urithre)......." (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 105 o. c. T. IV p. 184, 
186; Daremb. 11 115, 116). 


15) صفاق‎ (sifag). 
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de la moelle épinière (!)'); elle descend sur les veines et les organes 
suspenseurs qui descendent aux testicules à travers les deux canaux 
inguinaux ), de sorte que le canal, en la traversant, en est formé, et 
de même en est formée la membrane qui couvre ce qui passe à travers 
le canal’). 

Vous avez déjà appris, dans le chapitre de l'anatomie des veines, 
qu'il parvient au testicule gauche une veine différente de celle qui 
amène la nourriture au testicule droit, et que celle qui parvient au 
testicule droit y verse un sang plus élaboré et plus purgé des parties 
aqueuses *). Chez la plupart des hommes le testicule droit est plus fort 
que le testicule gauche, excepté chez celui qui est de la catégorie 
des gauchers ?). 

Les vaisseaux spermatiques (canaux déférents) commencent comme 
des canaux, un canal") de chaque testicule; c'est comme s'il se dé- 
tache du testicule sans être engendré par lui, bien qu'il le touche et 
lui soit contigu °). Chaque canal s'élargit prés du testicule de manière 
à former une cavité sensible; ensuite il commence à se rétrécir, bien 
que tous les deux se dilatent de nouveau à leur extrémité, surtout chez 
les femmes ^). Ces vaisseaux remontent d'abord, ensuite ils arrivent ?) 
au col de la vessie au-dessous du canal de l'urine !?). 

La verge! est un organe composé de parties simples, ligamen- 
teuses, nerveuses, veineuses et charnues. Le commencement de son 
origine est un corps qui naît de l'os pubis (corps caverneux de la verge). 
Ce corps est ligamenteux, muni d'un grand nombre de cavités spa- 
cieuses, bien qu'elles soient le plus souvent affaissées; c'est quand 
elles se remplissent de pneuma qu'a lieu l'érection ©). Sous ce corps 
s'étendent des artères spacieuses en plus grand nombre qu'il ne s'ac- 


corde avec la dimension de cet organe. Il lui arrive des nerfs des 
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1) Ibn al-Habal (Choix de la médecine. Ms. Orient. de Leyde n9. 108) dit: „Les 
membranes qui revêtent ces veines et ces artères prennent leur origine de la membrane 
la plus grande (péritoine), et de méme la bourse (ure kis) interne (/unique vaginale) 
des testicules”. 

pLa gaine ou funique vaginale n'est, chez nos animaux domestiques, qu'un diverticule 
de la cavité abdominale dont la membrane séreuse (/e péritoine) a fait hernie dans le 
trajet inguinal, en passant par l'anneau inguinal supérieur, et s'est prolongée au-dessous 
de l'anneau inférieur, de manière à former un sac séreux enveloppé de parois membra- 
neuses". (Chauveau, Traité d'anat. comp. des animaux domest. p. 931). Cette disposition 
n'existe chez l'homme qu'à la fin de la vie fœtale. Après la naissance le canal qui forme 
la communication entre la cavité abdominale et la gaine vaginale s'oblitere. 


2) الاربية‎ T (Zarbakhay. al-urbiyya). 

3) „En effet, aussi longtemps que l'artère et la veine [spermatiques] sont dans les fosses 
iliaques, elles sont recouvertes...... de LenveloOppPe..... . qu'on appelle péritoine: mais 
à partir de ce point le péritoine est percé de chaque côté d'un trou considérable (chez 
les animaux; fossette inguinale ext. de l'homme) et de ce trou part un canal (c. inguinal) 
trés grand qui se rend aux testicules. C'est aussi dans ce canal que se forment les cir- 
convolutions des vaisseaux et que le vaisseau spermatique (caza? déférent), qui naît de 
l'épididyme, remonte vers les fosses ilizques...... ”? (Gal. De semine Lib. I c. 15: o. c 
T. IV p. 565: Oribase, Du sperme; o. c. T. 111 p. 42). 

LR ces tandis que les vaisseaux qui arrivent au testicule gauche ...... ou à la 
matrice de عن‎ cote men ne se détachent pas des mêmes grands vaisseaux (aorte et v. 
cave), mais de ceux qui se portent aux reins (art. e£ v. rénales). Il est donc clair que 
(žao oly ds) le testicule gauche...... et la 16 e... reçoivent un sang 
encore impur, chargé de superfluités, humide et séreux ...... " (Gal. De usu part. Lib. 
Dac s. 0 CAN SD exo Daremb: 1I 1657) 


5) حکم الاعسر‎ E 


,De méme le testicule droit est généralement plus fort; mais chez tel ou tel en parti- 
culier, il peut arriver que le gauche soit le plus fort". (Gal. Ibid. p. 173: Daremb. lI 109). 


6) mm (barbakk). 


7) gécccooe ce vaisseau (canal déférenf) touchant le testicule à son point d’origine, 
mais n'étant pas engendré par lui". (Gal. De semine Lib. I c. 15; o. c. T. IV p. 566; 
Oribase, Du sperme; o. c. T. Ill p. 43). 

8) „Les vaisseaux spermatiques [chez les femmes] (oviductes) qui prennent leur origine 
des testicules (ozaires) paraissent contenir du sperme, comme chez les mâles: ils sont 
larges prés des ovaires, possédant une cavité perceptible; un peu plus loin ils sont plus 
étroits et comme sans lumière, ensuite ils redeviennent larges aux cornes où ils s'insérent 
dans la matrice”, (Gal. De uteri dissect. c. 9; o. c. T. II p. goo). 


9) dou Ms قحيال‎ 


TON e iua il faut admirer la nature qui, en faisant remonter d'abord les vaisseaux 
spermatiques (can. déférents) des testicules vers les fosses iliaque», les a fait redescendre 
vers le membre du mâle, puis les a ouvert dans le canal qui part de la vessie, et par 
lequel l'urine est excrétée". (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 13; o. c. T. IV p. 197; 
Daremb. II 123). 

II) c (qadib). 

12) ,Le membre viril est formé d'un corps nerveux, issu des os appelés pubis, corps 
à la fois creux et exempt de toute humidité (corps caveruenx); c'est quand ce nerf creux 
se remplit de pneuma que le membre entre en érection....... " (Oribase, Des parties 
génitales de l'homme; o. c. T. III p. 367, tiré de Galien, De usu part. Lib. XV c. I, 25 
oc Wo BY 217 220) 
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vertèbres sacrées !(, mais ils ne s'enfoncent pas dans sa substance, 
car les nerfs de sa substance sont ligamenteux, privés de sensibilité, 
et les nerfs par lesquels a lieu l'érection sont, selon Galien, autres 
que les nerfs relàchants par lesquels l'organe est relàché ?). Dans le 
chapitre des muscles vous avez déjà appris les muscles propres à 
la verge. Dans la verge il y a trois canaux: le canal de l'urine, le 
canal du sperme et le canal du wadi’) (humeur prostatique?). Sachez 
que la faculté érectrice et le pneuma arrivent à la verge du cœur, 
que la sensibilité lui arrive du cerveau et de la moelle épinière et 
que le sang qui lui convient et le désir lui arrivent du foie. Le désir 
naturel lui arrive parfois par le concours ?) du rein, mais selon moi 


le principe du désir lui vient du foie ?). 


De la Male CJ 


Nous disons que l'organe de la génération chez les femmes est la 
matrice qui dans la formation primitive est analogue à l'organe de 
la génération chez les hommes, c'est-à-dire la verge *) et les parties 
annexes, mais l'un de ces organes est complet et tourné en dehors, 
tandis que l’autre est incomplet et retenu dans l'intérieur du corps 
et pour ainsi dire l'inverse de l'organe des hommes: le scrotum °) est 
la membrane de la matrice la vege et le œl CE O MACE Les 
testicules se trouvent chez les femmes (ovaires), comme chez les 
hommes !), mais chez les hommes ils sont grands, situés extérieure- 
ment et oblongs, tandis que chez les femmes ils sont petits, arrondis, 
trés aplatis, situés à l'intérieur dans la vulve, à ses deux cótés !!), 
(c'est-à-dire aux deux côtés de la matrice), un de chaque côté de son 
fond, séparés l'un de l’autre '?). Chacun des deux testicules (ovazres) 
a une enveloppe propre, ils ne sont pas réunis dans une bourse [com- 
mune] et l'enveloppe de chaque testicule est nerveuse 1®). 

De même que les hommes ont des vaisseaux spermatiques (canaux 
déférents) [qui s'étendent] entre les testicules et l'organe éjaculateur ") 
à la racine de la verge, de même les femmes ont des vaisseaux sper- 
matiques (oviductes) [qui s'étendent] entre les testicules (ovaires) et 
l'organe qui lance !?) [le sperme féminin] dans l'intérieur de la matrice, 
mais le vaisseau spermatique des hommes commence au testicule, 
remonte et se cache dans la cavité de laquelle descend l'organe sus- 
penseur du testicule (cordon spermatique) d'une manière sûre et solide !9); 
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1) „En effet, les nerfs [des parties génitales] sont d'une dimension médiocre, les veines 
et les artères non seulement sont très considérables, mais encore y arrivent par doubles paires; 
il en vient une des régions des reins (arf. ef v. 11000 OCS à , une autre qui se 
détache des vaisseaux situées prés de l'os sacrum, s'insère sur les parties d’où part 
ce qu'on appelle la verge (vaisseaux honteux internes). ....... .. C'est ainsi que la paire 
de nerfs s'étend et se distribue avec les vaisseaux dérivés de ceux situés prés de l'os 
EIN مده‎ oo c " (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 13; o. c. T. IV p. 200, 202; Daremb. 

4 
I2 45125) 
2) Je n'ai pas trouvé ce passage chez Galien. 


3) ودی‎ (awadi). , Alguadi (a/-wadi) est humor qui egreditur a virga, cum quis tangit 
mulierem". (Gerardi Cremonensis antiqua expositio arabicorum nominum. Canon Avic. 
Vue. ISOS 1 Di 427 

nAludi (a/-wadi) est humiditas quae egreditur post coitum vel ante coitum absque 
delectatione et desiderio coitus et absque erectione virgae". (Andr. Bellunensis. Arabic. 
nominum interpretatio. Ibid. p. 412). 


.قك تكون بمشاركة )4 

5) Ms. .من الكيك‎ Texte impr. AU! من‎ (du cœur). 

6) ,حم‎ (rahim). 

7) ذكر‎ (dhakar). 

8) ىفن‎ (safn). 

9) الرحم‎ His (Cung al-rakin). V. Note T. 

10) „Toutes les parties [génitales] des hommes se tronvent aussi chez les femmes. Il 
n'y a de différence qu'en un point...... c'est que les parties des femmes sont internes 
et celles des hommes externes, à partir de la région dite périnée ...... SUPPOSE 
celles des hommes retournées et s'étendant à la fois intérieurement entre le rectum et la 
vessie; dans cette supposition le scrotum occuperait nécessairement la place des matrices 
avec les testicules (ovaires) situés de chaque côté à la partie externe; la verge du mâle 
deviendrait le col (22547: vagin) de la cavité qui se produit, et la partie située à lex- 
trémité de la verge, nommée maintenant prépuce, deviendrait les parties génitales externes 
de la femme (Tò yuvzrzeroy miócícv)'". (Gal. De usu part. Lib. NIV c. 6; o. c. T. IV p. 
158; Daremb. II 99). 

D'aprés Ibn al-Habal ,le clitoris (DEI bazar) est pour l'orifice de la matrice (du vagin) 
ce que le prépuce ) quifa, galafa) est pour la verge". 

11) AM مءضوعنان عى‎ c) فى‎ ouo. 

. مخمایزتان )12 

3) „Les testicules de la femelle (ovaires) sont situés aux côtés de la matrice, un de 
chaque côté du fond, près des cornes: ils sont beaucoup plus petits que ceux du mâle, 
et en diffèrent aussi beaucoup quant à 12 forme et la structure. Ceux de la femelle sont 
aplatis, ceux du male arrondis et oblongs; ceux de la femelle sont glanduleux, ceux du 
mále sont formés d'une chair molle. Chaque testicule de la femelle est entouré d'une 
membrane mince, comme le testicule du mále est entouré du dartos, mais les testicules 
de la femelle n'ont ni de tunique érythroide, ni de scrotum". (Gal. De uteri dissect. 
Jn. © Où €x © AMAR ازووة‎ 


. المستفرغ )14 

15) GARI. 
16) النقرة‎ Ê Bu ا قوق‎ es XXn)! من‎ LEA لاوجال‎ Tiu o 
Ja $0.6 علاقة البيضة‎ Lie Deus نى‎ 
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ensuite il se réfléchit et descend, formant une courbe !( dans une 
direction oblique, et muni de sinuosités dans lesquelles ?) a lieu la 
maturation compléte du sperme, jusqu'à ce qu'il change de nouveau 
de direction et parvienne, des deux cótés, au canal qui se trouve à la 
racine de la verge?). Prés de lui se trouve la partie qui s'y rend aussi, 
c'est-à-dire l'extrémité du col de la vessie; ce col est long chez les 
hommes, tandis qu'il est court chez les femmes. Chez les femmes les 
vaisseaux spermatiques s'inclinent des testicules (ovaires) vers la région 
des iles comme une paire de cornes qui se dirigent en forme d'arc *) 
vers les uretéres?) et dont les extrémités arrivent aux aines"); ces 
organes se tendent pendant le coit et rendent le col de la matrice 
propre à la conception en le tirant vers les deux cótés, en sorte qu'il 
se dilate, s'ouvre et absorbe le sperme. Ils sont plus courts que 
la dimension ordinaire de ces organes chez les hommes‘). Les vais- 
seaux spermatiques [des hommes et des femmes] diffèrent entre eux 
en ce que ceux des femmes sont réunis aux testicules (ovazres); dans 
les deux parties accessoires, en forme de cornes, il pénétre quelque 
chose qui prend son origine de chaque testicule (ovazre) et qui lance 
le sperme dans le vaisseau: ces deux organes s'appellent les deux 
lanceurs du sperme ^) Les vaisseaux spermatiques des femmes sont 
réunis aux testicules (ovaires) parce que les vaisseaux sont presque 
aussi mous que ces organes; il n'était nécessaire ni de les créer durs, 
ni de faire dure leur enveloppe, parce qu'ils se trouvent à l'abri [à 
l'intérieur du corps] et qu'ils n'ont pas besoin de jeter loin |le sperme]. 
Chez les hommes il n'était pas bon de réunir les vaisseaux spermati- 
ques (canaux déférents) aux testicules; ils ne sont pas confondus avec 
ces organes, car si c'était le cas, ils les nuiraient en se tendant, à 
cause de leur dureté, mais il a été placé entre les vaisseaux et les 


testicules un organe intermédiaire, nommé épididyme ?), à l'inté- 
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1) Ms. Luxe. Texte impr. متعرجا‎ . 2) Ms. les. Texte impr. بينهها‎ Lens. 

3) „En effet, le canal qui commence à partir du péritoine (caza inguinal) et dont la 
nature s'est servie comme d'un tuyau pour amener les vaisseaux nourriciers des testicules, 
elle l'emploie pour faire remonter le vaisseau spermatique, faisant de ce seul canal une 
protection commune aux trois espèces de vaisseaux (art. e£ v. spermatiques, can. déférent)”. 
(Cak De man paris Libs XIV CG I O c. T. IV p. 198: Daremb. Il 123). 

„Il était mieux ...... que chez les máles...... les canaux spermatiques (cart. déférents) 
fussent plus grands............. La nature a donc trouvé pour eux un long circuit, en 
les faisant remonter d'abord vers les fosses iliaques, puis redescendre à travers les parties 
internes jusqu'à la naissance de la verge, où ils devaient lancer le sperme. C'est en cet 
endroit qu'elle les a rendus sinueux, les élargissant et les dilatant considérablement, 
disposant de tous cótés autant que possible des réceptacles nombreux pour le sperme 
abondant”. (Gal. Ibid. c. 12; T. IV p. 194; Daremb. II 121). 

4) ,[A l'exception des prolongements latéraux] la forme de la matrice ressemble pour 
tout le reste [de son corps (Gal.)], et surtout pour le fond, à une vessie; mais eu égard 
aux prolongements latéraux qu'elle possède (chez Zes animaux) lesquels ressemblent à des 
mamelles et remontent (Zvzvevoózzc) vers la région des iles, elle n'y ressemble plus. 
Hérophile compare la forme de ces prolongements à un arc de demi-cercle et Dioclès à 
des cornes en croissance; pour cette raison il les a appelés corzes (xepzfeg), nom dérivé 
de xépzc. Eudéme les appelle ras de poulpe (mAe«rávuc) ......" (Gal. De uteri dissect. 
lib. c. 3; o. c. T. II p. 890; Oribase, De la matrice; o. c. T. HI p. 367). Soranus (De 
muliebr. affect. c. 3; ed. Ermerins p. 10; Oribase III 372) ct Rufus (Anat. des parties du 
corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 183) comparent la matrice aux „ventouses des médecins”. 


5) ces. 6) os. 
7) l'édition romaine a: d 8 ذرعهها‎ dea أقصر من‎ Leo. L'édition impr. en 
Orient a au lieu de lege S: مما‎ ONE 


8) „Les vaisseaux spermatiques des femmes (oviductes) n'arrivent pas au méme endroit 
que chez les mâles, parce que la femelle ne devait pas, comme le mâle, éjaculer au dehors 
son sperme [...... (Oribase)], mais dans ses propres matrices. [Par couséquent le vais- 
seau qui prend son origine au testicule (ovaeire) s'implante dans la corne de la matrice, 
se présente plein de sperme et verse à travers la corne un liquide séminal dans l'intérieur 
de la matrice par un orifice étroit; en effet, les parties nommées cornes de la matrice 
(Oribase)] (Galien a: Par conséquent les matrices) venant, pour ainsi dire, à la rencontre 
du canal spermatique, étendent latéralement des excroissances allongées qui font partie 
de leur substance et à travers lesquelles elles reçoivent le sperme”. (Gal. De semine Lib. H 
c. 1; O. c. T. IV p. 593; Oribase, Du sperme; o. c. T. IIT p. 49). D’après M. Hyrtl (Onomat. 
anat. p. 573/74) C étaient les ligaments de l'ovaire qui furent considérés avant Falloppio 
comme les conduits excréteurs des ovaires, mais il me semble qu'il s'agit ici des oviductes. 


9) Lara) ail (afididhumis). La traduction latine a: quod nominatur exdros. 

„En effet, le testicule ne saurait être réuni sans danger à ces organes (cas. déférent, 
art. et v. spermatiques) vu l'excessive tension qui a lieu pendant l'éjaculation du sperme, 
car la tunique...... du vaisseau spermatique (cam. déférent) est nerveuse (fièrense), 
tandis que les testicules sont glanduleux et mous. Pendant une tension vigoureuse, l'or- 
gane dur devait donc être facilement arraché de l'organe mou. Par conséquent la nature 
a inventé le corps de l'épididyme qui tient le milieu entre les deux". (Gal. De semine 
lS, Ji E "98 € Ge a I qx 590; Oribase III 47). 

„Pourquoi les épididymes dans les testicules des femmes (ovaires) ne sont-ils pas visibles 
et manifestes? pourquoi vous paraitrontils méme ou n'exister absolument pas, ou étre 
extrémement petits? N'est-ce pas d'abord parce que le testicule même de la femme est 
petit et Ie conduit spermatique également petit...... et ensuite que la différence entre 
leurs substances est peu considérable et non pas très grande comme dans les mâles”. 
(Gal. De usu part. Lib. XIV c. 14; o. c. T. IV p. 209; Daremb. II 129). 


750 


rieur duquel parvient selon les médecins l'organe qui lance le sperme !). 

A l'intérieur de la matrice se trouve une partie?) nerveuse ( fióreuse) 
circulaire, au milieu de laquelle se trouve quelque chose comme une 
courroie (?) (uzs. voile?) et sur laquelle se trouvent plusieurs éminences 
(ms. des éminences qui ressemblent à des hémorrhoides) ?). 

La matrice a été créée munie d'un grand nombre de veines se 
détachant des veines que nous avons mentionnées, afin qu'il y eût 
là de la nourriture prête pour le fœtus, et qu'il y eût une large issue *) 
pour les superfluités menstruelles °). La matrice est rattachée à la 
colonne vertébrale par plusieurs ligaments solides, [elle est aussi rat- 
tachée] à la région du nombril, à la vessie et à l'os large (sacrum), 
mais ces ligaments sont lâches °). Parmi ses ligaments il y en a qui 
lui arrivent des nerfs et des vaisseaux mentionnés dans l'anatomie 
des nerfs et des veines. Elle est faite d'une substance nerveuse qui 
lui permet de se dilater considérablement quand elle contient le foetus, 
et de se contracter en un petit volume pendant l'accouchement. La 
cavité n'atteint sa dimension complète que quand la croissance est 
achevée, comme les mamelles n'atteignent leur volume complet qu'à 
l'achévement de la croissance °), parce qu'avant cette époque elle est 
sans emploi et il n'est pas besoin d'une cavité considérable °). Pour 
cette raison la matrice est beaucoup plus petite chez les filles que 
chez celles qui ne sont pas vierges. Chez les hommes elle a deux 
cavités et chez les animaux elle a autant de cavités qu'il y a de 
mamelons?) Elle est située derrière la vessie qu'elle dépasse en haut, 
comme en bas la vessie la dépasse de son col, et elle est située devant 
l'intestin [droit]'?), afin qu'elle eût des deux côtés un endroit de 
repos !!) et une couche molle, et qu'elle füt dans un endroit sür. Cette 
disposition n'existe pas en premier lieu en vue de la matrice méme, 
mais en vue du fœtus. La matrice occupe l'endroit entre la région 
du nombril et l'extrémité du passage vers la vulve, et ce passage 
est le col de la matrice (vagzz) Sa longueur moyenne chez les 
femmes est de six à onze doigts; il est tantót plus court, tantót plus 
long, selon qu'on use du coit ou qu'on s'en abstient ?). Parfois la di- 
mension du vagin d'une femme s'adapte à celle de [la verge de] celui 


qui a la coutume de cohabiter avec elle. La matrice méme a presque 


151 
1) sibl cs LDII Os المقذف‎ e Le ms. a aibh M ie Lil ceu. 
„ Cest encore dans lépididyme que le canal spermatique (can. déférent) s.es... va 
puiser le sperme pour le porter à l'origine de la verge". (Gal. De semine Lib. I c. 15; 
OECD IN o SOS: ©1156 JII 42). 


2) Le teste à رون:م4) طوق‎ : c'est tout ce qui entoure quelque chose, collet, collier, bord. 


3) (ms. ym) p Ass È [ms. مستدودر [ذم‎ Lean الرحم صوق‎ Mo Br 
. (ms. كتير (کبواسیر‎ Mile: وعليه‎ 


lbn al-Habal a gem et BAR. Je ne sais pas à quelle partie cette description se 
rapporte. Galien compare les cotylédons aux hémorrhoides. V. plus bas page 753 note 5. 

4) Js o 

5) „...... la nature évacue...... le sang superflu accumulé, au moyen des vaisseaux 
qui parviennent aux matrices; quand les femmes sont grosses, le fœtus tire de ces vais- 
seaux sa nourriture". (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 55; o.c. T. IV p. 177: Daremb. 11 111). 

6) Ms. ساسدة‎ . Texte impr. Xll. 

La matrice est rattachée par de minces membranes, en dessus à la vessie, en dessous 
au rectum, latéralement et en arriere par les membranes qui prennent leur origine aux 
hanches (izxíz) et au sacrum". (Soranus, De muliebr. affect. lib. c. 3; ed. Ermerins p. 
10; Oribase III 371). 

„La matrice est rattachée au rectum et à la vessie suivant (par?) quelques intervalles 
(parties intermédiaires?) fibreux et minces (xzr4 rivæc ivdeic xal AET% dixrréoeic)..... 
Elle est aussi rattachée au sacrum par quelques ligaments forts (2/4 rivwy sòróvwv deruäv) 
....... Par de pareils corps elle est aussi rattachée aux vertèbres lombaires ...... Mais 
tous ces ligaments sont lâches (xzazpof), de sorte que la matrice peut se mouvoir et 
changer de forme au plus haut degré”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 4; o. c. T. II p. 892). 

7) nEn effet, les mamelles sont petites, comme les matrices, pendant la croissauce; dans 
l'âge adulte et quand arrive l'âge d'engendrer, elles se développent en même temps que 
les matrices, jusqu'à ce qu'elles aient atteint la dimension convenable". (Gal. De usu 
part Lib. XIV c4 o CE T. IV p. 154; Daremb. 1! 06) 

S) pese: attendu qu'une dimension considérable [de la matrice] est nécessaire aux 
animaux entièrement développés pour la gestation, ct que chez les autres, dont la matrice 
ne devait pas fonctionner, cette dimension était complétement inutile". (Gal. Ibid. p. 
156; Daremb. 97). 

9) SA 35! دام‎ (halam al-athda). 

»Les sophistes n'ont pas le droit de prétendre ici que c'est une cause inintelligente, 
un hasard inhabile qui a créé deux sinus (xóAzcvc) utérins chez les hommes, et un grand 
nombre chez les porcs: le fait que le nombre des sinus égale celui des mamelles (T&v 
TiThüv) éloigne l'idée que cette disposition est fortuite:....... les plus éhontés méme 
n'oseraient prétendre que le nombre égal de sinus utérins et de mamelles chez tous les 
autres animaux a été réalisé sans intention". (Gal. Ibid. Lib. XIV c. 4; o. c. T. IV p. 
151; Daremb. II 94). 

10) ,La matrice est située à l'intérieur du péritoine, entre la vessie et le rectum, repo- 
sant sur l'étendue presque entière de ce dernier organe. Au nivean du nombril, ou se 
trouve le fond de la matrice, elle dépasse ordinairement la vessie, tandis que dans la 
région des parties honteuses la vessie dépasse la matrice de son col". (Gal. De uteri 
dissect. lib. c. 1; o. c. T. 11 p. 887; Oribase, De la matrice; o. c. T. 111 p. 365). 


11) olea. 
12) pLa matrice n'a pas la méme grandeur chez toutes les femmes ..... coag GEN عه م مه‎ 
elle est toujours plus petite chez les femmes qui n'usent pas du coït.......... اه‎ 


partie supérieure le fond de l'organe se trouve près du nombril, tandis qu'elle a son 
extrémité inférieure aux parties honteuses de la femme, et la distance de l'endroit auquel 
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la même longueur que le vagin !( et parfois elle touche aux intestins 
supérieurs. 

La matrice a été créée de deux tuniques dont l'interne est plus 
veineuse ?, d’où lui vient sa rugosité °). Les orifices de ces veines 
sont ceux qui pénètrent dans la matrice et ils s'appellent les cavités *) 
de la matrice. Les membranes du foetus sont réunies à ces orifices), 
d’où coule le sang menstruel et par lesquels le fœtus est nourri. La 
tunique externe de la matrice est plus nerveuse (Zeudzneuse) et chacune 
des tuniques se contracte et se dilate par sa disposition naturelle. La 
tunique externe est simple et unique, l'interne est comme divisée en 
deux parties; c'est comme si elles se touchaient sans s'adhérer, en 
sorte que, quand la tunique externe est séparée de ces deux parties, 
elle est séparée pour ainsi dire de deux matrices ayant un seul col, 
et non pas d'une matrice unique °). On trouve chaque espèce de fibres 
dans la tunique interne. La matrice devient épaisse et grossit comme 
si elle devint grasse; cela a lieu pendant la menstruation, ensuite elle 
devient flasque et sèche dans l'intervalle entre les règles *). Elle s'adapte 
au volume du fœtus et elle se dilate en proportion du développement 
du corps fæœtal. Pendant le coit la matrice est poussée vers l'orifice de 
la vulve; c'est comme si elle s'avance par un désir naturel d'attirer 
le sperme. 

En disant que la matrice est nerveuse nous ne voulons pas dire 
qu'elle est créée de nerfs encéphaliques, mais qu'elle est créée d'une 
substance qui ressemble aux nerís, c'est-à-dire blanche, exsangue, 
molle et extensible. Il ne lui arrive qu'un petit nombre de nerfs en- 


céphaliques au moyen desquels elle sent“), car si elle était largement 


753 


elle parvient (270 ToU Tózov eic tv &xt( 42.6: [Gal.]: Oribase a: du nombril: Zzà zc (#مضعجيرة‎ 
jusqu'à l'extrémité extérieure des parties honteuses n'est pas la méme chez toutes les 
femmes; ordinairement la longueur moyenne de cet espace est de onze (fez [Gal.]; 
évyéx 5 déxx, de neuf ou de dix [Oribase]) doigts". (Gal. De uteri dissect. lib. c. 29 Go 6 
T. II p. 889; Oribase, De la matrice; o. c. T. III p. 366). 


. أقرب الى أن تکون عرشم )2 
. وخم وها تذلك (Texte impr. e$)‏ )3 
(nugar).‏ نقر )4 


5) nA ces vaisseaux [qui s'ouvrent dans la matrice] se trouvent les cosj/édons (xorua#dovez) 
qui forment un lien solide entre le chorion et la matrice, bien qu'il y en ait qui disent 
que la matrice de l'homme n'a pas de cotylédons, mais qu'ils se trouvent chez les vaches, 
les chévres et les biches et d'autres animaux pareils, comme des corps mous et muqueux 
dont la forme ressemble à la plante eo£j/édom ...... (écuelle, nombril de Vénus) d'où 
leur vient le nom. Mais Hippocrate dit: Les femmes...... qui avortent à deux ou 
trois mois, sans cause apparente, ont les cotylédons pleins de mucosité: ils ne peuvent 
retenir le fœtus à cause de son poids, et ils se rompent. Dioclès.... et Praxagore.... 
et encore beaucoup d'autres écrivains disent la méme chose....... ... Qu'est-ce qu'ils 
entendent donc par ces cotylédons? Ce sont les orifices des vaisseaux de la matrice qu'ils 
nomment ainsi: en effet, au temps de la grossesse ces vaisseaux présentent des éminences 
adhérentes en forme de cotylédons et qui ressemblent à celles qui se trouvent au rectum 
dans les hémorrhoides. Je ne dis pas cela par conjecture, mais sur l'autorité de Praxagore, 
car il s'exprime en ces termes: les cotylédons sont les orifices des veines qui parviennent 
à la matrice". (Gal. De uteri dissect. lib. c. 10: o. c. T. II p. 905). D'après Soranus 
yon ne trouve pas de cotylédons". (Soranus, Ibid. c. 3; o. c. p. 15; Oribase III 577). 
Dans la plupart des ruminants la face interne de la matrice est parsemée de cofy/édons, 
corps vasculaires arrondis présentant des reliefs et des cavités (zache), ou creusés à leur 
centre en forme d'écuelle (brebis, chèvre) et dans lesquels s'enfoncent les placentas, corps 
analogues, disséminés sur l'enveloppe externe du fœtus (chorion). (Chauveau o. c. p. 970, 
991, 992). 

6) ,Le corps méme de la matrice se compose de deux tuniques.. ... dont l'externe 
est plus nerveuse, linterne plus veineuse; elles sont de telle nature qu'elles peuvent 
s'étendre et se contracter considérablement. La tunique externe est simple et unique, 
linterne est double; les parties de cette derniére se touchent, ne s'adhérent pas et ne 
sont pas réunies, mais situées seulement l'une contre l'autre......... Si vous voulez les 
séparer aprés avoir enlevé la tunique externe (e? feañrzis žroðeípzs gwpíræ), il vous pa- 
raîtra qu'il y a deux matrices (sinus que l'antenr suppose dans la matrice humaine) si- 
tuées sous une seule et méme tunique". (Gal. Ibid. c. 6: o. c. T. II p. 896). 

7 Dgo lo! (guand la femme est pure). Le ms. a ضهر‎ le texte impr. a 2,22. 

„Pendant (Ürz; cvv3ibürz:)) la purgation menstruelle, la matrice parait épaisse, grossie 
et tuméfiée, car alors elle devient humide par l'humidité du sang: elle est mince et seche 
au moment le plus éloigné de la menstruation”. (Gal. Ibid. c. 8; o. c. T. II p. 899). 

8) ,La matrice ne regoit pas un grand nombre de nerfs d'une de ces trois espèces 
(c'est-à-dire nerfs, ligaments et tendons), mais puisqu'on voit le corps de la matrice 
s'étendre et se contracter considérablement....... C'est à cet égard qu'on l'a nommée 
nerveuse, d’après une certaine ressemblance, en lui donnant un nom dérivé des nerfs, 
comme du reste on a l'habitude d'appeler ainsi la vessie et tous les autres organes d'une 
substance blanche et exsangue qu'on voit s'étendre considérablement et revenir à leur 
forme premiére........ Bien entendu il y a quelques nerfs qui s'insérent dans la ma- 
trice, autrement elle ne pourrait sentir, mais ils sont trés petits par rapport à la grandeur 
de l'organe ...... (Gal. in Hippocr. Epidem. VI commentar. lc.2:0 € ITA p 304) 
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pourvue de nerfs, elle serait en rapport intime avec le cerveau ‘). 

Le col de la matrice?) est formé d'une chair musculeuse, c'est 
comme s’il est?) cartilagineux et“) comme s'il forme pli) sur pli; 
l’âge ^) le rend plus dur et plus cartilagineux, de méme la grossesse 
pendant le temps de la grossesse °). Dans ce col il y a un canal situé 
en face de l'orifice externe de la vulve, canal par lequel est absorbé 
le sperme, par lequel est evacué le sang menstruel et par lequel sort 
le fœtus. Ce canal (canal du col de la matrice) est extrêmement étroit 
pendant la grossesse, de sorte que le bout d’une sonde peut à peine 
y entrer; ensuite il s'élargit avec la permission de Dieu qui est élevé, 
de sorte que le fœtus peut sortir par le canal. Quant au conduit de 
l'urine, il se trouve à un autre endroit situé plus prés de l'orifice de 
ia matrice (du vagin) du côté supérieur. Il y a des femmes dont le 
col de la matrice s'incline à gauche, et il y en a chez lesquelles il 
Eumelime a droite 

Avant la défloration de la vierge il y a dans le col de la matrice 
(vagin) des membranes tissées de veines et de ligaments très minces 
dont une portion nait de chaque pli du col °). Ces membranes sont 
déchirées par la défloration et alors le sang qui s’y trouve sort en 
coulant ®). Sachez tout ce que nous avons dit. 


De la formation du fetus"). 


Quand la matrice a reçu le sperme, la première chose qui a lieu 
est que le sperme devient écumeux, ce qui est causé par l'action 
de la faculté formatrice; la cause véritable de cette spumosité est 
que la faculté formatrice dirige le pneuma vital, naturel et animal 
qui se trouvent dans le sperme, vers l'endroit spécial de chaque pneuma, 
afin qu'il s'y fixe. De ce sperme se forme cette partie [siège de 
ce pneuma], de la maniére que nous avons exposée et expliquée 
dans les livres des origines. Pour cette raison on trouve que la partic 
gonflée !?) (écumeuse) entière est poussée vers le milieu du liquide 
pour préparer la place du cœur. Ensuite il naît du côté droit et du 
côté supéricur de ce gonflement, deux autres gonflements, comme s'ils 
s'en ramifient!?). Ils le touchent pendant quelque temps, ensuite ils 
s'en éloignent ct s'en séparent; le premier devient un grumeau de 
sang !/ pour le cœur, celui placé à droite devient un grumeau de 
sang pour le foie ©) et l'autre se remplit de sang blanchâtre et pénètre 


jusqu'à la partie extérieure du liquide étendu, à la manière d'une 
j 
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1) ga کک‎ Le AUAM CAO. Ibn al-Habal ajoute: ,et le cerveau serait bien 
F 5 8 5 d ue db : ١ 
incommodé par elle” (Les (SSL E (وكان الدماغ‎ , 

2) الرحم‎ RAS, (ragabat al-rahim). V. Note T. 

3) Ms. E Texte impr. .ك‎ 


4) Ms. LE 


5) .عضن‎ Le ms. a (3422 ; le texte impr. .خصى‎ 


6) Je lis par conjecture og We teste a pem (la graisse). V. note 8. 


RS eee ايضا‎ Jens. 


8) „Le col (zóx4v) de la matrice, étant musculeux, est formé d'une chair dure et 
cartilagineuse, et il devient plus dur et [plus] cartilagineux avec le temps, en sorte que 
chez les femmes qui ont eu beaucoup d'enfants ou qui sont vieilles, le col est trés dur 
et trés cartilagineux. Hérophile compare cet organe quant à sa nature au sommet de la 
trachée-artère (Zaryzx). Ce col a un orifice par lequel la femme évacue le sang menstruel, 
reçoit le sperme de l'homme et par lequel le fœtus sort de la matrice. Il est incroyable 
combien la largeur de ce passage (7ópoc) varie selon les circonstances: à tout autre moment 
il admet l'introduction d'un bouton de sonde ou de quelque chose un peu plus épais, 
mais quand la femme est enceinte il se ferme, en sorte qu'il ne laisse rien passer; quand 
le fcetus se dégagera de la matrice, les douleurs d'accouchement le dilatent tellement....... 
que l'animal entier passe par cet orifice. Ce canal ne parvient pas au sinus féminin (yv- 
væiméioy xóATO/; vagin) dans une direction droite, ni directement chez toutes les femmes, 
mais [parfois] il s'incline et se dirige à gauche et à droite, en haut et en bas". (Gal. 
IDC uteri dissect. lb. € 7: o. ©. D II p. 897) 


.ينبت q^‏ کل غضى منها شىء )9 

10) „Chez les vierges le vagin (ó بمتعسد سر‎ «óAzoc) est affaissé et plus étroit, parce qu'il 
est pourvu de plis retenus par (ruvexouévæs 0x8) des vaisseaux qui prennent leur origine 
à la matrice et qui, au moment de la défloration, produisent de la dovleur parce que les 
plis se déplient; car ils se rompent et laissent sortir (Zzcxp/ver [ed. Ermerins]; ايد ”ع لام ع يذج ج227‎ 
[Oribase]) le sang qui s'écoule ordinairement: mais c'est une erreur de croire qu'une 
membrane (py; Aymem) mince pousse au milieu du vagin (Aro) et lui sert de cloison, 
que cette membrane se rompt et cause de la douleur lors de la défloration.......... 58 
En elel on ne trouve pas cette membrane par la dissection ....... " (Soranus, De 
mulieb. affect. lib. c. 3; ed. Ermerins p. 17; Oribase, Des parties honteuses de la femme; 
© Ca Ia p. 359): 


11) CAT ( djantn ). 
12) zÀAM. 
C 

13) Ms. .كالمنشعبين‎ Texte impr. CCE 

14) XXe (alaqa). 

15) „Au commencement [de la formation] les organes ne sont pas visibles à cause de 
leur petitesse, mais dès qu'ils peuvent être vus, ce sont les trois organes suivants, situés 
l'un près de l'autre et se touchant, qui sont les plus grands: l'organe qui deviendra 
le principe des nerfs et que nous appelons encéphale, situé à l'endroit le plus haut, et 


au-dessous de lui le coeur et le foie qui se touchent. Aprés quelque temps ces trois prin- 
cipes se séparent l'un de l'autre......" (Gal. De semine Lib. I c. O: ex ec Mo INY joo SUD E 
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bulle d'air qui le pénètre, pour que l'embryon reçoive par lui de la 
matrice le pneuma et le sang nécessaires, et l'ombilic est créé !). 
La premiére chose qui est créée est l'ombilic qui se montre distinc- 
tement, mais les gonflements du cœur, du foie et de l'encéphale pré- 
cèdent la création du cordon ombilical, bien que la formation complète 
de ces trois organes ait lieu aprés la formation compléte de la sub- 
stance de l'ombilic, Nous avons déjà constaté cela et exposé les diffé- 
rences qui se présentent, dans les livres des origines de la science 
naturelle. Dés que le sperme s'est fixé, qu'il est devenu écumeux et 
que l'écume a penétré dans la profondeur pour former un gonflement 
pour le cœur, se forme la membrane [qui entoure le sperme] parce 
que le sperme de la femelle est porté vers le sperme du måle; elle 
se détache [de la matrice] et ensuite elle n'est rattachée à la matrice 
que par les cavités ?) (orifices des veines de la matrice), pour attirer 
la nourriture ?). L'embryon n'est nourri par cette membrane que tant 
que la membrane est molle et qu'il y a peu besoin de nourriture; 
mais quand elle est devenue dure, la nutrition a lieu par les canaux - 
veineux distincts qui se forment dans les ouvertures de la membrane *). 
Ensuite elle se divise aprés quelque temps en des membranes différentes. 

La vérité est que le premier organe qui se forme est le cœur, 
bien qu'on dise qu'Hippocrate ait dit que les premiers organes qui 
se forment sont l'encéphale et les yeux, selon les dispositions qu'on 
voit chez les poussins dans les œufs. Mais le cœur n'est pas dans 
tous les cas le premier organe qui se forme clairement et distincte- 
ment?) Plus tard a surgi une personne se mélant de choses qui 
ne le regardent pas °) et disant qu'en vérité le premier organe qui se 
forme est le foie, parce que la premiére fonction du corps est la nu- 
trition, comme si la chose eût lieu selon son désir et selon ce qu'il 
approuve. Cette opinion est tout à fait erronée, comme l'enseigne 
lexpérience, car ceux qui ont étudié cette question n’ont nullement 
vu que la chose se passe comme ille prétend; lopinion est aussi 
contraire à la logique, car si la chose se passait comme il le prétend, 
c'est-à-dire que l'organe dont la fonction est nécessaire en premier 
lieu est créé le premier, il faut qu'on sache qu'un organe animal dans 
lequel la vie n'est pas entretenue par la chaleur naturelle ne se nourrit 
pas. S'il en est ainsi, il est nécessaire que l'organe d’où procèdent 
la chaleur naturelle et le pneuma animal soit créé avant que soit 
créé l'organe nutritif. La faculté formatrice n'a pas besoin d'amener 


de la nourriture pendant la formation °), tant qu'il n'arrive pas une 


1) الميتوقة نفل نفخ -" يتقبه أينال منه المحد من‎ Rubi الى طاعر‎ dn, 


T WE والدم‎ c | امرحم من‎ 


2) ذهو‎ (nugar). V. le chapitre de la matrice page 752 et page 753 note 5. 


3) »[En effet (Gal.)] le sperme qui, au moment où il est attiré par la matrice, forme 
un corps continu, s'étend et se dilate parce que toutes les parties de la matrice le 
recherchent d'une maniére égale et, comme il est visqueux. épais et en contact avec des 
corps chauds, il se transforme facilement en membrane [....... (Gal.)], et cette mem- 
brane se détache de ces parties....... , Car il est impossible qu'un corps lisse s'attache 
à un autre corps lisse. La plus grande preuve de mon assertion, c'est que la membrane 
s'attache seulement aux endroits de la matrice où sa tunique est raboteuse; or, elle est 
ainsi faite aux orifices des vaisseaux”. (Gal. De semine Lib. 1 c. 4: o. c. T. IV p. 526: 
Oribase, De la formation du fœtus; o. c. T. IH p. 71). 

4) ,Quand la membrane qui entoure le sperme est encore molle et que les orifices des 
vaisseaux [de la matrice] sont ouverts, la matrice s'attache à la membrane par ces orifices, 
comme les poulpes s'attachent avec leurs ventouses (xorvA43óz:») aux choses qu'ils touchent 
E nee Les vrais cotylédons sont les extrémités des vaisseaux, par lesquelles chaque 
mois la superfluité du sang du corps entier découle dans la matrice. Chacun de ces orifices 
qui touche le sperme attire pour lui les aliments, la membrane étaut percée devant cet 
orifice tant qu'elle est encore molle et de formation récente. Ensuite dans le cours du 
[ERES 002000 il se forme [à cet endroit] un vaisseaux semblable à celui de la matrice et 
se réunissant à lui pour former un seul vaisseau". (Gal. De semine Lib. I c. 7; o. c. 
TENNAD 537): 

5) „Chez tous les animaux qui possèdent du sang c'est le cœur qu'on voit se séparer 
le premier, car il est le principe de toutes les parties similaires et dissimilaires". (Aristot. 
De generat. animal. Lib. 11 c. 4 5 65: ed. Aubert u. Wimmer p. 166). 

„Pourquoi Chrysippe et plusieurs autres philosophes....... disent-ils du cœur qu'il 
i Jg PREE o o onc ? En effet, il ne parait pas manifestement qu'il se forme le premier, 
Et il & EE demontre e m que les artères et les veines sont nécessairement les premiers 
de tous les organes qui sont formés de la substance du sperme ...... ? (Gal. De fœtuum 
formatione lib. c. 45 o. c. T. IV p. 674). 


.وقد نبغ فضولى من بعد )6 


.والقوة المصورة لا QU‏ فى حال التصوير الى D KaÀ‏ 
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dissolution sensible manifestement nuisible, en sorte qu'il est néces- 
saire d'y rémédier, et dans ce cas la subvention du pneuma animal 
et de la chaleur naturelle est nécessaire pour le maintien des choses. 
S il dit encore que le produit de la faculté formatrice vient du père, 
ch bien! de méme la faculté nutritrive accompagnant la faculté for- 
matrice et génératrice vient aussi du côté du père, et comment en 
serait-il autrement puisqu'elle existe plus tôt !). 

La deuxième période est qu'il parait dans la membrane un point 
de sang et que ce point s'étend quelque peu sur la membrane. Dans 
cette période l'écume des gonflements se transforme de quelque ma- 
niére en sang et l'ombilic se change d'une maniére sensible en la 
forme [permanente] de l'ombilic. La troisiéme période est la transfor- 
mation du sperme en un grumeau de sang; ensuite il se change en 
une petite masse de chair?), et alors a lieu la séparation des parties 
principales d'une maniére distincte et avec des dimensions perceptibles. 
Aprés cela a lieu le changement par lequel se forment complétement 
le cœur et les parties principales qui commencent à s'éloigner les 
unes des autres, et entre elles se trouvent les liens supérieurs (?) ?). 
Les membres sont déjà circonscrits par des lignes, mais ils ne sont 
pas encore complétement séparés *). Ensuite [la transformation continue] 
jusqu'à ce que les membres soient [complétement] formés?) Pour 
chaque transformation ou pour deux transformations il y a un certain 
espace de temps déterminé ^), mais ce n'est pas une chose qui ne 
présente pas de différences, et le temps diffère en outre chez les 
fœtus mâles et les fœtus femelles: chez les fœtus femelles la for- 
mation a lieu plus lentement °). Les personnes qui ont fait des ex- 
périences et des recherches sont d'avis différent sur cette matiére, 
mais en réalité il ny a pas de différence entre elles °), car chacun 
d'eux ne juge sur ce qu'il a trouvé que d'après son examen et rien 
n'empêche que l'investigation d'un autre aboutisse à un résultat diffé- 
rent, car dans tout cela 11 ne s'agit nécessairement que de ce qui a 
lieu le plus fréquemment, et le plus fréquent c'est ce qui a lieu le 
plus souvent dans la formation ?). 

La période de l'écume dure de six à sept jours; pendant ces jours 
la faculté formatrice agit sur le sperme sans demander du secours à 
la matrice, mais ensuite elle lui en demande. Le commencement des 
lignes et des points a lieu aprés trois autres jours, c'est donc neuf 
tours depuis le commencement, ct parfois cela a lieu un jour plus 
jót ou plus tard. Ensuite aprés six autres jours, c'est-à-dire le quin- 


فان قال انه حاصل للمصورة من لاب فكخللكى القوة الغاذية D) Zelaa Lost‏ 


deal ونيف 3 وتاك اسیک ى‎ CO Xa (9^ FSI ENS 


2) ,Une chair molle informe qui ressemble à un grumeau de sang succède à la pre 
mière forme du fœtus....,., Sd eus Lycum lib. c. 7; o. c. T. XVIII X p. 256). 
ES " ZR 3 z : 5d à 5 9 E 
3) الوشائے نعلت‎ (texte impr. Lz4l3) les. Je ne sais pas ce que l'anteur veut 
dire. La traduction latine a: et inter ea sunt meatus supremi; en marge: inter ea sunt 
S 0 n A N 
meatus noti (المعاومة)‎ seu membra intermedia communicantia nota. 


4) Le texte a encore Larache (et leurs vaisseaux). 


i| prp ULT divisons la formation entière des fœtus en quatre periodes: la première 
est GG Char P domine la nature du sperme ........ Quand l'embryon s'est rempli 
de sang, le cœur, l’encéphale et ع1‎ foie sont encore indistincts et informes, mais ils ont 
déjà une certaine consistance et un volume considérable: c’est la seconde période dans 
laquelle la substance de l'embryon a la nature de la chair et non plus celle du sperme......... 
La troisième période est celle où l'on peut voir distinctement les trois principes (car, 
encéphale, foie) ...... et une ébauche et pour ainsi dire une sciagraphie de toutes les 
ames PEER oco c c La quatrième et dernière période est celle où toutes les parties des 
membres sont déjà distinctes". (Gal. De semine Lib. I c. 9; o. c. T. IV p. 542). 


.مدة موقوف عليها )6 

7) „Tous ceux qui se sont occupés de ces choses...... disent que le fœtus mâle est 
façonné et formé dans un espace de temps plus court, le fœtus femelle dans un espace 
de temps plus long". (Gal. lbid. Lib. I1 c. 5; o. c. T. IV p. 631). 

8) التكربة والامتكان فى ذلك آراء ليس بينهما باحقيقة خلاف‎ QoS. 


9) Je ne sais pas si c'est là ce que l'auteur a voulu dire. Le texte ne m'est pas clair: 
à هو اكترى لا حالة والاكترئ فيمن تولك‎ (ms. Le) جميع ذلك انما‎ [ms à] نان‎ 
. ألا كد‎ 


A 
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zième jour après la conception, le sang pénètre dans le sperme entier, 
en sorte qu'il devient un grumeau de sang, et parfois cela a lieu un jour 
ou deux plus tôt. Douze jours plus tard (27 jours) le liquide devient 
de la chair, des morceaux de chair se distinguent, les trois parties 
(cœur, foie, encéphale) sont distinctement visibles, l’une s'éloigne déjà 
du contact avec l’autre et l'humidité (!) de la moelle épinière s'étend !). 
Parfois cela a lieu deux ou trois jours plus tard ou plus tót. Ensuite 
aprés neuf jours (36 jours) la tête se détache des épaules, et chez 
quelques-uns les membres se séparent des cótes et du ventre d'une 
maniére sensible, tandis que chez d'autres cette séparation ne se montre 
que quatre jours plus tard. De cette manière la formation complète 
a lieu en quarante jours. Rarement elle dure plus longtemps, jusqu'à 
quarante-cinq jours, et elle dure au moins trente jours. Nous avons 
dit dans l'enseignement premier?) que l'embryon avorté aprés quarante 
jours, quand la membrane enveloppante ?) en a été enlevée et qu'il 
est placé dans de l'eau froide, se présente comme quelque chose de 
petit dont les membres sont distincts. Le fœtus male est plus prompt 
dans tout cela que le fetus femelle et il semble que le plus petit 
espace de temps pour la formation des fœtus mâles est de trente 
jours. Le plus court espace de temps après lequel a lieu l’accouche- 
ment est de six mois, comme nous l'exposerons sous peu. Quant à 
la détermination de la condition du fœtus mâle et femelle dans les 
périodes différentes, c'est une chose sur laquelle une partie des mé- 
decins juge étourdiment et par conjecture; ils disent que le sperme 
respire dés qu'il a trouvé un endroit pour respirer et que la faculté 
formatrice, dés qu'elle agit, produit un endroit oü se rassemble la 
chaleur naturelle, ensuite les passages et les canaux, et qu'ensuite la 
faculté nutritive commence à agir. Suivant quelques-uns il arrive parfois 
que le fœtus respire par la bouche et que surtout la respiration par 
la bouche a lieu, pour la plus grande partie, quand il est arrivé à sa 
maturité dans la matrice, mais il n'y a pas de preuve pour cela. 
D'aprés quelques-uns le foetus se remue dans le double de l'espace 
de temps qu'il a mis à se former, et il est né quand son mouvement 
a duré pendant un espace de temps deux fois plus grand que celui 
à l'expiration duquel il se remue, en sorte qu'il s'écoule depuis le 
commencement de la premiére formation [jusqu'à la naissance] un 
espace de temps trois fois plus grand que celui qui s'écoule depuis 
la conception jusqu'au moment où il se remue ?). Le lait se forme 


en méme temps que le fœtus se remue ï). On dit aussi que le temps 
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1) gw Ra LAN EAN . 


3) ui (al-sala). Al-Qazwini (Kosmographie; ed. Wüstenfeld I 324) et Ali ibn al- 
“Abbäs (V. plus haut p. 402 1. 3) donnent ce nom à la membrane appelée par Avicenne 
انفس‎ (anfas) [amnios]. 


4) Le texte porte: اضعاف‎ x3M3 العلوى‎ si xx) O^» من اول‎ IAK یکون‎ Ca 
FUP 
Pour obtenir la traduction donnée il a fallu transposer ces mots de la maniére suivante: 

3 ! x x GN ادو اد‎ RATS ay. , z 
. الكركة‎ RU العلونى‎ Sax) من‎ AW) اضعاف‎ KL الاول‎ SAY (^ يكون‎ CAT 

L'auteur veut dire que le fœtus, s'il est formé par exemple en 45 jours, se remuera le 
عمو‎ jour et qu'il naítra après s'être remué pendant 2 X 90 jours, c'est-à-dire le 270€ jour 
ou 3 X 90 jours aprés la conception. 

„Il ny a pas de terme unique, mais le temps de la formation est de 35 jours ou de 
40 ou de 45. Le terme du mouvement est le double du temps de la formation ........ 
Le terme de l'accouchement est le triple de celui du mouvement; ce qui parait étre vrai 
dans la plupart des cas". (Gal. in Hippocr. libr. de alimento commentar. IV 20; o. c. 
P, KV م‎ 407) 

5) „Quand le fœtus s'est remué, alors aussi le lait donne signe chez la mère; les ma- 


melles se gonílent et les mamelons deviennent turgescents, mais le lait ne coule pas". 
(Hippocr. De natura pueri; ed. Littré T. VII p. 510; ed. Kühn. T. I p. 401). 
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moyen de la formation du fœtus est de 35 jours, qu'il se remue le 
70* jour et qu'il nait le 210* jour, c'est-à-dire à sept mois; parfois 
cela a lieu quelques jours plus tôt ou plus tard, parce qu'il se pré- 
sente parfois une petite différence dans |ces] 35 jours, de sorte que 
le nombre devient plus grand par le redoublement. Quand ce nombre 
plus grand est 45 jours, le foetus se remue au 90° jour et naît le 270* 
jour, c'est-à-dire à neuf mois; ici se présente aussi pour les jours la 
méme différence que celle dont nous avons parlé, mais c'est une chose 
dont le résultat ne peut pas étre indiqué avec certitude. 

L'enfant né à huit mois, — quand il n'est pas du nombre de ceux 
qui ne survivent ordinairement pas, comme vous l'apprendrez plus 
tard, — est pourtant formé complètement selon la proportion que 
nous avons mentionnée !), et il est né quand il est complétement formé, 
car les espaces de temps différents sont 40 jours, puis 80 jours, en- 
suite 240?) jours, soit un peu plus, soit un peu moins, comme vous 
savez ?). On dit que dans les fausses couches on ne trouve pas de 
fœtus mâle formé, avant trente, et pas de fœtus femelle formé, avant 
quarante jours ?), et on dit que la force et la vigueur n'entrent dans 
l'enfant né d SEDE mois qu'apres quulla atteint ace de SECDE MMO 
dans l'enfant de neuf mois aprés neuf mois et dans l'enfant de dix 
mois aprés dix mois. Nous parlerons de la durée de la grossesse et 
de l'accouchement dans un chapitre de la section ?) qui suit celle-ci. 

Sachez que le sang menstrucl dans la femme enceinte se divise en 
trois parties dont l’une sert à nourrir [le fœtus], une autre partie 
monte aux mamelles et la troisième est une superfluité qui reste en 
arrière, jusqu'à ce que le temps des lochies*) soit venu et qu'elle soit 
évacuée °). 

Le fetus est entouré de trois membranes: le chorion °), c’est-à-dire 
la membrane qui l'entoure et dans laquelle sont tissées les veines 
dont les veines battantes et les veines tranquilles se rendent chacunes 
à deux vaisseaux; la deuxième membrane s'appelle 02/25 °) (allantoïde 
des ruminants), c'est la membrane en forme d'enveloppe "), dans la- 
quelle coule l'urine du fœtus; la troisième membrane s'appelle az fas !!) 
(amnios), c'est l'endroit où se répand la sueur. Il n'était pas besoin 
d'un autre réservoir pour les superfluités fécales, puisque la matiére 
dont le fœtus se nourrit est ténue et ne contient rien de dur, ni 
des matières fécales, le fœtus ne sécrétant qu'une matière aqueuse: 
de l’urine ou de la sueur '?). La membrane qui se trouve le plus prés 


du fœtus est la troisième membrane (amnios); c'est la plus mince des 


والمولود pä egi‏ أن لم يكن ممن Kec y!‏ أن 3 Uma‏ على ما )1 
ستعلمه من بعد انما يكون قى تم مامه على النسبة المذكورة. 

Hom la malssanee a huit mois, je dis que...... . les fœtus de huit mois ne survivent 
pas". (Hippocr. De octimestri partu; ed. Littré T. VII p. 452; ed. Kühn T. I p. 455). 

„En Égypte et dans quelques régions où les femmes sont fécondes, portent et mettent 
au monde aisément beaucoup d'enfants, ceux de huit mois peuvent survivre ...... mais 
dans les régions de la Gréce, il y en a trés peu qui restent en vie; la plupart périssent". 
(Aristot. Hist. animal. Lib. VII c. 4 (Ziber spurius); ed. Aubert u. Wimmer T. II p. 
350 $ 33; Oribase, Des fœtus de huit mois; o. c. T. 111 p. 64). 

2) Ms. e texte impr. a: I20. 

3) „Pour la formation 35 jours, pour le mouvement 7o jours, pour l'achèvement 210 
jours (7 mois); d’autres pour la forme 45, pour le mouvement 90, pour la sortie 270 
(g mois); d'autres pour la forme 50, pour le premier saut 100, pour l'achèvement 300 
(Go mois); [d'autres] pour la distinction des membres 40, pour le déplacement 8o, pour 
la sortie 240 (® mois)”. (Hippocr. De alimento lib.; ed. Littré T. IX p. 112 5 42; ed. 
Won T IU © 22) 

4) „ll est arrivé bien des fois que des femmes ont avorté d'un garçon peu avant trente 
jours, et le produit était inarticulé; mais les garçons qui ont été expulsés plus tard on 
à l'expiration même des trente jours, étaient articulés. Pour une fille, quand il y a avor- 
tement, l'articulation des parties se montre réglée par les quarante-deux jours 
l'articulation apparait ainsi........ , pour la fille, en quarante-deux jours, pour le garçon, 
en trente, car les fausses couches ........ en fournissent la preuve", (Hippocr. De natura 
pueri; ed. Littré T. VII p. 504; ed. Kühn T. I p. 396). 

5) Xia. 

6) النفاس‎ (alnifas). 

7) Ms. فسددفض‎ [iiai]. Texte impr. yoiini. 

8) مشبيخ‎ (mashina). 

9) Ms. يسهى بلاس‎ . Texte impr. T (falas). Serait-ce une corruption de ZAAZc, 
la première syllabe ayant été prise pour l'article arabe a7: اللاس‎ (al-las), comme /skander de 
(Alexandros, en sorte qu'il faudrait lire: elle s'appelle 725? 


10) اللغاثفى‎ (al-Jafa ifi), AMA) (lafa'if) est tout ce qui sert à envelopper. Avicenne 
donne aussi le nom de /ufa"if (circonvolutions) à l'intestin //éoz. (V. page 724). Chez les 
ruminants cette enveloppe du fœtus représente une cavité trés allongée, d’où lui vient 
le nom de &AAavromdÿc (en forme de saucisse) de &aačç (saucisse). 


11) .أنفس‎ La traduction latine a: agas (kq) . Ces mots sont peut-être des corrup- 
tions de امنیس‎ (amniyus, vioc ou kpveswc). V. Hyrtl. Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 269. 


12) ,En effet, le fœtus tout entier est de toutes parts enveloppé d'une membrane mince 
qu'on appelle amnios, laquelle reçoit ce qui peut passer pour la sueur du fœtus. A l'ex- 
térieur de cette membrane est placée une autre membrane plus mince, appelée a//azoide, 
qui s'ouvre dans la vessie du fœtus et laisse s'accumuler en elle jusqu'à la naissance ce 
qu'on peut appeler l'urine du foetus. A l'extérieur cette membrane est revêtue circulaire- 
ment par le chorion, lequel tapisse intérieurement toute la matrice, afin qu'elle ne soit 
pas en contact immédiat avec son contenu, et c'est par cet intermédiaire que le fœtus est 


rattaché à la matrice". (Gal. De usu part. Lib. XV c. 45 o. c. T. IV p. 224; Daremb. 
D N 
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membranes. Elle sert de réservoir au liquide transpiré !) par le fœtus, 
et l'utilité de l'accumulation de ce liquide est qu'il soulève le fœtus, 
afin qu'il ne pése pas sur lui-méme, ni sur la matrice; ce liquide 
est de méme utile à éloigner la peau du foetus de la matrice, car 
la membrane dure lui causerait de la douleur par son contact?) de 
la méme manière que l'attouchement cause de la douleur à la peau 
qui est nouvellement formée sur les ulcéres et qui n'est pas encore 
consolidée. Quant à la membrane qui touche extérieurement cette 
membrane, c'est la membrane en forme d'enveloppe, parce qu'elle 
ressemble à des enveloppes °), et il lui arrive à travers l'ombilic un 
canal par lequel se verse l'urine (ouraque) *). L'urine n'est pas évacuée 
par l'uréthre parce que le canal de l'uréthre est étroit, qu'il est en- 
touré par un muscle chargé d'une fonction spéciale (c'est-à-dire de 
fermer le canal de lurèthre) et qui est relâché par la volonté 5), et 
parce que ce canal présente des courbures jusqu’à son extrémité. 
L'époque pour l'emploi d'un pareil organe est l'époque de (aprés) la 
naissance, quand on peut s'en servir (°) °) Quant à l'autre canal (/’ouraque), 
il est large et présenté" une "direction v droite J TIN a été cree ous 
lurine un réservoir spécial dans lequel elle se verse, parce que si 
elle prenait contact avec le corps, le corps ne saurait la supporter à 
cause de la qualité mordante et de l'àcreté qu'elle possède manifes- 
tement. La différence d'odeur et de rougeur entre l'urine et le liquide 
de la sueur est évidente. De même si lurine prenait contact avec le 
chorion, elle nuirait certainement parfois à ce qui est entouré par 
les vaisseaux du chorion *). 

Le chorion est composé de deux membranes minces entre lesquelles 
sont tissés les vaisseaux, et chaque espèce de ces vaisseaux, je veux 


dire les artères et les veines, parvient à deux vaisseaux °). Quant aux 
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1) ال أشكخ‎ . Le ms. et le texte impr. ont X5w4Jl. 
P 3 


2) „Le liquide qui s'accumule en guise de sueur dans lamnios est répandu circulaire- 
ment autour du fœtus, parce qu'il ne peut aucunement blesser son derme....... C'est 
encore une utilité assez grande du liquide contenu dans l’amnios, que la suivante; en 
effet, il supporte et souléve le fcetus surnageant, pour ainsi dire, dans ce liquide, afin qu'il 
pése moins sur les liens qui le rattachent à la matrice". (Gal. De usu part. Lib. XV c. 
5; o. e, T. IV p. 233; Daremb. II 142; Oribase, De la formation du fœtus; o. c. T. III 


p. 76).‏ 
. فهو اللفائفى "y‏ يشبه اللفاثف )3 


5) موكلا تطلف بلارادة‎ Elus. 


- 

.هو وقت الولادة والنتصرف )6 

7) „Des deux autres membranes, celle qu'on nomme a//antoïde et qui s'ouvre par l'ouraque 
dans la vessie....... est disposée comme réceptacle de Purine”. 

„Comme la vessie se contracte sur le liquide qu'elle renferme, il serait naturel qu'il 
s'en échappát quelque chose par les deux canaux (owraque et urèthre) et non par celui- 
là seulement qui aboutit à l'ombilic (ewraque)...... Enlevez la partie du péritoine qui 
repose sur la vessie, et faites deux choses: relevez l'ombilic et comprimez le liquide 
contenu dans la vessie en l'entourant de votre main; vous verrez l'urine couler dans l'al- 
lantoïde par le canal de l'ombilic (ouraque)....... La vue des choses elles-mêmes vous 
montrera que le conduit de l'ombilie étant droit et grand, l'urine se dirige tout d'abord 
dans ce canal. En effet, la largeur de l'ouraque est bien plus considérable que celle du 
col de la vessie (wrèthre). Quant à la rectitude de direction, comparer ces deux canaux 
serait injuste: le col de la vessie est très recourbé, l'ouraque est parfaitement droit;........ 
aucun muscle n'enveloppe extérieurement l'ouraque pour empécher un écoulement intem- 
pestif des superfluités, comme le fait chez les animaux venus au monde le muscle du col 
de la vessie........ Chez les êtres déjà achevés il existe, avec raison, un muscle qui 
ne laisse rien passer sans le concours de la volonté; ce muscle chez les fœtus serait superflu 
et inutile". (Gal. De usu part. Lib. XV c. 5; o. c. 'T. IV p. 232, 239; Daremb. II 142, 145). 


" " 

8) XA all العرون‎ kake T أفسك ما‎ Les, .لكان‎ 

[Le fœtus tout entier étant enveloppé par la membrane nommée amnios, laquelle reçoit 
une autre sorte d'humeur, il n'était pas convenable que cette humeur se mélát à l'urine, 
car le liquide contenu dans l'allantoide, outre qu'il est plus ténu et plus jaune que le 
liquide de l'amnios, est évidemment encore plus ácre, puisqu'il frappe et offense l'odorat de 
ceux qui disséquent la membrane (Gal.)]........ L'urine est spécialement tenue éloignée 
et séparée du fœtus; elle ne touche ni le derme ni les veines du chorion, afin de ne pas 
nuire par son âcreté aux parties voisines". (Gal. De usu part. Lib. XV c. 55 o. c. T. IV 
p. 232; Daremb. Il 142; Oribase, De la formation du fœtus; o. c. T. III p. 76). 

9) „A chaque orifice des vaisseaux qui pénètrent dans la matrice, et par lesquels y 
était porté le sang menstruel, naît à l'époque de la gestation un autre vaisseau, une ar- 
tère à l'orifice de l’artère, une veine à celui de la veine........ [Les valsseaux sont 
rattachés les uns aux autres par une membrane mince, mais forte........ Cette mem- 
brane (chorion) s'étend en double sur toutes les parties de la matrice situées entre les 
orifices des vaisseaux; elle se prolonge et s'avance avec tous les vaisseaux mentionnés .....٠ 
en sorte que cette double membrane est pour eux un abri, une protection et un lien....... 
Chacun des vaisseaux est petit au moment où il sort de la matrice... .... Peu à peu 
en avangant ils s'unissent, et de deux vaisseaux n’en forment plus qu'un seul; puis il y 
a une nouvelle jonction entre deux vaisseaux semblables. Cette union progressive ne cesse 
que quand tous les petits vaisseaux sont confondus en deux grands qum c cpenctrent 
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deux vaisseaux veineux ') (v. ombilicales), quand ils sont entrés [dans 
le fœtus], ils prennent le chemin le plus court vers le foie?) et de- 
viennent un seul vaisseau, afin qu'il soit mieux gardé; ce vaisseau 
parvient?) à la face convexe du foie, afin qu'il ne serre pas l'organe 
qui évacue la bilet) de la face concave du foie?) Mais en réalité 
cette veine prend son origine du foie et descend du foie à l'ombilic; 
là elle se divise et devient deux veines qui sortent [du fœtus] et 
s'avancent °) dans le chorion vers les orifices des veines de la matrice. 
Ces veines présentent deux choses: la premiére est qu'elles sont plus 
minces aux orifices où ces veines et celles de la matrice se rencon- 
trent), de sorte qu'elles sont comme les extrémités des branches; 
la deuxiéme est qu'elles deviennent d'abord rouges à cet endroit, 
parce qu'elles y regoivent le sang, de sorte qu'elles semblent prendre 
leur origine à cet endroit. Si vous considérez la largeur des orifices, 
vous croiriez que l'origine est le foie, et si vous considérez la trans- 
formation en vaisseaux sanguins^) [dans le chorion où elles reçoivent 
le sang], vous croiriez que l'origine est au chorion; mais la considé- 
ration principale est celle [de la largeur] des orifices et des conduits; 
quant aux transformations |en vaisseaux sanguins], ce sont des per- 
fectionnements des surfaces qui entourent les orifices ?). 

Les artères, [du chorion| se réunissent de méme en deux artères 
(art. ombilicales). Si l'on admet que leur origine soit au chorion, on 
trouvera qu'elles passent à travers l'ombilic vers la grande artére 
située sur la colonne vertébrale, placées sur la vessie, car c'est l'or- 
gane le plus proche sur lequel elles peuvent s'appuyer; elles y sont 
attachées par des membranes en vue de leur sûreté °). Ensuite elles 
entrent dans l'artére persistante qui n'est pas supprimée !!) (oblitérée) 
dans l'animal jusqu'à la fin de la vie ?). Voilà l'opinion évidente des 
médecins. Mais en réalité ce sont deux branches dont l'origine véri- 
table est l'artère [iliaque] d’après la règle mentionnée l*). Les médecins 
disent qu’il ne convient pas à ces artères de devenir une seule artère 
ni de s'étendre jusqu'au cœur, à cause de la longueur de la distance 
ct à cause des obstacles qu'elles rencontreraient. Puisqu'elles se trou- 
vent à une petite distance de l'organe auquel elles s'attachent, il 
n'est pas nécessaire qu'elles forment une seule artère 11). Les médecins 


disent aussi que l'utilité de l'artére et de la veine qui se rendent 
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dans le fœtus par la région ombilicale (Gal.)]. Il y a donc en tout quatre vaisseaux, deux 
artères et deux veines (cordon ombilical)’. (Gal. Ibid. Lib. XV c. 45 !ا كه أن‎ IA o ALE 
Daremb. II 138; Oribase Ibid. p. 74). 

Chez l'homme il n'y a qu'une veine dans le cordon ombilical, mais dans les ruminants 
il y en a deux qui se réunissent en un seul tronc à leur entrée dans l'abdomen. (Chau- 
veau O. €. p. 992). 

.ناما عرقا الاوردة )1 

2) ان الكيك‎ XS ead أس :تقصرا‎ (ils raccourcissent la distance jusqu'au foie). 

3) Ms. A. Texte impr. Xj». 

4) IUE s 

22 J 

CDE ES veines [ombilicales] ront aux parties concaves du foie ...... On peut 
VOR... . les veines, sitôt qu’elles ont franchi l'ombilic se réunir l’une à l’autre et ne 
former plus qu'une seule, puis cette veine unique ...... continue sa route jusqu'au vis- 
COLCC ... Mais pourquoi la veine s'insére-t-elle sur les parties concaves du foie, et 
non sur les parties convexes? Parce qu'en cet endroit était situé le vaisseau de la bile, 
et qu'il était préférable que le sang füt purifié avant de se distribuer dans l'animal entier. 
Pourquoi à partir de l'ombilic, la veine devient-elle unique ...... > N'est-ce pas parce 
qu'il était plus sûr pour les veines de ne former en se réunissant qu'un seul grand vais- 
seau? En effet, ce qui est plus volumineux est toujours moins exposé aux lésions......" 
(Gal. Ibid. Lib. XV c. 4; o. c. T. IV p. 227, 230; Daremb. II 139, 140). 


6) Le texte porte: (ms. من المشيمة‎ SS) ao سوق من‎ ai ويناكدر‎ 


dm. c is CAE jm هناك‎ is (et descend du chorion à l'ombilic; là 


elle se divise et devient deux veines et elle sort et s'avance). 


.عنك فوهحات 99"( )7 
. الإستكال: الى دم وی 3 


5 
9) Je ne sais pas ce que l'auteur vent dire. Le texte porte: ue CES Lal, 
PRO vv 0 ny ES. 

AL المخيطخ‎ ce (ms. cons) eU 
Ho) eI les artères [ombilicales] vont à la partie de la grande artère (aorte) 

UCC ax Oe e ce. Ponrquoi donc la nature ne les a-t-elle pas menées à la grande 

artere par le piis Gommi GNEM scoccare S'il se trouve que la longueur du trajet offre 

plus de sécurité que sa brièveté, elle n'hésite pas à suivre le plus long...... En enen 
elle a évité avec raison de conduire directement de l'ombilic au rachis les artères, qu’il 

y en ait deux ou une, parce qu'elles ne peuvent s'appuyer sur aucun organe en aucune 


ponte die lem لان‎ 0 La vessie étant proche, surtout dans les fœtus, — car chez 
eux le fond de la vessie adhère à la région ombilicale, — il était aisé aux artères de 


monter sur cet organe et de faire la route à la grande artère le long de la vessie entière 
comme sur un support...... La nature les a rattachées par de forts ligaments, chacune 
à la partie de la vessie qu'elle touche. C'est ainsi qu'elles sont conduites à la grande 
artère, comme si elles faisaient partie de la vessie elle-même”. (Gal. De usu part. Lib. 
UC lox D'UN np 227 el Siy: Daremb. II 139, 140). 

11) pum >. 

12) Conf. le chap. De l'artère (aorte) descendante (p. 616). 

. وعلى القياس المذكور )13 

14) „Pour les artères [ombilicales], elles devaient s'insérer sur le principe des artères, 
savoir la cavité gauche du cœur; mais celui-ci étant fort éloigné de la région ombilicale, 


il y avait danger pour elles à accomplir, pour ainsi dire suspendues, un si long trajet”. 
,Pourquoi........ les artères demeurent-elles pendant un long trajet au nombre de 
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du cœur au poumon!) se porte à la nutrition, puisqu'elles ne sont 
pas d'une grande utilité pour la respiration pendant ce temps (pendant 
la vie intra-utérine), de sorte qu'il a été fait [en vue de cela] un 
passage de l'une à l'autre(!) qui est bouché à la naissance (V. la des- 
cription de Galien dans note 2). Ils disent que le poumon est rouge 
chez les fœtus, parce qu'il ne respire pas chez eux, mais qu'il est 
nourri du sang rouge subtil, et qu'il ne devient blanc que parce que 
le fluide aérien se méle au sang [aprés la naissance] ?). 

Les médecins disent que la membrane allantoide est créée du sperme 
de la femme, qui est peu abondant et en plus petite quantité que le 
sperme de l'homme, de sorte qu'il était impossible que cette mem- 
brane füt large. Elle a donc été faite longue, afin qu'elle réunit le 
foetus aux parties inférieures de la matrice?); elle est trop étroite 
pour recevoir toutes les humeurs, en sorte qu'il était absolument 
nécessaire qu'il existât un endroit plus large, dans lequel la sueur seule 
pût se verser; mais c'est une de leurs explications trop recherchées *). 

S'il arrive d'abord dans le cœur du fœtus une constitution mas- 
culine, elle se répand ensuite dans toutes les parties et le fœtus 
ressemble à son pére quant au sexe masculin. Parfois Ja cause du 
sexe masculin n'est pas la constitution du père, mais une certaine 
disposition de la matrice ou une constitution ?) accidentelle propre 
au sperme. De méme (؟‎ il n'est pas nécessaire que le fœtus, quand il 
ressemble au père en tant qu'il est mâle, lui ressemble [aussi] dans 
les autres parties; au contraire il ressemble parfois à la mére. La 
ressemblance personelle se régle d'aprés l'extérieur, tandis que le sexe 
masculin ne suit pas l'extérieur, mais la constitution. Parfois c'est le 
cœur seul qui reçoit une constitution pareille à celle du père et qui 
se répand dans les autres parties. Quant à la disposition de l'extérieur, 
la matière est reçue dans les parties extrêmes avec une tendance vers 
l'extérieur de la mère ?). Parfois la faculté formatrice est capable de 
prédominer le sperme et de former le fœtus, quant aux contours, 
selon l'extérieur du père, mais quant à la constitution, elle est inca- 
pable de faire le fœtus pareil au père en constitution. Quelques-uns 
des savants disent, — et il n'est pas invraisemblable qui cela soit 
possible °), — qu'une des causes de la ressemblance est une forme 
humaine que l'homme ou la femme a dans l'imagination d'une maniére 
vive au moment de la conception. 

Quant à la cause des statures différentes, le fœtus est parfois petit 


à cause de la petite quantité de matiére au commencement, ou à 
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deux?...... Pour les artères qui devaient cheminer en toute sûreté sur la vessie et qui 
ne se rendent pas ioe ont au ventricule gauche du cœur, il n'était pas nécessaire 
de devenir un seul vaisseau". (Gal. Ibid. Lib. XV c. 4; o. c. T. IV p. 228, 230; Daremb. 
139, 140, 141). 

I) Le texte a: du cœur et du poumon (X3 P .«النافدين ^( القلب‎ La traduction 
latine a en marge: ad pulmonem. Ibn al-Habal (Ms. Or. de Leyden? 108) as انلذان‎ 
LAS من‎ 3b Lei (qui parviennent du cœur au poumon). 


2) ,Mais pourquoi x poumon, chez les fœtus, est-il rouge et non pas blanchâtre comme 
chez les animaux parfaits? C'est qu'il est nourri alors, comme les autres viscéres, par des 
vaisseaux qui ont une seule tunique mince (v. pulmonaires); car, pendant la gestation, 
le sang arrive de la veine cave à ces vaisseaux. Lorsque les animaux sont nés, la com- 
munication entre ces vaisseaux se ferme (rv&Aoÿrz), il pénètre dans le poumon beaucoup 
de pneuma, ttés peu de sang, et un sang parfaitement ténu....... Le sang agité par 
le pneuma...... devient encore plus ténu, plus subtil qu'il n'était, et comme écumeux. 
En conséquence, la chair du poumon, changeant de nature, de rouge, de lourde, de dense 
qu'elle était, devient blanche, légère et rare...... Il est donc juste...... d'admirer la 
nature qui, au temps oit le poumon avait besoin seulement de se développer, lui fournit 
un sang pur...... C'est pour cela que chez les fœtus il existe une ouverture servant 
de communication (Zrou de Botal [foramen ovale]) entre la veine cave et l'artère veineuse 
(v. pulmonaire). [Pour Galien les oreillettes du cœur font partie des veines cave et pul- 
monaire (v. Note H); d'après cette manière de voir le trou de Botal (for. ovale) forme 
la communication entre ces veines.] De sorte que, ce vaisseau (v. fusi.) servant de veine 
au viscére, il était nécessaire, je pense, que l'autre (art. pulmonaire) fit office d'artère; 
c'est pour cela que la nature a fait communiquer celui-ci avec la grande artère (aorte). 
Mais en cet endroit, comme il existait un intervalle entre les vaisseaux, la nature a créé 
un troisiéme petit vaisseau qui réunit ces deux vaisseaux (caza artériel [ductus arteriosus 
Dota//i]). Pour les deux autres vaisseaux (v. cave e? pulmonaire), attendu qu'ils se touchent 
l'un l'autre, la nature leur a donné comme une ouverture commune à tous deux, et a disposé 
sur cette ouverture une membrane en guise d'opercule, membrane qui céde sans peine 
vers le vaisseau du poumon ...... Soit aussitôt que l'animal est né, soit un jour ou deux 
avant sa naissance...... on peut voir la membrane en train de se souder à l'orifice...... 
Cette membrane parvient, avec le temps, à se souder parfaitement ...... De méme le 
vaisseau (caza/ arféric?) qui réunit la grande artère à la veine du poumon (art. pu/n.)...... 
devient de jour en jour plus ténu, au point qu'avec le temps il s'atrophie et se dessèche 
euneremenp 1 (Cal De usu part Tiboo AV CG NC oc. T. IV p. 242 et suiv.; Daremb. 
11 147 et suiv.). 

3) „Pourquoi la nature n'a-t-elle pas fait l'allantoide plus large?...... C'est parce que 
le sperme féminin se trouve en beaucoup plus petite quantité que le sperme masculin....... 
11 était donc impossible de la faire à la fois large et longue, mais elle est nécessairement 
longue, étant suspendue aux deux cornes de la matrice. Pour cette raison elle est faite, 
avec raison et nécessairement, étroite". (Gal. De semine Lib. I c. 10; o. c. T. IV p. 548). 

„ Cest du sperme féminin que se forme la membrane allantoide......" (Gal. De usu 
part. Lib. XIV c. II; o. c. T. IV p. 189; Daremb. II 118). 


.وهذا مى متكلفاتهم )4 

5) Ms. مزاج‎ EU Le texte impr. i أو من مزاج‎ 

6) Texte impr. UIS. Ms. AJJ (pour cette raison). 

وأما من xum‏ الاستعدان الشكلى ذيكين القبول مى المادة في الاطراف مائلا )7 


e MA 
8) n e عن‎ POT. e (et ils ne sont pas éloignés du jugement de la possibilité). 
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cause du peu de nourriture pendant la formation, ou bien à cause de la 
petitesse de la matrice, en sorte que le fœtus n'y trouve pas assez 
d'espace, comme cela arrive aux fruits qui sont mis dans des moules 
quand ils ne sont pas encore mürs, de sorte qu'ils ne peuvent pas 
grandir !). 

La cause de jumeaux est une grande quantité de sperme, en sorte 
quil se répand dans les deux cavités de la matrice, de maniére à 
remplir chacune d'elles séparément ?). Parfois cela a lieu à cause de 
lexpulsion variée des deux éjections (semences), quand il s'y ajoute 
un mouvement varié de la matrice?) pendant qu'elle attire [le sperme], 
car la matrice, en attirant le sperme, présente des mouvements suc- 
cessifs, — comme celui qui avale l'une bouchée aprés l'autre et comme 
le poisson respire par des respirations successives, — parce qu'elle 
pousse aussi le sperme vers le fond de la matrice par secousses. Par 
chaque secousse le sperme est attiré de dehors, la matrice désirant 
réunir les deux semences; c'est une chose que sent celui des co- 
habitants qui y fait attention et les femmes le savent aussi elles- 
mêmes *). Ces secousses et ces attractions ne sont pas simples °), elles 
sont plutôt spasmodiques") chacune étant composée de plusieurs 
mouvements, mais elles ne deviennent complétes que par un certain 
nombre de secousses; on sent méme une certaine pause aprés chaque 
groupe de secousses. Ensuite le mouvement retourne au repos sem- 
blable à celui qui existe entre deux éjaculations du sperme par la 
verge. Chaque mouvement subséquent est plus faible et composé d'un 
plus petit nombre de secousses, et parfois ce mouvement a lieu plus 
de trois ou de quatre fois. À cause de ces mouvements la jouissance 
des femmes est doublée, car elles éprouvent de la jouissance par le 
mouvement de leur propre sperme et par le mouvement du sperme 
masculin qui se rend par lorifice de la matrice à l'intérieur de cet 
organe *), ou plutôt elles éprouvent de la jouissance par le mouvement 
méme qui a lieu dans la matrice. Erronée est l'opinion de celui qui 
dit que leur jouissance parfaite dépend de^) l'éjaculation du sperme de 
l'homme, — comme si, quand l'homme n'éjacule pas, elles n'éprouvent 
pas de jouissance par l'émission de leur propre sperme, — et que, 
quand l'homme éjacule le sperme sans que ces mouvements et ces 
moments de repos aient lieu, elles n'éprouvent qu'une jouissance faible, 
comme celle qu'éprouve aussi l'homme avant le mouvement de son 
sperme et qui ressemble à la démangeaison et au chatouillement du 


wadi (humeur prostatique?). Erronée aussi est l'opinion de celui qui 


0 


I) „Il arrive encore ceci: parfois les enfants naissent minces et faibles de parents vi- 
goureux et en bon point...... Si tous les enfants qui naissent sont faibles, les matrices 
en sont cause, étant plus étroites qu'il ne convient; car, si le fœtus n'a pas l'espace où 
se développer, nécessairement il sera mince, manquant d'une place proportionnée à sa 
croissance ....... ;... C'est comme si on mettait dans un vase étroit (8c Zpuz Tl pz) une 
courge déjà défleurie, mais formée et tenant à la couche oü elle a été produite; elle 
sera égale et semblable à la cavité du vase". (Hippocr. De genitura lib.; ed. Littré T. 
VII p. 482; ed. Kühn T. I p. 380). 

2) „Voici l'explication de la formation des jumeaux: En général ce qui en est la cause, 
c'est la disposition des matrices (siynws que l'auteur suppose dans la matrice humaine); si 
elles sont configurées, par rapport à l'orifice, semblables des deux côtés, si elles s'ouvrent 
semblablement........ elles peuvent nourrir, pourvu qu'elles regoivent la semence de 
l'homme de manière à ce qu'elle se divise aussitôt; car, en ce cas, la semence se partage 
également entre les deux matrices. Donc, une semence abondante et vigoureuse...... 
peut croitre dans l'une et l'autre matrice....... " (Hippocr. De victus ratione Lib. I; 
ed. Littré T. VI p. 504; ed. Kühn T. I p. 652). 


D ذلك اختلاف حركة من الرحم‎ dl الزرقين اذا‎ gite لاختلاف‎ Ci Uys. 
4) م المجامعين وبعرئن ایضا‎ (texte impr. (المنفقه‎ Ais adi e s e eS, 


5) So. 


. اختلاجية )6 


أن Qe‏ وثمامها موقوثار. على )8 
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dit que le sperme de l'homme, quand il se répand dans la matrice, 
éteint leur chaleur et apaise leur ardeur, comme de l'eau froide qui est 
versée sur de l'eau chaude bouillante !), car la chose ne se fait que 
de la maniére que nous avons mentionnée, quand elles éjaculent [leur 
propre sperme] et absorbent le sperme de l'homme dés qu'il est éjaculé ; 
en tout autre temps il n'y pas de force?) (jouissance?) de quelque im- 
portance. Parfois une éjaculation du sperme masculin coincide avec une 
émission du sperme féminin?) et les deux spermes se mélent; ces 
éjaculations sont suivies d'autres semblables, l'une aprés l'autre, en 
sorte que la femme devient enceinte de plusieurs fœtus, puisque chaque 
mixtion subsiste séparément *). Parfois la mixtion des deux semences a 
lieu à la fois, mais ensuite les deux semences se séparent, ou bien l'une 
qui était la premiére se sépare ?) à cause du pneuma ou des secousses 
ou bien par une autre cause de séparation, en sorte que chacune 
d'elles reste séparée. Parfois cela a lieu aprés que la membrane a été 
tissée, de sorte qu'il y a plusieurs [embryons] dans une seule chose; 
dans ce cas ils ne seront pas complétement formés et ils ne par- 
viendront pas à la vie?) Parfois cela a lieu avant la formation de 
la membrane, et tout ce qui a eu une pareille origine, aura proba- 
blement peu de chance de réussir; il n'y aura de la chance de réussir 
que pour ce qui s'est séparé dés le commencement, lorsque le sperme 
masculin seul n'était pas encore abondant, qu'il ne remplissait pas la 
matrice et qu'il n'était pas parvenu aux quatre cótés, jusqu'à ce que 
lui arrivàt le sperme de la femelle [venant] des deux éminences en 
forme de corne qui ressemblent à un noyau de datte (!) î)}. Dès que les 
deux semences se sont mêlées, a lieu l’ébullition dont nous avons 
parlé et sont créées la partie gonflée^) et la premiére membrane; alors 
tout le sperme est suspendu aux éminences en forme de corne, et 
trouve là sa nourriture °) tant qu'il est du sperme, jusqu'à ce qu'il 
prenne sa nourriture du sang menstruel et des cavités (orzfices des 
veines) auxquelles est attachée la membrane qui s'est formée. D'après 
Galien cette membrane est comme un enduit laissé derriére par le 
sperme de la femelle quand il coule vers l'endroit oà coule le sperme 
du mâle, et s'il ne se réunit pas avec le sperme du mâle au moment 
méme qu’il est versé, il s'y mêle [pourtant] pendant la réunion 1°). 
Parfois la femme et la jument regoivent du sperme sur le sperme 
(par des copulations différentes) ), et elles mettent au monde tous 
les deux [produits] à la fois. 


Ouant à la parturition, elle a lieu quand le sang que le chorion 
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D Qus m sa. 


„ Cest comme si on jetait de l'eau froide sur de l'eau bouillante, l'ébullition cesse aus- 
sitót; de méme le sperme de l'homme, tombant dans les matrices, éteint la chaleur et 


le plaisir de la femme". (Hippocr. De genitura liber. ed. Littré T. VII p. 474, 4; ed. 
Eubn 1. I p. 375). 


2) 84$. La traduction latine a en marge: vehementia delectationis. 


3) انوي‎ HEC ريخ‎ À X$5 (ms. VAR) Qi, E 


4) amis y Dis) کل‎ [ms. [كان‎ LENS (ee NN eec. 


5) xig LJ šai cea أو‎ kis معا ثم‎ CC کن اختلاط‎ Lis. 


6) الغشاء فتكون كثيرة‎ (texte impr. كان ذلك بعد انتساي (اتساع‎ Las 
TN ges » تكونه‎ ET > LE lig Al, S eÑ i (texte impr. Su) 

7) cA als ose ان‎ Se) هذا الماكرى‎ ES كان قبل ذلك وما‎ Less 
يكو بعد‎ mes والمنى الذكورى‎ luxe فى الاصل‎ p cM عو‎ elis Lit 
منى‎ x) s ve e» لليات‎ T dote ول‎ em غير غزډر » مالى‎ 

TX القرنيتين الشبيديونين‎ CANIN من‎ vo) 

8( Ms. النفخ‎ WIES . Texte impr. eR TIEN 


9) sea La. 

10) ka «ès (ms. كرأ‎ st) Abe AX xac +) .وان‎ 

» En effet, quand le mâle et la femelle éjaculent du sperme vers le même temps, celui 
qui est lancé à travers les deux cornes et se rend au milieu de la cavité de la matrice, 
forme à la fois un enduit pour la route et parvient jusqu'au sperme du mâle, et se mêle 
avec ucsoosc acc mne ال‎ I c oc. T. IV p. 536: Oribase, De la. for- 
mation du fœtus; o. c. 111 72). 

11) ,Parmi tous les animaux ce ne sont que la femme et la jument qui permettent 
l’acconplement pendant la ee (Aristot. De generat. animal. Lib. IV c. 5; ed. 
Aubert u. Wimmer p. 332 5 89). 

La superfétation est la conception pendant la grossesse (fécondation de deux ou plu- 
sieurs ceufs provenants de différentes périodes d'ovulation). On n'en admet pas la possi- 
bilité chez la femme; suivant quelques observateurs elle a lieu chez la jument, la vache, la 
brebis ct la chatte. 

La superfécondation (fécondation de plus d'un œuf de la méme période d'ovulation 
par des copulations différentes) est démontrée chez les animaux (jument, chienne, ebatte); 
on en admet la possibilité chez la femme. (Real-encyclopzdie d. gesammt. Heilk. herausgeg. 
v. Eulenberg. T. XIX 1889 p. 260). 
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amène au fœtus et l'air qui lui parvient ne lui suffisent plus et que 
ses parties sont formées. Il se remue alors au septième mois jusqu'à 
la sortie au moment que sa force est devenue complète; mais s'il n’a 
pas assez de force pour sortir, il est atteint d’une certaine faiblesse, 
et la force [nécessaire pour la sortie] ne lui revient pas avant le 
neuviéme mois. S'il sort au huitiéme mois, il sort dans un état de 
faiblesse et il n'est pas expulsé par une force d'enfantement, mais 
par une autre cause expulsante, nuisible et faible !). La sortie du fœtus 
n'a lieu complétement que par la rupture des membranes tendres ct 
l'effusion du liquide qu'elles contiennent et qui fait glisser le fœtus ?). 
Dans l'accouchement naturel le fœtus se tourne, la tête en bas (culbute), 
afin qu'il quitte plus facilement la matrice. Quant à l'accouchement 
où l'enfant se présente par les pieds, il a lieu à cause de la faiblesse 
de l'enfant, de sorte qu'il n'est pas en état de faire la culbute, mais 
cela est dangereux et se termine le plus souvent malheureusement ?). 
Avant de faire des mouvements pour sortir, le fœtus a la face appuyée 
sur les jambes, les paumes appuyées sur les genoux, le nez entre les 
genoux et les yeux sur les genoux; il a les genoux attirés contre le 
devant de son corps, et le cou et la face tournés vers le dos de 
la mère en vue de la protection du cœur. Cette position se prête 
plus à la culbute, bien que quelques-uns disent que la face du foetus 
femelle a une position contraire et que la position mentionnée ne 
se trouve que chez le fœtus male. La culbute est secondée par le 
poids des parties supérieures du fœtus et surtout par la grandeur 
de la tête”) Quand le fetus va quitter. |la matrice], la matrice 
s'ouvre avec une ouverture dont la pareille ne peut pas avoir lieu 
dans un organe pareil (à tout autre temps?) °). Nécessairement il y 
a lieu un écartement °) qui se passe dans les articulations °"), mais la 
sollicitude secourable de Dieu, qui est élevé, à laquelle est dûe cet 
arrangement, fait retourner bientót ces articulations à leur réunion 
naturelle. C'est une des actions de la force naturelle et de la force 
formatrice dûe à unc ordonnance spéciale continuelle du Créateur en 
vue d'un arrangement qui se fait sans cesse pendant la croissance du 
foetus et qui se fait insensiblement*), ct c'est un des secrets de Dieu. 
Qwuil soit donc exalté; Den, le roir la vérité pure Bem sot Dien, 
le meilleur des Créateurs. Le résumé de tout cela ?), c'est que la cause 
de la naissance naturelle du foetus est qu'il a besoin de plus d'air et 
de plus de nourriture. Quand les facultés de son âme se réveillent 


pour chercher de l'espace pour les mouvements, dc l'air et de la nourri- 
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.لم er)‏ عن قو hs (ms. SO exa) Bua‏ عن سيب S‏ مزع مود ضعیف )1 


2) „Il s'y ajoute encore une autre utilité commune à ces liquides et qui se manifeste 
à l'époque de la naissance de l'animal: c'est celle de faciliter la sortie du fœtus à travers 
le col de la matrice (vagin), humecté qu'il est par un liquide abondant, attendu que les 
membranes se rompent nécessairement à ce moment. En effet, Ie liquide contribue non 
seulement à faire glisser le fœtus, mais encore il dispose le col de la matrice à se dilater 
considérablement; lubrifié par les liquides dont nous venons de parler, il devient plus 
mou et se dilate plus aisément". (Gal. De usu part. Lib. XV c. 5; o. c. T. IV p. 234; 
Daremb. Il 143; Oribase, De la formation du foetus; o. c. T. III p. 76). 

3) ,En effet, la nature a veillé avec soin à ce que le fœtus arrive au col de la matrice 
dans la position convenable... ......... en engageant d'abord la téte du fcetus dans le 
col de la matrice et en ouvrant ainsi la route aux autres parties. Si le fœtns pour sortir 
se présentait obliquement ou en travers....... ou si la jambe ou la main se présente 
avant la téte, alors la sortie devient difficile pour les autres membres". (Gal. De usu 
pat io SVE oO e TOS D 24 08 Emb. II 150). 

pousnt ad enim e cce si le mouvement par la tête l'emporte, la femme accouche 
facilement; mais s'il se présente de côté ou par les pieds, — cela arrive en effet, —...... 
la femme accouche difficilement; et maintes fois les mères ont succombé, ou les enfants, 
ou à la fois les mères et les enfants". (lMippocr. De natnra pueri lib.; ed. Littré T. VII 
p- 538; ed. Kühn T. I p. 421). 

4) „L'enfant chemine la tête en avant, si les choses se passent naturellement; car, chez 
lui, les parties supérieures sont les plus lourdes, pesées à partir de Pombilic”. (Hippocr. 
De natura pueri lib.; ed. Littré T. VII p. 532; ed. Kühn T. 1 p. 416). 

„Chez tous les animaux l'accouchement naturel a lieu avec la tête en avant, parce que 
la partie du corps au-dessus de l'ombilic est plus grande que la partie inférieure. Ces 
parties étant suspendues à l'ombilic, la partie la plus lourde abaisse comme dans la ba- 
lance; la partie la plus grande a plus de poids". (Aristot. De generat. animal. Lib. IV 
€. 9; ed. Aubert u. Wimmer p. 350 5 121). 

5) Ce n'est pas clair. La traduction latine a en marge: in alia hora. Le texte porte: 


.اذا انفصل انفتي الرحم الانغتاے اذى لا يقدر فى مثله akta‏ 
. انفصال )6 


7) „Les femmes qui accouchent souffrent dans tout le corps, mais surtout aux lombes 
et aux ischions; car leurs ischions se disjoignent". (Hippocr. De natura pueri lib.; ed. 
tue VII DE 538 ved. KURD T. 1 p. 421). 


ويكون ذلك فعلا من افعال القوة (الافعال القوية (texte impr.‏ الطبيعية والمصورة )8 
[s manque dans le ms.]‏ بخاص Paa (ms. 53) p‏ من الخالق لاستعحاد Y‏ يزال 


صل مع ذهو ce‏ لا يشعر به. 
EC kolsi,‏ )9 
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ture abondants, il échappe de l'endroit étroit et du manque d'air 
[abondant zzs.] et du peu de nourriture. 
Quand l'enfant cst né, il n'a pas eu de sommeil et de réveil, mais 


quand cela a eu lieu, il rit aprés quarante jours !). 


De la disposition de epiploon et des deux 
membranes kde D men 3): 


Il faut que vous sachiez qu'il y a deux membranes à l'abdomen, 
derrière la peau. La première s'appelle la membrane superficielle ^); 
(fascia superficiel?); elle comprend les intestins, les chauffe par son 
épaisseur et sa graisse et elle comprend les muscles. La seconde est 
la membrane interne et s'appelle péritoine 5); elle s'appelle [aussi] la 
membrane circulaire °), parce que, quand elle est séparée des parties 
qu'elle revêt, elle est comme une sphère munie de franges‘), d'appen- 
dices mous et d'ouvertures. Elle se réunit en haut avec le diaphragme 
et s'en sépare en bas ^) Sous la peau et la membrane de l'abdomen 
elle est mince et deux des muscles abdominaux s'y attachent, à droite 
et à gauche, d'une maniére solide. Aprés [s'étre réunie à] ces deux 
muscles, elle se réunit ensuite au diaphragme de manière à former 
avec lui une seule chose ?). Sa réunion avec l'estomac a lieu aprés que sa 
substance est devenue ferme et solide et cette réunion est une réunion 
d'une grande étendue (?) ?), mais quand elle se réunit au foie elle est 
trés mince. Pendant qu'elle monte vers l'estomac et qu'elle revient 
sur ses pas en descendant de cet organe, elle offre une occasion pour 
le passage d'une veine et d'une grande artère !!) (a. et v. gastro-épi- 
Jloiques? V. le chapitre de l'estomac p. 702) qui y sont suspendues, et 
elle descend en bas et devient l'épiploon. Sur la plus grande partie 
du péritoine s'étend une membrane prenant son origine de la partie 
mince des muscles situés transversalement sur abdomen ®) faponévrose 
des muscles abdominaux trausverses et fascia trausversa?); on croirait 
presque que c'est une partie du péritoine, parce qu'elle y est réunie 
et lui ressemble quant à sa nature nerveuse, mais quand le péritoine 
en est séparé, il présente uneStesturcitrés mince et cest E IT E 
toine ). La partie la plus mince et la plus fine se trouve aux flancs. 
La membrane qui revêt intérieurement les côtes prend son origine 
de cette membrane. L'utilité de cette membrane (péritoine) est qu'elle 


remplit l'espace entre les muscles abdominaux et les intestins, qu'elle 
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I) الاربعين بوت‎ Az Aso aia Aas 4 S33, A jes ذا ولك لم یکن‎ 


m 
»Aussitót aprés la naissance, on voit les enfants rire et crier dans le sommeil; éveillés, 


ils rient et crient spontanément avant les quarante jours; mais ils ne rient pas, touchés 
et excités, avant que ce terme soit passé". (Hippocr. De septimestri partu lib.: ed. Littré 
T. VII p. 450; ed. Kühn T. I p. 454). 


2) DS (éharb). 


3) صفاقمن‎ (sifagayn). L'auteur a déjà décrit ces parties dans le chapitre de l'estomac. 
V. page 700 et suivantes. 


4) الطاق‎ (adi). 
5) بأريطون‎ (baritawun). 


6) Pm (al-mudawivar). 


2 حمل‎ (khanrl). 


8) V. p-7001. 9. Le texte a: من علو‎ siglas. La traduction latine a en marge: et 


tangit ipsum velamen ex supremo et continuatur inferius cum vesica et matrice et tangit 
ea ambo desubtus. 


9) أحان‎ Jazi. 

gooooos une membrane mince qui (Cette membrane mince [Oribase]) n'est pas facile 
à disséquer sans la déchirer, surtout au niveau du diaphragme (Galien a: sans déchirer, 
surtout le diaphragme: Avev ToU [9:z77á724 (Oribase), drerrärha: (Gal.)] «zi Ae Ta xar% 
(Oribase), re (Gal.)] Xe رود دومث‎ et des (les [Gal.]) deux muscles [transverses (Oribase)] 
de l'abdomen, qui lui sont contigus, un de chaque côté, à gauche et à droite. En effet, 


à l'endroit où ces muscles présentent un tendon large et mince, — leur (TZ لايد‎ T 
[Oribase], 72» i£ zûrûv [Gal ]) aponévrose, — le péritoine (ó zegrróvzioc üu#y) leur adhère 
de façon à s'en détacher difficilement ...... " (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 4; 

9 : 


o.c. T. 11 p. 551; Oribase, Du péritoine; o. c. T. III p. 350). 
10) منسط‎ Sees 
1I) (ms. BS) E Obs عرق‎ jo تمکین‎ ..۰ ex Ade 


12) رقيف العضلل المستعرض على‎ Cr اد الباريطون‎ ee cS; Xe 
MEL oa 
13) 1011065 ces Dalles... adhérent les unes aux autres, et ceux qui ont décrit 
comment il faut faire l'opération nommée sutures du ventre (7X6 xzAcvÉvac y a7 TpOBBzQine) 
appellent paroi du ventre (PztyÁáoTpiov) l’ensemble de ces parties. Ce qui fait suite est 
nommé par eux férifoime, parce qu'ils pensent que c'est un corps simple, non composé; 
il n'en est pas ainsi, car cette couche est composée de deux corps, tous les deux exsangues 
et nerveux, mais l'un d'eux est l'aponévrose des muscles transverses, tandis que l'autre 
est une membrane trés mince comme une toile d'araignée et qui est le vrai péritoine". 
(Gal. De methodo medendi Lib. VI c. 4; o. c. T. X p. 411). 
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renforce l'endroit !) et qu'elle empéche les muscles de s'engager dans 
les endroits vides ?). Elle est aidée par derrière par le diaphragme ?), 
et elle comprime par derrière les intestins et les viscéres qui évacuent 
les superfluités, d'une maniére suffisante pour expulser *) les matiéres 
fécales, l'urine et le fœtus qui s'y trouvent; elle empéche le gonflement 
considérable, et elle rattache par des ligaments solides les viscères [les 
uns aux autres et à la colonne vertébrale] en sorte qu'ils forment avec 
la colonne vertébrale comme unc seule chose?). Toutes ces parties sont 
réunies par derrière à) une chair glanduleuse (pancréas) qui forme 
comme une couche pour elles, pour les grands vaisseaux et pour 
les djada:wi! qui réunissent les intestins à l'estomac °). Quelques-uns 
disent qu'on ne peut pas dire que le péritoine posséde différentes 
espèces de fibres tissées selon les manières connues des fibres (fibres 
longitudinales, transversales |circulaires] et obliques) qui sont les instru- 
ments des trois facultés naturelles (faculté attractive, expulsive et ré- 
tentive). Ces personnes ne peuvent pas dire cela des tuniques des 
veines, de la vessie et de la matrice, excepté d'une seule membrane 
qui est au contraire un corps simple (Pérzzozue) ^). Ces deux mem- 
branes (la membrane superficielle | fascia superficiel?) et la membrane 
interne | péritoine|) protègent les viscères de la cavité inférieure (aÿ- 
domem) et quand elles sont arrivées au pubis, il se forme dans elles 
deux ouvertures étroites, comme deux trous (conduits?) à droite et 


5 


à gauche; elles descendent de cet endroit, jusqu'à ce qu'elles de- 
viennent comme deux bourses pour les deux testicules (gane vaginale) ®). 

Au-dessous des deux membranes se trouve l'épiploon. L'épiploon 
est composé de deux membranes, lune placée sur lautre; entre ces 
deux se trouvent des artéres en grand nombre et des veines au-dessous 
des artéres(?)!9). La forme de l'épiploon est comme une bourse ct il 
est réuni à l'estomac, au mésentère !!) et au colon. Il prend son origine 
de ce qui descend d'un reste (d'une portion) du péritoine (c'est-à-dzre: 
il prend son origine d'une portion du péritoine qui descend?) près de 
l'estomac et du duodénum, et de ce qui remonte d'une portion du 
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1) الموضع‎ Ass. Le texte impr. a encore: et les intestins. 


2) Ibn al-“Abbās (v. page 2151. 1) dit qu'elle empêche les muscles de l'abdomen de tom- 
ber sur les viscères. Galien dit qu'elle empêche les intestins de s'engager dans les endroits 
vides (intervalles qui séparent les muscles abdominaux). 11080800 xal ueydAuv puy xara 


TÒ ÉTIVATTPIOY TETAYILÉVEV ... ... Tœpevémimrey Rv sic The perall yapac اساي‎ vlore Tv 
AgzTüv ÉVTÉpUY Éviæ....... (Gal. De usu part. Lib. IV c. 9; o. c. T. III p. 289) V. le 


chapitre de l'estomac p. 703 note 1. 


3) = en .مع عون من دبإفرغها‎ Le ms. a Lie yu; le texte impr. Les je. 

„En effet, le péritoine et le diaphragme, comme deux mains, unis en haut et séparés 
en bas, serrent les parties intermédiaires lesquelles compriment et poussent [à leur tour] 
vers le bas les résidus des aliments...... ” (Cal De wan part Lib. IV c. 9: 0. e T, 
III p. 290; Daremb. I 299; Oribase, Du péritomes o. c. 111 351). 


4) e d! (ms. (مستويا‎ Lei مس‎ las. 


5) Le texte porte: Al, VEL الصلملب‎ TZ 29» Eas wibby sx ecl Lisa. 
je lis par conjecture: A, VELA .فقكون فى مع الصلب‎ Dans le chapitre de 
l'estomac (p. 700/02) l’auteur dit: Le péritoine rattache tous les viscères les uns aux 
autres et à la colonne vertébrale, en sorte que leur union est solide et qu'ils forment 
avec la colonne vertébrale comme une seule chose والصدفاق كك دما الادشاء بعضهم)‎ 


a‏ ا 


7) Arale ما بدن الأمعاء‎ gars وللح دحاول‎ . Ailleurs les dadawi/ sont les mé- 
scntéres (V. page 615 note 3). Djadäawi/ signifiant primitivement cazazx, il s'agit ici 
probablement des vaisseaux mésaraiques. 

„Quand la veine qui descend du foie (v. porte) est amenée entre l'estomac et les n- 
testins, elle s'appuie sur les vertèbres sous-jacentes; mais l'artère qui doit se distribuer 
avec elle dans tout le mésentère (4. mésenferique sup.) arrive aussi au méme endroit, et 
le nerf...... est amené également à cet endroit, ainsi que les canaux destinés à évacuer 
le résidu bilieux ......; puisque la nature a conduit à cet endroit une veine, une artère, 
سل‎ MEN Eos 560 le vaisseau cholédoque, et que le commencement de leur division devait 
nécessairement se trouver à cet endroit, ce lieu avait besoin d'une grande protection pour 
la sûreté des vaisseaux ...... Pour cette raison la nature a créé un corps glanduleux, 
appelé pancréas, l'a étendu au-dessous de tous ces vaisseaux et les en a entourés à la 
fois circulairement...... de sorte que tous reposent sur un corps mou qui cède dans 
une juste mésure ......” (Oribase, Du pancréas, o. c. T. III p. 354 tiré de Galien, De 
usu part. Lib. V c. 2). 

8) Je pu 49 je Rae cya s L2 SI. 

dodge tandis que le péritoine n'a des fibres d'aucune espéce, comme aucune autre 
membrane, attendu qu'il est un corps tout à fait simple......" (Gal. De anat. administr. 
bio Vi e 73 0 c Us Ip. 500). 

9) الى العانة حصيل‎ Lex ISl, لوف الاسفل‎ LA! يقیان‎ OS وفدأن‎ 
xin oM amdo Kiss (7 جڪران‎ 2 OZ legits تقبان ضيقان‎ legad 
كالكيسين للبيضتيى‎ lune). Conf. p. 85 l. x3, p. 215 l. 30 et p. 700 l. 20. 


11) Us ماسارد‎ (masarayqa). 
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péritoine (c.-à-d. d'une portion du péritoine qui remonte?) et près du 
pubis (!) 1). 

La premiére chose donc qu'on rencontre à l'abdomen est la peau, 
ensuite au-dessous d'elle la première membrane (fascia superficiel t), 
et ces deux ensemble s'appellent warägg ?) puis les muscles, ensuite 
le péritoine, ensuite l'épiploon, enfin les intestins. 
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1) بصع‎ Lise والاثنا عشری‎ sadi Oc باربطون‎ xls (^ dis be Sed ate 
, KX all Aus. من فضلنه‎ 


»Les parties du péritoine qui remontent de chaque côté à partir de la colonne verté- 
brale, se rencontrant à la partie la plus recourbée et la plus élevée de l'estomac, et y 
trouvant une grande artére et une veine qui s'étend dans sa longueur, toute cette région 


donne naissance à lépiploon...... ` (Clk De mem part. Lib. TV. c. «11: © c T UU yp 
294; Daremb. I 302). 


2) a 5 


NOTE A. 
Description des sutures de la mâchoire supérieure par Galien. 


„La première [des sutures] est celle au-dessous de l'excroissance du zygoma (suture 
entre le maxill. supér. et los malaire). La partie qui se dirige en arrière finit dans la 
cavité au-dessous de l'arcade zygomatique, s'y réunissant avec la suture commuue à l'os 
sphénoïde [et à la mâchoire supérieure] (stire entre los malaire et la grande aile du 
sphénoide). L'autre partie, s'élevant en ligne droite et à la fois oblique vers l'orbite, atteint 
le milieu de son bord inférieur et s'y divise en trois branches. L'une des branches (sz- 
ture entre l'apophyse nasale et l'os lacrymal?) monte à l'extérieur du grand angle (angle 
interne) de l'œil à la région intersourcilière (#e7égpuor). La seconde branche (suture entre 
l'os planum et los lacrymal), située auprès de la première, traversant la cavité de l'œil 
sous cet angle, se rend à la suture commune de la tête (sazere entre Pos frontal, la 
face orbitaire de la petite et de la grande aile du sphénoide d'un côté, et l'os propre du 
nez, lapophyse nasale, l'os lacrymal, l'os planum, la face orbitaire du maxill. supér. et 
Pos malaire de l’autre), de sorte qu'elle comprend l'angle méme et le trou naturel situé 
tout prés de cet angle, le plus grand de tous les trous qui se trouvent là prés des deux 
sutures mentionnées. La troisième branche de la susdite suture (suure qui limite Pos 
malaire dans l'orbite) dépassant le bord inférieur de l'orbite, se porte dans l'Intérieur de 
l'orbite et s'y unit à la suture commune de la tête. De cette manière il y a des deux 
côtés, à gauche et à droite, trois os de la mâchoire supérieure par lesquels elle est réunie 
à la tête. Le plus grand de ces os est l'os situé près de l'arcade zygomatique (os za/aire), 
car il envahit une partie des tempes, une partie du sourcil et une partie de l'orbite, et 
il comprend le petit angle (angle externe) de l'œil tout entier, s'étendant jusqu'à la partie 
qu'on appelle pommette ((44Aov). Après cet os vient, aussi bien par rapport à sa position 
que par rapport à son volume, celui qui correspond à l'œil et qui contient les nerfs qui 
se rendent à la mâchoire supérieure (face orbitaire du maxill. supér. et Cos planum). 
Le plus petit de tous est l'os situé dans la région du grand angle de l'œil (os /acrymal). 
Il y a des anatomistes qui décrivent ces trois os comme un seul os, soit parce qu'ils 
n'ont pas vu les deux sutures qui se séparent vers la racine des yeux, soit qu'ils négligent 
ces os à dessein parce qu'ils sont petits. Sous toutes ces parties se trouve, de chaque 
côté, un os placé au-dessous des trois que nous venons de décrire, qui présente un vo- 
lume considérable (saxi. supér. proprement dif): car ce qu'on appelle pommette (j£4Acv) 
forme une partie de cet os, ainsi que les alvéoles des dents, à l'exception de celles 
des dents incisives. Quatre sutures le limitent: en haut celle dont nous venons de dire 
qu'elle monte de l'arcade zygomatique à la région intersourciliére; en bas la suture 
droite au milieu du palais; les deux autres les unissent, savoir une suture qui commence 
à la région intersourciliére, longe le nez et passe entre la dent nommée canine et les 
incisives, (sæéwre qui sépare Je maxill. snpér. d'avec l'os propre du nez et los intermaxillaire) 
et une autre dont une partie, entourant la dernière dent, fait partie de la suture commune 
du sphénoide, tandis que le reste (suture entre los palatin et lapophyse palatine du 
maxill. supér.) lui est propre, jusqu'à ce qu'elle s'unisse à la suture droite du palais. 
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A côté de ces os, qui sont trés grands comme nous venons de le dire, se trouvent 
deux autres petits qui contiennent le trou servant de communication entre le palais et 
le nez (os palatins). Les limites en sont: la partie propre à la suture susdite et la suture 
transversale du sphénoide qui se trouve entre les derniéres dents. Ces sutures séparent 
ces os des os environnants; ils sont séparés l'un de l'autre par la suture droite du palais. 

De plus, il y a les deux os du nez, limités par les sutures qui descendent de la région 
intersourciliére........ Il reste encore un os situé à l'extrémité de la mâchoire (os zzer- 
maxillaire) et qui contient les racines et les alvéoles des dents incisives; le plus souvent 
cet os parait simple, à cause de la netteté de la réunion des parties qui le composent; 
quelquefois cependant, dans les squelettes préparés avec beaucoup de soin, on voit 
manifestement la suture s'étendant dans la méme ligne droite que celle qui traverse tout le 
palais. 11 est donc clair qu'il ny a pas d'accord à l'égard du nombre des os de la mâchoire 
supérieure. Il y en a qui comptent les premiers de tous qui se trouvent dans l'orbite, 
non pour six, mais pour deux, en négligeant les petits os. Il y en a qui comptent ceux 
qui se trouvent prés des conduits du nez (os palatins) comme faisant partie des grands 
os (apophyses palatines du maxill. sup.); il y en a d'autres qui les distinguent de ces 
os, mais les considérent comme un seul os. Comme nous venons de le dire, il y en a 
qui disent que los situé à l'extrémité de la mâchoire supérieure (os inmferziaxil/aire) est 
simple, suivant d'autres il est composé de deux os. Avant tous ces os, la plupart comptent le 
sphenoide parmi les os de la máchoire supérieure. Ainsi, si l'on veut admettre le plus 
grand nombre, il y a quinze os de la máchoire supérieure entiére; si l'on se borne au 
plus petit nombre, il n'y en a que huit. Je les énumérerai successivement en commengant 
par la division premiére en quinze os: Six dont nous avons parlé en premier lieu, limités 
par la suture commune à la téte [et à la máchoire supérieure] et la suture qui se dirige 
des tempes, en passant au-dessous de l'arcade zygomatique et les paupiéres inférieures, 
vers la région intersourcilière (os walaires, faces orbitaires du maxill. super. et l'os Manum, 
os lacrymanux) Près d'eux les deux grands os qui comprennent, comme nous avons dit, 
les joues et presque toutes les dents (waxi/laires supérieurs proprement dits), et deux 
autres prés des conduits du nez (os palatins), puis près d'eux les deux es propres du 
zeze Ensuite deux autres à l'extrémité de la mâchoire dans lesquels se trouvent les dents 
incisives (os ipfermaxillaires). De plus, le :p/énoïde, le seul parmi tous qui soit impair. 

La division de la máchoire supérieure en huit os se fait de la maniére suivante: Les 
six premiers sont comptés pour deux os et celui à l'extrémité de la máchoire pour un 
os (os intermaxillaire), de méme que les os près des conduits du nez (os palatin, deux os 
propres du nez) les deux os les plus grands de tous de la mâchoire supérieure, qui com- 
prennent, comme il a été dit, les joues et presque toutes les dents (azi, supérieurs 
proprement dits) et [comme neuvième] le sphénoide, le seul parmi tous qui soit impair”. 
(Gal. De ossibus ad tirones, c. 3, 4; ed. Kühn T. 11 p. 747 et suiv.). 


NOTE B. 
“Abd al-Latīf sur la mâchoire inférieure. 


Le troisième chapitre du livre second de la Relation de l'Egypte par “Abd al-Latif 
(traduit par M. Silvestre de Sacy, Paris 1810) contient le passage suivant (p. 418). 

„Le fait suivant est un des plus remarquables entre ceux dont nous avons été témoins. 
Plusieurs personnes du nombre de celles qui me fréquentoient assidüment pour conférer 
avec moi de médecine, étant parvenues au Traité d'anatomie (de Galien), avoient peine 
à me comprendre, et moi à me faire entendre d'elles, parce qu'il y a une grande diffé- 
rence entre une description verbale et l'inspection méme des choses. Ayant donc appris 
qu'il y avait à Maks une colline sur laquelle étoient accumulés des ossemens humains 
en grande quantité, nous nous y rendimes, et nous vimes un monticule d'une étendue 
considérable composé de débris de cadavres humains: il y en avait plus que de terre, 
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et l'on pouvait estimer à vingt mille cadavres et plus la quantité que les yeux apercevoient. 
115 se distinguoient en diverses classes, à raison de leur plus ou moins de vétusté. 

En considérant ces cadavres, nous y avons recueilli sur la figure des os, leurs jointures, 
leurs emboitures, leurs proportions respectives et leurs positions, des lumiéres que les 
livres ne nous auroient jamais procurées; soit parce qu'on a omis d'en parler, soit parce 
que les expressions dans lesquelles on en a parlé ne présentent pas la chose d'une ma- 
niére assez précise pour que l'on s'en forme une juste idée, soit enfin parce que l'idée 
qu'ils en donnent est contraire à ce que nous avons reconnu par l'inspection: car les 
preuves qui tombent sous les sens, sont bien supérieures à celles qui ne sont fondées 
que sur l'autorité. En effet, quoique Galien ait apporté la plus scrupuleuse exactitude et 
le soin le plus attentif à tout ce qu'il a fait et à tout ce qu'il a rapporté, cependant le 
témoignage des sens mérite d'étre cru préférablement au sien; ce qui n'empéche pas qu'on 
ne puisse ensuite chercher, s'il est possible, un moyen d'expliquer ses paroles de manière 
à y trouver un sens qui le justifie. 

Une des remarques que nous avons faites a pour objet l'os de la máchoire inférieure. 
Tous les anatomistes s'accordent à dire que cette mâchoire est composée de deux os qui 
sont fermement réunis vers le menton: quand je dis ici Zous Jes anatomistes, c'est comme 
si je disois Galien tout seul; car c'est lui seul qui a pratiqué personnellement les opé- 
rations anatomiques, qui en a fait l'objet particulier de son étude et de ses recherches, 
et qui à composé sur cette matiére plusieurs ouvrages, dont nous possédons les principaux; 
les autres n'ont point été traduits en arabe. 

Or l'inspection de cette partie des cadavres nous a convaincus que l'os de la máchoire 
inférieure est unique; qu'il n'y a ni jointure ni suture. Nous en avons réitéré l'observation 
un grand nombre de fois, sur plus de deux cents tétes; nous avons employé toute sorte 
de moyens pour nous assurer de la vérité, et nous n'y avons jamais reconnu qu'un seul 
os. Nous nous sommes aidés de différentes personnes, qui ont répété en leur particulier 
le méme examen, tant en notre absence que sous nos yeux; et elles n'y ont jamais vu, 
comme nous, qu'un seul os, ainsi que nous l'avons dit. Nous avons fait de pareilles 
observations sur divers autres articles; et si la providence favorise notre projet, nous 
composerons, sur cette malière, un traité dans lequel nous rapporterons ce que nous avons 
vu, en le comparant avec ce que nous avons appris dans les livres de Galien. J'ai encore 
examiné ce méme os dans les anciens sépulcres de Bousir, dont j'ai parlé plus haut; et 
j'ai toujours trouvé qu'il n'y avoit ni jointure ni suture. On sait que, par un grand laps 
de temps, les sutures les plus imperceptibles et les jointures les plus solides deviennent 
sensibles et se séparent; mais pour l'os de la mâchoire inférieure dont il s'agit, dans tous 
les cas on le trouve d'une seule piéce. 

Suivant Galien, l'os sacrum et le coccyx réunis sont composés de six os: pour moi 
j'ai trouvé que le tout ne faisoit qu'un seul os, et, aprés avoir examiné la chose de toutes 
les manières, j'ai toujours obtenu le méme résultat. Ayant ensuite fait le méme examen 
sur un autre cadavre, j'ai reconnu que cette piéce osseuse y était composée de six os, 
comme l'a dit Galien; et la totalité des cadavres que j'ai observés depuis, m'a présenté 
constamment le méme phénoméne, à l'exception de deux seulement, oü ces parties ne 
formoient qu'un seul et méme os; mais, dans tous, j'ai trouvé ces os joints trés solide- 
ment. Au surplus, je ne suis pas aussi certain de ceci que de ce que j'ai dit en avançant, 
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relativement à l'os de la mâchoire inférieure, qu'il ne forme qu'un seul os . 


NOTE C. 
L'anatomie de Galien. 


: : . C ; ; 

Avant Vésale, vrai fondateur de l'anatomie humaine moderne, on croyait que l'anatomie 
de Galien était celle de l'homme, comme il le dit en plusieurs endroits. (Uim WONG & m 
chez lui les passages suivants: 
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,Pour l'homme (car c'est de lui que ce livre s'est proposé, des le principe, d'expliquer 
la strueture)....." (De usu part. Lib. SIS CG 3. ed. Kühn T. IV ار‎ IAS Dorenibere: 
Œuvres de Galien II 90). 

„Quant à l'homme (car c'est sur lui qu'a roulé, dés le principe, notre discours)..... 
(Ibid. Lib. XIW e. 4° 0. c. TD ODE Danara ll 95). 

„Un jour, peut-étre, nous parlerons des autres animaux. Chez l'homme (car c'est lui 


1)? 


que concerne le présent ouvrage)...." (lbid. Lib. XIV c. 125 o.c. T. IV p. 197; Daremb. 
119082 ). 

„Mais je n'ai pas l'intention d'exposer le nombre des lobes [du poumon] qui se trou- 
vent dans chacun des autres animaux, En effet, je n'ai jamais mentionné la structure 
d'aucun de leurs organes que par nécessité, comme point de départ pour l'explication de 
celle de l'homme. Mais si la mort ne nous en empéche pas, nous exposerons un jour la 
stiucture des animaux, disséquant minutieusement chacune de leurs parties, comme nous 
exposons la structure des hommes". (Ibid. Lib. VI c. 4; o. c. T. 111 p. 423; Daremb. 
M Sy. 

„Un petit os cartilagineux, que vous chercheriez vainement sur les singes, unit la 
clavicnle à l'épine de l'omoplate (épiphyse de l’épine formant un os distinct?). Car ici, 
comme à d'autres égards, les singes ont une organisation inférieure à celle de l'homme". 
(bid. Lib; XIII e, rxs ofc. T. IV op. 129; Daremberr iil S0) 

Bien que Galien ait examiné, trés souvent comme il dit (£$ezzdjuy mévu mołàźzic), des 
os humains, les descriptions qu'il en donne ont rapport aux os des animaux, surtout des 
singes. 

„Il faut vous appliquer à apprendre la forme de chaque os, non seulement dans le 
livre, mais aussi en examinant assidüment par les yeux les os humains. Cela est très facile 
à Alexandrie, parce que les médecins de ce pays enseignent aux élèves les os de l'homme, 
en les leur faisant examiner (per 4 avrovíac). 11 faut tacher de faire un séjour à 
Alexandrie, ne füt-ce que pour cette raison seule. Si cela ne vous est pas possible, vous 
pourrez du moins examiner des os humains, comme je l'ai fait trés souvent, lorsqu'il y 
avait des sépulcres ou des monuments ruinés”. 

Un jour il a vu un cadavre emporté d'un sépulcre par le courant d’une rivière débordée. 
Les chairs ea étaient déjà pourries, mais les os tenaient encore les uns aux autres ,comme 
si un médecin l'avait préparé pour l'instruction d'un jeune élève”. 

Une autre fois il a vu le squelette d'un brigand tué. Personne n'ayant voulu enterrer 
le corps, les oiseaux de proie l'avaient décharné et laissé le squelette „comme pour in- 
struire celui qui voulait l'examiner"". 

„S'il ne vous arrive point de voir pareille chose, vous disséquerez un singe et aprés 
avoir enlevé minutieusement les chairs, vous examinerez chacun des os". (Gal. De anatom. 
admiünuistr Lib. 1 & 2° Co c e i p 220 Ci uve): 

Il y a d'autres passages qui démontrent que Galien conclut du singe à l'homme. Aprés 
avoir dit que les veines du bras ,sont distinctement visibles, méme avant la dissection 
chez beaucoup d'hommes qui sont à la fois maigres, qui ont beaucoup de sang et des 
veines larges", il conseille aux éléves d'examiner souvent ces veines, d'abord pour en 
acquérir la connaissance, en second lieu ,pour se convaincre de la similitude exacte des 
parties des hommes et de celles des singes (fvexz ToU دلا لماعم‎ rep? ولع‎ dxpifoUc Ouoiér4Tos 
Tüv لامأ مسر‎ &vÜpázuv Te xz} mi4awy): en effet, vous verrez dans le singe disséqué toutes 
ces veines que vous voyez chez les hommes avant la dissection; il est donc clair que 
chez ces animaux celles aussi qui sont situées dans la profondeur (rès òi% rol f$ovc 
[$AÉ2zc]) ne different pas de celles des hommes. C'est pourquoi je désire que vous vous 
exerciez d'abord sur des singes, afin que, s'il vous arrive un jour de disséquer un corps 
humain, vous soyez en état de découvrir promptement chaque partie. Ce n'est pas l'affaire 
du premier venu (Tep o9 Tò ruyéy ÉzTi:v) et une personne qui n'est pas exercée à cette 
besogne n'y peut pas réussir à l'improviste. Les médecins les plus versés dans l'anatomie 
examinant tout à loisir les parties du corps, semblent du moins s'étre trompés à plusieurs 
égards. Faute de s'étre exercés de cette maniére, ceux qui voulaient disséquer le corps 
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d'un Germain ennemi, tué dans la guerre contre Marc Antonin, ne pouvaient rien apprendre 
que la situation des visceres. Mais celui qui s'est exercé d'abord sur d'autres animaux 
et surtout sur le singe, découvre promptement chacune des parties qu'il dissèque. 11 est 
plus aisé pour un homme attaché au travail et exercé dans l'anatomie de s'instruire promp- 
tement sur un cadavre humain touchant quelque chose [vu ailleurs] que pour un autre qui 
n'est pas exercé, de trouver tout à loisir, d'une maniere exacte, méme les choses évidentes. 
Plusieurs de ces premiers, en effet, ont souvent vu promptement ce qu'ils ont voulu voir, 
sur les corps de ceux qui avaient été condamnés à mort ou jetés devant les bétes féroces, 
ou de brigands laissés sans sépulture dans la montagne. D'ailleurs de grandes plaies et 
des ulcéres putrides qui s'étendent dans la profondeur ont découvert plusieurs parties du 
corps, que ceux qui s'étaient exercés auparavant ont trouvées d'une méme structure que 
celles des corps des singes; mais ceux qui ne s'étaient pas exercés n'ont pas tiré profit 
de ces occasions. Ceux qui dissèquent souvent les corps des enfants exposés sont con- 
vaincus que la structure du corps de l'homme est la méme que celle du corps du singe 
(dradTes EEN narzrueuñc AvüpuzCO? Tib4xa)'". (Gal. De anat. administr. Lib. IN c. 5; o.c. 
الال‎ 3S3 ct surv 


„Man sieht Galen bewegt sich in dunklen Reden. Kein Wunder, dass Niemand vor 
Vesal eine Ahnung von dem wahren Verhältnisse besass. Die Wahrheit konnte nur durch 
angestrengteste Arbeit, reiches anatomisches Wissen und sorgfältigste Lektüre Galens er- 
mittelt werden". 

„Niemand vor Vesal, weder Berengar noch ein Andrer, hat Anatomie wirklich studirt, 
Niemand aus einer reinlichen Beobachtung die Unzulänglichkeit der Galenischen Anatomie 
gefolgert. Keiner hat geahnt, noch viel weniger gewusst dass Galen nicht menschliche 
Anatomie trieb. Seine Anatomie galt stets als das Höchste”. (Roth, Andreas Vesalius 
Bruxellensis. Berlin 1892 p 113, 55). 


»Dan, eer wy daartoe overgaan, zal het ten uitersten noodzaakelyk zyn, met ontegen- 
zeggelyke proeven te bewyzen; daf Calenus nimmer doode menschen-ligchaamen ontleed 
hceft; maar altoos Aapen, en wel liefst zonder staarten, als hy die verkrygen konde; 
vervolgens alle andere in zijn tyd bekende soorten; en by gebrck van deeze, Beeren, 
Honden, Katten enz. Zonder dit geschil eerst te vereffenen en uit den weg te ruimen, 
is het niet mogelyk de redencn open te leggen, waarom ik my zoo buitengemeen veel 
moeite gegeven hebbe om Aapen en andere viervoetige Dieren te ontleden. Uit myne 
waarneemingen over de Aapen zal teffens gezien worden, met hoe groot eene naauw- 
keurigheid Ge/enus alles nagespoord heeft, onder voorwaarde dat zyne beschryvingen niet 
op menschen, maar alleenlyk op Aapen, en derzclver verschillende soorten toegepast 
worden........... Zedert 1754 heb ik reets werk gemaakt om Galenus door de ont- 
leding van Aapen te verstaan, ten einde nuttiger te zyn aan myne toehoorers, als ik de 
ontleedkunde te Zrazc£er, te Amsterdam, en daarna te Groninsen openlyk onderwees........ 
Vyf Orangs-Outangs heb ik ontleed, ćen Pithecus, twee Cynoccphali, verscheidene Staart- 
aapen". (P. Camper, Natuurkundige Verhandelingen over den Orang-Outang en eenige 
andere Aapsoorten enz. Amst. 1792 p. II). 

„Wanneer wy hierby voegen, dat Ga/enus de Lever verscheidene kwabben toegeschreven 
hecft, even als zy in de meeste Aapen gevonden wordt. Dat hy ten andcren het worm- 
wyze aanhangzel van den dikken darm niet kende, omdat het in den Pithecus, en Staart- 
aapen nimmer plaats hceft. Un eindelyk, aangezien hy de spieren der ballen uit de Aapen 
(deux muscles crémasters. V. page 565 note 3), en de beenderen van de hand (es 
sésamolide dans le tendon du muscle long abducteur du pouce), gelijk ook het heilige been 
(trois vertèbres. V. page 497 note 3) uit die zelfde dieren beschreeven heeft, Ese cn 
honderde andere voorbeelden, die wy niet noodig geoordeeld hebben om op te tellen, is 
het meer dan beweezen: Dat Galenus nimmer menschen ontleed, althans niet tof het 
opstellen zyner werken gebruikt zal hebben”. (P. Camper Ibid. p. 24). 
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„Un long, fastidieux et stérile débat s'est engagé au XVIe siècle sur la question de 
savoir si Galien avait décrit des animaux ou des hommes; certains anatomistes ont essayé 
de prouver, mais sans faire valoir d'arguments décisifs, qu'il n'avait jamais fait d'anatomie 
humaine; d'autres plus jaloux de la gloire du médecin de Pergame, ont soutenu, envers 
et contre tous, qu'il avait disséqué des hommes, qu'il était infaillible, et que si ses des- 
criptions ne concordaient pas avec celles des anatomistes modernes, c'est que la nature 
avait changé depuis lui! Aberration d'esprit d'autant plus étrange, que Galien répète sans 
cesse qu'il décrit particulièrement le singe comme étant l'animal le plus voisin de l'homme; 
son seul tort, c'est d'avoir presque toujours conclu du singe à l'homme. 

Le meilleur, on pour mieux dire, le seul moyen de résoudre le probléme était, non 
de raisonner sur les textes, mais de vérifier scrupuleusement sur l'homme et sur les ani- 
maux, les descriptions de Galien. Mais, au XVe siècle, l'empire de l'autorité était encore 
si grand, la critique si peu avancée, la crainte de trouver le maître en défaut si univer- 
selle, qu'on perdait son temps et qu'on usait ses forces dans des discussions oiseuses qui 
perpétuaient le débat et entravaient la marche de la science. Les historiens modernes de 
la médecine ne sont pas méme d'accord sur ce point, et nul n'a tenté un examen er 
professo de cette intéressante question. Cuvier et de Blainville sont d'avis que Galien a 
disséqué des singes, et plus spécialement le magot: mais ils ne paraissent pas s'étre 
prononcés avec connaissance de cause sur la question de savoir s'il a aussi ou non disséqué 
des hommes. Je me suis donc mis courageusement à l'œuvre, j'ai répété toutes les dissec- 
tions de Galien, et j'ai consigné le résultat de ces recherches dans l’/»#roduction générale 1); 
jy indique en méme temps les procédés, souvent trés longs et toujours difficiles, auxquels 
il m'a fallu recourir pour mettre le texte de Galien d'accord avec la nature, et, pour 
juger en dernier ressort, si je ne m'abuse, ce procés qui a tant agité l'École. 11 n'est pas 
une des séances, passées au Jardin des Plantes, qui n'ait à la fois fortifié ma conviction 
que Galien n'a jamais disséqué que des animaux, et augmenté mon admiration pour son 
exactitude et sa sagacité comme anatomiste”. (Daremberg, (Œuvres anatomiques, physio- 
logiques et médicales de Galien. Paris 1854—1856. 2 vol. Préface p. XIV). 


NOTE D. 
Description du muscle trapèze par Galien. 


Galien décrit les muscles /rapèze et rhomboïde dans le chapitre traitant des muscles 
qui, venant de la téte, s'implantent sur les omoplates, et dans celui traitant des muscles 
qui meuvent l'omoplate. La portion cervicale du Zragéze est décrite dans le premier chapitre: 

Aprés qu'on a enlevé lépanouissement musculaire (eazssier), les premiers muscles 
qui s'offrent à la vue sont des muscles qui se touchent, prenant leur origine sur los 
occipital; il y en a un de chaque cóté, l'un appartient aux parties droites de l'animal, 
l’autre aux parties gauches. A leur origine ces muscles sont minces et aplatis; ils s'avancent 
suivant une ligne transverse vers les oreilles; cependant ils n'atteignent pas ces organes, 
ils sont beaucoup trop petits pour cela. A partir de ce point ils s'élargissent de plus 
en plus et finissent par s'iusérer sur les épines des omoplates jusqu'à l'acromion de 
chaque côté, en s'étendant même sur une paitie des clavicules. On peut voir clairement 
ces muscles chez les athlétes, méme avant la dissection: car [chez eux] ils deviennent 
trés bien nourris et ils occupent toute la partie postérieure du cou. Leur fonction con- 
Siste e 3 cleven slestonoplatesmuensglamtetebe 

La portion dorsale est décrite dans l'autre chapitre: 

„Des deux autres muscles (portion dorsale du trapéze et le rhomboïde) ....... celui qui 
est placé superficiellement prend son origine sur toutes les vertèbres dorsales et s'insère 
sur la partie inférieure de l'épine de l'omoplate (portion dors. du trapèze), tandis que 


1) Cette Zuzroduction générale n'a pas paru. 
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le muscle placé au-dessous du précédent prend son origine aux sept vertèbres dorsales 
(rhomboïde) et, de plus, aux cinq vertèbres du cou (rAomboide du cou. Broca, Mémoires 
d'anthropol. p. 70; Kohlbrügge, Musklen der Primaten p. 55, 56); il s'insère sur toute 
la partie cartilagineuse de la base [de lomoplate]. Chacun de ces deux muscles porte 
l'omoplate en arrière, mais celui nommé en premier lieu (for/ion dors. du trapèze) V'abaisse 
en méme temps, tandis que l'autre (romboide) Véléve vers le cou. Si les deux muscles 
se contractent, ils portent toute l'omoplate en arrière, dans la direction de l'épine du 
dos, vers les sept premières vertèbres dorsales, le long desquelles ils s'étendent”. (Gal. 
De musc. dissect.; o. c. T. XVIIL B p. 936, 940: Oribase o. c. III 431, 435). 

Galien donne ailleurs (De anat. administr.) la description suivante de la portion cervi- 
cale du trapèze: ,Le premier de tous apparait un muscle superficiel, large, à peu près 
triangulaire, ayant la forme des figures que les géométres appellent /rapèses (oi mep of 
ysjiérpzi xxAoUc: Tk TpaTÉLix cxXÁpaTx). Vous comprendrez plus clairement ce que je 
dis, si vous conpez un triangle rectangulaire par unc ligne droite (a û) parallèle à la base. 
L'une des lignes qui relient ces deux lignes parallèles est droite (% 4), 
l’autre oblique (ac). La ligne droite tire son origine de l'épine du cou; ` 
la base de toute la figure (c g) est l'épine entière de l'omoplate, et parallèle 
à cette base il y a une petite ligne (a Û) qui se trouve à l'occiput près de 
la premiére vertébre. La ligne qui relie cette petite ligne à l'extrémité de 
la base, c'est-à-dire le quatriéme cóté du muscle, lequel est oblique (a c), C d 
parvient à la partie nommée acromion, en s'étendant sur une partie de 
la clavicule....... 11 est clair qu'il y a un muscle de chaque cóté de l'épine, mais aucun 
d'eux n'atteint les oreiiles......." (Gal. De anat. administr. Lib. IV c. 6; o. c. T. H 
p. 445). Conf. Hyrtl, Onomat. anat. p. 560 note 4. 

Plus bas Galien décrit la portion dorsale: 

„Si, en examinant [l’épine du dos]...... vous avez achevé l'examen des cinq [der- 
nières] vertèbres du cou, vous rencontrerez au commencement du thorax un muscle situé 
sous la peau (portion dors. du trapèze). Ce muscle cache la partie du muscle qui s'étend 
le long des cinq vertèbres du cou (r4omboïďe du com), laquelle naît de sept autres ver- 
tébres du thorax (rAemóoeide), en sorte qu'il vous faudra d'abord enlever le muscle super- 
ficiel qui est situé plus bas (/rapèze), si vous voulez voir le muscle qui vient du cou 
(rhomboïde). Vous couperez d'abord les attaches du muscle inférieur qui sc trouvent aux 
douze vertèbres du thorax et, en partant de la, vous le séparerez jusqu’à son insertion 
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à l'omoplate; ensuite vous agirez de méme avec l'autre muscle. Quand vous aurez vu que 
le muscle superficiel et inférieur s'insère sur la racine de l'épine de l'emoplate (portion 
dors. du trapère), et l'autre sur la base entière (rhomboïde), vous tirerez sur le commen- 
cement de chacun des muscles dans la direction de ses fibres pour apprendre leur action. 
Vous verrez alors que l'omoplate est tirée par tous les deux vers l'épine du dos, mais le 
muscle situé plus haut (r4omboïde) la porte quelque peu vers le cou, tandis que l'autre 
muscle (portion dors. du trapóse) la porte vers les parties inférieures de l'épine. S'ils sont 
tendus tous les deux à la fois, vous verrez que l'omoplate est portée directement en arrière 
vers les sept vertèbres du thorax le long desquelles elle s'étend". (Gal. De anat. ad- 
ministr. Lib. IV c. 10; o. c. T. II p. 467). 


„At Galenum miror qui hunc musculum (x. /rafóze) disjungens, ad medium fere libri 
quarti de Administrandis sectionibus, superioris musculi partis prolixius, quam de aliquo 
totius corporis...... meminit: ad calcem ejus libri, inferiorem musculi partem, vix obiter 
nominat", (Vesalii Corp. hum. fabrica. Lib. II c. 26; Opera Lugd. Bat. 1725 T.I p. 224). 


„Il (Ze m. fraise) est uponévrotique à son bord supérieur; comme il l'est aussi au 
centre, cela permet de distinguer dans ce muscle, surtout chez les sujets peu vigoureux, 
deux portions: une portion cervicale et une portion dorsale". (Chauveau, Traité d'anat. 
comparée des animaux domestiques. Paris 1879 p. 253). 
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» Während die Ursprungsfasern des Muskels @x. ¿rapeze) proximal und distal fleischig 
sind, sind die Anheftungen an den untern Hals- und oberen Brustwirbel sehnig; die 
beiderseitigen Sehnen bilden dort eine weissglänzende elliptische Figur (Semnopitheci, 
Hylobatiden, Chimpanse nach GRATIOLET). Diese Verhältnisse erinnern uns an die beim 
Menschen zuweilen beobachtete Zweitheilung des Muskels, welche durch eine sehnige 
Umbildung des Muskels in der Mitte eingeleitet zu werden scheint; im Uebrigen kennen 
wir eine constante Spaltung des Muskels bei vielen Säugethieren”. (Kohlbrügge, Muskeln 
und periphere Nerven der Primaten. Verhandel, der K. Akad. v. Wetensch. te Amsterdam. 
Tweede Sectie DI. V n?. 6. Amst. 1897 p. 46). 


NOTE E. 


La signification des mots VAI (Aag) et حاقوم‎ (hulqum) 
chez PA bi Cass 


Chez Abulcasis (Chirurgie Lib. Il c. 43; ed. Channing p. 226) حداف‎ (haly) signifie 
lm pantie WENG din Cons moosocc il faut faire une petite incision transversale entre 
denx anneaux [de la trachée-artère], de manière que l'incision se fasse dans la membrane, 

T Ne 5 . . . 0 jf 1 Å . 
ek mon dans le e Te Si l'opérateur est timide (o eoe os o3 il faut 


que la peau du cou (SE Ad, djild al-halg) soit soulevée avec un crochet (Bo); 
ensuite on incisera la peau, jusqu'à ce qu'on ait atteint la trachée-artère ...... ; puis on 
incisera la membrane dont nous avons parlé". Au lieu d’opérateur, Channing a wedicandus 
et Leclerc (Chirurgie d'Abulcasis. Paris 1861 p. 120) a sujet. Le texte arabe porte esa. 
Lu uucalidj, ce mot signifie celui qui traite, opérateur; lu mu'aladj, M signifie celui qui 
est traité, sujet. Antyllus, cité par Paul d'Égine dit: £? 03 rig dssAôrepoc وق‎ mepi TÒ Évepyetv, 
&yxizTpe mpouvarelyag TÒ dépua dimpeirw etc. „Si un opérateur n'est pas sûr de lui pour 
cette opération, qu'il divise [d'abord] la peau en la soulevant avec un crochet ...... d 
(Chirurgie de Paul d'Égine. Texte grec avec traduction frangaise par R. Briau. Paris 1855 
p. 166). Francis Adams (The seven books of Paulus Aegineta translated from the Greck. 
Lond. 1844—47. Vol. lI p. 302) traduit de méme: If oae be more timid in operating, 
one may first stretch the skin with a hook and divide it, etc. 

Chez Abuleasis esi (hulqüm) signifie cou et PENES ANENE gooo os cautérisez en- 
suite dans la fossette jugulaire (SU 8,25 2) à la base du cou (e pulqgm: MAE 
LAS Qvo!) dans l'endroit déprimé; évitez de pénétrer dans la gorge (#rachée-artère: 
rip). (Chivurgie Libo IC 2 0. e. pe $2): 

„Si la plaie [du cou] est compliquée 1 solution de continuité (es MSS e os o9) 
de quelques vertèbres de la gorge (sil ct [4Aarasaát al-hulgum]: cerceaux carti- 
Jagineux de la frachée-artère), ou de la trachée-artère entière, les jugulaires ayant été 
respectées, il faut réunir par la suture les deux lèvres de la plaie par-dessus le tuyau de 
la gorge ee Xaa? (gasbat ad-hulqum]: frachée-artère) sans toucher la trachée-artère 
(hulgim) que pour l'ajster (sz +) et lui rendre sa forme naturelle". (Ibid. Lib. IT 
أن داف بك‎ D 376): 

Il s'ensuit de ces passages qu'il ne s'agit pas des vertèbres cervicales, mais des cerceaux 
cartilagineux de la trachée-artère, et qu'Abulcasis n'emploie pas le mot gum (guttur) 
seulement pour le cou entier, comme le dit M. Hyrtl: „Abulcasis gebraucht aber Guétur 
[A4u/gm] nur für den ganzen Ials. Er.... nennt.... die IIalswirbel Ferzeérae gutturis, 
الاكلقوم‎ ohia, charazat al-hulgüm”. (Hyrtl, Arab. u. Ilebr. i. d. Anat. p. 294). 


اام 
NOTE F.‏ 


Description des tendons des muscles fléchisseurs des doigts 
Dane lien 


„L'une des têtes de ces muscles produit quatre tendons qui s'insérent sur tous les 
doigts, à l'exception du pouce, au commencement de la deuxième phalanges; par ces ten- 
dons la deuxième articulation est fléchie (féch. superficiel). L'autre tête des tendons (féck. 
profond) située au-dessous de la précédente, se divise en cinq portions dont chacune, 
munie d'un abri solide (gaine), parvient à la phalange extrême des doigts sur laquelle il 
s'insère. Un abri solide, plus dur que le tendon lui-même et ressemblant à une mem- 
brane épaisse, entoure tous les tendons, chacun séparément; vous pouvez nommer ce corps 
comme: vous voulez, ligament, membrane et, d'un nom composé, ligament membraneux, 
ou membrane dure. Vous pouvez aussi le nommer enveloppe (repiPruuz) des tendons, 
revêtement (éuderua), couverture (exézzzpuz) et tunique (xsrwv). Quand, au-dessous de 
l'endroit où la tête du muscle se divise, vous tirez sur chacun des tendons avec l'enve- 
loppe dont nous avons parlé, vous verrez que la première et la troisième articulation de 
chaque doigt seront fléchies par les tendons sous-jacents (profonds), situés sur les os des 
doigts, [la troisiéme phalange] parce que le tendon [méme] y est attaché, tandis que la 
première est fléchie au moyen du ligament qui enveloppe [le tendon] et qui adhère aux 
os (Tv اوعمج‎ dE dix rol mepenemumévou uydéouou mpocHupruuévou [Le texte de Kühn a zpoc- 
mpramevyv] roig ócTOig). Les quatre tendons sus-jacents (féchis. superficiel) fléchissent seule- 
ment l'articulation moyenne des quatre doigts, parce qu'ils s'inserent sur la tête de la 
deuxième phalange....... Vous verrez les insertions des tendons en enlevant le liga- 
ment (gaize) qui entoure les tendons. Les tendons sous-jacents (/féeZ. profond), situés 
sur les os des doigts, s'insérent, sans se diviser, sur le troisième os de chaque doigt Les 
quatre tendons sus-jacents (Wéch. superficiel) s'inserent sur le deuxième os, comme nous 
avons dit, mais, avant de se placer sous le grand tendon profond, chaque tendon se bi- 
furque, contourne le tendon profoud et s'insére sur les côtés des deuxièmes os". (Gal. 
De anatom. administr. Lib. 1 c. 5; o. c. T. 1I p. 249). 

n5. tous les tendons [des ‘fléchisseurs des doigts] se portant en ligne droite aux 
doigts, les plus petits (fée. superficiel) sont placés sur les plus grands (Jf. profond), ct 
chacune des quatre paires est protégée dans tout son trajet par de fortes membranes. 
Lorsqu'ils sont arrivés aux premières articulations, chacun des tendons sous-jacents ( Po- 
fonds) s'aplatit et fléchit la tête de la première phalange au moyen du ligament mem- 
braneux qui l'environne, et tout le reste de chaque paire continue sa route primitive vers 
l'extrémité des doigts, également sous-jacent aux autres tendons comme à leur origine, et 
également protégé par des membranes (gases). Lorsqu'ils sont arrivés à la seconde arti- 
culation, le tendon supérieur (Jf. superficiel) s'étant à son tour bifurqué, contourne le 
tendon sous-jacent par sa partie élargie des deux côtés et s'insère sur les parties [latérales] 
internes de la tête de la deuxième phalange. De là le tendon sous-jacent (f. profond) 
s'avance seul vers la troisième articulation et s'insère sur la tête du troisième et dernier 
GS dit Gk ooocccc . Ainsi parmi les tendons internes qui fléchissent les doigts, ceux qui 
marchent profondément (Jf. prof.), mettent en mouvement la première et la troisième 
articulation de chaque doigt.........5 .... les petits tendons (Jf. suferf.) s'inserent sur 
une seule articulation, celle du milieu....." (Gal. De usu part. Lib. I c. 17; o. c. T. 
HI p. 58; Daremb. I 149). 


NOTE G. 


iLe ligne blanche. 


D'après Sprengel (Geschichte der Arzneykunde HI 77) la ligne blanche reçut son nom 
de Piccolhuomini [1526— 1605]. Hans son dernier ouvrage (Die alten deutschen Kunst- 
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worte der Anatomie. Wien 1884 p. 147) M. Hyrtl dit: „Le premier anatomiste qui fit 
mention de la ligne blanche, comme /zea, quae est in medio ventris fut Berengario [c. 
1470—1530], c'est de Paré [1510—1590] qu'elle reçut le nom de ¿igue blanche, nom qui 
fut adopté par Spigelius [1578—1625] comme Zivca candida, et par Haller [1708—1777] 
comme Zzea alba”. 

Le nom de ligne blanche se trouve déjà chez Galien: 

„Les muscles charnus, que j'ai nommé un peu plus haut les muscles droits, sont séparés 
par la ligne précitée qui est naturellement plus blanche qui les parties avoisinantes, 
puisqu'il ne se trouve point de chair au-dessous d'elle. En effet les tendons membraneux 
qui enveloppent les muscles droits et qui sont produits, connne je l'ai dit, par les muscles 
obliques, se rencontrent dans cette gne blanche [narz Táv)e Tv Asvxüv ype]. (Gal. 
De amai acima Libe Y & 75 مت وه‎ T W p giak 


M. Hyrtl (Onomatol. anat. p. 274) se trompe quand il dit qu'Oribase désigne les 
intersections aponévrotiques (Zzseripftiones tendineae) des muscles droits abdominaux comme 
yarrpolfabiar (sutures du ventre). Comme Galien, Oribase désigne par ce mot une opé- 
ration chirurgicale. 11 dit: 

»-..... en quatrième lieu des muscles adhérents au péritoine, qui ont une position 
transversale (#ransverses de l'abdomen). La nature de la couche (7#) composée de ces 
muscles et du péritoine reste cachée à la plupart des médecins, qui pensent que c'est 
le péritoine [seul]. Du reste dans l'opération nommée sw/ures du ventre ils passent des 
points de suture à travers cette couche, comme si c'était une membrane. (’AnéAe: x4v 
Tale xXAovuévmiG tyxoTpolfuQíaic dc ديرن‎ duaffémrouaiw iro)’. (Oribase, Des muscles de 
l'abdomen; o. c. HI 466). 

Galien aprés avoir décrit les muscles transverses dit: ,Du reste dans l'opération nommée 
sutures du ventre, les médecins, comme si c'était le péritoine [seul], soulèvent et passent 
des points de suture à travers la couche composée des deux parties nommées, c'est-à-dire 
du péritoine propre et de l'extrémité membraneuse du muscle. ('AuéAe: xy TAIG xæAou- 
pévas yarTpopapiatg dc meperévaæroy dvyarelvouai xal OimpfázTovai TÒ cuyxefpevoy Ek doi 
räv sipypévwv, Ayu 8: مرغ‎ ToU xar” &AWÜsixy mepiTovglou xai TAG TOU udc Upevadoug TEAEUTÉC) . 
(Gal. De anal. administr. Lib. VY CC o CINE 510). 

„En effet, à l'endroit où ces muscles (Zrazsverses de l'abdomen) présentent un tendon 
large et mince, — leur aponévrose, — le péritoine (ó reprrévatog iy) leur adhère de 
fagon à s'en détacher difficilement; sachez que, pour cette raison, l'opération appelée 
suture du ventre (TAY xuAovu£vqy yx Tpobpadíav), qu'on croit (cfovrz: [Oribase]; oiov re 
[Gal. ed. Kühn]) faire sur le péritoine seul, se fait de plus sur l'aponévrose dont je parle". 
(Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 4; o. c. T. Il p. 551; Oribase; Du 621101565 o. c. 
JT 390). 


NOTE H. 
Description des valvules ducen pat Galien 


»Les orifices du cœur étant au nombre de quatre, pour trois d'entre eux il existe trois 
membranes, et deux seulement pour l'artére veineuse (veiue pulmonaire). Toutes naissent 
des orifices mêmes; mais issues de ce point, les unes pénètrent dans les cavités du cœur, 
de manière à s'y attacher par de forts ligaments (cordages tendincux des valvules auriculo- 
ventriculuires); les autres sont tournées en dehors (valvules sigmoïdes). 

Il existe à la veine artérieuse (arére pulmonaire), qui, disions-nous, alimente le poumon, 
trois membranes inclinées de dedans en dehors, appelées, à cause de leur forme [C], 
sigmoïdes, par ceux qui ont pratiqué les dissections avec soin. A la veine qui amène le 
sang (veine cave), se trouvent aussi trois membranes tournées de dehors en dedans (va/rxe 
tricuspide de lorifice auriculo-ventriculaire droit que Galien considère comme celui de la 
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veine cave), mais dépassant beaucoup les précédentes par l'épaisseur, la force et la gran- 
deur. Il n'existe pas dans la cavité droite un troisième orifice. En effet, la veine qui 
nourrit les parties inférieures du thorax (grande veine azygos) et celle qui entoure le cœur 
comme une couronne (7epi7refævoürz), — car c'est ainsi qu'on la nomme (veize coro- 
naire), — ont leur origine en dehors de la naissance des membranes. 

Dans l'autre cavité existe un orifice, le plus grand de tous, de la grande artère (aorte) 
dont naissent toutes les artères de l'animal; il s'y trouve aussi trois épiphyses de mem- 
branes sigmoïďes tournées de dedans en dehors. L'autre orifice, celui de l'artère veineuse 
(veine pulmonaire), laquelle se distribue dans le poumon, offre deux épiphyses membra- 
neuses tournées de dehors en dedans (valvule bicuspide ou mitrale de lorifice auriculo- 
ventriculaire gauche que Galien considère comme celui de la veine pulmonaire), et dont 
aucun des anatomistes n'a tenté de comparer la forme à un corps connu, comme pour 
les valvules sigmoides, car ceux qui les ont appelé #ricuspides (Tp:yAwxivæs), les ont nommé 
ainsi, non à cause de la forme de chacune d'elles, mais à cause de l'arrangement qu'elles 
offrent entre elles. En effet, quand elles sont réunies, elles ressemblent exactement à des 
pointes de dards (24v [gsA&v. Oribase 111 333] 2x77»). Mais il est permis d'appeler 
ainsi les membranes qui existent à l'orifice de la veine cave (valvule tricuspide), qui 
sont au nombre de trois. Quant à celles de l'orifice de l'artère veineuse (valvule bicuspide 
ou mitrale) qui sont au nombre de deux, on ne saurait les nommer ainsi de bon droit.......... 
Les membranes disposées de dehors en dedans, lesquelles, disions-nous. sont fortes et 
grandes (valvules auriculo-ventriculaires), ont, toutes, leurs extrémités attachées dans le 
cœur méme, et retenues par des ligaments solides (cordages tendineux des colonnes char- 
nues). Quand le cœur se dilate (2izzT£AA0puév46 ètc), chacun de ces ligaments, tendu 
par l'écartement du cœur, tive à lui et renverse, pour ainsi dire, la membrane sur le corps 
même de ce viscère. Les membranes étant donc renversées toutes trois circulairement sur 
le cœur, les orifices des vaisseaux s'ouvrent, et le cœur attire facilement par une large 
voie les matières contenues dans ces vaisseaux ...... Ainsi par une seule action que 
fait le cœur en se dilatant, les membranes (valvules) tirées par le ligament se rabattent 
dans la cavité méme du cour......; les matières .... coulent sans empêchement dans 
les cavités de ce viscère, puisque rien n'y fait obstacle...... L'unique principe du 
mouvement de toutes ces parties est la dilatation (dwæ5T62#) du cœur méme". (Gal. De 
usu part. Lib. VI c. 14; o. c. T. HI p. 476; Daremb. I 429). 

Pour Galien le cœur est constitué essentiellement par les deux ventricules, l'oreillette 
(atrium) gauche faisant partie de la veine pulmonaire et l'oreillette droite faisant partie 
de la veine cave. Du ventricule gauche sortent l'artére aorte munie de valvules sigmoides, 
et l'artére veineuse (veine pulmonaire) munie de la valvule bicuspide ou mitrale. Le ven- 
tricule droit reçoit la veine cave ascendante (partie thoracique de la veine cave inf. chez 
les animaux 4 v. cave sup.) munie de la valvule tricuspide, et il envoie au poumon 
la veine artérieuse (ar/ère pulmonaire) munie de valvules sigmoïdes. (Conf. Note I). 

Du passage suivant s'ensuit encore que Galien considère l'oreillette (erium) droite 
comme une partie de la veine cave: ,Comme la substance du cour était épaisse...... 
et réclamait un aliment épais, elle est alimentée par le sang de la veine cave, avant qu'il 
ne pénètre dans le cœur......; avant que la veine cave pénètre dans la cavité (vezzri- 
cule) droite, un rameau assez fort pour nourrir le cœur, s'en détache, et s'enroulant ex- 
térieurement autour de la tête (asc) de ce viscère, se distribue dans toutes ses parties 
(cx ue (Oe نكن‎ pail Lib. VI e. 17; o. c. T. 111 p. 498, 499). Puisque la veine 
coronaire s'ouvre dans l’orcillette (azrium) droite, cette oreillette est donc pour Galien 
une partie de la veine cave. 

Galien dit encore: 

„Si quelqu'un, considérant les oreillettes comme faisant partie du cœur méme, [comme 
Hérophile (Gal)], augmente ainsi le nombre des orifices, il paraîtra être eu désaccord 
ANCE [Érasistrate et (Gal.)] nous, car nous avons dit qu'il y a en tout quatre orifices 
des [quatre (Oribase)] vaisseaux du cœur. [ 5s NEO هط‎ cffet il n'y a qu'un 
scul orifice de l'artère veineuse (c. pulmonatre) dans la cavité (venzricule) gauche, [orifice 
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muni de membranes (valvule bicuspide ou mitrale) tournées de dehors en dedans (Gal.) |]; 
cependant ce vaisseau ne reste pas longtemps un tronc unique, maïs dans la cavité de 
l'oreillette (£v rf [xær% rò oùs (Oribase); xérw cry (Gal)] s?pvxwpíz) il se divise im- 
médiatement en quatre branches dont chacune arrive à un des lobes du poumon". (Gal. 
De anat. admünist. Lib. NII RE oO GC ND 624; Oribase, DU CCU TM 
p. 336). 

,En effet, ce vaisseau (v. pulmonaire) chez les fœtus, reçoit le sang de la veine cave 
par une ouverture d'une grandeur considérable (zrou de Botal [foramen ovale])". (De 
usu part. Iib VT c 21:00 e U. M a sto: Daremb 455). 

n-...... Chez les fœtus il existe une ouverture servant de communication (¿rou de 
Botal [for. ovale)] entre la veine cave et l'artère veineuse (v. pulmonaire). (Ibid. Lib. 
XV c. 6; o. c. T. IV p. 243, 244; Daremb. II 148). Ces passages démontrent de méme 
que pour Galien les oreillettes (a/ria) du cœur font partie des veines cave et pulmonaire. 

Pour Vésale aussi la valvule tricuspide est attachée à la veine cave, et la valvule 
bicuspide ou mitrale à l'artère veineuse (vete pulmonaire). 

„Ea corpora cordis membranas nuncupamus, quae cordis vasorum radicibus, ipsorumve 
exortibus adnata, colore, substantia, crassitie prorsus membranae existunt, materierum re- 
gurgationibus (quantum conjectura assequimur) praefectae...... Vena cava suas mem- 
branas, ut modo subjungam, locatas obtinet...... Haec itaque membrana, propter tres 
membraneos ab ipsa eductos processus, trium venae cavae orificii membranularum loco 
enumeratur. Quia autem processus illi, quum clauduntur, et invicem connivent, spiculorum 
sulcis structura similes existant, Graeci rpyAwyivæc, quasi trisulcas diceres, eos appellavere 
(valvule tricuspide)...... ita quoque venalis arteria (v. pulmonaire) membranae cum 
cavae orificii membranis pleraque ostendunt communia. Ad radicem enim exortus venalis 
arteriae, membraneus circulus ex cordis substantia enascitur...... venae cavae orificii 
membraneo corpore huc usque quam simillimus. Verum ...... in duos tantum membraneos 
processus partitur...... Caeterum quia membraneus venalis arteriae circulus in duos 
tantum processus dirimitur, dissectionum proceres duas tantum membranulas ipsius orificio 
praefici asserunt: quas mitrae episcopali non admodum inepte contuleris, si modo partem 
caput amplectentem ipsi membraneo circulo, et hujus processus anteriori posteriorique 
mitrae cacumini assimilaveris (valvule bicuspide ou mitrale)....." (Vesal. Corp. hum. 
fabrica, Tab. U e r3: ed. D. D AAS U p 513; Si) 


NOTE I. 


pulmeonairciet l€ mecanisme dC ses nE‏ 511616 ل 
par Galien.‏ 


„Le poumon avait, en effet, besoin d'aliments. Or, il n'était pas avantageux que le sang 
lui arrivát directement de la veine cave, bien qu'elle passe prés de lui et le touche; c'est 
pourquoi il était nécessaire qu'il fût créé, pour le nourrir, une autre espèce de vaisseau 
qui ne ressemble nullement à la veine cave, et que ce vaisseau possedát une épiphyse 
membraneuse (éré@uow úpévws: valvules sigmoïdes de l'artère pulmonaire), telle qu'il la 
possede à présent. Et il ne pouvait obtenir cela d'aucun organe, si ce n'est du coeur". 
(Gal. De usu part. Lib. VI c. 105 op 0444. Dairemb 104060. 

„Après avoir démontré l'utilité considérable de ces membranes (va/vules sigmoïdes) et 
l'utilité encore plus grande de cette veine [artérieuse] (arf. pulmonaire) si épaisse ct si 
dure qui nourrit le poumon méme, il convient de montrer que ni un vaisseau artériel, 
ni de semblables membranes ne purent prendre naissance de la veine cave. Qu'un vais- 
seau artériel ne pût sortir d'un vaisseau veineux, cela est évident pour tout le monde. 
La tunique de la veine est unique et mince, celle de l'artère n'est ni unique ni mince. 
l'artère a deux tuniques: la tunique intérieure est très épaisse, serrée et dure et se divise 
en fibres transversales; la tunique extérieure est délicate, mince et láche comme celle de 
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la veine. ll n'était donc pas possible qu'une tunique double et épaisse fût engendrée 
d'une tunique simple et mince, comme celle de la veine cave. Le cœur lui-même, tout 
épais qu'il est, ne donne pas naissance par tous ses points à un vaisseau artériel ou 
veineux indifféremment. Les vaisseaux à tunique simple, molle et mince naissent des 
parties à la fois plus molles et plus minces; les vaisseaux à tunique double, épaisse et 
dure, des parties plus denses. Des membranes de la forme ct de la grandeur comme on 
les trouve à l'orifice de la veine artérieuse (art. pulmonaire), ne pouvaient pas non plus 
être produites sans le concours du cœur. Il leur fallait un lieu sûr comme point de départ 
et de naissance, pour demeurer droites et inébranlables dans leur résistance aux courants 
rétrogrades des matières, alors que le thorax, agissant violemment, ramène intérieurement 
et contracte le poumon tout entier par une compression circulaire, et qu'il presse et 
comprime les veines (brazches de l'artère pulmonaire) .............. Plus le thorax tend 
à refouler le sang avec violence, plus les membranes ferment exactement l'orifice. Insérées 
circulairement de dedans en dehors, et entourant tout l'orifice, elles offrent chacune une 
forme et une dimension si exacte, que toutes à la fois tendues et dressées, elles constituent 
une seule grande membrane qui obstrue l'orifice. Renversées par les courants qui se diri- 
gent de dedans en dehors, et retombant en dehors sur la tunique de la veine, elles leur 
permettent un passage facile à travers l'orifice qui s'ouvre et se dilate au plus haut degré. 
Que le courant vienne au contraire de dehors en dedans, il rapproche les membranes, 
de sorte qu'elles se serrent lune sur l’autre et forment ainsi comme une porte exacte- 
miemiemie c Gal Di ec O ST SI p. 457; Daremberg I 415). 


NOTE K. 
Le mon dies 61266 clu bras et de la jambe 


D'après M. Hyrtl le nom de la eeze céphalique (N Aa), a/-gifal) n'est pas d'origine 
grecque. „Sollte a-Zzfa/ für die Araber ein Fremdwort gewesen sein, so haben sie es 
sicher nicht von griechischen Anatomen übernommen, für welche es keine xeqjzA«4 gab”. 
(Das Arab. u. ITebr. in der Anatomie p. 97; Onomatol. p. 103). 

En effet, le nom xejzAs ne se rencontre ni chez Galien, ni chez Aristote, Rufus 
d'Éphése et les autres auteurs classiques grecs, mais il a été trouvé par M. le docteur 
Greenhill (A treatise on the small-pox and meascles by Abū Becr Mohammed ibn Zacariya 
ar-Razi. Lond. 1848 p. 152), dans le livre De febribus (graece et lat. ed. Bernard. Amst. 
et L. B. 1749 p. 278) attribué à Synesius, et dans le Eévolis T9; ixrpuctg de Léon. 

Le premier ouvrage ne peut pas étre allégué comme preuve de l'origine grecque du 
nom céphalique, car on n'est pas d'accord sur l'origine, grecque ou arabe, de cet onvrage. 
(V. Haeser, Lehrb. der Geschichte der Medicin. 3* Bearb. Jena 1875 1 485, 486) 

Dans l'ouvrage de Léon se trouve, dans le chapitre mep we$zAzAyízg (Lib. IT c. 1) 
le passage suivant: TépvovraG Thv «ebay xxl Opimíav asyopéyyy þpaépz (incisant la veine 
appelée veine céphalique et veine de l'épaule)". (Ermerins, Anecdota medica graeca. L. B. 
1840 p. 109). 

Léon était contemporain de l’empereur byzantin Théophilus (829—842) [Haeser, Ibid. 
.م‎ 476]. Au neuvième siècle on ne traduit pas encore en grec des livres arabes de méde- 
cine, c'est au contraire låge d'or des traduçtions des livres scientifiques grecs en arabe 
ct ce n'est que plus tard qu'on a commencé à traduire les livres scientifiques arabes en 
latin. Le nom aZgifa/ est donc évidemment d'origine grecque. 

11 est de méme trés invraisemblable que le nom de la veine basilique (CALL, 
al-büsiig) soit d'origine arabe (Hyrtl, Ibid. p. 74; Onomatol. anat. p. 68). Je le crois 
aussi d'origine grecque, mais la preuve manque, car le nom Pari ne se trouve pas 
chez les auteurs grecs. Peut-étre le trouvera-t-on un jour chez quelque auteur byzantin. 

Les noms MAS (al-akhal: la veine noire [v. médiane]) et edes (ad-usaydim: c. 
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salvatelle), sont de vrais mots arabes. Le nom sa/vafella ne vient pas de a/-aseilim [al-usaylim] 
par addition, retranchement et changement de lettres (Hyrtl, Ibid. p. 210; Onomatol. anat. 
P. 459), c'est un mot forgé pour rendre littéralement a/zsay/im qui signifie Za petite [veine] 
salutaire (Myrtl, Ibid. p. 211 l. 13). Dans la traduction de Gérard de Crémone (Avicennae 
Canon Lib. 1, fen 1, traité 5, chap. 4; o. c. I p. 69) ce mot est rendu par sceilen (en marge 
„quam salvatellam vocant”), ailleurs (Lib. I, fen 4, traité 5, chap. 20 de phlebotomia; 
o. c. I p. 221, 222) par sceilem. Il ne signifie pas „der Fliessende" (Hyrtl, Ibid. p.216); 
ce serait Alai (al-sa'il). Il est toutefois possible que les mots akhal et usaylinr soient 
des /raductions de termes grecs employés par quelque auteur byzantin. 

Quant au nom de la veize saphène (bal, al-safin}), on le croit ordinairement d'origine 
grecque, de ezQ/c ou ezjwvác, mais le nom ne se trouve pas chez les auteurs grecs. M. 
Hyrtl le croit d'origins arabe (Ibid. p. 212) et dit que le mot afi (صائى)‎ signifie 
probablement caché. Je n'ai pas trouvé cette signification; mais M. de Goeje m'informe 
que le verbe und en hébreu signifie cacher, le participe cite serait alors celui qui 
cache. L'origine grecque est peut-être douteuse, seulement M. Hyrtl se trompe quand il 
dit que caps n'exprime pas „ce qui est clair aux yeux, aux sens" („das dem Auge, den 
Sinnen Deutliche”), mais „ce qui est clair à la raison" („das dem Verstande klare"); car 
on trouve, chez Galien du moins, ووه‎ dans la signification de clair aux yeux, entre 
autres dans le passage suivant: A l'extrémité du menton l'os de la máchoire inférieure 
n'offre qu'une seule division qui n'est pas distincte chez tous les individus [o?xér: وله لاك‎ 
senii] (De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. II] p. 937). 


NOTE L. 
L'apophyse vermiculaire et les glutia (yAovría). 


D’après M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 113 note 3) l'apophyse vermiculaire 
(&róQueig [et Emiguoic] cxwAwxoriósc) de Galien est le lobe médian du cervelet, nommé 
aujourd'hui éminence vermiculaire et vermis, les sillons transversaux et les anneaux de 
cette partie rappelant les anneaux d'une chenille, tandis que d’après cet auteur l'épiphyse 
vermiculaire d'Oribase (Onomatol. anat. p. 607) et le ver ($290, dada) d'Avicenne (Arab. 
u. Hebr. p. 113) sont les plexus chorioides latéraux. Car, dit M. Hyrtl, tandis que Galien, 
connaissant parfaitement les plexus veineux du cerveau, leur donnait le nom de plexus 
chorioides (rAéyuaræ yopoad%), Oribase donnait ce nom seulement à la toile chorioidienne 
et au plexus chorioide wédian, tandis qu'il donnait aux plexus chorioides /a/éramx le 
nom d’apophyses vermiculaires (Onomat. anat. p. 607). Le seul passage d'Oribase où se 
trouvent ces noms est le suivant: ,...... la bifurcation de la grande veine (veines de 
Galien) par laquelle sont formés presque tous les plexus chorioïdes des ventricules anté- 
rieuts (ND. 657 mole 2) 7e ,L'épiphyse vermiculaire qui s'étend sur tout le canal, 
surveille et régit le passage du pneuma ec. (V. p. 659 note 1 ligne 5). Ce passage 
ne confirme pas, à ce qu'il me semble, l'assertion de M. Hyrtl, et les descriptions 
qu'Oribase et Galien donnent de cette apophyse sont d'ailleurs, à quelques variantes 
prés, mot pour mot identiques (V. p. 659 note 1), de sorte qu'il est difficile d'admettre 
qu'Oribase avait en vue une autre partie que Galien. La description d'Avicenne me parait 
être imitée de celle de Galien et d'Oribase (V. p. 656 1. 17). 

M. Hyrtl dit qu'on s'imaginait que les vers „qui sont placés en forme d'arc sur les 
couches optiques (g/u/ia) et y adhèrent, tantôt se raccourcissaient, tantôt s'allongeaient. 
En se raccourcissant ils produisaient un rapprochement des deux couches optiques jusqu'à 
leur jonction, tandis qu'en s'allongeant ils produisaient un écartement de ces couches" 
(Onomatol. anat. p. 608). Si Oribase et Avicenne disaient cela, on pourrait, en effet, 
croire qu'ils avaient en vue les plexus chorioides, comme c'est le cas chez Berengario 
Carpi (V. plus bas). Mais les g/z/i« ne sont pas les couches optiques; عن‎ sont les Zuóez- 
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cules quadrijumeaux (V. p. 798) et Avicenne dit que le ver en s'allongeant ct en 
devenant moins large bouche le canal, tandis que le canal s'ouvre quand le ver se rac- 
courcit et devient plus large. Oribase aussi dit, comme Galien, que l'apophyse vermiculaire 
en s'allongeant bouche le canal; quand elle se recourbe en arrière elle ouvre le canal: 
„En effet, comme elle s'arrondit en se recourbant, et se contracte sur elle-même, autant 
elle perd en longueur, autant elle gagne en largeur". 

I] me semble donc que l'apophyse vermiculaire d'Oribase et le ver d'Avicenne ne sont 
pas les plexus chorioides, mais la méme partie que celle nommée par Galien apophyse 
vermiculaire, c’est-à-dire le lobe médian (éminence vermiculaire) du cervelet, bien que 
ces descriptions soient peu propres à permettre une détermination certaine de cette partie. 

Plus tard cependant, Mondino (c. 1275—1326), Achillini (1463—1512), Carpi (c. 1470— 
1530) ont donné le nom de vermis au plexus chorioide (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 
113). Chez Berengario Carpi, par exemple, le ver est évidemment le plexus chorioide: ,Sub- 
stantia rubea, vermis dicta, ex venis et arteriis composita, ab uno extremo ad aliud cujuslibet 
ventriculi tendit, et motum habet, aperiens et claudens ventriculum voluntarie". (1sagogae 
breves in cap. de medulla cerebri, d’après la citation de M. Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. 
Anat. p. 115). Ailleurs (Hyrtl, Onomat. anat. p. 608 note 5) la citation porte: ,Substantia 
rubea, vermis dicta, motum habet, aperiens et claudens meatum (ventriculum) voluntarie". 

Vésale (De hum. corp. fabrica Lib. VII c. 105 Vesalii opera cura Boerhaave et Albini 
T. I p. 549) dit a propos de cette apophyse vermiculaire: 

,Dicebamus namque unam quodammodo cerebelli partem a prioribus in posteriora, veluti 
in orbem duci, eamque talibus implexam involutionibus, ut vermis in ligno nascentis 
effigiem appositissime commonstret !). Duo itaque hujus partis apices, processusve, quorum 
hic anteriorem ventriculi cerebello et dorsali medullae communis sedem respicit, ille vero 
posteriorem, a dicta nuper similitudine Graecis 7x«A4xc&i9e:; nuncupabantur. At non satis 
scio, cur Galenus vermiformem processum inferiori meatus ex tertio ventriculo in quartum 
pertinentis orificio praefectum esse tradiderit, ac velut alterius tantum processus apicisve 
munus explicuerit. Qnamvis etiam mihi haud constet, utrum ipsorum, anteriorem videlicet 
an posteriorem, indicaverit. Nam si priorem intelligit, is suo mucrone, si quando educeretur, 
ad meatus orificium nequaquam sese posset producere: quum tunc retrorsum magis diri- 
geretur, communem cerebelli et dorsalis medullae ventriculum potius quam illud meatus 
tertii ventriculi orificium occupaturus. Posterior autem processus seu apex, qui antrorsum 
ex posterioribus protenditur, praeterquam quod suo mucrone in cerebelli sinus substantiam 
magis quam prior confundi videatur, neque ut ille promineat, neutiquam ad posterius 
tertii ventriculi meatus orificium usque produci posset. Sed quorsum haec commemoro? 
quum neminem ambigere existimem, meatum illum numquam debere occludi. quandoquidem 
nullum obstructionis usum (quidquid nobis confinxerimus) indagare valeamus: quum interim, 
ut animalis spiritus continuo in dorsalem medullam confluat, illum meatum perpetuo patere 
conducat........ Sed unde, obsecro, huic (quisquis tandem ille est) processus iste ex 
voluntate sua pendens motus obtingeret?...... Unde etiam multo maxime Galenum miror, 
qui tenuis membranae partes cerebellum cerebri testibus colligautes, vincula et veluti 
tendines appellaverit, qui utrinque latera vermiformis processus complecterentur, ne forte 
dum is movetur, in obliquum declinet. Nihil enim aliud sunt illi Galeni tendines, quam 
nunc dictae tenuis membranae portiones". 

J'hésite à admettre cette opinion; Galien décrit ces tendons dans son Manuel des dis- 
sections (V. un peu plus bas) comme des „corps (cép4z74) minces qui relient l'épiphyse 
vermiculaire antérieure aux parties de l'encéphale situées des deux cótés prés des fesses". 
Dans la description du cerveau, Galien se sert du mot corps (7äux) en parlant des 
parties du cerveau méme: corps voüté, les corps qui environnent le conduit, le corps 
appelé conarium, les corps qui sont en rapport avec le conarium (ubere. quadrij. ant.) 
et les corps situés en arrière de ceux-ci (Zuberec. quadriy. post.). J'avoue pourtant que je 


1) & حيدم ليرج‎ maparayciws TË xaT Th ĶÚAZ لبالا لولالاة ب‎ ex&A«x: (Gal. De anat. administr. 
DIDI e g3 O: € (D II p. 729). 
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ne sais pas quels ,corps” Galien avait en vue. Ce sont peut-être les fédoncules cérébel- 
Jeux sup.; d’après M. Daremberg (o. c. T. I p. 568) ce sont peut-être les racines des 
nerfs pathétiques. 

D'après M. Hyd (Onomat. aaa p. 4399891603; Arab. u. Hebr uod atop 
les yAcvríz de Galien sont les couches optiques, mais la description que Galien donne de 
ces parties dans son Manuel des dissections démontre que ce sont les #wbercules quadri- 
Tumeaux où bigéminés. 

* „Après avoir bien mis à découvert toutes les parties dont nous nous occupons, vous 
verrez le troisième ventricule situé entre les deux ventricules antérieurs (/a/éraux) et 
le quatrième qui se trouve par derrière. Vous apercevrez que le canal sur lequel est placé 
le conarium (glande pinéale) mène au ventricule moyen, en sorte qu'il paraît qu'il y a 
dans la cavité deux orifices assez grands, dont l'un méne au cervelet, — car en intro- 
duisant une sonde à deux boutons (2rzvpáv4v) ou une sonde dont l'une des extrémités est 
en forme de spatule (e7a20j:52:v), vous verrez qu'elle pénètre dans le ventricule postérieur 
(g ventricule), — tandis que l'autre orifice se trouve au fond du ventricule moyen et 
se dirige en bas (aditus ad infundibulum). Lorsque vous aurez mis à découvert le co- 
narium en le détachant des parties qui l'entourent, mais en laissant intacte la partie placée 
sur le canal, le conarium se renversera ordinairement et ne restera pas debout comme 
lorsqu'il était encore entouré des membranes. vasculaires (Zoi/e chorioïdienne). En général 
il se renverse en s'inclinant ez arrière, mais il est regu dans sa chute par des corps 
légérement arrondis qui, bien qu'ayant des contours propres, sont pourtant des parties 
du cerveau entier et qui ont la méme substance que celui-ci. Quelques-uns les appellent, 
d’après leur forme, fesses (yAcur&), d'autres petits jumeaux (Jiðópiæ, petits testicules), parce 
qu'ils donnent aussi le nom de jumeaux (didôpous) aux testicules, comme s'il était plus 
noble (óc cevérepov dv) če les appeler ainsi". 

Il s'ensuit de cette description que les yAaovríz (petites fesses) ne sont pas les couches 
optiques qui, étant situées devant le conarium, ne peuvent pas le recevoir quand il se 
renverse en arrière, mais que ce sont les #ubercules quadrijumeaux. 

Galien poursuit en ces termes: 

„Ce canal dont nous avons parlé et qui du ventricule moyen se rend au ventricule 
postérieur entre ces fesses, est couvert d'une tunique propre ayant la méme nature que 
la méninge qui réunit tous les vaisseaux du cerveau...... Au-dessus de ce canal est 
située une partie de l'encéphale ayant des contours qui ressemblent à la forme d'un ver 
(exaAW4E, larve ou chenille) qui naît dans le bois. De là lui vient son nom, les anato- 
mistes appelant égipAyse vermiculaire ce corps qui couvre le canal entier. Vous verrez 
que ce corps a deux extrémités dont l'une se trouve en avant, s'étendant, comme il est 
dit, vers le conarium: l'autre se trouve par derrière, mais elle n'est pas encore visible, 
car elle est couverte par toute la partie supérieure de la substance postérieure de l'en- 
céphale (cervelet). Après avoir saisi l'extrémité de cette substance située prés du com- 
mencement de la moelle épinière, vous tâcherez de la porter en avant, tout en la ren- 
versant, jusqu'à ce que vous voyiez un autre corps pareil au ver. Quand vous l'aurez 
trouvé, vous enléverez peu à peu la plupart des corps situés au-dessus, de sorte qu'il ne 
reste que ceux pres du canal qui présentent deux extrémités ressemblant, quant à leur 
forme, aux vers dont nous avons parlé. Vous verrez alors aussi les corps minces qui relient 
l'épiphyse vermiculaire antérieure aux parties de l'encéphale situées des deux cotés près 
des fesses. (Quelques-uns des anatomistes appellent ces corps /ezdous". (Gal. -De anat. 
adminis Lib. IX c. 4, 55; O. c To n°7 

Le canal qui d'après Galien se rend du ventricule moyen au ventricule postérieur ewére 
ces fesses (merat) rõy wyAovrüv ToúTwv) n'est pas l'aqueduc de Sylvius, qui passe ax- 
dessous des tubercules quadrijumeaux. En introduisant une sonde (V. plus haut) Galien 
a fait une communication artificielle causée par la rupture de la valvule de Vieussens 
(velum. medullare ant.), organe mince et délicat. 

M. Daremberg dit à propos de ce canal: „Au niveau de la grande fente cérébrale de 
DBichat, au milieu de laquelle est située la glande pinéale (conarium), on trouve l'espace 


2 


designé par M. Magendie sous le nom de confluent du liquide céphalo-rachidien. Cet 
espace a pour parois, en bas et latéralement, les tubercules quadrijumeaux, en haut, 
l’arachnoïde qui se jette en manière de pont du cerveau sur le cervelet; c'est cet espace 
et non Z'aqueduc de Sylvius, comme je l'avais cru d'abord, que Galien considère comme 
le canal de communication entre les ventricules du cerveau et celui du cervelct. Ce canal 
S'ouvre antérieurement dans le ventricule moyen par la partie moyenne de la grande 
Jente cérébrale, et en arrière il communiquerait, d’après Galien, avec le ventricule du 
cervelet au niveau de la valvule de Vieussens. Si Galien parait croire que cette commu- 
nication existe, c'est que la va/oule de Vieussens est si délicate, qu'elle se rompt au moindre 


contact, et qu'il se forme alors une communication artificielle ...... " (Œuvres de Galien 
ar. HW oq. XO moe Jk 


NOTE M. 
La forme de | humeur glaciale (cristallin). 


„Puisque les objets sont vus en lignes droites ct qu'en avant de l'humeur glaciale 
(cristallin) se trouve l'ouverture de l'iris (pupile) par laquelle elle devait avoir de la 
communication avec les objets qu'elle doit percevoir, il est clair déjà, pour qui se rappelle 
ce que nous avons dit, que le corps exactement sphérique, communiquera par moins de 
ses parties et le corps plan par plus de ses parties avec les objets pergus. Si vous ne 
comprenez pas encore, je l'expliquerai aussi par des lignes. 


r 


Soit (fg. 1) #@ le diamètre de la pupille (x) qui est un cercle parfait et Dole dia- 
mètre du cristallin (xp) et soit ye la partie du cristallin ارقا‎ du cuis de la 
pupille. Menez de la pupille au cristallin les lignes tangentes Be, «€, il est clair Qe lg. 
portion ££ sera en communication avec les objets perçus, et que de chaque côté les 
parties y e, ò Č, n'auront par aucun de leurs points communication avec les objets ار‎ 

Si le cristallin était moins convexe (fig. 2), il communiquerait par plus de ses parties, 
attendu que les lignes droites tangentes embrassent une moindre partie des ec EE 
ct une plus grande des corps plans, En effet, supposez dans le cristallin plus aplati, 


EEE -— PF Ww 
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la portion y# $2 tournée du côté de la pupille et menez de nouveau des extrémités de 
la pupille les tangentes £4, #0, la portion #8 du cristallin sera en communication avec 
les objets perçus, il n'y a de chaque côté des tangentes qu'une partie très petite (y 4, 8 ò) 
qui soit privée de cette communication. Car si le cristallin était exactement un plan, il 
aurait tout entier participé à la communication. Mais il a été démontré que pour être à 
labri des lésions il doit étre arrondi. C'est encore là l'oeuvre admirable de la nature 
qui l'a créé arrondi et en méme temps susceptible de communiquer avec les objets perçus 
par le plus grand nombre de ses parties". (Gal. De usu part. Lib. X c. 155 o. c. T. II 
p. 938; Daremberg I 650). 


NOTE N. 
La couronne ou l'iris et la chorioide. 


Par iris (p$) ou couronne (rTepévs [. M57, iki d'Avicenne]) Galien n'entend pas 
liris des modernes, mais la région ciliaire; il décrit liris comme un cercle au niveau duquel 
se réunissent toutes les tuniques et les humeurs de l'oeil: „Comme l'insertion (Ze Za rétine) 
dont nous venons de parler se fait de toutes parts sur le milieu (Za circonférence) du 
cristallin, qui est rond, il en résulte nécessairement un cercle [parfait (Oribase) ], et c'est 
le plus grand cercle sur le cristallin, qu'il divise en deux parties....... Il était conve- 
nable d'empécher, au niveau de ce cercle, l'humeur vitrée d'avancer; c'est pourquoi le 
cristallin est placé au milieu sur l'humeur vitrée...... Ce cercle sert de borne commune 
et de lien à ces deux corps (cristallin et humeur vitrée) aussi bien qu'au corps en forme de 
filet (Zuq«g Ato rgoeiósic, rétine), et en quatrième lieu à la tunique chorioide...... Ici comme 
dans l'encéphale la chorioide est entourée par une tunique (sc/érotigue) provenant de 
l'épaisse membrane ...... Cette tunique ...... Sinsere sur ce cercle du Cristallin en 
question et forme au même point une cinquième insertion ...... Sur ce même cercle 
arrive extérieurement et de prés une sixième tunique (cercle [Oribase]), qui s'insére sur la 
tunique dure (sc/rotique), comme une aponévrose (ce sont les aponévroses [Oribase]) des 
muscles moteurs des yeux (épanonissement des tendons des muscles de Pail). Outre ces cercles, 
il en existe un autre (ZAAog [Oribase]; aws [Gal.]), le septième: c'est l'insertion du 
périoste qui rattache à la fois tout l'oeil aux os et recouvre les muscles moteurs de l'œil. 
Vous pouvez voir, méme avant la dissection, cette membrane manifestement blanche (coz- 
jouctive), se terminant à l'endroit où chacun des autres cercles est placé au-dessous, là 
où le blanc touche au noir. Cet endroit est appelé z7/s [par les gens instruits en telle 
matière (Gal.)], mais quelques-uns le nomment couronne. Si vous parvenez à les séparer 
habilement et que vous les examiniez sans les confondre, vous verrez dans cet endroit 
sept (£z74 [Oribase]; 25 [Gal.]) cercles placés les uns sur les autres, différents d'épaisseur 
et de couleur, en sorte que, méme malgré vous, vous ne pouvez donner à cet endroit 
d'autre nom que celui drzi . (Gal De usu part Lib. NM CG 0: CITE OG 
"Daremberg I 611; Oribase III 296). 

Les sept cercles de Galien et d'Oribase (Hyrtl, Onomat. anat. p. 589 dernière ligne) 
sont donc les extrémités en forme de cercle des parties suivantes: I. Cristallin. 2. Corps 
vitré. 3. Rétine. 4. Chorioide. 5. Sclérotique. 6. Épanouissement des tendons des muscles 
de l'eil. 7. Conjonctive. 

A l'iris des modernes Galien donne le nom de fæyosdñs iry (tunique qui ressemble 
à un grain de raisin). Ce n'est que dans le livre intitulé Introductio s. medicus (c. 10; 
o. c. T. XIV p. 702), attribué à tort à Galien que le nom 77s signifie liris des modernes 
n°... le blanc de l'œil, au milieu CMuquel Ge trouve. l itis cercen pICSenle Mes 
couleurs variées; c'est pourquoi il est nommé iris, à cause de sa ressemblance à l'iris 
céleste. La partie située justement au milieu est la pupille...." Dans le Methodus 
medendi (Lib. XIV c. 195 o. c. T. X p. 1020) l'iris ou la couronne n'est pas l'iris des 
modernes (Ilyrtl, Onomat. anat. p. 589), mais encore „l'endroit où se réunissent toutes 
les tuniques”, 
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Chez Rufus d'Éphése Tere est l'iris des modernes. „ On appelle..... iris ce qui s'étend 
de la pupille jusqu'au blanc". (Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle 
p. 136). 

Galien croyait que la chorioide était en communauté directe de vaisseaux avec la rétine. 
Il dit que l'insertion de ces vaisseaux sur la rétine était comparée aux cils (corps ciliaire). 

„On voit, en effet, que cette tunique chorioide possède elle-même dans toutes ses parties 
un grand nombre de vaisseaux...... Le principe de cette tunique aussi est la mince 
méninge (ie-zre) qui entoure l'encéphale et qui...... accompagne tous les nerfs, ame- 
nant avec elle une artére et une veine. Il faut ici encore admirer la sagesse du Créateur: 
tandis qu'en aucune autre région il ne sépare d'aucun nerf les membranes qui l'accom- 
pagnent...... ici seulement, aussitôt que le nerf s'est inseré dans l'oeil, le Créateur écarte 
et sépare du nerf les deux membranes (chorioïde et sclérotique) ...... Il est déjà évident 
que les autres prolongements nerveux se comportent d'une maniére tout opposée, puisque 
dans aucun d'eux la nature ne sépare jamais l'une de l'autre des méninges, tandis que 
dans les yeux elle les écarte l'une de l'autre et du prolongement supérieur (nerf optique). 
D'un autre côté, la portion de ce prolongement, située dans l'œil (7é£/ze), est conforme 
à l'encéphale méme, en ce qu'elle possède des artères et des veines qui l'enlacent tout 
entière......; mais elle n'y ressemble plus en ce que la méninge mince et molle (piże- 
mère; chorioide), ou l’a quittée ou lui a transmis d'en haut des veines et des artères en 
s'en séparant...... Seule en effet cette partie (7a chorioïde) se sépare et manque com- 
plétement de vaisseaux. Peu aprés, elle reparait avec une apparence chorioidienne aussi 
prononcée que sur l'encéphale; elle a regu de toutes les régions supérieures de nom- 
breuses insertions de veines...... Elle revient en effet amenant une foule considérable 
de vaisseaux déliés, voisins les uns des autres, et avec tous ces vaisseaux elle s'insère 
de nouveau sur le prolongement supérieur (7é/ine): cette insertion des vaisseaux ressemble, 
dirait-on, aux poils des paupières (Corps ciliaire). C'est la comparaison faite, non à 
tort selon moi, par ceux qui s'occupent d'histoire naturelle". (Gal. De usu part. Lib. X 
c. 2; o. c. T. III p. 763; Daremberg 1 609). 


NOTE O. 
L'utilité de liris. (Galien). 


„Mais le Créateur a pris soin, d'abord que la cornée regüt des aliments, deuxièmement 
qu'elle ne fût jamais en contact avec l'humeur glaciale (cristallin), et troisiemement qu'elle 
ne laissát échapper la lumière, et c'est par un seul moyen qu'il a obtenu tous ces résul- 
tats......... Rappelez-vous...... comment nos yeux sont incommodés par une lumière 
vive et brillante. 

Peut-être ignorez-vous à quel point furent incommodés les soldats de Xénophon qui 
marchaient à travers la neige épaisse 1); car je ne serais pas étonné que vous n'ayez 
pas souci des écrits de cet historien. 

Vous ignorez également, je pense, que Denys, tyran de Sicile avait fait coustruire au- 
dessus de la prison et enduire de plátre une piéce d'ailleurs trés briliante et très éclatante 
qu'après un long séjour au fond de la prison, il y faisait monter les prisonniers; trans- 
portés de longues et épaisses ténèbres, dans la lumière brillante, ils devaient contempler 
la lumière avec joie, mais après l'avoir contemplée ils devenaient aveugles, ne pouvant 
supporter l'éclat soudain et intense d’une lumière brillante. 

Laissant donc ces récits, je tâcherai de vous rappeler des faits journaliers. Voyez d’abord 
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les peintres, surtout lorsqu'ils peignent sur du parchemin (d44épærc) blanc 1), comme leur 
vue se fatigue aisément, si elle est dépourvue de tout préservatif. Dans cette prévision, 
ils disposent des couleurs bleu foncé et grises (#vavé re xz? Qai), et en y jetant souvent 
les yeux, ils reposent leur vue. Voyez encore les gens atteints d'ophthalmie: la lumière 
accuse leur mal et les gêne, mais les objets de couleur grise et bleu foncé ne les in- 
commodent pas. Ceux qui veulent voir de loin par un jour brillant placent les mains 
au-dessus des yeux, sur les sourcils mémes, ou ils se servent d'un autre objet plus large 
que les mains et qui abrite mieux...... Mais si l'on voulait contempler le soleil méme 
sans cligner des yeux, on perdrait bientót la vue, et dans les éclipses beaucoup de gens 
qui voulaient prendre une connaissance plus exacte du phénoméne, en tenant les yeux 
fixés sur le soleil, sont devenus complétement aveugles sans s'en apercevoir. Si vous n'en 
croyez pas Nénophon, vous pouvez apprendre par expérience [la vérité de ce qu'il ra- 
conte]....... La mature ne devait donc pas dissiper dans les yeux mémes la lueur de 
lhumeur glaciale (cristallin). Mais pour que cette lueur, et avec elle celle de l'humeur 
vitrée se conservát soigneusement, concentrée et pressée de toutes parts, la nature a 
disposé la tunique chorioide...... Elle l'a faite noire en plusieurs endroits, grise et 
bleu foncé en plusieurs autres. Elle a prolongé à partir de la couronne (V. Note N), en 
méme temps que la cornée, cette tunique (fris) qui remplit les trois fonctions utiles dont 
nous parlions, nourissant la cornée qui l'avoisine, l'empéchant de tomber sur le cristallin 
(xwAÓócovrz OB rpoomimrew TV xepmTOtiOW cxAwpóv vT TÛ xpuoTanAceidet [Oribase]; xw- 
Aócovrm rporrimrew TË XpucTXAAOti0E Ti (QAmfepóv [Galien]), servant enfin à soulager la 
vue fatiguée. C'est donc involontairement, je pense, que nous fermons tous à l'instant 
les paupières, quand nous souffrons de l'éclat de la lumière, recourant en hâte au sou- 
lagement naturel. J'admire encore la couleur bleu foncé dont cette tunique est enduite. 
En effet, cette couleur ne se trouve dans aucune autre partie du corps que dans celle-là 
seule, et aucune autre ne parait en avoir besoin que celle-là; il est clair, et c'est ce 
qui a été démontré dans tout le discours, que la nature n'a rien créé imparfaitement 
ni inutilement”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 3; o. c. T. III p. 774; Daremberg I 617). 


NOTE P. 


Le lobe azygos du poumon droit. 


„Que le nombre des lobes du poumon n’est pas inégal, comme dans le foie, mais-que 
chez tous les animaux qui font l’objet de notre traité, il y a deux lobes au côté droit 
du poumon et deux au cóté gauche, c'est admis par tous [les anatomistes]; il est admis 
également, sinon par tous [les anatomistes], du moins par ceux qui dissèquent avec soin, 
qu'il existe, en plus, dans le côté droit du thorax un cinquième petit lobe (Zobe azygos 
des mammifères) qui forme comme un prolongement de l'un des deux autres. Vous trouverez 
trés facilement ce lobe en faisant attention à la veine cave, car il est placé sous cette 
veine, exactement à l'endroit où, quittant le diaphragme, elle arrive dans le thorax. Quel- 
quefois on peut méme voir clairement à la surface de ce lobe une excavation sur laquelle 
s'appuie la veine quand l'animal est encore en vie: car, aprés la mort, le poumon parait 
toujours affaissé et petit, l'espace entre le poumon et le thorax étant devenue considérable, 
contrairement à la disposition chez l'animal vivant". (Gal. De anatom. administr. Lib. VII 


1) „..... und vermuthlich ist bei den Augenkrankheiten, welche (nach Galen) Maler 
sich durch Malen auf weiszem Pergament zuzogen, an diese Titel- und andere illustrirende 
Bilder der Bücher zu denken". (Friendlaender, Darstellungen aus der Sittengeschichte 
Roms. 5€ Aufl. III 207). 
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C. II; O. c. T. II p. 625; Oribase, Du poumon;ed. Bussemaker et Daremberg T. III 
p. 329). 

»Vous ne trouverez pas d'animal où le nombre des lobes de la partie droite du poumon 
ne surpasse d'un celui des lobes de la partie gauche. Toutefois, les animaux n'ont pas 
tous deux lobes de chaque côté comme l’homme (C'est-à-dire le singe). Certains d'entre 
eux en présentent aussi davantage. Chez tous, en effet (cv), un lobe particulier est établi 
sous la veine cave". (Gal. De usu part. Lib. VI c. 4; o. c. T. III p. 423; Daremberg, 
ox Wa I 5. 391) 

Galien n'admet que deux lobes pour le poumon droit, tandis que chez la plupart des 
singes, des ruminants, des carnassiers, des rongeurs il y en a trois, comme chez l'homme, 
ou quatre, indépendamment du lobe azygos. 

„Le poumon droit des quadrupèdes diffère de celui de l'homme par la présence d'un 
lobe accessoire appelé aussi Jobe azygos, lobus impar...... Ce lobe accessoire est situé 
entre le troisiéme lobe et le diaphragme; il remplit l'espace qui sépare chez eux le rachis 
de la veine cave inférieure (os/érieurc). On ne le rencontre que trés exceptionnellement 
chez l'homme". (Sappey, Traité d'anatomie descriptive T. IV p. 460). 

„Dans le poumon droit cette face médiastine [du poumon] présente un petit lobule 
particulier qui manque du côté gauche. La base ou la face diaphragmatique du poumon...... 
est concave...... On y voit, sur le poumon droit, la face postérieure du petit lobule 
signalé du cóté interne, et une sorte d'échancrure profonde creusée entre ce lobule et. 
le lobe principal pour le passage de la veine cave postérieure”. (Chauveau, Traité d'ana- 
tomie comparée des animaux domestiques p. 527). 

A cause de sa ressemblance à une feuille de rose, ce lobe azygos est appelé dans le 
Talmud partie d'une rose [Rosentheilchen]. (Kazenelson, Die normale und patholog. Ana- 
tomie des Talmud. Histor. Stud. aus dem pharmakol. Institute zu Dorpat herausgeg. v. 
R. Kobert Bd. V Halle 1896 p. 251). 


NOTE O. 
oS dun cœur (Cahen 


»L'os du cœur qu'on croit exister chez les grands animaux, mais non dans tous, existe 
aussi dans tous les autres; ce n’est pourtant pas chez tous un os parfait, mais un cartilage. 
Les choses se passent ainsi en général chez tous les animaux: Les membranes appelées, 
disions-nous, #riglochines (valvules des orifices auriculo-ventriculaires) et la racine des 
vaisseaux artériels (aor/e ef artère pulmonaire) sont appendues à une substance toujours 
dure, mais non pas également dure chez tous les animaux: chez les petits animaux elle 
est un peu cartilagineuse, chez les plus gros c'est un cartilage parfait, chez les animaux 
trés grands c'est un cartilage osseux; plus l'espéce de l'animal est grande, plus ce cartilage 
participe à la nature de l'os. Chez les plus grands animaux, oü la plus grande partie 
en est de substance osseuse, il convient de l'appeler os cartilagineux et non cartilage 
osseux; en effet, ce qui naît autour de cette substance (Ò zepiQdera yàp) dans ces animaux 
n'est pas encore exactement cartilage, mais un corps neuro(fibro)-cartilagineux. Il n'y a 
rien d'étonnant que les gens inexpérimentés dans les dissections ignoreut entierement ce 
corps dans les petits animaux, puisqu'ils ne le reconnaissent souvent méme pas dans les 
plus grands. Que dis-je sur les plus grands? Un très grand éléphant étant égorgé à Rome, 
il n'y a pas longtemps, un grand nombre de médecins se rassemblérent pour la dissection 
de cet animal, dans l'intention d'apprendre si le cœur avait deux sommets on un seul, 
et deux cavités ou trois. Déjà avant la dissection j'affirmai qu'on trouverait la méme dis- 
position du cœur que celle de tous les autres animaux qui respirent de l'air, ce que la 
dissection prouva. Je trouvai aussi facilement l'os du cœur, mettant la main à l'œuvre 
avec mes compagnons (élèves?) [érz/po:c], mais les médecins inexpérimentés, espérant de 
trouver dans un grand animal ce qui n'est pas clair dans les autres, admirent que le 
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cœur de l'éléphant méme n'avait pas d'os. J'allai le leur montrer, mais mes compagnons, 
qui riaient en regardant ces gens qui ne voyaient pas l'os à cause de leur ignorance de 
lendroit, m'engageant à ne pas le montrer, je m'abstins de le faire. Les cuisiniers de 
l’empereur ayant enlevé le cœur, j'envoyai un de mes compagnons expérimentés dans 
ces choses, demander aux cuisiniers qu'on lui permit d'óter l'os, ce qui eût lieu. Il se 
trouve à présent dans notre possession et il est d'une telle grandeur, que ceux qui le 
voient peuvent à peine comprendre, comment un si grand os avait pu échapper aux 
médecins. 

Ainsi les plus grandes parties méme des animaux ont échappé aux gens inexpérimentés. 
11 n'y a rien d'étonnant qu'Aristote s'est trompé dans beaucoup d'autres choses qui regar- 
dent l'anatomie, et qu'il croit que dans les grands animaux le cceur a trois cavités. Qu'il 
s'est trompé dans la recherche des parties, étant inexpérimenté dans les dissections, n'est 
pas étonnant et doit lui étre pardonné. En effet, si ceux qui ont consacré toute leur vie 
à cette science, comme Marinus, se sont trompés souvent, que faut-il attendre de ceux 
qui s'y mettent à l'improviste....? Je jure par tous les dieux que je n'ai vu que plus 
tard beaucoup de choses qui m'avaient échappé d'abord, entre autres l'os du cœur. N'ayant 
pas appris de mes précepteurs sous quelle partie il se trouvait, ni s'il existait dans tous 
les animaux, j'ai táché de le trouver en coupant le viscére en petits morceaux, car il me 
semblait que c'était la manière la plus sûre de le chercher......" (Gal. De anat. ad- 
ministr. Lib. VII c. 10: o. c. T. II p. 618, Conf. Daremberg O E U IP 447 un 

Cuvier dit à propos de cet os: „existence d'un os ou de deux au plus, dans la cloison 
qui sépare les deux ventricules prés de l'origine de l'aorte est une circonstance acciden- 
telle...... Ele parait plus fréquente chez les máles que chez les femelles; dans les 
herbivores, et particulièrement dans les pachydermes, les solipèdes et les ruminants que 
dans les carnassiers. Mais ces os, ou cet os, ne se rencontrent pas dans tous les individus 
du méme sexe et d'une seule espéce. Ce n'est donc qu'un accident organique qui devient 
une régle, une organisation normale dans d'autres classes, ainsi que nous le verrons pour 
le cœur des chéloniens. (Cuvier, Leçons d'anat. comp. 2* edition revue par G. L. Duvernay. 
TURN 262) 


NOTE R. 
L'érysipèle et la fourmi (herpès). 


Avicenne dit à propos de ces affections: „Nous disons que chaque tumeur inflamma- 
toire T waram) et chaque pustule PT batr) est chaude ou non chaude. La tumeur 
inflammatoire chaude est produite par le sang...... ou par la bile jaune...... Celle 
produite par le sang résulte d'un sang louable ou d'un sang mauvais...... Quant au 
sang épais et mauvais, il produit différentes espéces d'éruptions. S'il est d'une qualité 
très mauvaise et très brûlante il produit /’érysipèle (S, Aumra); il produit de la com- 
bustion et des eschares, et la forme la plus grave est le few persan (anthrax). Le sang 
subtil et mauvais produit l’inflammation فلغموذى)‎ , falaghmüni, asyuov#) qui incline vers 
l'érysipele (inflammation érysipélateuse chez Galien)...... Si le sang est plus subtil, il 
produit lérysiple inflammatoire ...... Quant à l'humeur bilieuse, si elle est trés sub- 
tile....... elle produit la fourmi (XAe3, zamla), soit la fourmi ambulante (zasla) 
simple........ soit la fourmi ambulante et rongeante......., tandis que, si elle est 
plus épaisse et moins chaude......., elle produit la fourmi miliaire er). Fr. 
et si la matière est plus épaisse et plus mauvaise, elle produit la fourmi rongeante 
(JS). (Avic. Canon Livre IV, Fen 3, Traité 1, Chap. 1). 

Galien parle de ces affections en ces termes: ,Maintenant, Glaucon, nous parlerons 
successivement des affections de chaque partie du corps en commençant par l'inflammation 
(pasyuov4). C'est, en effet, l'affection la plus fréquente et qui présente le plus grand 
nombre de variétés ...... Une chaleur excessive et comme une ardeur brûlante (QAóy«c:6) 
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est chose commune à toutes, d'où l'habitude des anciens de leur donner le nom d'inflam- 
mation (@Aeyuov4)...... La première division de l'inflammation, c'est qu'il y en a une 
humide et une séche. L'humide est celle qui provient d'un flux chaud envahissant la 
partie....... L'inflammation humide offre plusieurs formes, L'une présente un flux de 
sang, l'autre un flux de bile jaune, une troisième les deux flux réunis...... Lorsque la 
bile jaune, conservant sa nature, se répand avec le sang dans toutes les parties du corps, 
l'affection se nomme icéère. Lorsqu'elle est excrétée seule et se fixe dans une partie, 
laffection s'appelle Zergés. Si elle est d'une consistance épaisse, elle ulcére toute la peau 
jusqu'à la chair sous-jacente, et Hippocrite appelle ces herpes, Herpès rongeants (Épmwrec 
érliópevor; Iupaus?). Si la bile est plus ténue, elle ne brûle pour ainsi dire que la surface 
de la peau, et celte espece... est appelée simplement ...... herpès. En effet, des 
deux autres espèces, l'une, nommée plus haut, est appelée kerpès rongeant, la seconde, 
herpès miliaire (weyxtínc) ...... Si le flux est composé de sang et de bile plus chauds 
qu’il ne faut, ou d'un sang bouillonnant et d'une consistance plus ténue, l'affection se 
nomme érysipéle...... Parfois il incommode trés légérement, surtout quand il s'étend 
Sur la peal seule k.. Le plus souvent c'est ainsi qu'il se manifeste, et c'est là l'éry- 
sipèle pur. Quand il pénètre dans la chair sous-jacente et n'est pas produit par un flux 
purement ténu, ce n'est plus seulement un érysipéle, mais une diathèse composée d'éry- 
sipele et d'inflammation. Dans cette diathése dominent tantót les symptómes propres à 
l'érysipèle, et une telle affection est appelée par les médecins modernes é7ysipèle inflam- 
matoire, et tantôt les symptómes.propres à une inflammation et ils l'appellent alors 
inflammation érysipélatense........ Quand le flux de sang est trés chaud et trés épais, 
dans quelque partie qu'il afllue brusquement, il la brûle et y produit un ulcère avec 
eschare. 11 souléve toutes les parties qui l'entourent par une inflammation bouillonnante 
et excessivement douloureuse. Une telle affection est appelée azzArax...... C'est en de 
telles espèces que se subdivise inflammation d’après la nature méme de l'affection”. 
(Gal. Ad Glauconem de medendi methodo Lib. Il c. 1; o. c. T. XI p. 71 et suiv.; 
Daremb. II 745 et suiv.). 

Chez Abulcasis (Chirurgie Lib. II c. 82; ed. Channing p. 362) la fourmi (ei, zamla) 
est une espèce de verrue, la wyrmecia (uupuyxix) de Celse (Lib. V c. 2, sect. 14), de 
Galien (De methodo medendi Lib. XIV c. 16; ed. Kühn. T. X p. 1o11) et de Paul 
d'Égine (Lib. IV sect. 15. Lib. VI sect. 87; Chirurgie de Paul d'Égine; ed. Briau p. 844). 


NOTE S. 


Le bahag (23), le baras (095); la lépre (Aa, djudhäni) 


et la lèpre des Grecs. 


„La différence entre les deux espèces de baag (6. noir ef blanc; morphea nigra et 
alba; vitiliginis spec. péaag et أسعة‎ [Celse]; lepra maculosa nigra et alba?) et le vrai 
baras blanc (pre blanche primaire; ,لضعم‎ c'est que les deux espèces de bahag affectent 
la peau; si elles s'étendent dans la profondeur, ce n'est que dans un faible degré, tandis 
que le araş pénètre dans la peau et la chair jusqu'à l'os......... Le rapport entre 
le ġaraş noir et le óarag blanc n'est pas le même que celui entre le éakag noir et le 
bahag blanc, c'est plutôt une, espèce différente, parce que le éaras noir est l'affection 


nommée la darzre écaïlleuse المتقت,)‎ at), c'est-à-dire une formation d'écailles (3E) 
qui affecte la peau, accompagnée d'une grande aspérité, d'écailles comme celles des poissons, 
Et de exul o coooc ..; C'est une des affections qui précédent la lépre (e djudham, 
lepra tuberculosa s. nodosa)...... Sachez que le araş suit parfois l'application des 
Mentouscs 0 0 e .... La différence entre,le #zhag noir et le baras noir, 
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IO [9 de la traduction latine] du bakag, du wadah [Ses = bahag blanc], du baras blanc 
et noir et leurs signes). 

D'après cette description le baras noir est une éruption écailleuse de la peau, répon- 
dant suivant M. E. Schwimmer à la lèpre des Grecs (Aérpz; lepra Graecorum ; Schuppen- 
Jflechte; Psoriasis vulgaris, Albarras. Real-encyclopaedie der gesammten Heilkunde, her- 
ausgeg. von Prof. Eulenburg. 2€ Aufl. 1885—00. Bd. XII. Article Lepra p. 8). 

„Graecorum vero lepram nominant Arabes a4-jaram nigram". (Steph. Blancardi Lexicon 
medicum; ed. novissima a C. G. Kühn. Lips. 1832. Vol. I p. 849). 

»La psora (Vra) et la lèpre (Aézpa; Lepra Graecorum; Schuppenflechte [Kaposi]. Real- 
encyclop. Bd VI. Article Elephantiasis p. 135) sont des affections de la peau seule, causées 
par la bile noire". (Gal. De tumorib. praeter natur&m liber c. 13; o. c. T. VII p.727) 

D'après Paul d'Égine (Livre IV, chap. 2) ces deux affections (Yûpz ct Aérpæ) consistent 
en une aspérité de la peau avec du prurit. La lépre s'étend plus profondément dans une 
forme circulaire et produit des écailles semblables à celles des poissons. La psora est 
plus superficielle, montre des formes diverses et produit des corps furfuracés. 

Avicenne donne la description suivante de la lèpre COSS djudhām, lepra Arabum, 
lepra tuberculosa s. nodosa): „La lèpre est une maladie maligne causée par la bile noire 
qui se répand dans le corps entier; elle pervertit la constitution, la forme et la figure 
des parties du corps, et parfois elle détruit à la fin la connexion des membres, de sorte 
qu'ils sont corrodés et se détachent à cause d'une ulcération (Zepra mutilans). Elle est 
comme un cancer général du corps entier; parfois il y a des ulcérations, parfois il n'y 
ER 8, JE oscoc .. La bile noire est parfois poussée vers une seule partie du corps et 
produit une induration, un squirre ') ou un cancer, selon sa disposition ...... et si elle 
est poussée vers la superficie de la peau elle produit les affections connues, comme les 
taches ,(اأجوش)‎ le bahkag noir, la dartre G79) et autres semblables. Parfois elle se répand 
dans le corps entier et alors, si elle devient putride, elle engendre la fièvre atrabilaire, si 
elle s’entasse et ne devient pas putride, elle engendre la lèpre. La cause efficiente pri- 
maire de cette maladie est la mauvaise constitution du foie.......... Les causes auxi- 


liaires sont l'opilation des pores...... surtout quand la rate est opilée et trop faible 
pour attirer [la bile noire|l..... ou que la faculté propulsive des viscères est trop 
faible pour la pousser dans les veines de l'anus et de la matrice...... Tout cela est 


secondé par la corruption de l'air par une cause qui se trouve dans l'air même ou par 
le voisinage de lépreux, car la maladie est contagieuse, et parfois elle se produit par 
voie d'héridité et par la constitution du sperme........ Quand la chaleur de l'air se 
joint à une nourriture de mauvaise qualité, comme certains poissons, la viande séchée et 
salée, les viandes grossiéres, la chair d'áne, les lentilles, la lèpre se produira sans doute, 
comme cela arrive fréquemment à Alexandrie........ Cette maladie est appelée la maladie 
du lion. 11 y en a qui disent qu'elle est appelée ainsi, parce qu'elle affecte souvent le lion; 
d'autres disent parce qu'elle donne un air rébarbatif au malade et lui donne l'aspect 
d'un lion; d'autres encore disent, parce qu'elle dévore celui dont elle s'est emparé, comme 
le lion dévore sa proie...... Avice. Canon. Livre IV, Fen 3. EE + Ciao i) 

„A Alexandrie beaucoup de gens sont atteints d'éléphantiasis (E. Graecorum; lepra 
Arabum, lèpre) à cause du régime et de la chaleur du pays. Au contraire, dans la Ger- 
manie et dans la Mysie cette affection se voit trés rarement. Elle n'apparait presque 
jamais chez les Scythes qui boivent du lait; mais à Alexandrie elle se produit fréquem- 
ment à cause du régime. On y mange, en effet, de la bouillie de gruau, des lentilles, des 
escargots et beaucoup de poissons salés. Il en est méme qui se nourrissent de chair d'áne 
et autres semblables, lesquelles engendrent une humeur épaisse et mélancholique. L'air 
ambiant étant chaud, cette humeur tend à se porter à la peau". (Gal. Ad Glauc. de 
medendt methodo. Lib. Il c. 125 0. c DID 772 Daremb. ll O2) 


1) سقیروس‎ (segirüs, exiffoc). La traduction de Gérard de Cremone a sephiros ,سفیروس)‎ 
Ssefiris). 
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»Les médecins qui vécurent peu de temps avant nous établirent aussi des espèces dans 
cette maladie (Elephantiasis Graecorum, lèpre); ils lappelérent, à son début, Zéozziasis, 
parce que le corps des malades prend une mauvaise odeur, que leurs joues se relâchent, 
et que leurs lèvres s’épaississent”, (Rufus d'Éphèse, De l'éléphantiasis; Œuvres d'Oribase 
ed. Bussemaker et Daremberg T. IV p. 63). 

»Les [endroits des] sourcils sont proéminents, épaissis, glabres et pendants; les parties 
qui les séparent (merdÿpuz) sont contractées et tuméfiées; leur couleur est livide ou noire. 
La partie inférieure de la peau du front (£z«z2dviov) 1) est fortement (uéyæ; le texte de Kühn 
a où éy) tirée [en bas] et couvre les yeux (Conf. Hom. lias XVII 136), comme chez 
ceux qui sont en colère ou chez les lions (Juuoumévors % Aécusi. Wigan veut lire Juuou- 
وموم‎ Aéousi: comme chez les lions en colére). Pour cette raison cette maladie est appelée 
maladie léonine (Asóvr:i07)". (Aretaei de causis et signis diurturn. morb. Lib. II.c. 13; 
Medic. graec. opera ed. Kühn T. XXIV p. 181). 


NOTE T: 
Le col de la matrice. 


Chez les auteurs grecs le nom col de la matrice désigne tantôt le co/ de la matrice, 
tantôt le vagin. Comme le dit M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 264) les textes 
ne permettent pas toujours une détermination certaine. 

„En effet, le col des matrices (ó T&v UVersp&» z2y4») que la nature a disposé comme 
un passage pour l'entrée du sperme et pour la sortie du fœtus....... aboutit aux parties 
honteuses de la femme (els TO yuvaxeïoy xidoïoy veAevTZ). Quand l'animal a conçu, le col 
se ferme si exactement, qu'il ne laisse plus ni échapper ni pénétrer la moindre chose 
(col de la matrice); dans le coit il se dilate et se tend de telle facon que lesperme....... 
pénétre aisément dans la cavité de la matrice". (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 3; ed. 
Rmuha. T. IV p. 149; Daremb. II or). 

»[Au commencement de la.génération] la matrice méme se contracte rapidement sur 
le sperme; tout le col (xÿx#7), et surtout l'orifice interne, se ferme (col de la matrice)". 
(Ibid. p. 147; Daremb. 92). 
ek ; quand le col (zù%4») perd sa tension pour s'affaisser sur lui-même, il forme 
nécessairement quelques rides, des plis et des sinuosités". (Ibid. p. 150; Daremb. 93). 

„La nature a donc créé un col unique (vagiz) mais non pas une seule cavité pour 
la matrice". (lbid. c. 45 p. 1505; Daremb. 93). 

„Toutes les parties [génitales] des hommes se trouvent aussi chez les femmes ...... 
Supposez...... que la matrice se retourne et tombe en dehors......; le col (225v) 
jusque-là caché en dedans du périnée...... ne deviendrait-il pas le membre viril, et 
les parties honteuses de la femme qui sont un appendice cutané de ce col (vagis) ne 
se changeraient-elles pas en ce qu'on appelle le prépuce?” (Ibid. c. 65 p. 159; Daremb. 100). 

„Le sperme étant de deux espèces, il existe également deux espèces de canaux (rro E xmv): 
l'un, destiné à attirer le sperme du mâle, a reçu des anatomistes le nom de col (xiv, 
vagin); il parvient, disions-nous (xæ#xer yv eic), aux parties honteuses de la femme. 
Les cornes sont destinées à amener le sperme des testicules propres à la femme ('ovazres)". 
(Ibid. c. 11; p. 192; Daremb. 120). 

„Le col (æèx#y) de la matrice, étant musculeux, est formé d'une chair dure et carti- 


1) .هس سمجظ”‎ „Les rides les plus inférieures du front, celles que nous amenons sur les 
yeux quand nous méditons profondément sur quelque chose ou que nous sommes confus, 
sont désignées par le mot épiscynion. D'autres nomment ainsi la partie charnue qui se 
trouve au-dessous des sourcils". (Rufus d'Éphése, Du nom des parties du corps; ed. 


Daremberg et Ruelle p. 135). 
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lagineuse et il devient plus dur et [plus] cartilagineux avec le temps, en sorte que chez 
les femmes qui ont eu beaucoup d'enfants ou qui sont vieilles, le col est très dur et très 
cartilagineux. Hérophile le compare quant à sa nature au sommet de la trachée-artère 
(larynx). Ce col (co? de la matrice) a un orifice par lequel la femme evacue le sang 
menstruel, reçoit le sperme de l'homme et par lequel le fœtus sort de la matrice. ll est 
incroyable combien la largeur de ce passage (7ópoc) varie selon les circonstances; en tout 
temps, excepté pendant la grossesse, il admet l'introduction d'un bout de sonde ou de 
quelque chose un peu plus épais; quand la femme est enceinte, il se ferme, en sorte 
qu'il ue laisse rien passer; quand le fœtus se dégagera de la matrice, les douleurs d'ac- 
couchement le dilatent tellement ...... que l'animal entier passe par là. Ce col ne par- 
vient pas chez toutes les femmes au sinus féminin (sic TÓv yuværxéioy xóAzOv, vagin) dans 
une direction droite, ni directement, mais [parfois] il s'incline et se dirige à gauche ou 
à droite, en haut et en bas". (Gal. De uteri dissect. lib. c. 7; o. c. T. II p. 897). 

„En effet le col de la vessie (wrèthre) est situé......... chez les femmes sur le col 
de la matrice (vagin)......" (Gal. De usu part. Lib. V c. 16; o. c. T. II p. 407; 
Daremb. I 378). 

Rufus d'Éphése dit: ,...... l'extrémité [de la matrice] est la zzgue et le col (ædxàv 
«ai TpÁX4Acc); l'ouverture du col est l'orzfice antérieur (ô mpürog mépos)...... La cavité 
qui lui fait suite est le sizus féminin (ó yuvermeïos xéAroc, vagin); on appelle parties 
honteuses (æidoïov) toute cette cavité, y compris les parties génitales apparentes". (Du nom 
des parties du corps; ed. Daremb. et Ruelle p. 160). 

Chez Soranus se trouvent les passages suivants: 

,On appelle orifice la première partie de la matrice, laquelle est placée en devant; 
col (TpÁx4Aoc) la partie qui vient aprés; wugne (zbxy) celle qui vient ensuite........ 
L'orifice de la matrice est situé au milieu des parties honteuses; car le col (Tp#xuaoc) 
est serré de tous côtés par les ailes (zrspvyeuMzrz; v. p. 809), et la distance de ces 
dernieres parties à l'orifice est plus ou moins grande suivant l'áge; elle est ordinairement 
de cinq ou six doigts (9 ou 11 centimètres; longueur dn vagin) chez les femmes adultes. 
L'orifice devient plus facile à atteindre pendant l'accouchement, parce que le col [de la 
matrice] s'allonge". (Soranus, De muliebr. affect. c. 3; ed. Ermerins. Traj. ad Rhen. 1868 
p. 115; Oribase, De la matrice et des parties honteuses de la femme; ed. Bussemaker et 
Daremberg T. 111 p. 372). 

„Les parties honteuses de la femme s'appellent aussi s/gzss féminin (ywvaixeiog xóAmoG, 
vagin); c'est une membrane nerveuse, en quelque sorte arrondie comme un intestin, dont 
la partie interne est plus spacieuse et l'externe plus étroite; c'est aussi le siège des rap- 
prochements sexuels. La partie interne entoure le col de la matrice...... 560000 On voit 
donc que le sinus féminin (vagin) est placé sous le col de la vessie (wrèthre) et sur 
l'anus (2zxróA:c), le sphincter et l'extrémité du rectum. Sa longueur est inégale, comme 
nous l'avons montré plus haut, non seulement suivant l’âge et suivant l'usage qu'on 
fait du coit, acte dans lequel le col de la matrice en s'allongeant comme le membre 
viril, vient occuper une partie du sinus (vagiz), mais aussi parce que certaines femmes 
ont naturellement le col plus saillant, tandis que chez d'autres il est extrémement tronqué; 
chez la plupart des femmes adultes il (7e vagin) a une longueur de six doigts". (Soranus, 
Ibid.; ed. Ermerins p. 17; Oribase, Ibid. p. 378). 

Lycus donne la description suivante: 

„Au devant de la cavité de la matrice se trouvent le col (rréx406) et orifice [de la 
matrice]. Devant l'orifice de la matrice s'étend le sinus féminin (yvvæxefos xóAmOC, vagin) 
dont létendue est telle, que la longueur de la verge, à moins qu'elle ne soit trés grande; 
(rū قم‎ ueyiitu) ne suffit pas pour verser le sperme dans l'orifice de la matrice, mais 
qu’il est encore besoin d'une certaine projection". (Oribase, Que la verge de moyenne 
grandeur n'atteint pas lorifice de la matrice. Tiré de Lycus; o. c. T. III p. 382). 

D'après M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 265) le nom 502504 pour vagin ne 
se trouve que dans Moschion; comme on voit il se trouve dans Soranus, source dans 
laquelle Moschion a probablement puisé, dans Lycus et dans Rufus d'Éphése. Chez Galien 
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aussi xóAzoc; ne désigne pas seulement les sinus de la matrice (V. page 751 note 9), mais 
aussi le vagin (V. page 755 note 10). 

Rufus d'Éphése dit à propos des Pterygomata (ailes) qui selon Soranus serrent de tous 
côtés le col de la matrice (vagin): „La zymphe ou la baie de myrte (i&óprov) est le petit 
morceau de chair musculeuse qui se trouve au milieu; ...... d'autres l'appellent cizoris 
مونو مو ممه‎ LES Gps co de Duc myrte (i vpréxeiAx) sont les parties charnues situées 
de delux COLES (Petites UE); sss... ; aujourd'hui on donne le nom d'aZes (rrepuyd- 
para) aux lèvres de la baie de myrte et celui de zymphe à la baie de myrte (c/itoris)”. 
(Rufus, Du nom des parties du corps; o. c. p. 147). 

Chez “Ali ibn al-Abbàs le col de la matrice est le vagin; de méme chez Avicenne, 
car il attribue à ce col une longueur de six à onze doigts; mais il dit aussi qu'il se 
trouve dans ce col un canal ,extrémement étroit pendant la grossesse, de sorte que le 
bout d'une sonde peut à peine y entrer (cavité du col des modernes)". V. le chapitre 
de la matrice p. 750 et p. 754. 

Chez Celse vulvae cervix est le vagin: ,...... iter urinae (urezkre)...... in femi- 
Es aoe dg super vulvae cervicem se ostendit”. (De re medica Lib. IV praefatio). 


„In uteri cervice mihi videtur, quod anatomici nostrorum temporum fere omnes, qui 
de hac re locuti sunt, aliquantisper lapsi sunt. Quoniam partem illam, quae vere cervix 
non est (vagin), cervicem appellant, veram autem cervicem (co/ de la matrice) ignorant. 
Nam totus ille meatus, in quem virilis penis inditur, ab istis vocatur cervix: cum tamen 
ab antiquis anatomicis, Galen. scilicet, atque praecipue a Sorano in tract. de utero vocetur 
&idoíov yuvæixeïoy, nec non etiam 16204 yuvaixeíog, nunquam autem cervix, nisi improprie 
loquantur. Scito igitur........ veram autem cervicem uteri eam esse partem, in qua est 
ostiolum illud angustum, in quod penis non ingreditur......, semen vero per ipsum in 


fundum uteri procedit". (Gabr. Falloppii Observationes anatom.; Vesalii opera cura Boer- 
haave et Albini. L. B. 1725. T. II p. 749). 


NOTE U. 
La table (HMS, a/ma'ida). 


D’après M. Hyrtl les Arabes nommaient /a/e (maida) la surface large du dos sur 
laquelle sont situées les omoplates (Arab. u. Hebr. i. d. Anatomie p. 297). Je crois plutót 
avec M. Leclerc (La chirurgie d'Abulcasis. Paris 1861 p. 37 note 1) que la /ae est la 
région lombaire. 

Le nom se trouve e. a. dans le passage suivant d'Abulcasis: 

„S'il y a des hémorrhoides anciennes à l'anus...... et qu'elles ont été traitées sans 
succés avec les moyens que nous avons indiqués dans la Division [des maladies] !), il 
faut appliquer trois cautérisations sur les vertébres du dos du malade, un peu au-dessous 
de la fable (al-ma'ida), en forme de triangle, et une cautérisation au-dessous du nom- 
bui " (De chirurgia; ed. Channing Oxon. 1778. T. I p. 68; chap. 34 de la cau- 
térisation des hémorrhoides de l'anus). 

11 me semble plus probable que l'auteur ordonne de faire contre les hémorrhoides des 
cautérisations à la région lombaire, qu'à la partie supérieure du dos. 

Abulcasis dit encore: 

oj Gû Geos il faut appliquer sur le rein même deux cautérisations, une sur chaque REID. 
On peut appliquer encore une troisième cautérisation sur la table même, de sorte qu’on 


1) Livre de la Théorie et de la Pratique; ce sont les deux premiers livres de l’ensemble 
des Œuvres d'Abulcasis intitulé al-Tasrif (ext) dont la Chirurgie forme le trentième 
livre (Leclerc, Hist. de la médecine arabe. T. I p. 440 et suiv.). 
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applique trois cautérisations disposées sur une ligne (مصطفة)‎ — (Cae T T 
p. 72: chap. 37: de la cautérisation des reins). 

jesse . il faut cautériser sur le dos, là où est la douleur, suivant trois lignes dirigées 
sur la largeur de la /2//e méme نفسها)‎ SOL عوض‎ "VE (Ibid. p. Sa; ap A2 £ 
de la cautérisation dans les douleurs du dos). 

ESO 11 faut appliance TT deux cautérisations sur les vertèbres du cou, six sur 
ies vertèbres du dos, et une grande cautérisation sur le coccyx...... et une autre au- 
dessus de celle-ci sur la /aó/e méme......" (lbid. p. 94; chap. 47: de la cautérisation 
dans la lépre). 

Dans son dictionnaire M. Dozy dit à l'article Ae (224a): , ....... T. d'anatomie, 
chez Alc. [Pedro de Alcala, Vocabulista aravigo en letre castellana, Grenade 1505] anche 
(anca do jaega el gueso, méide......). Beaussier [Dict. pratique arabe-frangais, Alger 
1871] donne الظهر‎ Nao [maydat al-zahr, table du dos] reins, lombes, bas du dos; chez 


Ibn Wáfid 8r° أمراض الم.قدة‎ [les maladies de la table] sont énumérés entre الامراض‎ 
ej (^ EOS! [es maladies provenant de la matrice] et أمرواض الوكبتين والساقين‎ 
[les maladies des genoux ct des jambes] et on y lit: التقل ^( كيبل البلغم‎ SOGUU يعرضص‎ 
veo Ry ودعرض مالم تقال ك انساقين‎ c" Halal [la table est affectée par la 


pesanteur causée par la pituite épaisse et visqueuse, et il en résulte une pesanteur dans 


les jambes qui empêche de marcher].......... Jiu, Y eo me الظهر‎ Fe ينف من‎ 
SEC [elle (la gomme ammoniaque) est salutaire contre la douleur du dos et de la 
2777/7) ممع مه‎ " (Dozy, Supplément aux dictionn. arabes T. II p. 627, 628). 


Si, comme je le crois, la /aó/e des Arabes est la région lombaire, les noms „musculus 
mensalis" et ,Tischmuskel" pour le muscle trapèze, qui n'occupe pas la région lombaire 
mais la partie supérieure du dos, ne viennent pas de l'arabe (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. 
d. Anat.; Onomatol. anat. p. 561); ce sont plutót, je pense, des traductions inexactes de 
trapezius. Ce nom trapezius est probablement emprunté de Galien. Galien décrit à chaque 
côté de la colonne vertébrale deux muscles qui, réunis, forment le muscle trapèze des 
modernes. Il compare le muscle qui constitue la partie supérieure (cervicale) du trapèze 
des modernes, à la forme des figures que les géomètres appellent /ragézes (rà + د جيم‎ 
ex4parz. V. Note D). 

Chez Rufus d'Éphése (Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 140) 
les Zables (rpére£aæi) sont les parties plates (couronnes) des molaires: „“Tpérefa òè TÀ 
rhaTéa Ty yopplwv”, et d'après Julius Pollux (Onomasticon Lib. II 177) ce sont les 
parties larges et plates des omoplates: 4........ rüv duorAaTüv. Gv Tù TEP? VÕTE TAX- 
عت لاع ا نالا‎ TpÁ TERI xaAolvTae. 


Pour la transcription des mots arabes j'ai suivi le système adopté 
au dixième Congrès international de Orientalistes à Genève en 1894. 
Pour les non-orientalistes j'indiquerai ici la prononciation approxima- 
tive de la transcription de quelques lettres arabes: 


4 se prononce entre o et ou. 


TS z 0d. 

hh +, T ts (proprement comme le z% anglais dans hing, 
vi). 

07 ¢ 5 comme le g italien dans gtorno, ou le 7 anglais. 

kh , 5 comme le c% suisse. 

0 s dz (proprement comme le z% anglais dans Zzs, that). 

sh , 7 ch, ou comme le s% anglais et le sc% allemand. 


gh R guttural (entre g et 7). 
w se prononce comme le w anglais. 
J " 5 „ J allemand ou y anglais. 


GLOSSAIRE. 


Tige pituitaire (partie du cerveau). 
Aisselle. 


La veine de l'aisselle. Veine basilique. „La 
veine de l’aisselle, c'est-à-dire la veine 
basilique”. (“Ali ibn al-Abbas, Livre royal; 
chap. des veines). , La veine basilique...... 
appelée aussi veine de l'aisselle". (Abulcasis, 
Chirurg. Lib. II c. 95; ed. Channing p. 
460). , la veine de l'aisselle, et c'est 
une branche de la veine basilique”. ,..... la 
branche appelée i/fiyya الشتعبة المسماة)‎ 


xibb); c'est celle qui est située au côté 


interne de l'avant-bras et se porte en bas 
[v. basilica antibrachii]". (Can. Avic. Lib. I. 
Fen 4, c. 20: de la saignée). 

Pouce. 


I. Portion de l'urèthre qui traverse la verge. 
2. Verge [Abulcasis Lib. II c. 57]. 
Les parties latérales du cou. 


Apophyse coracoïde de lomoplate. 
Creux du pied. Cavité plantaire. 


I. Oreille, 2. Oreillette du cœur. 


Aine. 
Aile du nez. 


Crêches. Alvéoles dentaires. 


Voûte à quatre piliers. Partie du cerveau qui 


couvre le ventricule moyen. 


Ascite. Hydropisie abdominale. 


Tympanite. Météorisme. Ballonnement. Gon- 
Jlement du ventre 


ej?! (abzan ; méenos) [Ali ibn al-Abbas]. 
P. 94, 294. 

Jay! (69. 38, 180. 

celo (ad-ibii; 49ik uuo xd Aug Erî TYY xar? 
&yxüvz OipÜpeziv Zqixvoupévq QAÉV). 182, 
629, 634. 


ete! (zbham). 905. 
dead! (477). 443, 743. 


وما (al-akhdaān). — LX‏ الاخدعان 
[Abulcasis, Chir. Lib. II c. 98].‏ العنئف 
(akhrant). 493.‏ أخرم 


Qa (akkmas). $13. 
v (udhn). 64, 348. 


Eas)! (urbiyya) 202, 733. 

Zai i (arnaba). 525. 

«sy. — nn (awarin; Qérvai). 
[Ali ibn al-‘Abbäs]. 120. 

(azadj ; xauäpa, Vaaie). 282, 653.‏ ازج 


V الاسنسقاء‎ (a-istisqà! ak-ziggi; àc- 
xír«4c). 78. 


altabli; rvu-‏ و الاسنتسقاء الحابلى 
maviaç). 78.‏ 
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Anasarque.. Hydropisie sous-cutanée générale 


Petite veine salutaire. Veine salzatelle. Partie 
de la veine basilique, située à la face dorsale 
de la main et correspondant au quatrième 
espace intermétacarpien. 

Epididyme. 749. 

La veine noire. Veine médiane située à lavant- 
bras. ,La veine noire, et c'est la veine mé- 
diane (wesl), formée d'une branche de 
la v. basilique; on l'appelle vulgairement 
la veine du corps". (Abulcasis, Chir. Lib, 
II c. 95; ed. Channing p. 460). 

Couronne, Région ciliaire. Cercle au niveau du- 
quel se réunissent, selon Galien, toutes les 
tuniques et les humeurs de l'œil. V. Note N. 


I. Les deux fesses. 2. Tubercules quadriju- 
meaux (partie du cerveau). Note L, 


La dure-mère. Enveloppe externe de Pencé- 
phale. 


La tendre mère (pie-mère). Enveloppe interne 
de l’encéphate. 


Les deux mères (enveloppes, méninges) de len- 
céphale. 


Testicules. Ovaires. 


L'homme de l'œil, Pupilic. 


Intérieur. Midian. 
Nez. 


Amnios (äuvewc, &uvoc). Enveloppe interne 
du fatus. 


Troisième phalange du doigt. Phalangette. 
Artère aorte. 


Péritoine. 


Veine basilique. Veine située au côté interne 


(médian) du membre supérieur. 
Pancréas. 
Canal. 
Canal inguinal. 
Lèpre blanche primaire. Note S. 
Psoriasis. Aérpa. Lepra Graecorum. Note S. 


Imprimer un mouvemeut de supination. 


(al-istisgæ" allant;‏ الاسنسةقاء اللحمى 
dvaräpra). 78.‏ 


7ے 
ela (al-usaylim, 4 4AT% TOV rapépecov‏ 
dénruroy QAÉ). 40, 184, 637.‏ 


(afididhumis; Emididupere).‏ افیدیذومس 
RSS! (al-akhal; 5 péry QAÉ). 38, 184,‏ 
.635 


als (RH. arepévy). 663. 


(alyatan ; yAovríz). 284.‏ الينان 


xm 2 (at-umm al-djafiya). 
[Ali ibn al-^Abbas]. 286. 


PCM e (a£-umm al-ragiga). 
[Ali ibn al-Abbas]. 286. 
ga! اما‎ (umma al-dimagh). 
[Ali ibn al-‘Abbäs]. 286. 
أنغيان‎ (unthayān). 386, 390. 


(insän al“ayn) [Ibn al-Habal,‏ انسان العين 
Choix de la médecine].‏ 


(insi). 134, 142, 252, 579.‏ انسی 
v3 (auf). 52, 310, 669.‏ 
(anfas). 763.‏ انفس 


Ehe, انام‎ (anmula, pl. anamil). 503. 
ceo» (awurti; &opr#). 192, 605. 


(éarifawun, 027-7427360 ;‏ باريطارون زباريطاون 
reptTévatov). TOI.‏ 


RAV (al-basilig ; 3 Ëv &yx&vi لقهة‎ à 
évdov). 182, 635. 


(éangaras; mréynpeac). 176, 621.‏ بانقراس 
cow (éarbakh). 745.‏ 

ii (éarbakh akurbiyya). 145-‏ الاربي: 
coy! (al-baras al-abyad).‏ الابيض 
(al-baras alaswad).‏ البربصس الاسون 


es (Pata Ka). 
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Abdomen. 


Zentricules antérieurs (latéraux) du cerveau. 


Mollet. 

Clitoris. 

Doigt annulaire. 

Morphée blanche, Zapòg Asuxág [Gal]. Pzzi- 


ginis spec. Asvx4á [Celse]. Lepra maeulosa 
alba? Note S. 


Morphée noire, 24306 uéAz; (Gal.]. Vitiliginis 
spec. péAzs [Celse]. Lepra maculosa nigra? 


Veine porte. 


Pylore. Orifice inférieur de l'estomac. 
Testicule. Ovaire. 


Humeur qui ressemble au blanc d'œuf. Hu- 
meur agueuse de Pail. 50, 302, 663. 


Clavicute. 

Thymus. p 

AMauelle. 

Épiploon. 

Fossette sus-sternale ou jugulaire. 


Le trou aveugle. Aquedue de Fallope (canal 
dans l'os pétreux). 588. 


Le tron borgne. Aqueduc de Fallope (canal 
dans l'os pétreux). 588. 

Ouverture de l'iris. Pupile. 

Dent incisive interne. 

Front. 


Mesentéres. 


AMesentéres. 


Lipre. Lepra Arabum. Lepra tuberculosa s. 


nodosa. "EAÉQue. Elephantiasis Graecorum. 
Paufiere. 
Peau. 


Humeur glaciale de l'œil, Cristallin. 661. 


Cráne. 


Les deux os du crâne. Os pariétaux? 


(bat). 260.‏ بطن 


g^ (^ البطنان المقدمان‎ (al-batnan 
al-mugaddaman mir al-dimagh). 280. 

Nm (ob (batir al-saq). 

agr). 388, 747.‏ بظر 

JE (bişîr). 140, 505. 

الوضح = igi (al-bakag al-abyad)‏ الاييض 
(al-wadeh).‏ 


Hall (al-bahag al-aswad ).‏ الاسون 


(bab; rúag [zóAx] raros; % QAE iri‏ باب 
æÜAG). 68, 174, 619.‏ 

(bawwab ; ruawpés). 66, 360, 705.‏ دواب 

AX243 (ayda). 84, 86, 390. 

Kara dl [X242 7] ((al-rutribat] al-baydiyya; 


dypèv, oiov mep TÒ Ev ToTg wotg 71v [Gal.]; 
dädes [Leo. Evvodic Tg ixrpexic]). 


(targuwa). 18, 132, 493.‏ رشو 

A343 (zmia). 36, 200, 613. 

(éhadyun, thidyun). 86, 418, 693.‏ تدى 

ei (Harb). 84, 372, 777- 

(hughrat al-nahr)[Abule. 1 23].‏ تغرة الناكر 

VM I (al/-thagb al-ama, TFA 
TvQAóv). 60. 


(a/-1hagb al-a war).‏ الثقب الاعرر 


can vB (/hagb alayn). 308. 


SAS (Zhaniyya). 16, 118, 469. 
ga (djabha). 519. 
جراول‎ (djadawil), 202, 216, 
615. 
Cis JS (djadawil al“urng). 615. 


(djudhan).‏ جذام 


om (djafn). 242, 521. 
حلت‎ (diild). 206, 218. 


([al-rutnbaf] al-djalr-‏ [الوطوبخ] الجليدية 
diyya, Vypüv xpuzTXAA0tiÓÉC). 50, 300.‏ 
djumdjuma) [Abulcasis II 76].‏ جواكوخ 
à il ecu (djumdjumata al-gihf).‏ 
.631 
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Fœtus. 
Apophyses transverses des vertèbres. 


Les quatre veines [des lèvres]. (Avic. Can. Lib. 
I, Fen 4, ch. 21: de la saignée). 


Corde de l'avant-bras. Partie de la veine cé- 


` 


phalique située à l'avant-bras, s'étendant 


du premier espace intermétacarpien jusqu'au 
pli du coude (7. cephalica pollicis et v. ce- 
Phalica antibrachii). 


Os qui entoure l'œil et en forme l'orbite. 
1. Sourcil. 2. Arcade orbitaire. 
Diaphragme. 

La membrane séparante. Diaphragme. 
Épine de l’omoplate. 

lio VP 2 (OB 

Os des Hes. Ilion. 


»Les deux veines battantes (artères) qui se 


trouvent derriére les oreilles et qui sont 


appelées les deux £aszs". Artères occipitales. 


Boite du fémur. Partie de los de la hanche 
qui contient la cavité cotyloïde. 


Boîte de la hanche. Cavité cotyloïde. 

I. Uretère. 2. Aine. 

Gorge. 1. Pharynx. 2. Partie antérieure infe- 
rieure du cou (Abulcasis. V Note E). 

Gorge. 1. Partie antérieure inférieure du con. 
2. Larynx. Trachée-artère (Abulcasis. V. 
Note E). 

AMamelon. 

Mamelons. 

Rougeur. Érysipèle. 

Laryzux. 

Palais. 


Joue. 

Vertèbre. 

Cerceanx cartilagineux de la trachée-artère. 
MiNote E. 

Os saillant derrière l'oreille. Apophyse masto- 
Idienne de l'os temporal. , Alasusa secundum 
Sirasin est os post aurem eminens a ca- 
pillis denudatum?. (Andr. Bellunensis, Arab. 
nom. interpretatio. Canon Avic.; Venet. 


1595. T II p. 407). 


(danin). 88, 392, 755.‏ جنين 
Emu (adinika). 473.‏ — جناح 
وى (al-djahärrak ; pers.) VW‏ الجهاررك 


۰ زوج‎ Leia ALU M E اربع‎ 
الذراع‎ dem. (habl al-dhira). 38, 182,635. 


(Zadjädÿ). 661.‏ حاجاج 

(adjib). 114, 224, 461.‏ حاجب 

DRE (Bids). 3o, 350. 

Pe لكاب‎ (al-hidjab al-hadjiz). 597. 
حاجز‎ Qudji). 540. 

(adaga). 52, 661, 667.‏ حدق 

RÀ > (kargafa). 507. 

or‏ النارضان (al-hasisan):‏ ااكسيسان 


M]. (Abulcasis, 
Chirurgia Lib.1I c. 95; ed. Channing 460). 


Ac حق‎ (&ugq al-fakhidh). 507. 


CR (hugg al-wark). 18, 140, 509.‏ الورك 
ec (kalib). 70, 214, 641, 737.‏ 
LAS (kag). 54, 246, 541, 673.‏ 


(Gulgüm). 54, 246, 539.‏ حلقوم 


(kalama).‏ حل 

(kalam al-athda”). 751.‏ حام الاتداء 
Be (umra). 78.‏ 

$c (Zandjara). 26, 320, 677. 
حك‎ (kanak). 48, 463. 


A (&hadd). 116, 240, 523. 

(kharaza). 16, 473.‏ حر زا 

(klarazat al-hulgiim) [Abul-‏ خرزات الكلقيم 
casis Lib. II c. 85].‏ 

sliil) (athhnshashu). [Avic. Can. Lib. 
I, Fen 4, ch. 20: de la saignée]. 
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»De la section des deux artères qui se trou- 


vent derrière les oreilles ct qui sont appelées 


7 ت<ناع ل les‏ 


x 


ecc t n 


Elles occupent les 
endroits د"‎ derrière les oreilles, et 
rarement, chez quelques personnes seulc- 
ment, elles sont cachées ....... Si l'artére 


ne se découvre pas au toucher, il faut mesurer 


la distance de trois doigts de l'oreille 


C'est là qu'on incisera jusqu'à l'os”. Ar- 
teres occipitales. 

Flancs. Îles. 

Testicule. Ovaire. 

Petit doigt. 


Suture du crâne. 


Suture coronale. 
Suture en forme de broche. Suture sagittale. 


Suture sagittale. 


Suture lanbdoïde. 


Les deux sutures en forme d'écaille. Sutures 
temporo-partétales. 
Sutures vraies. Sut. profondes ou dentées. 


Sutures fausses. Sut. superficielles où larmo- 
niques ef suf. squameuses ou écaillenses. 


l'arices. 
Onoplate. 


Encéphale. 

Maladie de l'éléphant, Elephantiasis Arabum. 
Pachydermie. 

Éminence vermiculaire (lobe médian) du cer- 
velet. V. Note L. 

Cerceaux cartilagineux de la trachée-artère. 


Avant-bras. 
Menton. 
Verge. 
52 


a الك‎ (at hash). Ra فى‎ 

uso ils ant ost 
U المعروفيى لخشيشا (بالخشيشين‎ 
الموضعان المخفضان‎ ITI 
Qu LE, Quod! Las ÈS 


0 


B الى عع‎ 
0 VLL Urt eum نظور‎ 


(| eh jus 8 0 ses 
ge vA بعد‎ o^ من الاذن‎ jS 


t Do 
العظم‎ is وتشف‎ ...... (Abulcasis, 
Chirurgia Lib. IT c. 2 : لع‎ Channing p. 114). 
خاصردان‎ (käasiratan). 18. 


AAA pl. Qe (khusya, M. khusan). 564. 


$m (&Aingir). 285, 505. 
درز‎ (darz). 14, 108, 455. 


al-iklīli ; er£dixviaía).‏ ) 53 الاكليالى 


110, 459. 


(a4-darz al-saffüdi ; ógesazía).‏ الدرز السفودى 


459. 
السهمى‎ DOS (al-darz al-sahmi). 459. 
الدرز اللامى‎ (al-darz al-lami ; aæRdoed4e). 
459. 
القشربان‎ o5 jJ (al-darsän al-gishriyyun ; 
AETIdOEID GC). 110, 459. 
iiim دروز‎ (durs hagigiyya). 459. 
KALS دروز‎ Gurus kāūdhiba). 459. 


XAllo. E T (dawali). 719. 


XS (dafa) [Ibn al-Habal, Choix de la mé- 
decine]. 

(dimagh). 46, 278, 647.‏ دماغ 

Jai فاك‎ (da a£-fil) $11, 719. 


$0. 5 (dida ; &réquoic C Xu 4X0). 282,657. 


(dawa ir al-gaşaba) [A bulcasis,‏ دودر ارقي 
Chirurgie Lib. 11 c. 43].‏ 

(dhira). 26, 134, 136, 254.‏ دراع 

CES (dhagan). 16, 118. 

P (dhakar). 12, 98, 264. 
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ASS (dhanab alayn) [Abulcasis, Za queue de Pail. Angle extérieur de l'œil.‏ العون 
CONS Ln Jb es sse‏ 


x3 (ria). 56, 336, 677. Poumon. 
واس‎ (ra's). 16, 108. Tête. 


o راس‎ (ras al-sinn). 118, 120, 469. Tête de la dent. Racine (Avicenne). Couronne 
- (Ali ibn al Abbas). 


T (ra's al-katif). 132,250,258, Acromion. Épiphyse de lépine de lomoplate.‏ الكئف 


493- V. p. 495 note 3. 
PLR راس‎ (ra's al-mankib). I. Sommet de l'épaule. 2. Tite de l'humérns 
[Abulcasis Lib. 111 c. 26]. 
-eb (ribat). 4, 168, 435, 517. Ligament. 
žasl, (raba^iya). 16, 118, 469. Dent incisive externe. 
,جل‎ (ridji). 20, 140, 509, 577. 1. Membre inférieur. 2. Pied. 
رحا‎ (rahan). 22. Rotule. 
=, (rain). 86, 386, 747. Matrice. 
I oT 1 
رسع‎ (rusgh). 20, 22, 136, 144, SOI, 513. I. Carpe. 2. Tarse. 
رصقة‎ (rasfa). 144, 511. Rotule. 
Rei, (ragaba). 122, 543. Cou. 


RSS (raqabat al-rakim; óTzcp4rpzo Y. Col de la matrice. 2. Vagin. Note T.‏ الحم 
axiv s. Tpéxuaoc). S6, 388.‏ 


Re (rukba). 150, 511. Genou. 
55 (rakar). 106. Implantation. Gomphose. 


ROSA go m 5 : E 5 e 
وهل الفخل‎ (rummanat al-fakhidh) [Ra- La grenade du fimur. Tête du fémur. 
posa Eg em. 


(rummünatü alsand Les deux grenades du cubitus. Apoph. coro-‏ رانا Al‏ الاسفل 
al-asfal) [Ali ibn al-Abbas]. 136. noïde et olécrâne.‏ 

x2 (rada). 256. Paume. 

Ram lil [الرطوبغ]‎ ([al-rutñbaf] al-zadjü- Humeur vitrée. Corps vitré. 

oe ey 
djiyya; dypèr daaoedéc). 50, 302, 663. 

CESS (zirfin). & Aaa! موضع‎ ete Endroit où la mâchoire inférieure se joint au 
(scil. AG الاأسفل‎ LS Jia) crâne. Cavité glénoide de los temporal on 
os [Razès]. 16. bien l'articulation même? 

uj (zawragi; caagoerdé6). 22, 144, 513. Os scaphoïde du pied. 

os (aLzand al-asfal). 20, 22, Cubitus. Tibia.‏ الاسفل 


136, 497. 
Le zl Xi; (ai-zand al-aflt). 20,22,134, Radius. Péroné. 
497: 
زندان‎ (sandän). 20, 22, 134, 497. Les deux sand. Os de avant-bras et de la 


jambe. 


x2) sA (agii idat al-ibriyya, Rea: Apophyse en forme d'aiguille. Apophyse sty- 
ae i 
voti46). 529. loïde de Pos temporal. 
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Apophyse en forme de flèche. Apoph. styloide 
de l'os temporal. 


Apophyse coracoide de Pomoplate. 


Les prolongements [du cerveau] qui ressem- 


blent à des mamelons. Lobules olfactifs ou 
cthmoïdaux des animaux. 


Apophyses articulaires inférieures des vertèbres. 


Apophyses articulaires Supérieures des ver- 
tèbres. 


Apophyses articulaires inf. des vertèbres. 
Doigt index. 


I. Ombilic. 2. Cordon ombilieal. 
Méningite. Léthargie. 

Cancer. 

Rectum. 


Avant-dras. 


Allantoide. Enveloppe moyenne du fatus (chez 
les ruminants). 

Les deux décersoirs de la salive. Les orifices 
des conduits de Wharton (conduits exeré- 
teurs de la glande salivaire sous-maxillaire). 


Cavité cotyloïde de Pos de la hanche. 
Orbite. 


Amnuios. Enveloppe interne du fœtus. Al-Qaz- 
wini (Kosmographie, ed. Wustenfeld I p. 
324) et “Ali ibn al-Abbas donnent ce nom 
à la membrane appelée par Avicenne أنفس‎ 
(anfas; amnios). 


Phalange. 


Péricrâne. 


La graisse qui couvre les muscles (lard). 


1. Dent. 2. Apophyse odontoïde de la seconde 


veritóre cervicale. 478. 


Dents de sagesse. 


Apophyses épineuses des vertèbres. 


1. Jambe (depuis le genou jusqu'au pied). 
2. Tibia. 142. 


SAT Ji (al-sa'idat al-sahmiyya,‏ الم مب 
Beaovos:d4e). 541.‏ 

(al-caidat al-mingariyya).‏ الواقدة المنقاريخ 
.495 
qu ) 0) WS Q‏ 

Ge (a-za'idatàn al-hala-‏ أخلميتان 
[Léo‏ .ماع 20406 miyyatün; ui uae Tosioeic‏ 
Eúvopis Tig ixTpkhc]). 651.‏ 

oy; (zaswa' id‏ مفصلبخ usi Xa‏ أسفل 
mafsiliyya shakhisa ila asfal). 473.‏ 

Chi مفصلية شاخصة الى‎ Oh. (ce 
wa'id mafsiliyya shakhisa ila fawg). 473. 


nie Aie; (zasva id muntakisa). 473. 
XL (saóbaba). 140, 505. 


Bye (surra). 404, 617, 757- 
eem (sirsam). 527. 

(saratän). 710.‏ سرطان 

pos (surm). 725 (ee; surm 368]. 
esL (said) 134, 496. 


[^] 
سقى‎ (sigyun) (Ali ibn al- Abbas]. 402. 


al-/uab). 55, 673.‏ 524103( ساكبا اللعاب 


Eze (sukurdja) [1bn al-Habal, Choix de 
la médecine]. 

XX (sukurdjat alay) [1bn al-‏ العين 
Habal, Choix de la médecine].‏ 

(salan). 402, 761.‏ سلا 


(sulama, pl. sulamayat).‏ سلامیات ,سلامی 
ا Hence‏ 

Leu (sim&ag) (Ali ibn al-Abbäs]. 288. 

qaae (samin) [Ali ibn al-Abbas]. 206. 

(sinn). 16, 118, 469.‏ سن 

Q^ — m" اسنان‎ (asnan al-hilm). 469. 


om (sanasin E xav). 126, 250, 453; 


473- 
ساق‎ (sag). 22, 142, 509. 


Suture du crâne. 


Réseau [admirable]. Réseau composé d’une 


multitude de fines divisions artérielles et 


situé dans le crâne, entre l'os sphénoide 
et la dure-mère, chez certains animaux e. a. 
le porc, le mouton, le bœuf. 


Tunique rétiforme de l'œil. Rétine. D'après 
Avicenne elle est appelée ainsi, parce qu'elle 
embrasse l'humeur vitrée „comme le filet 
embrasse la prise”. 

Fente, Anus. 


Cartilage des côtes asternales. 


Artère. 


L'artére soporifère. Art. carotide. 


L'artère veineuse. Veine pulmonaire. 


L'artère veineuse. Veine pulmonaire. 


Branche (racine) de la dent. 


Cheveux. Poil. 
Petites lèvres. 
Lèvre. 


Doigt. 


I. l’oitrine, Thorax. 2. Os de la poitrine. 
Sternum [Abulcasis Lib. III c. 7]. 

Tempe. Portion écailleuse de los temporal. 

Veines linguales inférieures où ranines. 

1. Membrane. Tunique. 2. Péritoine. 3. Dure- 
mère [Abulcasis Lib. III c. 3]. 

1. Péritoine. 2. Tu- 


nique vaginale (enveloppe du testicute). 


La membrane blanche. 


La membrane superficielle. Fascia superficiel 
de l'abdomen 2 

La membrane circulaire. Péritoine. 

Serotum. 


Veine saphène interne (v. de la jambe). Les 


veines saphène int. et ext. ,عرق النسا)‎ 
“irq al-nasä) sont appelées par Galien Zes 


veines situées aux malléoles [uf nær eqQvpx 
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£ £ 
V Qu (shan, M. shu'um. 14,108,457. 
ANDES (shabaka; وغفعسحسة‎ mhéyuz). (51, 
194, 290) 611. | 


([al-tabagaf] al-shaba-‏ [الطبقخ] الشبكية 
kiyya; &udu Aue Tpoeidsc [xrav] ). 50,304;‏ 
.663 


.735 ا ترج 

rm Ae (sAursnf, M. sharüsif). 
374, 563. 

(OS و‎ calé (shiryan, pl. sharayin). 42, 
190, 603. 


VES QUEM (al-shiryan | ad-subati; 
22pwTie). 44, 609. 


vo الشريان‎ (ac-shiryün alfirgr) [Ali 
ibn al-Abbas]. 192. 

(al-shiryān ad-warddi;‏ الشربان الوريدى 
dprupea GasPédyc). 605.‏ 


Kaz (shabat al-sinn) [Ali ibn al-‏ اسن 
Abbas]. 120.‏ 

S Ce, 

(shafrän [Abulcasis, Lib. II c. 72].‏ شغران 

AR (skafa) 26, 240, 523. 

وأصيع 
.502 ,133 ,20 

(sadr). 18, 128.‏ عدار 


LAN + — gel كمقيم)‎ M. agabi^). 


Ce 


ENS (sudgk). 112, 463. 

(al-suradan). 673.‏ الصبردان 

CS ar) Sdp 212 O, 

lewi] (a/sifag at-abyad). [Abul-‏ الابيض 
casis, Chirurgie. Lib. II c. 62].‏ 


TOUS ere) (al-sifag al-{tafi) 177- 


TEM (al-sifag al-mudawwar). 177.‏ المدور 


oe Gafn). 747. 
coral ررم ويم‎ — LS T PD 


w 


ا KJ Oa‏ وتو ادر 8( 
.643 ,188 ,40 .عرق DU‏ 
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ct la partie supérieure de la v.‏ ب[يوء4262 
(ail. LS) la veine‏ ا کی( saphéne ext.‏ 
iyvúæv QA&U]. (De‏ 


curandi ratione per venae sectionem c. 18). 


située au jarret [4 xer 


Colonne vertébrale. 


I. Cavité intérieure de l'oreille. 
auditif externe. 


2. Conduit 
Dent molaire. 


I. Côte. 2. Bord (de lomoplate). 3. Corne (de 


l'os hyoïde). 
Côte inférieure (grande corne) de l'os hyoïde. 


P. 540. Des muscles de la langue 1. 7. 


Les vraies côtes. Côtes sternales, 
Fausses côtes. Côtes asternales. 
Fausses côtes. Côtes asternales. 


Côtes de la poitrine. Côtes sternales. 


Les vraies côtes. Côtes sternales. 
Les fausses côtes. Côtes asternales. 
Tunique de l'œil. 


Selérotique. 


Rate. 


Meules. Dents molaires. 
Lobes du foie. 
Trochanter. Tubérosité 


col du fémur. 
La [veine] montante? Veine renale. 


située à la base du 


Dos. 

Ongle. 

Les deux seuils. Cavités olécrânienne et coro- 
noïdienne de ÜDhumérus. 

Sacrum. 


Veine. Artère. 


La veine située derrière le tendon d'Achille. 
„Elle est comme une branche de la veine 


al sa V. saphène int. 


joel eel (adl al-sadr). 130. 


(salb). 120, 470.‏ صلب 
ge? (simakh). 52, 589, 669.‏ 


(e io (dirs, pl. adras). 16, 120,‏ ,ضرس 
.469 

go. أضلاع‎ (dit, pl. agir). 18, 130. 250, 
326, 489, 540. 


so!‏ ع العظم 


pou (al-dila® al-munkhafid min adla 


alCagm al-lami). 


ghe. -— vali الاضلاع‎ (al-adlé al- 
khullas). 601. 

ge. — Unt. اضلاع‎ (adla al-khilf). 20, 
130. 

ge. =p. 4726م ) اضلاع‎ ad-zür ; rheupai 
vis). 491. 

glo. ==> 


gp |‏ ا Ue‏ مى 


gue. — الاضلاع الحسادقخ‎ (al-adli al-sa- 
diga). 491. 

ge. -— KLK! 4725م 1م ) الاضلاع‎ al-ka- 
dhiba). 491. 

(azrabagat al-sul-‏ الطيقة اأصابة اأصةيقة 
bat al-safiga ; © exAupüc xitay). (50), 665.‏ 

(ihar). 70, 378, 719-‏ طكال 
(Zaswadin, Û Aze) [Ali‏ طواحين cb.‏ 
M ASA 120.‏ 

(ayraf al-kabid).‏ أطراف AKI‏ — .طوف 
[Ali ibn alZAbbas]. 374.‏ 

j£ 8X S (éarnkhantir,; Tpogavräp). 569. 


737 où il faut lire: 


(al fal). (639),‏ . الطالع 
. الطاذ 
لطائع )8 
x? (zahr). 16, 122.‏ 
(ifr). 222, 507.‏ فر 
Quee RE (atabatan; Rabuidec). 497.‏ 


ps (adjuz, *adjiz). 16, 128, 487. 
es, عرو‎ (irq, M. Sart). 
حاف الع عرقوب‎ TS 35221 (7 irq alla- 


dhi khalf al urqub) من الصافى‎ NA AN se 
(Can. Lib. 1, Fen 4, ch. 20: de la saignée). 
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p 


La veine qui se trouve à la partie antérieure, 
supéricure de la tête (sinciput ; Rpéykaæ).... 
V. frontale. „Vena alheame secundum 
Arabes est situata in summitate frontis”. 
(Andr. Bellunensis arab. nom. interpret. 
Can. Avic. Venet. 1595 p. 407). ,Si nous 
faisons la saignée au front, nous incisons 
la veine droite de cette région, le plus sou- 
vent vers la partie supérieure du front prés 
du bregma, là ou la veine se bifurque". 
(Oribase, Livre II ch. 7 [tiré d'Antyllus]; 
ed. Bussemaker et Daremberg. T. II p. 38). 


Aorte. 


Veine cave. 


La veine du corps. Veine médiane du bras. 
„La veine noire (a/-akhal) ou veine mé- 
diane qu'on appelle vulgairement la 
veine du corps". (Abulcasis, Chirurgie Lib. 
II c. 95; ed. Channing p. 460). 


La veine du ventre. Veine basilique (v. du 
bras). „La veine basilique (a/-basi/ig).... 
appelée aussi la veine de l'aisselle (a/-i8#r), 
et qu'on appelle vulgairement la veine du 
ventre". (Abulcasis, Chirurgie Lib. II c. 95; 
ed. Chauning p. 460). 


Veine du front. „C'est la veine placée entre 


les deux sourcils”. Veine frontale. 


La veine de la tête. Veine céphalique (v. du 
bras). ,.... la veine céphalique (a/-grfal) 
.... qu'on appelle vulgairement la veine 
de la tête”. (Abulcasis, Chirurgie Lib. II 
c. 95; ed. Chanuing p. 460). 


Artère carotide. 


Veine tranquille. Veine. 


Veine artérieuse. Artère pulmonaire. 


Veine battante. Artère. 


Veine du pli du genou. Partie supérieure de 
la veine saphène externe, située au jarret. 


Veine sciatique. V. saphène externe (v. de la 
jambe). 


Nerf. 


Nerfs récurrents ou laryngés inf. du pneumo- 


gastrique. 


(airg alladhi‏ العرق الذى على الهامة 


la T- hasta). CAvic. Cane Lib. Een 
ch. 20: de la saignée). 


#1 El (al-irq al-abhar) [Ali ibu al- 
Abbas]. 192. 

(alirg al-adjwaf, xofa) 176.‏ العرق الاجيف 

(irg al-badan) [Abulcasis,‏ عرف البدن 
Chirurgie].‏ 


pas! عرق‎ (“irg al-batn) [Abulcasis, Chi- 
rurgie]. 


»29 اأمختصدب (“irg al-djabha).‏ عرق لاه 
La. (Can. Lib. 1, Fen 4,‏ يون 
ch. 20: de la saignée).‏ 


(OEE 


(“rg al-ra^s). [Abuleasis, Chi-‏ عرق الواس 
rurgie].‏ 


LS L2 (a4 irq al-subati ; xaparíc).‏ السباتى 
.585 
(irg sakin). 601.‏ عرق ساک. 
17 رك 
(alfirg al-shiryant) 62.‏ العرق pues‏ 
(rg därib). 92, 190, 601.‏ عرق ضارب 
Cirq ma'bidh alrukba ;‏ عرق uals‏ ال رکب 
xaT lyvóxy paé). (Can. I Fen 4, c. 20).‏ 4 


(irg aknasä). 40, 188.‏ عرق النسا 


AE. — وعصية‎ vas (Casaba, pl. af gab). 
28, 150. 517. 

(al=asab al-radji; raæjvèpo-‏ العصدب الواجع 
poŭyræ). 160, 591.‏ 
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Le nerf creux. Nerf optique. 


Coccy x. 


1. Humérus. 2. Bras (depuis l'épaule jusqu'au 
coude). 
Muscle. 


Muscles temporaux. 


Masséters. 


Muscle géminé. M. digastrique, 
Os frontal. 
Os temporal. 


Os Bétreux. Os temporal. 


Os des Hes. Ilion. 
Os du joug. Arcade zygomatique. 


Os qui ressemble à un filtre. Os cthmoïde. 


I. Os de la hanche. Os innominé. 2. Os pubis 
(partie de l'os de la hanche). 
Os du Rahil au-dessous des lombes. Os sacrum. 


Os qui ressemble à la lettre L [grecque]. Os 
Ryoide. 
Os du filtre. Os cthmoïde. 


Os gui ressemble à nn dé à jouer. Os cnboïde, 
Os sphénoide. 


I. Partie de l'os de la hanche qui se joint au 
sacrum. 2. Partie de l'os de la hanche qui 
contient la cavité cotyloïde. 

Os du sinciput. Os pariétal. 


Fausses côtes. Côtes asternales. 


Os sésamoïdes. 


Les os spongieux. Os ethmoïdes. 


Os spongieux. 

Ligament, spécialement ligament articulaire. 
Calcanéum. Talon. 

Partie de la gencive qui entoure les dents. 
Les deux raisins. Tubercules quadrijyumcaux 


(partie du cerveau). 
Iris. Tunique de l'œil. P. 664 1. 18 où il faut 


lire (iris + chorioïde). 


= 5 عظم‎ (azn: al-zawdj; Étywuax), 114,461. 


R$. Si الععديخ‎ (a/-‘asabat al-mudjawwa- 
Ja; vópoc). 50. 
Quxas (usus). 16, 128, 487. 


Axas (radud). 20, 132, 495. 


Xl, as ('adala, ^. "adal). 22, 234, 517. 
£a Uds (fadalaiä al-şudgh). $27. 
عضل المضع‎ (Cada! al-madgA). (244), 531. 


E عضاخ‎ (adala mukarrara) 531. 

Peel عظم‎ ("agm al-djabha). 112, 114, 460. 
j ; 

cond عظم‎ (azm al-djabin). 112, 118. 


uS E العظم‎ (alaz al-hadjari; Aifo- 
£946). 112, 158/160, 314, 461. 

Bo : pbs (faş al-khäsira). 140, 507. 

ra 

(al=aznt al-shabih‏ العظم ات میک بالمصفى 
bil-misfa) 48, 52, 310.‏ 

FEES عظم‎ (ag alana ; {Pas dorê). 18, 
20, 140, 507. 

LE عظم الكاعل اسغل‎ (azm al-kahil as- 
fala ‘l-gatan). V. MU 2: 


(al“asm al-lämi; Aaufdo-‏ العظم اللامى 


e1046). (246, 453), 541. 
عظم المحدفاة‎ (azm ai-migfat). 455. 


(fazm nardi ; «vfosidéc). 146, 513.‏ عظم ذودى 


(alazm al-watadi; eQuvo-‏ العظم ااوتدى 
£c). 461.‏ 
(“azm al-wark). 140, 507.‏ عظم الورك 


: P pbs Cagm al-yāfukā). 110, 453. 
CEN عظام‎ (Uam al-kAUf) 491. 


a al-simsima-‏ /) العظام السوسماذي+ة 
.453 ,)140( ,22 .(189ء0 لزنه 0 iyya j‏ 

xL العظام‎ (al-“igam al-mutakhkal- 
Æhila). [Abulcasis, Chirurgie Lib. IT c. 24]. 


RAN عظام‎ (sam mushashiyya). 453. 
عقب‎ (agad). 435. 

Eus. 22, 144, 272, 513: 

Camr, M. ^umüur) 587 n. 7.‏ عهور رعهر 
(al-“inabatan). 657 n. 9.‏ العنبخار ? 


Banks) [الطيقخ]‎ ( [a7-fabagar] alinabiya ; 
fayoscdie [x«róv]). 52, 302, 665. 
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Tunique arachnoïde. Moitié antérieure de la 
capsule du cristallin. 
Cott. 


I. Col de la matrice. 2. Vagin. Note T. 


Col de la vessie. Portion de l'urèthre située 
entre la vessie et la verge. P. 740 1. 18. 

Cil. 

Œil du genou. Rotule. 

Œil de omoplate. Épine de l'omoplate. 


Glande pinéale (partie du cerveau). 
La membrane épaisse. Dure-nère. 
La membrane mince. Pie-nère. 

La membrane épaisse. Dure-mére. 
Selérotique, Tunique de l'œil. 
Cartilage. 


Cartilage qui wa pas de nom. Cart. cricoïde. 
P. 534 dern. 1. 


Cartilage thyréoïde. 


Cartilage en forme d'épée. Appendice xiphoïde 
du sternum., 


Cartilage thyréoide. 


Cartilage qui ressemble à une épée. Appendice 
xiphoide du sternum. 


Les deux cartilages aryténoïdes réunis. 


Les deux cartilages aryténoides réunis. 


Épiglotte. 


Péricarwe. 


Protubérance occipitale. 
Fémuur. Cuisse. 

Fente. Vulve. 
Périnée. 


Vertèbre. 


AMáchoire inférieure. 


Rc eli [šahs] ([a/-tabagai] alfanka- 
óntiyya). 52, 308. 

CRAS Cung). 16, 122, 478. 

e Sis (ug al-rahim; 6 734 uáTpac 
aU S. TpÁXMAOC). 390, 747. 

XXX, (Ric (Cung al-mathana ; Û fio xúc- 
TEWG TpÁYMAoQ). 82, 264, 428, 565 n. 7. 

AS (ayn). 50, 300, 661. 

sas لر‎ (05 Cayo al-rutba). 22. 


gas Cap al-katif). 132, 250, 495.‏ الكشئف 


Beas test shell (onghuddat at 
shabiha bl-sanawbara). 204, (282). 

qoem الغشاء‎ ish althakhin; 3 
Ta xeta MWVYE) 653. 

XS UI AA EIL af-ragig ; * HÂVYÉ 
5 AeTTM). 651. 

(al ghisha al-safig ; à vaa ia‏ اأخشاء الصفيف 
.651 .ص( الام 

voa اا الغشاء الغليظ‎ al-ghaliz 
al-şıılb). [Ali ibn al-Abbäs]. 304. 

(ghudrnf). 115.‏ غضروف 


xl — > T الغضروف‎ 2*4 
alladhi la isma lahu). 

(al-ghudrāf al-tursi;‏ الغض-روف الترسئ 
fupeoerd4c). (246, 322), 535.‏ 

20620000 الغضروف الخنجرى 
djari; iho). 433, 491.‏ 

Le NI الغضروف‎ (a-ghudrüf al-daragi; 
Üvgeosid sc). 535. 

eR v Ji RAM الغضروف‎ (alghugrnf at- 
shalih bi I-sayf). [Ali ibn al-Abbas]. 210. 

(al-ghu-‏ الغضروف الطرجهارى (طرجهالى) 
drüf abltardjahar! ou tardjahali [épv-‏ 
vanos). (246, 324), 537-‏ 

71 0 ا ا الخ ei Cs‏ 


537, 679. 
Xele (ghalsama). 673. 


al-qalb). 62, 210, 348.‏ ) غلاف القلب 


0 (fa’s). [Abulcasis Lib. I c. 2]. 
SC (Jakhidh). 20, 140, 509. 

(fard;) 86, 388, 392.‏ شرج 

slua (fada). [Abulcasis Lib. II c. 8o]. 
8,8 (figra). 471. 


CEN (al-fakk al-asfal). 16.‏ الاسفل 
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Máchoire supérieure. 
Allantoïde, V. LU). 
Rotule. 

Bouche. 

Os Ayoide. 


Cráne, spéc. la volte du crâne. 


Pied. 


Corne de la tête. Bosse frontale. 
Cornée. Tunique de lei. 


Sternum. 


La canne interne. Tibia. 
Tuyau du poumon. Trachéc-artére. 
La petite canne. Péroné. 


La grande canne. Tibia. 


La canne externe. Péroné. 


Verge. 


Les dents incisives. 


Lombes. 

Cœur. 

Prépuce. 

Partie la plus saillante de Pocciput. 


Entonnoir. Tige pituitaire( partie du cerveau). 
Dartre. Eczéma. Impetigo [Celse]. 
Cólon (partie des gros intestins). 


Veine cave. 


Veine céphalique. Veine située an côté externe 
(latéral) du membre supérieur. y al- 
qu'on appelle vulgairement la 


ss. 


veine de la tête "P زعوف‎ irg al-ras}”. 
(Abulcasis, Chirurgia Lib. II c. 95; cdi 
Channing p. 460). 

Imprimer un mouvement de pronation. 

Foie. 

Omopla te. 


(al-fakk al-a‘la). 16.‏ الفك الاعاى 


(Palas). 763.‏ بلاس (falas) Ms.‏ فلاس 
Ka$ JT SKU (ekat al-rukba). (144), 268.‏ 
e? (fam). 352, 671.‏ 

VAS (fag). 675. 

SAS (gif). 14, 108, 456. 

(gadam). 28, 144, 513.‏ دم 


e»? (qarn al-re’s). [Abulcasis, Chi-‏ اأراس 
murcie Lib ÛC 06 7 5605 10].‏ 

[xalki] ([a/-tabagaë] al-garniyya;‏ القرذيخ 
LEpATOED GG XiT&V). 52, 304, 664.‏ 


w 


(gass, gass). 18, 130. 491.‏ فقس وکن 


Ka DD القصيخ‎ (al-gasabat al-insiyya). 272. 
x5 Xaa. (gasabat al-ri'a). 58, 332, 677. 
القصيخ الصغرى‎ (al-gasabat al-sughra). 509. 
coz القصسيخ‎ (al-gasabat al-kubrä). $09. 


EUER EH (al-gasabat al-wahshiyya). 
272. 
ANS (gadib). 84, 426, 714. 


xelbält (al-gattéa ; Toueïs). [Ali ibn al- 
"Abbas]. 118. 

(gatan). 16, 122, 485.‏ قطن 

(galb). 62, 344. 687.‏ قاب 

Zaks (qu/fa, galafa). 388, 430. E 

"ASUS (gamafduwa). — على‎ OSEE 
Kali, Bec. 655. 

(gima^; xov). 294, 659.‏ قح 

Sb. $ (gnóm). 78, 719. 

ors (gñlin; x&Aov). 68, 368, 725. 

(gai ; moins). [Ibn al-Habal, Choix‏ قوللى 
de la médecine].‏ 


QURE (a-gifa/; repart. V. Note K). 
182, 631. 


LAS (abba). 256. 
كيك‎ (kabid). 68, 374, 707. 
كتف‎ (katif). 18, 130, 493. 
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(al-katifr; pixie). 38, 182, 631, Feine de l'épaule. Veine céphalique (v. du‏ الكتفى 


bras) „La veine de l'épaule, c'est-à-dire la 
veine céphalique [Jll Dar ا‎ 
(Can. Lib. I, Fen 1, Summa 5, c. 4). 


Extrémité inférieure du cubitus. 


Tétanos. 


Chair de la colonne vertébrale. 


Astragale. 


Alain. 


Plante du pied. 
Rein. 


Gland de la verge. 


La partie du dos entre les omoplates. Région 
interscapulaire. „L'application de ventouses 
à la région interscapulaire est utile contre 
les douleurs de l'épaule”. (Can. Livre I, 


Hen 42 Doctr. 5, c. 21: de Il application 


de ventouses). 

Los du Rahil au-dessous des lombes (os 
Sacrum). „Si los du 55827 au-dessous des 
lombes (sacram) et le coccyx sont fracturés, 
il faut introduire dans l'anus le doigt in- 
dicateur de la main gauche, et avec l'autre 
main remettre en place autant que possible 
Pos fracturé". (Can. Livre IV, Fen 5. 
Traité 3, ch. 8: des fractures des vertèbres). 
C'est la traduction du passage suivant de 
Paul d'Égine: roë 3È fepoÿ xareayérog óc ToU 
(os sacrunr), Tèv Aix avóy The 2 ونشمء 1067م‎ 484 
ÓáxTvAov elg T3v pay Qer ريه لابه لحم 6جميد يدج‎ 
Th ÉrTépa TÒ xareaydg Gc oféy TE diurAéT- 
Te. (Lib. VI c. 98. Chirurgie de Paul 
d'Égine par R. Brian. Paris 1855 p. 410). 


I. 


2. 


Extrémité inférieure du radius. 


Fossctte sus-sternale ou jugulaire (chaæy#; 


jugulum). 


Partie inférieure des gencives. 


Angle externe de l'œil. 


Cartilages articulaires. 


Chair. 2. Substance des glandes. 


a chair molle qui ressemble à une mire. 


Thymus. 


I. 


A 


Máchoire supérieure. 


635. 


(kursā). [Ali ibn al.°Abbäs]. 138.‏ كرسوع 

(kuzas). 503.‏ كزاز 

cO (Fushtamazad ; pers.). [Ali ibn 
al-Abbas]. 200. 

vx (kab). 22, 144, 513. 


Las (aff). 24, 138. 


el كف‎ (kaf aL-ridjl). 577. 
EAS (Aya). 70, 382, 735. 
B. (kamara). [Abulcasis Lib. II c. 55]. 
كفل‎ Quan) .د‎ M و[اتجامغ] على‎ 
TASA) ede تنفع من‎ CO OX UG 
XX ازس‎ geo خالل‎ AUi والعصعصس‎ 
S^. EO xiu JI من اليك البميسرى فى‎ 


ES (Ai^). [Ali ibn al-Abbas]. 138. 
Kai (/abba). 38, 44, 192, 609. 


XX (Zzha). 154, 587 n. 7. 
blè (lahaz). 587. 


To Kaže aat لواحف‎ (lawakig ghu- 


drufiyya). 455. 
e (Zahm). 198. 


T الخو‎ jl (a£-Jajun ad-rakhtw al- 
tüthi) 609. 
LME اللكى‎ (allaga alata). 114. 
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Máchoire inférieure. 

Langue. 

Les cordes vocales supérieures et infér. et Les 
ventricules qui se trouvent eutre les cordes 


du méme côté (yAWTTÎÇ ou yAueea de Galien). 


Circonvolutions. Æ[léon. Partie de l'intestin 


Erle 


[Membrane] qui ressemble à un bandage. Al- 
lantoide (&aagvrtosiðýc, en forme de sau- 
cisse, de &AAGG, saucisse). Enveloppe mo- 
yenne du fetus chez les ruminants. 

Surfaces articulaires convexes des vertèbres. 


Luette ct voile du palais. 
Amygdales ou tonsilfes. 


Mesentère. 
Angle interne de l'œil, 


Le petit angle. Angle externe de l'œil. 


Le grand angle. Angle interne de l'œil. 


Mélancolie. 


I. Les deux [muscles des] lombes (póz). Muscles 


grands psoas. 


Vessie. 
P du genou. Jarret. 


Suture. 


Dile. 

SUE 

Vésicule biliaire. 
Œsophage. 


Mésentéres. 


I. Paroi du ventre. 2. Partie de la paroi du 
ventre composée de la peau et de la mem- 
brane extérieure (fascia superficieli). 

Paroi du ventre. 

Gomphose. 

Tige pituitaire (partie du cerveau). 


Peigne, Metacarpe. 


MM V (al-lahā al-asfal). 118, 244. 

(san). 54, 316, 671.‏ لسان 

LM (lisan al-mizmaür; cûux rà‏ المزمار 
By RÓACÜ vyAGTTY TaparATIOY).‏ تيده لاير © 
.679 ,)326 ,56( 

(faf) 725.‏ تقاف 


.163 ,402 .7 تغائفى 


(/ugam). (473), 483, 489.‏ لقم 

ölel (alat). 318, 673. 

QU (lawzatan). 673. 

lia lwla (masarayqa; peTápæiov). 705, 779. 


(mag). 242, 587.‏ ماق 


lait (al-ma'g af-asghar). [ Abulcasis,‏ الاصغر 
Chirurgie Lib. II c. I1]. 114,‏ 
(al-ma’g al-akbar) [ Abulcasis,‏ الما اذ كبر 


Chirurgie Lib. II c. 11]. 158. 
LS (malankhuliya). 721. 


La‏ العضل (atria) FOE EU‏ متنان 
]2.1.3[ " زوجان c» ect on‏ 
qc Coe epo‏ هذا VEL‏ 
(texte impr. (eate) . (Can.‏ المتنين 
Avic. Lib. I, Fen 1. Doctr. 5, Summa 2,‏ 
Cap. 21). 563.‏ 

xila (matkana). 72, 384, 739- 

ag t 

(madrüz) 455.‏ مدروز 


in (mathna al-rukba). 40. 


- (mirra). 76, 78. 

n (marār). 12, 380, 717. 

DP (marara). 70, 380, 715. 

fee, (nari). 64, 354, 693. 

uala (marabid). [Ali ibn al-Abbas]. 
125 DM 2 1:70, 202, 368. 


(maraggq). 701, 78i.‏ مواق 


o مراشق‎ (Quarügg al-batn). 84, 260. 
مركوز‎ (marküz). 455. 


(mustanga; múesaoc). 659.‏ مستنقع 


bn (muski. 20. 
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Peigne du pied. Métatarse. 


Peigne de la main. Métacarpe. 


I. Choriom (xopioy). Enveloppe externe du 
fatus. 2. Plexus chorioïdes (prolongements 
de la pie-mère dans les ventricules du cer- 
veau), 3. Arrière-faix (placenta, cordon om- 
bilical, membranes du fœtus) [Abulcasis, 
Chimie Lib. JI تك‎ 76) 


1. Chorioide. Tunique de l'œil, 2. Pic-mérc. 


Plexus chorioïde (prolongements de la pie- 
mère dans les ventricules du cerveau). 


1. Tunique chorioide. Tunique de l'œil. 2. Pie- 
mère (enveloppe interne de l'encéphale). 
Filtre. Os céhmoïde. 


Estomac. 


Pressoir [d Hérophile]. Confluent des sinus 
longitudinal sup., latéraux et perpendicu- 
laire de la dure-mère. 

Articulation du poignet. 

Pli du genou. Fosse poplitée. Jarret. 


Suspenseur. Canal déférent. Kpepzoráp dans 
la signification de canal déférent se trouve 
dans le livre intitulé: Introductio 5. Me- 
dicus, attribué à tort à Galien (c. II; ed. 
Kühn T. XIV p. 719), dans Paul d'Égine 
(Chirurgie, chap. du cirsocéle; ed. Briau p. 
272) et dans Rufus d'Éphése (Du nom des 
parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle 
p. 161), mais ailleurs (Du satyriasis etc.; 
o. c. p. 68) Rufus dit: ,il ne convient pas 
de l'appeler crémaster". (Conf. Hyrtl, Ono- 
matol. anat. p. 157). 


Intestin. 


L'intestin long de douze [doigts]. Duodénum. 


L'intestin borgne. Cacum (partie des gros 
intestins). 
Intestin grêle. 


Intestin grêle, sp. iéon. 


Jéjunum (partic de l'intestin grêle). 
L'intestin droit. Rectum. 


Aisselle. 673 note Io. 


eSI Léa (musht al-gadam). 22, 148. 


(musht al-kaff). 138, 501.‏ مقط الكف 
Kaan (mashima). 50, 216, 400, 617, 657,‏ 
.763 


LJ 


vete (mashimi, xopiosibsc). 290, 647, 665. 


Kei [X £42] ([al-shabakaë] al-ma- 
shimiyya). 633, 657. 


Zasada) [RAD] ([aZ-rabagaf] al-mashi- 
miyya; xopiosiðáe). 50, 52, 304. 

laaan (uuigfüt; Huosrdtg [èrroëv]). 669. 

(maida). 64, 358, 693.‏ معدة 


(magara; ^4véc). 286, 633, 649.‏ معصرة 


(mi çam). [Abulcasis Lib. III c. 28].‏ معصدم 

RAS ال‎ Asa (natif al-rukba). 573. 

(malig) [Abulcasis,‏ معائقف (mia)‏ معلان 
Chirurgie Lib. II c. 64, 69].‏ 


V slaa) (mayun où mian, pl. anta). 
66, 366, 723. 

(al-mia al-ithnay‏ المعى TM‏ عشری. 
Cashari; ý dwdexadäuruaoc ÉxQuesic). 66‏ 
.725 ,366 

je المعى‎ (aii a al-a war ; rupaér). 
66, 368, 725. 

LUI vete (alma al-dugag ; TÛ Aezrróv 
Évrepov). 66, 366, 725. 

Cas Ji vs (al-mia 

(al-miz‏ المعى الصادم 
.725 ,366 ,66 

AX ea di 


al-ragiq). 66. 


al-sa'im, vieTic). 


E (ad-iFü al-mustaqim ; 
&rsvÜveuévov). 68, 368, 725. 
CA) مغاڊن‎ (maghbin, pl. maghabin). 
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I. Articulation, noeud. 2. Phalange du doigt 
(internodium). 


Articulation du poignet. 


Articulation mobile. Diarthrose. 


Artic. semi-mobile. Arthrodie (Cruveilhier). 
Amphiarthrose (Henle). 
Artic. du fémur. Articul. coxo-fémorale. 


Articulation du coude. 


Artic. immobile. Synarthrose. 

Articulation de la hanche, 

Siège. Anus. 

Globe de Ped. 

Conjonctive. Tunique de l'œil et des paupières. 
Symphyse. 


La cuiller de la poitrine. Creux de l'estomac. 


Nez. Narine. 


Apophyse coracoïde de l’omoplate. 
Épaule. 


Sperme. 
Table. Région lombaire. V. Note U. 


Membrane (méninge) qui enveloppe le cerveau. 


Les deux membranes (méninges) qui envelop- 
pent le cerveau. 


Troisième grosse molaire. 


Fossette sus-sternale ou jugulaire. Partie an- 
térieure inférieure du con. 

Moelle épinière. 

Palais. 

Pupille. 

Cavité du gosier. 

Les deux muscles de la cavité du gosier (stylo- 

“ar د‎ à 2 م‎ 
pharyngiens? hyo-pharyngiens?). 

Euvacuer. 

I. Purification lochiale. 2. Lochies. 

Cavités. Creux. Y. Surfaces articulaires con- 
vexes des vertèbres. 2. Orifices des veines 
qui selon les anciens s'ouvrent dans la ca- 
vité de la matrice (xoTuA#dovec). 

Orbite. 


asie (mafsil). 14, 104, 256, 504. 


Jia (mafsil al-rusgh).‏ الربسغ 
deaRa (mafgil salis). 104, 455.‏ سلس 


4 مغ عسر غير‎ (mafsil “asir ghayr 
muwaththag). 455. 

Al ais (mafsil al-fakhidh). 
Zi j . 5 " 5 

A مفصل‎ (ma fsil al-marfiq ou mirfag). 
184, 499. 


se مرول‎ (mafsi muiwvaththag).104,455. 

denk (mafsil al-wark). 487.‏ الورك 

Azin (magada). 28, 264, 368. 

TT (mugla). 519. 

eme (al-multahint). 52, 304, 667. 

(muzaq). 455.‏ ماق 

Xlizla (mil agat al-sadr). [ Abulcasis,‏ الصدر 
Chirurgie Lib. I c. 26].‏ 

(mankhir). 116, 308, 525.‏ مذاكر 

n (mingar al-ghurab; &móQueic‏ الغراب 
Xopxxoeid* C). 493.‏ 


(mankib). 18.‏ منکب 


(man). 86, 88, 394.‏ مى 

BOX. (maida). [Abulcasis, Chirurgie Lib. 
I c. 34, 37, 42, 47]. 
- eo - 

[Ibn al-‏ وتوم (maynandjas;‏ ممتناكس 
Habal, Choix de la médecine].‏ 


CG. 


٥ (mavnandjasän) [Ibn al-Habal,‏ ينناجسان 
Choix de la médecine].‏ 

AL, Ai (nädjidh, pl. nawadjidA). 
469. 

(Quar; apy). 493.‏ دادر 


(nukha). 28, 162, 298, 471.‏ نضاع 
(zif). 671.‏ نطع 
(xasir). [Abulcasis Lib. II c. 23].‏ ناظر 


LAS (nughnughk). $41. 


e 
,نغنغتان‎ gue (nughnughtan, naghanish). 
248, 541. 


LUZ (rafada). 

(nifas). 416, 445, 763.‏ نفاس 

(nugar). 124, 396, 473, 483, 499, 753;‏ نقر 
-757 


8,83 (xugra). 465. 


: 830 


Creux de la nuque. 


Fourmi (Avicenne). "Epz4c de Galien. Par 
herpes. Galien entend des affections chro- 
niques de la peau, soit superficielles, soit 
pénétrant dans la profondeur des tissus et 
les détruisant. (V. Note R) Chez Abul- 
casis (Lib. II c. 82) c'est une espéce de 
verrue, la ;yrmecía (upuyxix) de Celse, 
Galien, Paul d'Égine. 

Dent canine. 

Cils. 


Sinciput. Partie antérieure supérieure de la 
tête .(عسوةم8)‎ ,Alheame est pars antérior 
capitis circa verticem eius". (Andr. Bellu- 
nensis arab. nom. interpretatio. Can. Avic. 
Venet ISOS D MÓÜ oy 467) 

Cheville. Os sphénoïde. 


Tendon. 
Tendon d'Achille. 574 l. 22. 


Partie supérieure de la joue. Pommette. 


Extérieur, latéral. 


Veine jugulaire externe. 
Veine jugulaire profonde (interne). 


Veine. 
La veine cave. 


La veine cave. 


La veine artérieuse. Artère pulmonaire. 


Doigt du milieu. 


Vaisseaux spermatiques (canaux déférents). 
Oviductes. 
1. Membre supérieur. 2. Main. 


Îctère. Taunisse. 


Sinciput. Partie antérieure supérieure de la 
tête. Endroit où se trouve chez l'enfant 
nouveau-né la fontanelle antérieure (Rpéyux). 


(uugrat aga). 14.‏ ذفرة القفا 
Kai (zamla). 78, 719.‏ 


(wab). 16, 120, 469.‏ ئاپ 

VA (hudd, hudub). 667. 

Fe (Aarta). (Avic. Canon, Lib. I, Fen 4, 
c. 20: de la saignée). 


AS, (wafad). 16. 
ys (watar). 4, 24, 168, 236, 517. 
ودر العقب‎ (watar alagid). 


AAT. (vea dna). 465, 523, 525. 


Lem. (walsh). 134, 142, 252, 254. 

Pues الوداج‎ (a/-widadj ai-zahir). 38, 180, 
629. 

piel الوداج‎ (al-widādj al-gAha' ir). 38, 182, 
629. 

ess (warid). 619. 

Ai (al-warid af-abhar). 685.‏ الابهر 

un [xs 5571] ([aZ-:warid] al-adjwaf; 
xoiA4). 621. 

(af-warid al-shiryant ;‏ اورسك الشريانى 
paèd &prypédyc). 178, 605.‏ 


(sesta). 140, 505.‏ وسطى 


sles. — e^ Zasa! (aw iyat almanî). 
98, 386, 743. 

(yad). 20, 132, 499.‏ بيك 

(yaragan). 78.‏ یرقان 

(zafakk). 110, 280, 453.‏ يافوخ 
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